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  CAUCHEMAR À SUNNYDALE


  Daprès la série télévisée de Joss Whedon


  


  Traduit de langlais (États-Unis) par Marie-Aude Matignon


  À mes Observatrices,


  Patricia A. Beyer et Jewell Pellegrino, sa mère.


  


  CHAPITRE PREMIER


  En général, à trois contre un, le combat est tout sauf équitable. Sauf si on sappelle Buffy Summers. Sur le papier, Buffy était Tueuse de vampires. Malheureusement, le contrat tacite quelle avait passé avec les puissances supérieures faisait un joyeux amalgame entre lesdits vampires et les démons, sorcières, fantômes et autres créatures aussi paranormales que mal intentionnées sévissant à Sunnydale. Cette bourgade de Californie dans laquelle résidait Buffy se trouvait être en effet lune des seules villes de la planète à pouvoir se targuer davoir été édifiée au-dessus dune Bouche de lEnfer. Les brochures touristiques se gardaient bien de mentionner cette anecdote historique. Et pour cause, Buffy et ses amis faisaient partie des rares personnes à en connaître lexistence et, accessoirement, à comprendre de quoi il sagissait. À savoir: un véritable aimant à entités démoniaques.


  Allez, avoue! lança Buffy à lun de ses trois adversaires.


  Elle lui décocha en même temps un violent coup de pied en pleine poitrine, qui lenvoya valdinguer contre une magnifique pierre tombale en marbre.


  Tu as récupéré ce blouson dans les poubelles dOzzy Osbourne?


  La cible de son sarcasme était trop occupée à se relever pour songer à une repartie bien sentie. Lespace dun instant, Buffy envisagea de dégainer son pieu préféré. Il aurait suffi dune fente et dun coup destoc pour en finir proprement avec ce vampire. Malheureusement, ses deux potes, quelle avait déjà surnommés Blanc Blaireau et Blaireau Blanc, se préparaient à la prendre en étau. Par ailleurs, une petite partie delle-mêmeson côté obscur, quelle tentait de réprimer la plupart du tempsprenait un malin plaisir à tabasser ces trois losers. Non seulement ladrénaline coulant dans ses veines exacerbait sa force et ses réflexes surnaturels, mais elle avait aussi éveillé en elle une rage inouïe. Certes, les trois punching-balls sur lesquels elle se défoulait ny étaient pour rien, mais tant pis. Ils paieraient pour la trahison dAngel et pour son sens pervers de la vengeance. Elle nallait pas se priver de leur en faire baver avant de les réduire en cendres.


  Allez, un peu de nerf! les provoqua-t-elle.


  Elle fit quelques pas en arrière pour garder Blaireau 1 et Blaireau 2 dans son champ de vision.


  Je sais que vous venez de débarquer dans le monde merveilleux des créatures de la nuit, mais quand même! Vous pourriez faire uneffort!


  Blaireau 1 opta pour une feinte vers la droite, mais elle comprit aussitôt sa manœuvre. Un schéma explicatif en couleur naurait pas été plus clair. Elle se mit en position pour parer son coup. Entre-temps, Blaireau 2 avait décidé de lattaquer par-derrière. Il bondit sur elle. Il comptait sûrement se ruer sur elle et la plaquer au sol pour mieux sortir ses crocs et soffrir une bonne rasade de sang de Tueuse.


  Dans labsolu, cétait une bonne idée.


  Malheureusement pour lui, il ne pesait pas bien lourd. De son vivant, le vampire gringalet avait sûrement travaillé dans un cabinet comptable. En tout cas, il en fallait plus pour déséquilibrer Buffy. Non seulement elle encaissa limpact, mais elle profita de lénergie cinétique de son adversaire pour le retourner comme une crêpe et le projeter, pieds en avant, contre Blaireau 1, qui se trouvait malencontreusement sur sa trajectoire. Si lattaque était venue de lapprenti hard rocker, Buffy ne sen serait sûrement pas aussi bien sortie. Il pesait facilement vingt kilos de plus que ses copains. Et Buffy avait beau être dotée dune puissance hors du commun, elle était excessivement menue. Cétait bien son seul point faible. Dieu merci, la force brute ne faisait pas tout, la vitesse et lhabileté comptaient pour beaucoup aussi. Elle en avait dailleurs souvent fait lexpérience lors de ses combats nocturnes, depuis toutes ces années quelle tuait des vampires.


  Tandis que les deux blaireaux essayaient de se désengager lun de lautre, Ozzy Presque-Osbourne reprit enfin ses esprits et se releva. Mais au lieu de se lancer dans la mêlée, il hésita. Ce courageux semblait se demander sil nétait pas plus judicieux de prendre la fuite.


  Pas question, pensa Buffy lorsquelle le vit tourner les talons pour chercher une échappatoire. Aussitôt, elle saisit son fidèle pieu et le lança vers lui. Le bout de bois se ficha dans le dos du vampire et lui transperça le cœur. Elle ne vit pas son visage, mais elle crut entendre un: «Et merde…» désabusé juste avant quil redevienne littéralement poussière. Lorsquil éclata en un millier de minuscules particules, Buffy perçut avec la plus grande satisfaction le bruit familier du vampire qui se désagrège.


  Le contentement quelle éprouvait toujours après avoir éliminé lune de ces créatures ne lui suffit pas à assouvir sa soif de vengeance. Toujours hors delle, elle se retourna vers les jumeaux débiles, prête à leur faire subir le même sort. Elle espérait quà lissue du combat, elle se serait enfin débarrassée des sentiments qui loppressaient et quelle essayait en vain dévacuer.


  Blaireau 1 et Blaireau 2 la dévisageaient avec stupéfaction, tout à leur surprise davoir assisté au trépas prématuré de leur congénère.


  Désolée, les mecs, leur dit-elle de ce ton blasé quelle réservait aux vampires fraîchement émoulus de leur tombe. Je sais que vous navez pas eu le temps de lire le manuel, ni dassister au cours dintroduction, alors je vais vous faire un petit topo. Celui qui a posé les règles il y a très longtemps, sest dit que si les vampires comme vous samusaient à considérer cette planète comme un buffet à volonté, il devrait y avoir au moins une fille par générationmoi, en loccurrencedotée datouts suffisants pour contrebalancer un minimum.


  Buffy prit le taureau par les cornes. Elle se rua sur Blaireau 2, lattrapa par le revers de sa veste en viscose, le souleva de terre et le lança sur Blaireau 1.


  Donc pardon de vous pourrir lexistence…, poursuivit-elle en décochant un coup de pied à Blaireau 2… mais il est de mon devoir…, reprit-elle en le frappant derechef, de faire en sorte que les vampires pathétiques de votre genre naient plus aucune chance de se tapir dans lombre pendant la journée, conclut-elle en achevant Blaireau 2 dune raclée dans le dos.


  Très clairement, ses adversaires ne pouvaient plus se défendre. Buffy navait pas envie de sarrêter là, mais elle devait se rendre à lévidence: elle jouait inutilement les prolongations. Elle saisit une branche basse, larracha du tronc et la brisa en deux. Elle aurait préféré y mettre les formes, mais elle navait pas le temps. Elle se contenta denfoncer la première partie du bâton dans le dos de Blaireau 2, qui tomba en poussière. Dans la foulée, elle se retourna vers Blaireau 1, qui sétait mis à genoux.


  Putain, ça craint! articula-t-il, sentant son heure venue.


  Je ne te le fais pas dire, rétorqua Buffy avant de lachever avec lautre morceau de branche.


  Sa rage reflua légèrement. Elle posa les mains sur ses genoux et reprit son souffle. Elle était seule dans le cimetière désert.


  Ça craignait à mort.


  À un point presque inconcevable.


  Le combat lui avait permis de se défouler un peu, mais ce nétait pas suffisant. La seule personne quelle avait envie daffronter, cétait son ex. Angel. Lhomme qui lui avait appris le véritable sens des mots «amour» et «tragédie».


  Elle aurait dû se douter que ça ne marcherait jamais. En réalité, elle lavait toujours su. Angel était un vampire, et elle, la Tueuse. Dans la catégorie «amour impossible», on faisait difficilement mieux.


  Angel.


  Pourtant, Angel nétait pas un vampire comme les autres. Certes, comme tout démon cruel et vicieux qui se respecte, il avait pris plaisir à infliger aux êtres assez malchanceux pour croiser son chemin des souffrances aussi atroces que sophistiquées. Au bout dun certain temps, une famille de gitans avait découvert le moyen de lui faire regretter ses méfaits. Ils lui avaient rendu son âme. Au moment de rencontrer Buffy, il sortait dune crise existentielle dun peu plus dun siècle. Il avait eu le temps de jauger les deux solutions qui soffraient à lui. Soit il restait dans lombre pour léternité en menant une existence précaire; soit il continuait la lutte, du bon côté cette fois, dans lespoir de faire pénitence. Il avait choisi la difficulté. Et cétait aux côtés de Buffy quil avait repris espoir et commencé à croire en sa propre rédemption. Bien avant quils ne savouent leur amour, il avait prouvé à maintes reprises quil était prêt à tout pour la protéger, quil la soutiendrait envers et contre tout, quil se battrait sans répit pour sa cause, quels que soient les périls quelle affronterait.


  Malheureusement, par une cruelle ironie du sort, son amour pour Buffy lavait anéanti. La malédiction gitane était assortie dune clause connue de quelques personnes seulement. Si jamais il éprouvait ne serait-ce quun instant de bonheur, on lui enlèverait de nouveau son âme, car elle nétait initialement destinée quà le faire souffrir. Et cet instantbeaucoup trop bref , il lavait partagé avec Buffy. Angel nétait plus. Il nétait pas vraiment mort. Cétait bien pire. Un démon avait revêtu son apparence. Pour ne rien gâcher, depuis sa transformation quelques semaines auparavant, il navait eu de cesse de harceler, terrifier et torturer Buffy, qui avait tout risqué par amour pour lui.


  Elle avait limpression dêtre prisonnière dun cauchemar.


  Heureusement, plus Angel sacharnait sur elle, plus Buffy tendait à accepter linacceptable. Son amoureux était mort. Elle devait trouver la force de tuer le monstre qui avait investi son corps pour mieux ravager Sunnydale. Elle sy était presque résolue lorsque, quelques jours auparavant, deux fantômes frustrés, James et Grace, les avaient possédés tous les deux, Angel et elle, pour régler leurs propres problèmes de couple. Eux aussi avaient vécu un drame amoureux, quelque cinquante ans auparavant.


  Buffy se serait bien passée de revivre leurs derniers instants tragiques. Néanmoins, elle ne pouvait nier quelle avait ressenti un bonheur indicible en sentant Angel la prendre dans ses bras, lui parler damour et de pardon, et sceller cette réconciliation par le baiser le plus profond et le plus passionné quils avaient jamais échangé. Elle ne saurait jamais quelle avait été la part des émotions de James et Grace dans ces moments. Une chose était sûre: percevoir une nouvelle fois lamour dAngel, même si brièvement, avait rendu la triste réalité encore plus difficile à supporter. Son bonheur à elle sétait enfui pour toujours. Jamais Angel ne lui reviendrait. Il ny aurait pas de joyeuses retrouvailles à la fin, comme dans les contes de fées.


  Buffy balaya une dernière fois le cimetière du regard. Il ne se passerait probablement plus rien dintéressant, ce soir. Et ses devoirs lattendaient. Elle ne pourrait pas aller dormir avant plusieurs heures. Les examens de fin dannée devaient avoir lieu quelques semaines plus tard et, malgré tous ses efforts, elle avait beaucoup de mal à atteindre la moyenne. Buffy poussa un profond soupir, séloigna des pierres tombales soigneusement alignées et regagna à contrecœur la sortie du cimetière.


  Ces temps-ci, ses patrouilles étaient particulièrement productives. En quelques nuits, elle avait descendu une bonne dizaine de nouveaux vampires. Auparavant, elle sen serait enorgueillie. Elle aurait peut-être même organisé une petite fête. Mais ce soir, la victoire avait un goût amer. Buffy sétait toujours dit que sa vie de Tueuse ne suffisait pas. Quil lui fallait un petit quelque chose en plus. Une maison. Un jardin secret quelle protégerait envers et contre tous. Son amour pour Angel avait joué ce rôle, et lui avait apporté bien plus encore. Mais cétait fini. Par ses actes, Angelus avait été clair: il ferait tout son possible pour lui briser le cœur, pour annihiler lesprit de la Tueuse avant de lui ôter la vie. Après avoir franchi le portail du cimetière, elle rentra chez elle comme un automate. Laugmentation de la population vampirique signifiait peut-être quAngelus avait changé de tactique. Et sil avait décidé de lever une armée pour laider à venir à bout de sa tâche?


  Non, pensa-t-elle. Il ne laisserait cette mission à personne dautre.


  Elle se sentait si lasse.


  Quel contraste entre ses sombres pensées et la sérénité de cette nuit de printemps! Cétait bizarre. Pire: cétait injuste. Certes, Buffy avait beaucoup mûri, ces dernières années, alors quelle portait toute la misère du monde sur ses épaules… Mais au plus profond delle résonnait toujours un cri de révolte. Ce nest pas juste! Grace avait pardonné à James de les avoir tués lorsquelle avait tenté de mettre fin à leur relation. Lorsque lheure serait venue pour Buffy de tuer Angel, il était évident quaucun jury au monde ne condamnerait son geste. Néanmoins, la question du pardon continuait de la tarauder. Devait-elle absoudre Angel avant de lexécuter? Était-ce la seule façon pour elle de trouver la paix? En avait-elle seulement la force? Et surtout:pourrait-elle se pardonner à elle-même?


  Cétait injuste.


  Malheureusement, la vie dune Tueuse était injuste par définition.


  


  Contrairement à Buffy, Josh Grodin avait déjà fini tous ses devoirs du week-end. Et heureusement. Car cet élève de première année au lycée de Sunnydale était assis depuis des heures en tailleur sur le sol. À lintérieur dun cercle tracé avec son propre sang, il incantait à la lumière de bougies. En dautres termes, il était exténué, en nage et pas dhumeur à sattaquer à des problèmes dalgèbre.


  Josh était en train dinvoquer un démon.


  En tout cas, il essayait.


  Il avait distribué des journaux pendant six mois pour économiser largent nécessaire à lacquisition des excréments de cafard, des yeux de triton, des racines dIdiliae Urticae et des autres étranges ingrédients nécessaires à lélaboration du sortilège. Heureusement, il navait pas eu besoin dacheter lun des grimoires proposés par cette petite échoppe de magie toute décatie, perdue dans les bas-fonds de Sunnydale. Sinon, il aurait dû patienter encore un an avant de satteler à la tâche. Contre toute attente, il avait trouvé louvrage en question à la bibliothèque du lycée, entre deux manuels scolaires, lors dune recherche sur la poésie américaine du XXesiècle.


  Il navait même pas eu besoin de lemprunter. Le livre ne portait aucun tampon demprunt et sur sa page de garde figurait une mention manuscrite stipulant quil appartenait à M. Giles, le bibliothécaire anglais vieille école qui officiait dans létablissement. Cest loccasion qui fait le larron: Josh se considérait comme quelquun dhonnête, mais il navait pas hésité une seconde. Il avait aussitôt fourré le grimoire dans son sac à dos. Il sétait dit après-coup que lannée précédente, il naurait jamais envisagé de voler un objet appartenant au lycée. Ni à son bibliothécaire, dailleurs. Et que même si lidée lui avait traversé lesprit à lépoque, il naurait probablement jamais eu le courage de la mettre à exécution.


  Mais tout était différent, à ce moment-là. Josh était alors un élève assidu, bien entouré, et un attaquant prometteur au sein de léquipe locale de football. Son père travaillait à temps plein comme assistant plombier et sa mère était encore en vie.


  Trois mois après quon eut diagnostiqué son cancer, elle noccupait déjà plus la même place dans la vie de son fils: elle était à peine lombre delle-même. Semaine après semaineune éternité , Josh sétait isolé le soir dans sa chambre pour pleurer, tandis que sa mère luttait contre la mort. Il gardait de cette période le souvenir dun cauchemar nébuleux. Sur le moment, il avait cru vivre lenfer. Mais depuis son décès, il avait découvert avec horreur dinnombrables déclinaisons infernales. Et la disparition de celle qui lui avait donné la vie ne constituait finalement quune première étape.


  Son père, Robert, avait encore moins bien supporté lépreuve que lui. Du vivant de sa femme, il avait toujours eu tendance à descendre quelques bières de trop en compagnie de ses collègues. Depuis, cétait devenu un rituel quotidien. Il commençait par une bouteille de bière, avant de sattaquer au pack tout entier et de poursuivre avec des breuvages plus corsés jusquau petit matin, où il sombrait dans linconscience. Ensuite, il se réveillait en milieu de matinée, juste à temps pour sapprovisionner en alcool à la boutique la plus proche. Puis, peu après midi, le cercle vicieux recommençait.


  Josh était anéanti lorsquil voyait son père entamer son cycle journalier. Et proprement dégoûté de le voir seffondrer invariablement à la fin. Mais le pire, cétait entre les deux, lorsque Josh rentrait de lécole ou du sport. Chaque fois il trouvait Robert sur le canapé, complètement abruti par lalcool, à lattendre pour chercher la bagarre.


  Au début, il avait essayé dêtre patient et compréhensif, même lorsque les agressions verbales se transformaient en bousculades, voire en paires de gifles. Il se disait que son père devait se sentir aussi triste que lui, que ce nétait quune phase. Mais au fil des mois, Josh avait dû se rendre à lévidence. Il avait perdu ses deux parents. Le monstre qui rôdait chez lui, vêtu du vieux pyjama de son père, navait plus rien en commun avec lhomme qui lavait élevé.


  Josh était seul et sans défense. Il ne savait pas vers qui se tourner. Linfirmière de lécole ne lui posait jamais de questions lorsquil prétendait sêtre cassé le bras en tombant de son skateboard, ou avoir récolté son œil au beurre noir à loccasion dune passe malheureuse. Il avait besoin daide. Et ses prières avaient été exaucées. Il avait trouvé, par hasard, un grimoire poussiéreux contenant une ancienne incantation permettant dinvoquer lesprit dun démon appelé Hector. Ce dernier était censé protéger son invocateur, et ce jusquà la fin destemps.


  Josh espérait sincèrement quil ne faudrait pas attendre une telle échéance avant que son père saisisse le message. Deux ou trois empoignades avec Hector suffiraient sûrement à lui faire comprendre quil devait se ressaisir, que son fils nétait pas un punching-ball. Peut-être partirait-il, tout simplement? Josh préférait ne pas trop penser à lavenir. Il simaginait déjà ne se nourrissant plus que de céréales et de plateaux-télé. De toute façon, ça ne pouvait pas être pire que ce quil vivait actuellement. Il devait se concentrer sur Hector. Pour le reste, il aviserait le moment venu.


  Malheureusement, son invocation durait depuis près de cinq heures, et il ny avait toujours aucun signe dHector.


  Josh avait envie de vérifier dans le grimoire. Ouvert à la bonne page, il était posé sur son lit, à quelques dizaines de centimètres de lui. Mais en tendant la main, il aurait rompu le cercle, et il était justement spécifié quil ne fallait jamais prendre ce risque une fois lincantation entamée. Il navait vraiment pas envie de recommencer à zéro. Sans compter quil nen aurait probablement jamais la force. Peut-être le sang recueilli en souvrant une veine pour le répandre sur le sol nétait-il pas assez riche pour invoquer un démon? Dailleurs, il avait déjà complètement séché.


  Il se résigna à continuer. Concentré, il espérait formuler correctement le sortilège. Les mots ressemblaient à du latin, mais ils étaient quasiment imprononçables. Cest alors quil entendit son père, au bout du couloir.


  Josh?


  Lappel fut suivi du bruit des portes des meubles de la cuisine, quon ouvrait et fermait brusquement.


  Mais cest pas vrai! Josh!


  Des pas lourds martelèrent le plancher. Puis résonna le grognement de colère inintelligible que son père émettait systématiquement lorsquil avait descendu prématurément toutes les bouteilles dalcoolde la bibine bon marchéquil avait récoltées lors de sa razzia matinale à la supérette.


  Tes où?


  Avec un peu de chance, Robert oublierait quon était dimanche et que Josh était censé être à la maison. Mieux: il pourrait trébucher entre la cuisine et la chambre de son fils, sassommer et rester inconscient quelques heures.


  Josh sefforça de rester calme et décarter ses idées noires. Il reprit son incantation. Sa voix devenait plus aiguë à mesure que la peur lenvahissait, mais ça lui était égal. Sa seule chance résidait probablement dans lapparition dHector. Si le démon ne débarquait pas au plus vite, le garçon ne jurait plus de rien.


  Soudain, il remarqua un changement presque imperceptible. La température baissa sensiblement. Peut-être était-ce le fruit de son imagination? Dun seul coup, le cierge noir quil tenait entre les mains séteignit. Puis les autres bougies. Il sentit un élan dexcitation le parcourir. Une petite lueur apparut à hauteur de ses yeux et se dirigea vers lui. Elle se mit à scintiller plus fort et soudain la maison sembla trembler sur ses fondations. Ce qui ressemblait à un tremblement de terre ne dura quune fraction de seconde.


  Ensuite, dans les ténèbres glaciales, Josh crut entendre une voix, aux antipodes de celle quil avait imaginée.


  Joshua, dit-elle tout bas, mais dun ton presque tendre. Es-tu là, mon petit?


  Le plafonnier salluma. Josh se retourna pour faire face à la porte. Sur le seuil, il aperçut une petite femme aux cheveux blancs, vêtue dune robe à fleurs rose dotée dun col en dentelles, et dune paire de chaussures confortables. Elle avait la main posée sur linterrupteur.


  Ah. Te voilà, dit-elle avec gentillesse. Lève-toi et va chercher une serpillière. Les traces de sang sont tenaces. Il ne faudrait pas quellessincrustent.


  Josh sétait attendu à être terrifié par lapparition dHector. La vue de cette femme inconnue nétait pas spécialement effrayante. Toutefois, malgré son attitude de grand-mère débonnaire, sa présence impromptue et le fait quelle soit tout à fait au courant de ses agissements suffirent à le clouer au sol.


  Eh bien? Quest-ce que tu attends? senquit-elle dun ton légèrement plus sec.


  Josh retrouva enfin sa langue.


  Qui êtes-vous?


  Paulina, mon cœur. Mais tous mes amis mappellent Polly.


  Je croyais… Enfin, je ne voudrais pas vous froisser, mais…


  Il devait choisir ses mots avec soin.


  En fait, cest Hector que jessayais de contacter, avoua-t-il.


  Oh! Ça fait des années quHector ne soccupe plus de protection rapprochée. Je crois savoir quil passe le plus clair de son temps dans une adorable dimension peuplée de crevettes. Ou peut-être sagit-il de celle où il ny a aucune crevette, justement. On sy perd, tu sais…


  M-mais, bégaya Josh.


  Il ne savait pas comment commenceret encore moins finirla phrase se formant sur ses lèvres.


  Comment allez-vous…


  Il hésita.


  Te protéger? devina Polly en arborant un large sourire plutôt dérangeant. Ne toccupe pas de ça, Josh. Contente-toi de nettoyer ta chambre, veux-tu?


  Le garçon se remit debout. Il naurait pas su expliquer pourquoi, mais quelque chose, dans le comportement autoritaire de Polly, lincitait à ne pas la contrarier. Elle nétait sûrement pas le démon le plus effrayant du voisinage, mais autant ne pas prendre de risques.


  Les chiffons et le détergent se trouvaient dans la cuisine. Il sarrêta avant de passer le seuil. Et sil croisait son père en chemin? Polly chantonnait tout en inspectant son étagère et son bureau pour vérifier sil avait fait la poussière.


  Et ne tinquiète pas pour ton père, lui lança-t-elle abruptement, comme si elle avait lu dans ses pensées. Il ne nous embêtera plus.


  Quest-ce que vous lui avez fait? demanda Josh avec nervosité.


  Ce que tu voulais, répondit-elle.


  Le garçon tressaillit, mais il réprima sa frayeur.


  Ah bon? OK. Merci.


  Je ten prie, rétorqua Polly, mielleuse. Lorsque tu seras revenu, je te parlerai de la petite faveur que jattends en retour.


  Josh naurait su dire pourquoi, mais à ces mots, une terreur sourde lenvahit. Il ouvrit la porte et inspecta le couloir du regard. Aucun signe de son père. Si seulement cétait Hector qui avait répondu à son appel! Lillustration le représentant dans le livre était terrifiante, mais le garçon pressentait confusément quil aurait mieux valu affronter une centaine desprits comme Hector quune seule Polly.


  


  Drusilla narrivait pas à dormir. La soirée avait été longue. Elle vivait à Sunnydale depuis plusieurs mois déjà, mais elle ne se lassait pas dy chasser. À la réflexion, peut-être y prenait-elle particulièrement plaisir depuis le retour dAngelus? Elle sétait toujours sentie très proche de lui, chose fréquente entre un vampire et son créateur. Néanmoins, leur intimité allait au-delà. Il ne chassait jamaisou si rarement!pour satisfaire ses besoins. Il ne jetait jamais son dévolu sur le premier badaud venu. Non, Angelus avait élevé cette fonction biologique triviale au rang de discipline artistique. À cet égard, les dernières nuits avaient été particulièrement époustouflantes.


  Pauvre Angelus. Il avait été souillé. Lamour avait possédé son corps, et il était bien décidé à purifier son être, à le laver de toute trace de cette émotion répugnante. Drusilla sétait dit que le nouveau-né quil avait arraché aux bras de cette mère harassée, à la gare routière, suffirait à satisfaire son besoin viscéral de se purger dans le sang. Mais chaque nuit, ses appétits aussi macabres que pervers semblaient encore plus insatiables que la veille. Même Dru avait du mal à suivre le rythme. Cette surenchère était terriblement excitante.


  Toutefois, ce nétait pas la seule raison de son agitation. Un désir enfoui, quelle narrivait pas à formuler, la troublait profondément. Si elle sen ouvrait à Angelus, ou à Spike, son amant de toujours, ils parviendraient peut-être à lapaiser, mais elle en doutait. Ils avaient beau ladorer, ils trouveraient sûrement ses pensées indécentes. Pourtant, il ne se passait pas une seconde sans quelle caresse cette idée…


  Tout avait commencé lorsquils avaient quitté lusine pour emménager dans ce manoir abandonné, en périphérie de Sunnydale, leur nouvelle maison. Depuis, ils avaient effectué le plus gros des travaux de rénovation. Quand ils ne prenaient pas des bains de lune dans la cour intérieure, ils passaient le plus clair de leur temps dans le gigantesque salon, doté dune splendide et vaste cheminée. Néanmoins, la pièce préférée de Drusilla restait la monumentale chambre à coucher du rez-de-chaussée, quelle avait aménagée en y faisant installer dépais rideaux rouges en velours ainsi quun lit à baldaquin massif, datant du XVIIIesiècle.


  Peu après leur arrivée, elle sétait aventurée au premier étage de laile orientale.


  Au-delà des trois chambres à coucher spacieuses qui sy trouvaient, elle avait découvert, à sa grande surprise, une salle de jeux au bout du couloir. Elle fleurait encore bon les enfants auxquels elle était destinée. La saveur de ces longues heures de bonheur passées à jouer lui avait donné la nausée, mais une sorte dexcitation lavait gagnée.


  Dès son entrée dans la pièce bariolée, elle sétait demandé si ses anciens occupants avaient eu conscience de leur chance de disposer dun tel endroit. Si seulement les gamins y étaient encore! Elle se serait jetée sur eux pour mieux emplir de terreur leurs âmes minuscules, avant de leur offrir les ténèbres en guise dultime présent. Elle les aurait tués lun après lautre.


  Cest alors quune autre idée lavait traversée. Et depuis, elle narrivait plus à dormir. Pourquoi ny avait-elle jamais pensé? Elle avait pourtant fait le tour de la planète! Depuis quelle était revenue dentre les morts, elle avait rencontré pléthore de vampires et de démons. Elle avait apprécié chaque seconde de sa nouvelle vie. Elle avait adoré sadonner à des jeux pervers et planifier diverses conquêtes en compagnie de ses chers Spike et Angelus. Tous trois étaient unis par un lien profond, dont aucun être vivant ne pourrait jamais saisir la noirceur, ni la richesse. Elle était comblée. Néanmoins, aucun de ses deux compagnons navait véritablement besoin delle. Les enfants pour lesquels on avait prévu cette chambre avaient entièrement dépendu de leurs parents. De leurs frères et sœurs. Drusilla avait été désirée de son vivant et adulée une fois morte. Mais personne navait jamais eu besoin delle.


  Il ny avait quune seule façon de pallier ce manque. Ce désir, aussi terrifiant soit-il, la rongeait littéralement. La répulsion quelle avait à y penser valait en soi la peine quon lexplore.


  Au plus profond de son cœur meurtri, Drusilla avait envie quon laime comme jamais Spike et Angel ne lavaient aimée.


  Elle voulait un enfant.


  


  CHAPITRE 2


  Buffy était une fervente partisane du week-end prolongé. Dailleurs, si quelquun avait décrété quil devait durer trois, quatre, voire cinq jours, elle naurait émis aucune objection. Ce serait même sûrement la première loi quelle édicterait en tant que maîtresse du monde. Lheure de gloire nétant pas encore venue, elle se contenta de partager la liesse de ses camarades lorsquelle apprit la bonne nouvelle: les cours ne reprendraient que lundi après-midi. On leur faisait grâce du matin. Cétait un miracle. À choisir, elle aurait préféré la paix dans le monde, mais les prodiges, ça ne courait pas les rues de Sunnydale. La Tueuse nallait pas cracher sur celui-là.


  Cela dit, il paraissait bizarre dorganiser une réunion pédagogique à la veille des grandes vacances. Le ravalement de façade paranormal dont le lycée avait fait les frais la semaine précédente y était sûrement pour quelque chose. Non contents davoir possédé Buffy et Angel, des spectres avaient mis lécole sens dessus dessous. Certes, le bâtiment avait déjà été le théâtre de nombreuses mésaventures. Mais cette fois, les monstres de casier, sables mouvants descaliers et autres nuées de guêpes aux proportions bibliques avaient été dune tout autre ampleur. Un proviseur dévoré par une bande délèves-hyènespour ne citer que cet exempleça laisse nettement moins de traces.


  Parfois, Buffy appréciait le pouvoir dont on lavait investie et combattait avec un certain enthousiasme les démons infestant le monde des hommes. Mais la plupart du temps, lorsquelle voyait les autres adolescents se prélasser sur la pelouse au soleil, en discutant des films quils avaient vus le week-end, elle enviait leur insouciance. Elle navait quun vague souvenir de sa vie davant, lorsquelle croyait encore en un monde rationnel où il suffisait dun sourire et dun verre de lait chaud pour repousser les monstres du placard. Un monde où une fille de son âge se demanderait quel vernis acheter pour être à la mode au printemps, plutôt que quel détachant viendrait à bout des traces de sang de démon maculant son débardeur préféré.


  Malheureusement, lÉlue navait pas son mot à dire. Lorsquon lavait désignée, personne ne lui avait demandé son avis. Toutefois, avec le recul, elle ne savait pas ce quelle aurait répondu si ses «électeurs» avaient pris la peine de la consulter.


  Maigre consolation: elle nétait pas la seule élève du lycée à savoir que les histoires de bonne femme avaient un fond de vérité et que le monde était peuplé de créatures répugnantes. Apercevant dailleurs Willow Rosenberg sur le canapé de lespace détente, Buffy traversa à toute vitesse le couloir bondécétait lheure de pointepour prendre place à côté delle. Comme dhabitude, la jeune fille, rousse et menue, avait le nez plongé dans un livre.


  Oh! Cest comme ça que ça marche, les bouquins? demanda Buffy en posant sa pile douvrages scolaires sur la table. Il faut les ouvrir pour trouver le cadeau surprise?


  Salut Buffy! répondit Willow sans lever les yeux.


  Légèrement vexée, la Tueuse dévisagea son amie. Willow était de loin la personne la plus intelligente quelle ait jamais rencontrée, mais elle nenfonçait jamais les élèves moins doués quelle. Pourtant, si Buffyqui faisait partie de cette catégorieavait tout de suite sympathisé avec elle, ce nétait pas seulement pour éviter déchouer au lycée dès son arrivée. Cétait avant tout pour la générosité et la profonde gentillesse de Willow. Cerise sur le gâteauBuffy ne sen doutait pas encore à lépoqueson apparence de nerd fragile, qui lui avait valu tant de brimades, cachait un courage et une énergie hors du commun. Certes, Willow était une jeune fille sensibleelle avait la phobie des grenouilles, par exemplemais cétait un membre indispensable de leur équipe de choc. Non seulement elle était dune fidélité à toute épreuve, même lors des combats les plus difficiles, mais son soutien moral était inestimable. Quant à ses talents naturels de détective, ils sétaient souvent avérés décisifs.


  Autant de raisons qui rendaient totalement déconcertant le comportement de Willow ce matin-là. Buffy décida daborder un sujet de conversation qui ne pourrait quenthousiasmer son amie, même dans cet état.


  Cétait bien, votre réunion pédagogique? Tes collègues tont enfin investie du pouvoir de donner des retenues?


  Quoi? Oh. Oui, bien sûr, répondit Willow.


  Elle ne lavait pas écoutée.


  OK, Willow. Quest-ce qui te chiffonne? linterrogea Buffy, dun ton légèrement plus sec. Les cours vont commencer. La journée est certes un peu tronquée, mais en général, au pays de Willow, on fait la fête en début de semaine!


  Désolée, rétorqua Willow en fermant son livre.


  Elle gratifia Buffy dun sourire las.


  La Tueuse regretta aussitôt davoir amorcé cette conversation. Willow semblait vraiment aimer enseigner linformatique. Mais si elle avait accepté ce poste de remplaçante, cétait uniquement pour pallier labsence de lenseignante en titre, Jenny Calendar, assassinée dans la fleur de lâge. Celle qui avait su charmer M. GileslObservateur de Buffysétait révélée être une espionne gitane envoyée par les siens pour surveiller Angel. Dans un élan de maturité précoce, Buffy avait fait la paix avec elle. Après tout, lenseignante ne sétait pas contentée de fréquenter Giles. Elle avait aussi aidé la Tueuse à surmonter des obstacles de toutes sortes, par pure bonté de cœur. Malheureusement, ça ne lavait pas empêchée de se faire brutalement briser la nuque par Angel. Plusieurs semaines sétaient écoulées depuis le meurtre, mais labsence de la jeune femme était encore une blessure très vive pour ses prochesGiles et Willow en particulier.


  Non, cest ma faute, reprit Buffy. Ce nétait pas drôle.


  Si, si! Enfin… Cest lintention qui compte. Mais je nai pas pu y aller, en fait.


  Ah bon? Quest-ce qui sest passé?


  Oh… rien, hésita Willow.


  Je lis en toi comme dans un livre ouvert, Willow. Je connais la tête que tu fais quand il ny a «rien». Là, cest la tête de quand il y a «problème». Ou plutôt: Jai un problème, mais je suis sûre que Buffy sen contrefiche. Jai raison?


  Ce nest pas grave du tout, expliqua Willow. Ma mère a fait un grand nettoyage de printemps et elle a trouvé le crucifix quon a cloué au mur de ma chambre pour empêcher Angel dentrer.


  Oh.


  Ça ne présageait rien de bon.


  Donc on a parlé, elle a pleuré et elle a fini par appeler le numéro durgence «SOS rabbin».


  Et?


  Et ils veulent menvoyer dans un kibboutz cet été. Mais je suis sûre que je vais pouvoir y échapper. Si ça se trouve, Giles connaît un sortilège adéquat!


  Les traits de la jeune fille silluminèrent légèrement.


  Je suis désolée, sexcusa Buffy avec empressement. Cest mafaute.


  Mais pas du tout! rétorqua Willow sur un ton de défi. Jai invité Angel dans ma chambre toute seule comme une grande!


  Tu navais aucune raison de ne pas le faire, à lépoque!


  Et toi, tu ne pouvais pas prévoir que ça tournerait au vinaigre! insista Willow. Mais je ne voulais pas ten parler. Tu as dautres chats à fouetter. Il ny a pas mort dhomme.


  Elle sefforça de sourire.


  En plus, tu as raison. Nous sommes à laube dune nouvelle semaine pleine de promesses au lycée de Sunnydale! Quel drame pourrait bien se produire?


  Ce nest pas une vraie question, si?


  Non. Dailleurs, je retire ce que jai dit, répliqua Willow, songeuse.


  Leurs rêveries furent interrompues par les hurlements de Snyder, qui sépoumonait dans le couloir.


  Qui a fait ça? criait le proviseur. Ça ne me fait pas rire! Cest un acte de vandalisme!


  Les deux amies se tournèrent vers lui. Lespèce de troll qui dirigeait létablissement depuis le printemps dernier arrêtait tous les groupes délèves quil croisait pour fouiller leurs sacs. Non sans distribuer des retenues aux adolescents suffisamment téméraires pour esquisser un sourire en coin.


  Tiens, tiens… Notre cher proviseur se serait-il levé du pied gauche, ce matin?


  Buffy était hilare. Elle détestait Snyder. Depuis quil était arrivé, il navait eu de cesse de la traiter comme une dangereuse délinquante. Il avait été très clair sur ses intentions: à la moindre provocation, il se ferait un plaisir un plaisir de la renvoyer du lycée.


  Oh, cest trop mignon! sexclama Willow en désignant le proviseur.


  La jeune fille souriait franchement. Son premier sourire de la journée.


  Je rêve ou tu as associé le mot «mignon» à Snyder? demanda Buffy, stupéfaite, en suivant le regard de son amie.


  Elle repéra aussitôt lanomalie. Le proviseur navait quune seule chaussure. Son pied gauche était enveloppé dans une chaussette en laine rose à losanges. Connaissant le sens de la mode bien particulier de Willow, Buffy comprit instantanément sa réaction.


  Bon, on rigole, on rigole, mais il faut absolument que je voie Giles avant le début des cours.


  Buffy se leva et reprit ses livres.


  Il y a un problème? senquit Willow en reprenant son sérieux. Comment sest passé le week-end, dailleurs?


  La routine habituelle, répondit Buffy.


  Elles se dirigèrent vers le couloir principal en prenant garde déviterSnyder.


  Jai traîné au centre commercial et maté deux ou trois films, je me suis fait les ongles… Oh! Et maman ma acheté ce super sac. Tu sais? Celui que je veux depuis hyper longtemps?


  Cest vrai? demanda Willow, visiblement sceptique.


  Tout à fait. Dans le remake de ma vie version Walt Disney. Non, sérieusement, nos amis les morts se sont réveillés en forme. Et nombreux. Jai cassé les deux seuls ongles qui me restaient en pulvérisant un petit nouveau appelé Brower. Il navait rien dans les bras, mais il était rapide.


  Oh, émit Willow avec tristesse. Conrad Brower?


  Je crois.


  Buffy narrivait pas bien à se rappeler le prénom gravé sur la pierre tombale.


  Cétait mon ophtalmo.


  Tu nas pas de lunettes. Pourquoi tu allais chez lophtalmo?


  Cest important, les yeux, riposta Willow. Il faut faire un bilan tous les ans. En plus, il avait des super sucettes au caramel.


  Elles étaient presque arrivées à la bibliothèqueet Willow dissertait encore sur la difficulté de trouver du bon caramellorsque Giles émergea de son antre livresque par la porte à double battant qui le protégeait du reste du lycée. Le bibliothécaire, un inconditionnel du tweed, avait été assigné à la garde de Buffy par le conseil des Observateurs, situé en Angleterre. Depuis, il la formait et la conseillait.


  Oh, bonjour Buffy. Bonjour Willow, leur lança-t-il avec la plus grande politesse.


  Salut Giles! sexclama Willow, qui avait retrouvé sa jovialité.


  Je voulais justement vous voir, poursuivit-il.


  Faites-moi plaisir: allez droit au but, répliqua Buffy. Qui essaie de détruire le monde, cette semaine?


  Oh, personne à ma connaissance, répondit Giles dun tonneutre.


  Vous rigolez?


  Buffy sentait lespoir lenvahir.


  Pas le moins du monde. Tout semble calme aux alentours de la Bouche de lEnfer. Pour le moment, du moins.


  Jadore quand vous parlez comme ça. Avec un peu de chance, jarriverai même à assister à un cours ou deux.


  Tout à fait. Javoue néanmoins être troublé par un avis de recherche paru ce week-end.


  Cétait trop beau pour être vrai.


  Cette disparition na probablement rien à voir avec une activité démoniaque quelconque, mais sait-on jamais… Il sagit dune fillette de huit ans. Callie McKay. Elle a été vue pour la dernière fois au parc. Ses parents sont morts dinquiétude.


  Cest vraiment triste, mais à moins quun démon lait enlevée, ce nest pas mon problème. Je veux dire: il faut bien que la police de Sunnydale bosse un peu de temps en temps, non?


  Certainement.


  Bon, ben cest pas tout ça, conclut Buffy. Jai un exam de chimie à rater.


  


  Pour une fois, Buffy rentra directement chez elle après les cours. Willow avait linterdiction formelle de traîner au lycée. Quant à Alex, son autre meilleur ami, il avait rendu publique sa relation amoureuse avec Cordelia, leur ennemie intime. Et Buffy navait aucune envie de les voir ensemble. Plutôt se pendre!


  Quand elle entra dans la cuisine pour se préparer un casse-croûte, elle tomba sur sa mère. Assise au comptoir, Joyce agitait le pied avec impatience et affichait un air soucieux.


  Salut maman! lança Buffy, stupéfaiteet un peu inquiète, à vrai direde la voir de retour de si bonne heure.


  Parfois, elle regrettait que linvisibilité ne fasse pas partie de ses super pouvoirs. MmeSummers dirigeait une galerie dart. En bonne entrepreneuse soucieuse de ses affaires, elle ne rentrait jamais avant le dîner. Sauf cas de force majeure.


  Tu ne devrais pas être en mode: «Je tiens ma galerie dart», à cette heure-ci? senquit Buffy en ouvrant le frigo.


  Si, mais jai choisi davoir une fille et de passer en mode «mère» à la place, riposta Joyce.


  Oh-oh, pensa ladolescente.


  Monsieur Snyder ma appelée au travail, aujourdhui, expliqua sa mère dun ton maussade.


  Ce nest pas moi qui lui ai piqué sa chaussure! sempressa de rétorquer Buffy.


  Quoi?


  Rien, rien. Quest-ce quil voulait?


  Il ma demandé si tu étais au courant que les examens approchaient.


  Euh… Il y a eu une vague de vols de calendriers? Les coursse terminent dans trois semaines! Tout le monde sait que les exams approchent!


  Il voulait aussi me rappeler que tu avais à peine la moyenne en histoire et en littérature et que tu allais probablement échouer en chimie. Donc, daprès ses pronostics, à moins que tu ne décroches des notes quil estime hors de ta portée, tu devras finir ton lycée ailleurs. Tu seras obligée de redoubler dans un autre établissement.


  Ce nétait pas la première fois que sa mère lui reprochait ses notes. Buffy navait jamais eu de résultats spectaculaires, mais pas au point dalarmer ses parents… jusquà ce quon la destine à tuer des vampires. Il fallait regarder la triste réalité en face: quand on passe son temps à sauver le monde, on en a moins pour faire ses devoirs. Ces dernières années, Buffy avait beau sinvestir dans ses études, ça ne suffisait pas. Mais Joyce ignorait que sa fille était lÉlue. Comment pouvait-elle comprendre que sa présence en classe relevait déjà du miracle?


  Buffy poussa un profond soupir et regarda sa mère de son air le plus décidé.


  Pas de soucis, maman. Willow et moi, on bosse énormément, en ce moment. Si je réussis lexam de chimie, jai déjà la moitié de mes points. Et je mentraîne à faire des dissertations.


  Joyce secoua la tête.


  Je ne sais pas ce que tu fabriques avec Willow, mais vous ne devez pas travailler beaucoup. Vous passez soi-disant des heures à réviser à la bibliothèque ou chez elle, et pourtant…


  Sa mère se fourvoyait complètement. Malheureusement, Buffy ne pouvait pas lui expliquer que lexpression: «On va réviser» était un code à destination des parents pour dissimuler leurs activités de chasse aux vampires. Quant à la bibliothèque, elle y passait effectivement le plus clair de son temps. Mais quand elle naffûtait pas ses pouvoirs de Tueuse, elle consultait de vieux grimoires poussiéreux pour sinformer sur la dernière créature en date à avoir décidé danéantir Sunnydale. À son grand regret, elle naurait jamais dinterro sur lhistoire des anciens vampires, ni sur la reproduction des mantes religieuses, ni sur le processus de ponte chez les démons bézoards. Dans ces disciplines-là, Buffy avait déjà majoré haut la main. Malheureusement, ça napparaîtrait jamais sur son bulletin. Inutile de compter dessus pour relever sa moyenne!


  Tandis que Buffy se lamentait sur son sort, Joyce poursuivit.


  Monsieur Snyder ma donc annoncé quil tavait mise sur une liste spéciale.


  Il me déteste, fit-elle remarquer.


  Cétait la stricte vérité.


  Quoi quil en soit, il a communiqué tes résultats au conseil détablissement, et ils ont suggéré que tu prennes des cours particuliers.


  Mais, maman! geignit Buffy.


  Tu devras voir un professeur quatre fois par semaine jusquaux examens, linterrompit Joyce.


  Elle navait pas lair disposée à discuter.


  À partir de quand? senquit la jeune fille, visiblement consternée.


  À partir de maintenant, répondit sa mère dun ton ferme.


  Ce soir, Buffy avait prévu daller au Bronze et denchaîner sur une ou deux patrouilles dans les cimetières des environs pour éviter que les vampires séclatent sans elle. Mais le regard de Joyce était éloquent. Buffy ny couperait pas. Si son existence était plus ou moins supportable, cétait en grande partie grâce à sa mère, qui acceptait ses excentricités sans poser trop de questions. Depuis que Buffy avait été expulsée de son premier lycée pour avoir incendié le gymnase infesté de vampiresJoyce avait rempli ses étagères douvrages sur le comportement des adolescents. Et ils disaient tous la même chose: il fallait les laisser respirer et essayer de se mettre à leur place. Jusque-là, MmeSummers avait été très compréhensive, mais il y avait une limite à ne pas dépasser. Buffy en était bien consciente. Elle décida donc de jouer la carte «fille exemplaire» et se contenta dacquiescer.


  Daccord, ça marche. Merci maman.


  


  Quelques heures plus tardet après plusieurs coups de téléphone aussi inutiles que désespérés à Willow, à Alex, et même à Giles , Buffyentendit retentir la sonnette dentrée. Le cœur lourd, elle descendit lescalier, prête à affronter son destin.


  Lorsquelle vit son professeur, elle tomba des nues. Cétait un jeune homme dune vingtaine dannées. Ses cheveux bruns légèrement en bataille contrastaient avec ses yeux, dun vert exceptionnel.


  Bonsoir, madame Summers, dit-il poliment en serrant la main de Joyce. Je suis Todd Harter. Le professeur particulier de Buffy.


  Enchantée, Todd, répondit Joyce dune voix posée.


  Buffy se demanda si quelquun navait pas aspiré tout loxygène de la pièce.


  Ça faisait une éternité quelle ne sétait pas sentie aussi attirée par un garçon. En fait, non. La dernière fois que ça lui était arrivé, cétait précisément un an et demi auparavant, lorsque Angel était entré dans sa vie, tout en beauté ténébreuse et en avertissements sibyllins. Cette nuit-là, il lui avait offert un crucifix en argent. Désormais, son cœur se serrait dès quelle posait les yeux dessus.


  Heureusement, il lui suffit de penser à Angel pour rompre le charme. Elle avait aimé le vampire envers et contre tous, et elle en avait payé le prix. Personne navait autant souffert des conséquences de ses actes. Elle avait donc décidé plusieurs semaines auparavant de faire sienne la devise: «Plus jamais ça».


  Mais elle faillit oublier ses bonnes résolutions lorsque Todd gravit quelques marches pour la rejoindre en lui décochant un sourire à sedamner.


  Tu dois être Buffy.


  


  Spike envisageait demmener sa chère et tendre Drusilla en ville Dailleurs, où est-elle encore passée? lorsque la porte souvrit sur Angel. Ce dernier balança négligemment un petit maigrichon au pied du fauteuil roulant et dévisagea son comparse avec mépris.


  Tiens! Jespère que ça ne te dérange pas de manger les restes.


  Le corps de lhomme prostré devant Spike exhalait une odeur de sang rance. Le vampire eut un mouvement de recul, mais il ravala sa bile. Angel lui faisait toujours cet effet-là.


  Il y avait une promotion sur les anorexiques, à Bloodydale? railla-t-il.


  Si ça ne te plaît pas, tu nas quà aller chasser toi-même!


  Angel tourna les talons et sengouffra dans le patio. Spike savait pertinemment que lapparente générosité dAngel nétait quune façon de remuer le couteau dans la plaie. Quelques mois auparavant, Spike avait été grièvement blessé lors de lincendie dune église. Encore une fois, la Tueuse avait déjoué un complot ourdi avec soin. Le vampire avait concocté une cérémonie destinée à faire dune pierre deux coups: éliminer Angelqui avait encore son âmeet guérir Drusilla. Résultat: tout était parti en fumée et Spike avait failli y laisser sa peau. Désormais, Angel nétait plus le gentil chien-chien de la Tueuse, mais aussi incroyable que cela puisse paraître, Spike le détestait encore plus. Pourtant, à lépoque où ils ravageaient lEurope et lAsie tous les quatreAngelus, Darla, Dru et luiil naurait jamais imaginé que leur amitié, scellée par le sang, puisse péricliter de la sorte. Mais Angel avait changé. Ou peut-être cela venait-il de Spike lui-même? En tout cas, son ancien ami était devenu un connard fini et Spike navait plus quune idée en tête: se débarrasser de lui.


  En attendant, il fallait manger. Spike donna un petit coup de pied à la forme immobile, puis la retourna du bout de sa botte. Pour sa peine, il eut droit à une odeur pestilentielle de sueur et dalcool bon marché. Désolé: je préfère encore mourir de faim. Spike se rendit compte quAngel navait pas goûté le clodo. Et pour cause! Le peu de sang qui lui restait dans les veines était gâté par des années de malnutrition et de mauvais vin. Sil sétait avisé dy tremper les crocs, il aurait eu un arrière-goût tenace dans la bouche. Même sil mettait le feu à ce pauvre hère, son tapis continuerait probablement de dégager une odeur pestilentielle.


  Il fut tiré de ses sombres pensées par une jolie voix en provenance de la porte dentrée. Drusilla chantait doucement.


  Les étoiles ont rendez-vous avec la lune; les ténèbres et la nuit ne font quun.


  Spike détestait limaginer en train de chasser avec Angel. Je ne peux déjà pas supporter lidée quils regardent la télé ensemble. Heureusement, létoile de sa vie était de retour. Les pensées de Spike vagabondèrent. Il rêvait déjà aux jeux aussi douloureux quexaltants auxquels ils se livreraient à laube, sitôt franchie la porte de leur chambre de maître.


  Quelle ne fut pas sa joie lorsquil aperçut sa chère et tendre! Son long manteau noir camouflait à peine la robe écarlate quil lui avait trouvée lors de leur dernier séjour à Paris. Le décolleté plongeant mettait parfaitement en valeur sa peau de lait. Cette simple vision suffit à lui donner des frissons. Comme si tout cela nétait pas déjà terriblement grisant, Dru était accompagnée dune ravissante petite fille aux boucles dor, vêtue dun pull rose à froufrous. La vampire guida lenfant vers lui, dune légère pression de ses doigts parfaitementmanucurés.


  Ça a lair délicieux, mon chat, dit Spike en décochant à Drusilla un regard plein damour. Que me vaut cet élan de générosité? Les gamins, cest ton plat préféré. Ne me dis pas que tu as gardé le meilleur pour moi!


  Patience, mon chéri, répliqua Dru en se penchant pour glisser quelques mots à loreille de lenfant.


  Spike salivait à lidée de ce mets délicat. Il sapprocha légèrement de sa proie, mais sarrêta net. Le visage de la petite fille venait subitement de prendre les traits dun vampire.


  Callie, susurra Dru. Dis bonjour à ton nouveau papa.


  Mais cest pas vrai, je rêve! sexclama Spike.


  


  CHAPITRE 3


  Lentraînement de foot du lundi ne sétait pas très bien passé. Josh était distrait et épuisé. Le footing supplémentaire que leur avait imposé Bradley, leur entraîneur, navait pas arrangé les choses. Mais Josh avait beau avoir peur de rentrer chez lui, il navait pas le choix.


  Il décida de passer par la porte de la cuisine. Traversant le jardin, il ralentit en arrivant devant le pamplemoussier, qui étendait ses longues branches sur la pelouse, et se laissa envahir par une vague de souvenirs agréables. Cétait larbre préféré de sa mère. Un soir de printemps, il y avait une éternité, ils avaient cueilli des fruits ensemble. Sa mère lavait pris dans ses bras pour laider à en choisir un. Il se souvint du jus acidulé dégoulinant sur son menton, des doigts de sa mère qui le chatouillaient. Le fruitier était une des seules plantations à avoir survécu. Presque toutes les autres étaient mortes. Malheureusement, on ne lavait pas taillé depuis des mois et lherbe était jonchée de pamplemousses à différents stades de décomposition.


  Josh se tourna de nouveau vers la maison et fut assailli dautres réminiscences, mais qui nétaient pas suscitées par le jardin ou le pamplemoussier. Cela venait de lodeur émanant de la fenêtre de la cuisine. Son estomac se mit aussitôt à gronder.


  À lintérieur, derrière cette porte quil redoutait tant, quelquun avait préparé le dîner.


  Josh entra avec appréhension. Ce quil vit confirma ce quil avait pressenti en humant le doux fumet depuis lextérieur. On avait mis le couvert pour deux sur la petite table en Formica, où reposaient des plats chauds remplis de légumes et de purée, ainsi quun poulet rôti. La volaille sortait du four et ne demandait quà être découpée.


  Sans réfléchir, Josh se défit de son sac à dos et trempa un doigt dans la purée. Il neut pas le temps de la goûter. La voix sèche de Polly le gratifia aussitôt dun:


  Joshua! Quest-ce que cest que ça?


  Le jeune garçon cacha instinctivement ses deux mains derrière son dos et fit volte-face. Polly ôtait du four une plaque remplie de petits pains maison.


  Dé-désolé, bégaya-t-il.


  Ça ne suffit pas dêtre désolé, répliqua-t-elle abruptement. Je te saurais gré daller te laver les mains et le visage. Ensuite, tu me feras le plaisir de mettre ces vêtements nauséabonds dans le bac à linge sale. Sinon, tu nauras pas une miette de ce dîner. Me suis-je bien fait comprendre?


  Oui, madame! répondit-il par réflexe. Ça sent très bon, ajouta-t-il pour se faire pardonner.


  Polly lui décocha un sourire chaleureux.


  Jespère bien, mon petit. Allez. Dépêche-toi!


  Josh sempressa de lui obéir. Quelle chance! Il nen revenait pas. Il aurait préféré bénéficier de la protection dHector, mais le démon à lallure de mammouth se serait sûrement moins bien débrouillé en cuisine. Et il naurait jamais pensé à passer laspirateur, se dit-il en constatant que le couloir navait jamais été aussi propre. Sa chambre sentait bon le pin et le citron. Pour ne rien gâcher, son lit était fait, ses taies doreiller étaient repassées et amidonnées et ses trophées de foot étaient soigneusement alignés sur son bureau. Polly navait pas chômé. Heureusement, lorsquil la rejoindrait dans sa cuisinela maison semblait déjà lui appartenir, à vrai direil aurait de quoi la remercier.


  Ça navait pas été facile. Ça avait même été passablement terrifiant. Mais Josh avait réussi, cet après-midi, à accomplir la mission quelle lui avait assignée en échange de sa protection.


  Il avait volé la chaussure de Snyder.


  Il naurait jamais accompli ce petit miracle sans les instructions très précises que lui avait fournies Polly, la veille au soir. Sa réussite avait tenu à deux détails bien précis. Premièrement, dès son entrée en fonction, Snyder sétait arrogé lusage exclusif des toilettes des professeurs qui étaient situées en face de son bureau. Dans lensemble, les enseignants ne portaient pas le proviseur dans leur cœur, mais personne navait osé le contrarier. Ils lui avaient donc cédé ce menu privilège sans rechigner. Deuxièmement, Snyder avait une habitude un peu bizarre. Lorsquil entrait dans ce qui était devenu son domaine privé pour occuper lunique cabinet de toilettes, il avait lhabitude dôter ses chaussures et de les poser devant lui avant de sasseoir sur la cuvette. Polly avait certifié à Josh quil faisait ça depuis lenfance.


  La peur au ventre, le jeune homme sétait donc introduit subrepticement dans la salle deau, trois quarts dheure avant le début des cours de laprès-midi. Heureusement, Polly navait pas menti. Josh avait bientôt aperçu le bout verni des souliers noirs du proviseur qui dépassaient sous la porte de la cabine. Il avait caché la précieuse chaussure dans son sac, et lorsque le premier hurlement de Snyder avait retenti, le garçon était déjà loin.


  Fier davoir commis son forfait et encouragé par la perspective dun bon repas en guise de récompensele meilleur de lannéeil regagna la cuisine dun pas léger, muni dun soulier de ville dégageant de vagues relents de sueur.


  Polly se retourna vers lui. Tandis quil savançait, tenant son butin dans les bras comme une relique, il constata avec plaisir que les yeux de la démone étincelaient de joie.


  Oh, mon très cher petit! sécria Polly, aux anges. Bravo!


  Pas de quoi, répliqua Josh.


  Elle lui arracha la chaussure des mains et la serra contre son cœur, comme une mère le ferait de son nouveau-né.


  Je ten prie: assieds-toi et mange, linvita-t-elle dun air absent, toujours obnubilée par son butin.


  Merci madame, répondit Josh.


  Il se mit à table et se servit abondamment.


  À peine la première fourchette de purée entra-t-elle en contact avec sa langue quil fut pris dune épouvantable nausée. Polly prit place à côté de lui et posa la chaussure sur ses genoux. Elle remarqua quil se forçait à déglutir.


  Tout va bien, mon garçon? senquit-elle, visiblement inquiète.


  Oui, oui, articula-t-il du mieux quil put.


  Mais il hésitait à continuer.


  Les pommes de terre avaient un goût atroce. Elles étaient proprement immangeables. Mais ce nétait probablement pas dû à la cuisson: elles devaient être pourries. Ou alors Polly avait fait sa purée avec du lait tourné. Il décida donc de passer au poulet. Avec un peu de chance, il serait meilleur. Les féculents fétides lui avaient coupé lappétit, mais un poulet rôti à la broche était un mets notoirementinoffensif.


  Malheureusement, à linstar de la purée, le morceau de blanc quil saventura à mâcher serait son dernier.


  Mange donc! linvita Polly tout en se servant. Tu es en pleine croissance. Tu as besoin de prendre des forces.


  La viande était tellement gâtée quelle agressait littéralement ses papilles gustatives. Elle empestait la putréfaction. Ce goût lui faisait penser au cadavre de chat quil avait trouvé dans son jardin. Lanimal avait rendu lâme plusieurs jours auparavant. Sa puanteur avait mis des semaines à sestomper.


  Josh recracha instinctivement avant de reposer ses couverts.


  Quelque chose ne va pas? insista la démone, toujours avec douceur.


  Non madame, répliqua-t-il, penaud. En fait, je nai pas très faim.


  Jai passé laprès-midi à cuisiner, Joshua! sexclama-t-elle avec colère. Tu ne quitteras pas cette table avant davoir fini ton assiette!


  Le garçon regarda le démon, puis le poulet, en se demandant lequel des deux était le plus dangereux.


  Malheureusement, il fit le mauvais choix.


  Jai un devoir dhistoire à rendre, affirma-t-il en faisant mine de se lever.


  Je te demande pardon, jeune homme? séchauffa Polly.


  Elle se dressa de toute sa taille et le toisa dun air menaçant. Josh naurait jamais cru avoir aussi peur dune vieille dame vêtue de dentelle et de tissu à fleurs.


  J-je…, bégaya-t-il.


  Vous êtes bien tous les mêmes, cracha-t-elle comme si ces mots étaient aussi exécrables que sa cuisine. Tu ne vaux guère mieux que Cecil. Les garçons nont aucune reconnaissance. Vous nêtes quune bande dégoïstes incapables de répondre à lamour dune mère. Vous navez aucun respect pour le temps et lénergie quon vous consacre. Sales petites racailles!


  Josh recula jusquà se retrouver acculé à la porte de la cave. La main dans le dos, il chercha la poignée à tâtons. Polly senflammait de plus belle, ponctuant ses insultes de postillons. Heureusement, le garçon parvint à ouvrir la porte. Il dévala les marches de lescalier quatre à quatre.


  Polly le suivit en hurlant. Ses injures étaient devenues parfaitement inintelligibles. Josh se rendit compte avec horreur quil sétait pris à son propre piège. Désespéré, il cherchait une cachette lorsquil aperçut, parmi les ombres que lampoule nue projetait sur létabli, une main tendue vers lui.


  Papa? chuchota-t-il.


  Polly commença à descendre lescalier, et le garçon se précipita vers son sauveur. Malheureusement, les doigts de son père étaient glacés. Et beaucoup trop légers. Il tira la main vers lui et comprit aussitôt pourquoi. La main était bien reliée à lavant-bras, mais ce dernier ne létait pas au reste du corps.


  Quest-ce que vous avez fait? sécria Josh à ladresse de Polly, qui, les bras croisés, lobservait depuis le bas des marches.


  Je me suis contentée dexaucer ton souhait, lui répondit-elle avec calme. Robert ne te fera plus aucun mal.


  Je… je…


  Josh ne trouvait plus ses mots. Certes, il haïssait farouchement son père. Certes, ce dernier avait fait de sa vie un véritable enfer ces derniers mois. Mais Josh ne sétait certainement pas attendu à… cette mutilation. À bien y réfléchir, il ne savait plus très bien pourquoi il avait invoqué Polly. Mais ce nétait certainement pas à cette fin.


  Prenant son courage à deux mains, Josh fit volte-face pour affronterPolly.


  Et moi, jai volé votre chaussure! cria-t-il. On est quittes. Maintenant, débarrassez le plancher!


  Polly avait repris contenance. Elle esquissa un sourire cruel.


  Tout de suite, mon garçon. Mais dabord, je dois faire un peu de ménage.


  Quel ménage? senquit Josh. La maison na jamais été aussipropre.


  Il me reste à la débarrasser de sa vermine, répliqua-t-elle. Toi.


  Aussitôt, la main de Josh, toujours agrippée à celle de son père, se mit à brûler atrocement. Puis, à son grand soulagement, la douleur reflua. Et pour cause! Son bras sétait détaché de son corps. Josh le regarda tomber bruyamment par terre, à côté de celui de Robert.


  Le garçon prit enfin conscience de son erreur. Mais cétait trop tard: ses articulations étaient en feu. Il eut tout juste le temps de penser «pardon» avant que les ténèbres ne lenvahissent. Il mourut sans savoir à qui sadressaient ces dernières paroles.


  


  Lorsque Buffy entra dans la bibliothèque, mardi matin avant les cours, elle trouva Giles occupé avec Alex. Le garçon, assis à la table de lecture, étudiait une espèce de vieux grimoire. Cordelia, visiblement au supplice, tapait du pied à côté.


  Daccord, mais comment on y va, dans cette dimension parallèle? senquit Alex avec le plus grand sérieux.


  Je ne te conseille pas dessayer, répliqua Giles, fidèle à lui-même.


  Mais si cest là quils cachent mes chaussettes…


  Lorsque le jeune homme aperçut la Tueuse, ses traits silluminèrent.


  Hé! Salut, Buffy!


  Tu sais, Alex, fit remarquer Cordelia, blasée. Si les démons des chaussettes…


  Il sagit de gnomes, rectifia Giles.


  Comme vous voulez, poursuivit la jeune fille. Si ça les amuse de te piquer tes chaussettes, moi je dis: laisse tomber! Ce nest pas ce qui manque dans les grandes surfaces!


  Mais cest un crime contre lhumanité! insista Alex. Voler des chaussettes, passe encore. Mais une seule à la fois! Cest complètement diabolique. Elles sont presque toutes dépareillées!


  Cest pour ça que vous mavez fait venir? demanda Buffy en bâillant.


  Giles rangea le grimoire.


  Non, bien sûr que non. Alex ayant exprimé sa curiosité quant au phénomène bien connu des chaussettes ségarant à chaque lessive, jai simplement entrepris de lui expliquer que…


  Ouais, on a compris, linterrompit Cordelia en regardant sa montre. Alex a énervé les dieux des chaussettes. On peut y aller, maintenant?


  Il sagit de gnomes, insista Giles à mi-voix.


  Tu pourrais compatir un minimum! la harangua Alex. Tout le monde ne connaît pas les codes des cartes bleues de ton père!


  La pensée de son propre pouvoir dachat tira un sourire à la jeunefille.


  Giles tenta de changer de sujet.


  Comment sest passée ta dernière patrouille, Buffy?


  Je crois quil essaie de me tuer, répondit-elle.


  Elle savachit sur une chaise et bâilla de plus belle, une main devant la bouche.


  Giles salarma aussitôt.


  Qui donc? Un démon? Un vampire?


  Angel? ajouta Cordelia. Merci pour linfo, mais on est tous au courant.


  Non, rétorqua Buffy avec agacement. Mon prof particulier.


  Elle savait pertinemment quelle ne devait pas utiliser ses super pouvoirs contre les êtres humains, mais parfois, elle se demandait si Cordelia appartenait vraiment à cette catégorie.


  Oh, je vois, dit Giles, songeur. Est-il à ce point exigeant?


  Vous saviez que George III dAngleterre, le roi qui était censé gouverner votre pays pendant la Guerre dIndépendance, était complètement fou? linterrogea Buffy.


  Bien sûr, répondit Giles.


  Et que lorsque la Première Guerre mondiale a éclaté, les monarques qui dirigeaient de nombreux pays étaient tous issus de la même famille?


  Ça me dit vaguement quelque chose, se moqua gentiment Giles.


  Eh bien moi aussi, je suis au courant, maintenant! poursuivit-elle. Jai aussi appris une bonne cinquantaine danecdotes complètement inutiles, tout ça pour avoir quelque chose à écrire pendant lexam. Dailleurs, ce soir, jai une interro. Oh, mais dabord, il faut que je termine ma dissertation sur lutilisation des métaphores dans LOde sur un vase grec, de Keats.


  Une urne grecque, rectifia Giles.


  Oui, enfin une urne et un vase, cest du pareil au même, riposta Buffy.


  Mais… Fort bien… Quimporte. Je suis ravi dapprendre que tu fais des progrès dans tes études, mais jattire ton attention sur le fait quil serait mal avisé de négliger ta mission de Tueuse. Particulièrement par les temps qui courent.


  Parce que vous croyez vraiment que je risque doublier? sexclama-t-elle avec agacement.


  Giles sapprêtait à répliquer, mais elle le prit de court en ajoutant, plus gentiment:


  Je suis désolée. Je suis vraiment fatiguée. Je nai pas très bien dormi, cette nuit. Et tant que les examens ne seront pas passés, jaurai une tonne de devoirs supplémentaires. En plus de ma dose habituelle de travail.


  Willow ne pourrait-elle pas taider? suggéra Giles.


  Je ne vois pas comment. Sauf si elle passe mes exams et les siens en même temps. Bon. Je vous promets que jirai patrouiller, ce soir. Juste après mon heure détude.


  Oh! Tu ne viens pas au Bronze? sexclama Alex. Il y a les Dingoes qui jouent, ce soir. Ça va être génial.


  Soit… Enfin… Quels que soient tes plans pour la soirée, noublie pas…, commença Giles.


  Ne vous inquiétez pas, Giles, linterrompit Buffy. Je suis lÉlue. Cest mon destin. Jai pigé.


  Elle reprit ses livres et rejoignit Alex et Cordelia, qui se dirigeaient vers la sortie.


  À mon humble avis, lavenir appartient à ceux qui se couchent tard, ajouta-t-elle. Ils se sont bien plantés, sur ce coup-là.


  Elle navait pas besoin de se retourner. Elle savait que Giles la regardait partir avec un mélange dinquiétude et de résignation. Ce nétait pas une partie de plaisir de concilier vie lycéenne et mission de Tueuse. Il en avait bien conscience. Malheureusement, il ne pouvait pas faire grand-chose pour lui faciliter la tâche.


  Buffy, Alex et Cordelia se mêlèrent à la foule. Cétait lheure de pointe, dans le couloir principal. Alex poursuivit sur sa lancée.


  Alors, quest-ce que tu en dis, Buffy? Ça te ferait du bien de tamuser un peu, ce soir. Non?


  Je ne sais pas trop. Il faut vraiment que je mattaque à mes révisions. Dailleurs, sil pouvait sagit de les attaquer pour de vrai, à coups de poings et de…


  Cest quoi, son problème? linterrompit Cordelia.


  Buffy et Alex suivirent son regard. Snyder déambulait sereinement dans le couloir, totalement indifférent à la présence des étudiants et aux retenues quil aurait pourtant pu distribuer sans compter.


  Il a presque lair…


  … heureux? termina Alex.


  Il a sûrement vu ma note de chimie, devina Buffy en soupirant.


  Oh, ne tinquiète pas, Buffy! la rassura Cordelia. Tu nen as rien à faire, de la chimie.


  La jeune fille avait une façon bien à elle de remonter le moral desgens.


  Ben si. Enfin, jai envie davoir mon année.


  Encore faut-il que tu vives assez longtemps pour ça, fit remarquer Cordelia.


  Cord…, commença Buffy.


  Sacrée Cordy! sexclama Alex en sinterposant entre sa petite amie et la Tueuse. Elle voit toujours le bon côté des choses!


  Ce que je voulais dire…, poursuivit Cordelia.


  Mais le garçon la saisit par le bras et léloigna de Buffy, qui bouillait de rage.


  À plus, Buffy! Tu devrais venir avec nous, ce soir! On va séclater!


  Il ajouta, moins fort, à ladresse de Cordelia:


  Mon cœur… Tu te souviens de notre conversation sur la nécessité de penser tout bas?


  Buffy décida de laisser courir. Après tout, Cordy navait pas tort. Pour être parfaitement honnête, elle se demandait souvent en quoi ces années détude lui seraient utiles en tant que Tueuse. On ne faisait pas de vieux os, dans ce métier.


  


  Tout ce bazar parce quils avaient une dent contre les reines?


  Ah, Buffy.


  Angelus adorait la façon dont son esprit fonctionnait. Cétait plus fort que lui. En fait, ça avait même représenté son sujet principal de réflexion ces dernières semaines. De nuit comme de jour. Pourtant, ce soir-là, juché devant la fenêtre de la Tueuse pour espionner son cours particulier, il eut du mal à réprimer lenvie de se faufiler à lintérieur et de boire ses parolesau sens littéral. Bien entendu, cétait parfaitement impossible: linvitation rituelle avait été rompue. Un jour ou lautre, il finirait par franchir cet obstacle ridicule, mais dans limmédiat, il se contenta de reporter son attention sur la conversation.


  Pas du tout. Ils les aimaient beaucoup, à lépoque. Tous les rois en avaient une. Simplement, ça ne leur plaisait pas quelles héritent pour de vrai.


  Malheureusement, il y avait ce Todd.


  Angelus ne le connaissait pas. Buffy non plus, dailleurs, mais elle avait lair de lapprécier. Ou en tout cas de le respecter. Cétait très énervant. Ou totalement inespéré: tout dépendait de la façon dont on voyait les choses. Le professeur poursuivit:


  Henri Ier avait déclaré, avant de mourir, quil souhaitait que sa fille unique, Mathilde, lui succède de plein droit, mais la toute jeune Angleterre navait jamais été gouvernée par une femme. Et la noblesse était abasourdie par cette disposition.


  Mais ce type… là… Étienne! Cétait bien son cousin, non? Il avait juré de la protéger! Et pourtant, dès que son père est mort, il sest retourné contre elle! sexclama Buffy.


  Oui, cest à peu près ça.


  Forcément, fit remarquer Buffy en levant les yeux au ciel.


  Voilà. Il sourit.


  Angelus les observait depuis le coucher du soleil, et le jeune professeur venait seulement de comprendre que cette petite blonde aux yeux noisette et à la capacité de concentration réduite cachait bien son jeu.


  Pourquoi, forcément? senquit-il.


  Cest typiquement masculin, répondit-elle dun ton sec.


  Je vois, dit-il, songeur.


  Tu as tout compris, mon grand. Elle a été blessée. Récemment. Elle nest pas prête doublier. Ton sourire charmeur et ton gros cerveau ny suffiront pas. Dailleurs, si tu veux mon avis, elle ne sen remettra jamais.


  Dois-je en conclure que les hommes ne constituent pas ton sujet de conversation favori? senquit-il, feignant linnocence.


  Buffy comprit immédiatement le sous-entendu séducteur.


  Ça ne métonne pas delle.


  Bizarrement, la jeune fille ne saisit pas la perche: au lieu de se lancer dans une furieuse diatribe sur linconstance de la gent masculine, elle sadoucit et nuança son propos.


  Ils ne sont pas tous pareils, jimagine.


  Me voilà soulagé, rétorqua-t-il en souriant de plus belle. Je veux dire… Ça nengage que moi, mais… Enfin, je nai pas vraiment le temps de…


  De quoi? lencouragea Buffy.


  Elle semblait sincèrement intéressée. Angelus naimait pas du tout la tournure que prenait cette heure détude.


  Cest juste que… je travaille beaucoup. Jai toujours beaucoup travaillé. Les premières années de fac sont les plus dures et… jai du mal à men sortir, financièrement, donc jai deux boulots.


  Quoi? Tu ne passes pas tes soirées à donner des cours particuliers par simple bonté dâme? se moqua Buffy.


  Non. Enfin: jadore ça, mais…


  Cest bon, dit-elle en riant. Je comprends totalement!


  Tu fais aussi des jobs détudiant?


  Pas vraiment, répondit-elle, évasive. Disons seulement que je nai pas non plus beaucoup de temps pour moi.


  Todd hocha la tête.


  Oh! Le programme du lycée est aussi très chargé. Et je parie que tu es une élève très en vue.


  Buffy éclata de rire.


  Heureusement que tu nas pas vraiment parié! Tu aurais perdu.


  Tu me fais marcher, là.


  Nan. Je veux dire, jai des amis, et tout. De très bons amis. Mais ça demande beaucoup dénergie dêtre appréciée. Et je mets la mienne ailleurs.


  Tu as des loisirs exigeants, cest ça? linterrogea Todd avec le plus grand sérieux.


  Angelus avait les yeux rivés sur Buffy. Elle avait vraiment lair denvisager une réponse franche. À défaut de la connaîtreaussi bien que lui, en tout caspersonne naurait pensé que ce visage innocent nétait quun masque. En apparence, Buffy avait tout dune adolescente typique. Todd ne voyait en elle quune jolie fille pleine dhumour et bourrée de charme. Larchétype de la pom-pom girl et de la reine de promo. Dailleurs, avant quon fasse appel à ses talents spéciaux pour combattre les vampires, ces attributs la définissaient parfaitement. Mais entre-temps, elle avait vécu des choses terribles. Et son pouvoir avait balayé son insouciance et fait naître en elle une sagesse que Todd était loin dimaginer. Pour connaître Buffy, il fallait saccrocher. Mais quand on prenait la peine de creuser, on découvrait que sous la carapace se cachait un morceau de choix. Une force intérieure quAngelus était déterminé à annihiler avant de saccorder le plaisir indicible de tuer la jeune fille.


  Il commence à se faire tard, fit-elle remarquer pour changer de sujet. Et on na pas encore parlé de ma dissertation de littérature.


  Le vampire était soulagé. Todd avait lair de plaire à Buffy, mais elle nallait pas le laisser entrer aussi facilement dans son jardin secret. Elle avait bâti de véritables remparts autour delle, et naccordait pas sa confiance à nimporte qui. Même si elle semblait flattée par les attentions du garçon, il faudrait plus quun simple flirt pour faire tomber de telles défenses.


  Brave Buffy, pensa Angelus en se laissant tomber du toit. Lorsquil atterrit dans le jardin, devant la maison, il détecta lodeur fugace dun nourrisson. Elle provenait dune habitation voisine. Il envisagea un instant sy faire inviter, mais il avait vraiment faim. Et le sang de nouveau-né a beau être délicieux, ça ne nourrit pas son vampire.


  Peut-être devait-il attendre Todd? Buffy avait sûrement des milliers de choses à faire avant daller dormir. Ils nallaient sûrement pas jouer les prolongations. Le professeur franchirait cette porte sous peu. Mais il valait mieux attendre que Buffy développe une profonde affection pour le garçon. Si Angelus se précipitait, il gâcherait son plaisir. Pour le moment, Todd nétait quun séducteur potentiel parfaitement inoffensif. Seul le temps rendrait sa mort tragique aux yeux de laTueuse.


  Angelus était vampire depuis plus dun siècle. Il avait appris la patience. Et avec Buffy, il valait mieux temporiser.


  À plus tard, Todd.


  CHAPITRE 4


  Buffy navait pas envie de penser aux charmantes fossettes de Todd. Ni de sextasier sur son intelligence, ou sur le simple fait quil était normal! Ça lui aurait fait des vacances de fréquenter quelquun nayant aucune idée de lexistence des vampires, et encore moins de leur propension à se balader dans le secteur. Elle devait admettre quelle se sentait bien en sa présence. Angel avait quasiment détruit toute sa confiance en elle. Comme il était agréable de constater quelle pouvait plaire à un autre garçon! Un jeune homme terriblement séduisant, pour ne rien gâcher. Mais elle devait absolument chasser ces idées.


  Malheureusement, le déroulement de la guerre civile ayant déchiré lAngleterre mille ans auparavant ne la passionnait que très moyennement.


  En résumé, sa tête était pleine à craquer de sujets auxquels elle ne souhaitait, pour différentes raisons, absolument pas penser. Dailleurs, à force de contempler son manuel dhistoire, sur-ligneur en main, elle sentait ses neurones semmêler jusquà former une grosse pelote inutilisable. Ses yeux se fermèrent tout seuls.


  Patrouille.


  Lorsque ce mot transperça la brume de ses pensées, Buffy se réveilla subitement et saperçut quelle était frigorifiée.


  Rien navait changé dans sa chambre. Sa lampe dispensait une lumière franche et le ciel, par la fenêtre ouvertece qui expliquait la chute de températureétait toujours aussi sombre.


  Jétais censée faire quoi? se demanda-t-elle.


  Son livre était encore ouvert devant elle, mais lorsquelle jeta un coup dœil à son réveil, elle se rendit compte que la nuit était déjà bien avancée. Pourtant, il était assez tôt lorsquelle avait demandé à Todd de partir sous prétexte de réviseren réalité, elle lavait congédié pour patrouiller avant de dormir.


  Mince.


  Désormais parfaitement réveilléeet toujours aussi frigorifiéeBuffy se leva. Elle sapprêtait à descendre sa vitre lorsquelle pensa à Giles. LObservateur allait lui faire une scène si elle manquait encore une fois à ses devoirs de Tueuse. Elle interrompit son geste. Pourquoi sembêter à sortir par la porte quand on peut sauter par la fenêtre? surtout aux petites heures du matin…


  Elle enfila sa veste en cuir, se munit de pieuxelle en avait un petit stock dans son coffreet passa la tête par la porte de sa chambre pour vérifier si sa mère dormait. Après sêtre assurée que Joyce ronflait paisiblement dans la pièce voisine, Buffy se faufila par la fenêtre et atterrit sur la pelouse dans un bruit sourd.


  Quest-ce qui mest arrivé? se demanda-t-elle. Elle nétait pas aussi sensible au passage du temps que le vampire lambda, mais son horloge interne fonctionnait admirablement bien. Cétait instinctif. Plus dune fois, alors quelle se promenait dans ces rues en compagnie dAngel, elle avait ressenti avec angoisse laube approcher, sonnant lheure de la séparation.


  Arrête de penser à Angel et concentre-toi, se réprimanda-t-elle.


  Elle devait se rendre à lévidence: son corps lui avait volé une nuit de sommeil. Elle avait perdu un temps précieux, pendant lequel elle aurait dû réviser et patrouiller. Heureusement, il lui restait une bonne heure avant le lever du jour. Avec un peu de chance, elle surprendrait un démon retardataire en train de rôder dans les rues de Sunnydale!


  Elle décida de couper par laire de jeux pour enfants, afin de rejoindre au plus vite le cimetière situé à côté du lycée. Toujours sur ses gardes, elle prit son élan et sauta par-dessus le grillage. Une fois de lautre côté, elle distingua, à la lueur blafarde de la lune, la silhouette dune petite fille, assise sur une balançoire grinçante.


  Trop bizarre, pensa-t-elle. Une faible décharge dadrénaline la parcourut et elle redoubla dattention. Que fabriquait cette gamine dehors à une heure pareille? Soudain, Buffy eut un flash-back. Giles… Hier… Une mystérieuse disparition… Sans oser y croire, elle hâta le pas pour rejoindre lenfant. À son approche, la petite fille leva les yeux, lair craintif.


  Buffy ne voulait pas laffoler. Elle sarrêta à une distance respectable et sagenouilla pour se mettre à sa hauteur.


  Salut, dit-elle avec douceur.


  Salut, répondit la petite fille.


  Je mappelle Buffy. Et toi?


  Callie.


  Elle esquissa un sourire timide et poussa sur le sol pour se balancer de plus belle.


  Buffy navait pas bien écouté Gileselle sen maudit intérieurement mais ce nom lui semblait vaguement familier. Tous les espoirs étaient permis. Elle se releva et prit place sur lautre balançoire.


  Il est un peu tard… enfin… un peu tôt pour jouer, non? demanda-

  t-elle. Est-ce que tes parents savent que tu es là?


  La petite fille haussa les épaules et continua dosciller.


  Moi aussi, jadorais les balançoires, à ton âge, mais je ne voudrais pas quon sinquiète pour toi. Tu ne veux pas que je te raccompagne à la maison?


  Jai faim, répliqua Callie dun air de défi.


  Buffy se leva et lui tendit la main.


  OK, dit-elle. Moi aussi, jai un petit creux. On pourrait sacheter quelque chose en chemin.


  Tu aimes manger les gens, toi? senquit la petite fille dune voix douce. Moi, pas trop.


  La transformation fut instantanée. La fillette, jusque-là toute en boucles blondes, minois joufflu et bouche en cœur, eut soudain le front saillant. Le bleu de ses pupilles céda la place à des tons fauves et de petits crocs sortirent de sa bouche désormais repoussante.


  Buffy réagit au quart de tour, sans même réfléchir. Elle saisit un pieu et recula de quelques pas, prête à parer à lassaut du monstre. Mais Callie ne bougea pas. Assise sur sa balançoire, elle contemplait la Tueuse avec un regard presque triste.


  Buffy savait pertinemment ce quelle devait faire. Cétait la partie la plus facile de son boulot. Petit un: débusquer le démon. Petit deux:tuer le démon. On ne pouvait pas faire plus simple. Sauf quand le démon en question avait une âme. Ou quil était son ex.


  Mais elle ne pouvait quand même pas faire ça! Ce nétait quune enfant!


  Plus maintenant, se raisonna-t-elle.


  Ils en avaient parlé des milliers de fois, avec Giles. Lorsquun individu se transformait en vampire, sa partie humaine disparaissait. La créature avait beau se rappeler son ancienne vie, ses amis, ses relations… elle était maléfique à cent pour cent. On ne pouvait plus rien faire pour elle. Elle avait disparu corps et âme. Cette fillette était déjà morte. Assassinée par un vampire. Une entité démoniaque avait pris son apparence. Callie nétait plus.


  La petite fille eut lair de sentir son hésitation. Pour la première fois depuis leur rencontre, elle lui décocha un grand sourire.


  Ça ne va pas, Buffy?


  Si, si, répondit-elle. Tout baigne.


  Sa réponse était nettement moins énergique quelle ne laurait voulu.


  Alors viens mattraper! sexclama Callie avant de sauter de sa balançoire.


  Par pur réflexe, Buffy fit un bond en arrière pour esquiver lattaque. Elle tomba sur les fesses et comprittrop tardque la fillette sétait mise à courir dans la direction opposée.


  Devait-elle la poursuivre? Les vampires étaient plus rapides que les êtres humains, mais Buffy aussi. Elle aurait sûrement pu la rattraper. Pourtant, elle fut incapable de se relever.


  Elle navait jamais tué de vampire enfant. Voilà encore un monstre quelle ne savait pas si elle aurait un jour le courage dexterminer!


  Elle devait en parler à Giles.


  Il dormait sûrement encore, mais étant donné les circonstances, Buffy était sûre quil ne lui en voudrait pas de lui passer un coup de fil matinal. Elle rebroussa chemin à toute vitesse. Dans son élan, elle faillit percuter un passant, à quelques pâtés de maison à peine de Ravello Drive.


  Il était un peu tôt pour un jogging, mais Buffy ne salarma pas pour autant. Elle se contenta de sexcuser avec empressement, et elle sapprêtait à repartir lorsquelle saperçut que lhomme navait pas du tout lair dun sportif. Autre anomalie: il avait repris son chemin dans la plus parfaite indifférence, comme si lincident navait jamais eu lieu.


  Cest alors quelle le reconnut.


  Monsieur Snyder? sexclama-t-elle avec stupéfaction.


  Son crâne dœuf et ses oreilles de chou étaient parfaitement reconnaissables, tout comme son costume bon marché. Quest-ce qui pouvait pousser le proviseur à errer dès laube, comme un somnambule, dans les rues de Sunnydale?


  Oh, oh…


  Callie aurait pu ne pas être la seule à faire actuellement son entrée dans le monde des vampires… Dans ce cas, Buffy naurait pas hésité à pulvériser Snyder. Elle laurait même fait avec grand plaisir. Malheureusement, elle sentait quil était encore en vie.


  Et boiteux.


  Snyder poursuivait sa route comme si de rien nétait, mais il sappuyait clairement davantage sur une de ses jambes. Buffy remarqua alors avec horreur quil avait un pied nu et que ce dernier laissait une piste caractéristique.


  La Tueuse sapprocha des traces. Contrairement aux vampires, elle ne reconnaissait pas le sang à lodeur, mais la nature du liquide ne faisait aucun doute. Le pied gauche de Snyder saignait copieusement.


  Cétait le comble de labsurde! Mais entre Callie et limminence de sa prochaine journée de cours, Buffy décida de se préoccuper plus tard du proviseur. Tout dabord, elle devait prendre une douche, se changer et passer un coup de fil… et probablement pas dans cet ordre-là.


  


  Bien joué, Rupert, se sermonna Giles en se levant de sa chaise spartiate. Apparemment, il navait pas quitté la bibliothèque. Il sétira le dos en grimaçant de douleur. Comment avait-il pu sendormir à son bureau alors quun lit douillet lattendait chez lui? Malheureusement, il navait aucun souvenir de sêtre assoupi là.


  Ce nétait pas la première fois quil passait la nuit au lycée. Lors des missions les plus ardues de Buffy, il lui était arrivé de travailler jusquà une heure avancée de la nuit. Dailleurs, il avait une brosse à dents et un stock de chemises propres dans la bibliothèque, pour faire face à ce genre dimprévus. Néanmoins, cette semaine-là, aucune catastrophe ne se profilait à lhorizon. Alors pourquoi diable avait-il piqué du nez sur cette magnifique édition des Démons dEurope au XVIIIèmesiècle, de Tomberlin? Et comment avait-il pu rester inconscient huit heures daffilée dans cette position inconfortable?


  Cétait Buffy qui lavait réveillé peu avant six heures, en lui passant un coup de fil urgent. Il hésita un moment. Devait-il faire bouillir de leau ou lancer la cafetière de la salle des professeurs? Buffy était dans tous ses états: elle ne tarderait pas à arriver. Il décida donc de faire ses ablutions dans la salle deau voisine et de revêtir une chemise propre.


  Lorsquil regagna la bibliothèque, la Tueuse ly attendait déjà. Elle étudiait avec le plus grand sérieux la série douvrages de référence posés sur la table de lecture.


  Bonjour, Buffy, dit-il.


  Ah, vous voilà, répliqua-t-elle.


  Il ignorait la raison de son agitation, surtout à une heure pareille, mais il lui faisait confiance pour exposer son problème de la façon la plus synthétique possible.


  Vous vous souvenez de la petite fille? Celle dont vous mavez parlé, hier?


  Callie McKay?


  Cest bien ce que je craignais, dit ladolescente en secouant latête.


  Que sest-il passé? senquit Giles. Las-tu retrouvée?


  Je crois. Vous avez encore larticle?


  Giles se précipita dans son bureau, sortit le journal de la veille de la corbeille à papier et louvrit à la bonne page. Il comptait le ramener à Buffy, mais la jeune fille lavait suivi. Dès quil vit son expression lorsquelle regarda la photo, lObservateur neut aucun mal à deviner le sort de cette pauvre Callie.


  Je suis désolé, Buffy, lui dit-il avec douceur. Nous devrions informer ses parents de… de lendroit. Où las-tu découverte, dailleurs?


  Dans laire de jeux. Elle faisait de la balançoire, répondit-elle avec hargne.


  Giles ne comprenait plus. Il avait pourtant cru que Buffy venait didentifier son cadavre. Si lenfant était encore vivante…


  Elle nétait pas…


  Oh, si! Morte de chez morte, sempressa-t-elle dexpliquer. Morte comme… un vampire.


  Giles ne masqua pas sa stupéfaction.


  Mais… En es-tu parfaitement certaine?


  Elle sest métamorphosée sous mes yeux, riposta la Tueuse. Je lai vue comme je vous vois.


  Mais…


  Mais quoi?


  Euh… eh bien, bégaya lObservateur. Dordinaire, les vampires sabstiennent de transformer des enfants de lâge de Callie.


  Dans ce cas, quelquun a décidé de changer les règles du jeu. On se demande qui, évidemment.


  Giles était tellement sidéré quil ne comprit pas immédiatement lallusion de Buffy.


  Tu penses quil sagit dAngel?


  Bien sûr! (Elle haussa les épaules.) Daprès ce que vous mavez raconté, cest le roi de la guerre psychologique. Sur ce coup-là, je dois bien admettre quil ma prise complètement au dépourvu.


  Pour la première fois depuis lappel de Buffy, Giles regretta sa décision de ne pas avoir fait de café. Sa nuit passée en position assise ne lavait pas reposé du tout et la journée sannonçait prodigieusement chargée.


  Tu nas pas hésité à…


  … la pulvériser?


  Voilà.


  Hum hum.


  Comment ça, hum hum? senquit Giles avec inquiétude. Tu las tuée ou pas?


  Ces jeunes Américains ne savaient pas sexprimer clairement. Il voua mentalement tous leurs professeurs dexpression orale et écrite aux Érinyes.


  Elle sest enfuie avant.


  Giles la regarda avec méfiance. Il avait du mal à croire quune vampire isolée, totalement inexpérimentée de surcroît, ait donné du fil à retordre à la Tueuse. Cette dernière soutint son regard, mais il décela en elle un mélange tumultueux de colère et de tristesse. Il compatit aussitôt. Quelle terrible rencontre! Elle avait dû faire un choix atrocement difficile. Il avait tendance à oublier quen dépit de la maturité quelle avait acquise depuis quil lavait prise sous son aile, Buffy nen demeurait pas moins une adolescente. Il opta pour une approche en douceur.


  Buffy. Écoute-moi bien. Callie est déjà morte. Son apparence peut te déstabiliser, cest évident, mais ce nest plus quun démon. Et malheureusement, il est de ton devoir de la tuer.


  Je sais, répondit-elle dun air maussade. Mais cétait vraiment bizarre.


  Je limagine sans peine.


  Elle ma dit quelle naimait pas manger les gens. Cest possible,ça?


  Giles ne répondit pas immédiatement.


  Pour être parfaitement honnête, je dois tavouer que nous ignorons presque tout des enfants vampires. La plupart des adultes sont réticents à lidée de transformer de si jeunes individus. Bien que dotés de lendurance et de la force de leurs aînés, ces derniers nen mûrissent pas plus vite pour autant. Je ne veux pas dire par là quils gardent leur innocence, loin sen faut, mais…


  Il choisit ses mots avec le plus grand soin.


  … disons quils demeurent impulsifs et capricieux, poursuivit-il. Comme les enfants quils étaient de leur vivant. Ils sont trop difficiles à gérer. De telles créations ne valent pas le coup, aux yeux dun sire potentiel.


  Jai hésité, Giles, dit Buffy dun ton neutre. Je savais ce que je devais faire, mais je nai pas eu le courage. Cest tout.


  Giles posa une main sur son épaule pour la consoler.


  Cest parfaitement compréhensible. Tu ne ty attendais pas. Tes soupçons sont certes justifiés, mais je ne crois pas quAngel se donne la peine de procéder de la sorte. Jimagine quil constitue ta principale préoccupation, mais ce méfait peut être lœuvre de nimporte quel vampire. À mon avis, seul un démon jeuneou particulièrement instable psychologiquementpourrait avoir mené à bien un tel projet.


  Dans tous les cas, je sais ce que je dois faire, marmonna-t-elle.


  Elle tourna les talons et se dirigea vers la sortie. Giles chercha des paroles susceptibles dapaiser son tourment. Ou tout au moins dencourager la jeune fille. En vain. Soudain, la Tueuse fit volte-face.


  Au fait, vous ne trouvez pas Snyder un peu bizarre, en cemoment?


  Giles était habitué au fonctionnement tortueux de lesprit de Buffy, mais cette remarque le prit totalement au dépourvu.


  Pardon?


  Après avoir rencontré Callie, jai failli lui rentrer dedans. Il faisait une balade matinale. Mais il ne ma même pas remarquée. Et il avait un pied en sang.


  Certes, cétait intriguant, mais Giles se préoccupait avant tout de Callie et de son impact sur le moral de la Tueuse.


  Tiens donc? Si ça peut te rassurer, je me ferai un plaisir de lui en parler. Mais je suis persuadé que ce nest rien de grave.


  Vous avez raison.


  Ta priorité, cest de retrouver Callie, lui rappela-t-il.


  Oui, oui…


  Elle hocha la tête avant de poursuivre.


  Et merci dêtre venu si tôt. Je suis désolée de vous avoir réveillé.


  Aucun problème, répondit-il poliment.


  Elle disparut dans le couloir.


  Bonne journée, ajouta-t-il, beaucoup trop tard.


  


  Attends, attends! Tu las vu faire quoi? sétonna Alex avant davaler une nouvelle bouchée de poisson pané.


  Se promener dans la rue avant laube en semant des traces de sang, répondit Buffy qui triturait sans conviction sa salade de fruits.


  Quest-ce quil portait, comme chaussettes? demanda Willow.


  Vous et vos chaussettes! geignit Cordelia en étouffant un bâillement. On ne peut pas parler dautre chose?


  Mais ce nest pas ça, le problème! sexclama Buffy dun ton sec.


  Cétait lheure du déjeuner. La troupe au grand complet sétait retrouvée à cafét. Alex et Cordelia; Willow et Oz; Buffy et… sa salade. Dhabitude, ça ne lembêtait pas spécialement de voir ses amis en couple, mais ces derniers temps, elle se sentait un peu comme la cinquième roue du carrosse. Elle avait eu beaucoup de mal à avaler la soudaine passion dAlex pour Cordelia. Elle sy était faite, sans plus. Par contre, elle avait été très contente dassister à laffection naissante de Willow pour Ozun garçon doux et taciturne qui venait tout juste de découvrir sa nature de loup-garou. Ils allaient bien ensemble. Malheureusement, leur complicité ne faisait que renforcer le sentiment de solitude qui la taraudait. Dordinaire, elle supportait sans problème les souvenirs de ses instants volés avec Angel. Mais quand elle était soucieuse et fatiguée, comme ce jour-là, ça la rendait revêche.


  Je suis la seule à trouver ça bizarre, ou quoi? demanda-t-elle en sefforçant de garder son calme.


  Tant que nous naurons pas résolu cette histoire de chaussettes, jopterais plutôt pour le terme «loufoque», répondit Oz en toute simplicité.


  Sérieusement, je suis daccord avec Buffy, objecta Willow. Vous vous rendez compte? Il ne lui a même pas cherché querelle!


  Ah! sexclama la Tueuse. Merci, Willow.


  Cest quoi, daprès toi? demanda Alex. Un démon?


  Je ne sais pas, répondit-elle dun ton sec. Ça na pas lair dinquiéter Giles.


  Alors je ne vois pas le problème. Si monsieur Je-sais-tout-et-je-suis-so-british trouve ça normal, moi je dis: laisse tomber!


  Cordelia avait lair agacée quAlex lui prête moins dattention quà Buffy. Comme dhabitude.


  Ce crétin se lève tôt pour faire du sport, et alors? insista la jeune fille. Si vous voulez mon avis, cest le truc le plus normal quil ait jamais fait.


  Tu étais où quand jai dit quil saignait? rétorqua Buffy avec exaspération.


  Il sest peut-être coupé en se rasant, suggéra Willow.


  Depuis quand les mecs se rasent les orteils? contra la Tueuse.


  Ben, en fait…, commença Oz.


  Il neut pas le temps de poursuivre. Tous les regards se tournèrent brusquement vers la file dattente du self-service. Larryun type assez sympa qui avait, tout récemment et par mégarde, révélé son homosexualité à Alexet Jonathanun première année docile et réservé qui avait un don pour se trouver au mauvais endroit au mauvais momentse traitaient de tous les noms.


  Hé! Prends pas toute la jelly! Je lai vue le premier! sécria Larry en propulsant Jonathan contre un groupe de lycéennes occupées à payer leur plateau.


  Jonathan ne se laissa pas démonter.


  Tas cinq ans ou quoi? On est au lycée. Premier arrivé, premierservi!


  La dispute tourna au vinaigre. Larry attrapa Jonathan par sa chemise et se mit à le secouer comme un prunier, tandis quun attroupement de footballeursles amis de Larryse formait à côté deux. Sans réfléchir, Buffy se jeta dans la mêlée et parvint non sans peine à repousser les attaquants de léquipe du lycée. Jonathan était allongé sur le dos et couvert de gelée rouge.


  Une fois que tout le monde eut retrouvé ses esprits, Buffy prit Larry par les épaules:


  Cest quoi, ton problème?


  Je ne sais pas, répondit Larry, penaud. Javais juste envie de jelly.


  La colère de la Tueuse retomba aussitôt et fit place à linquiétude. Larry était loin dêtre une lumière, mais il navait plus rien de la brute quil était au tout début, et qui se défoulait sur les autres pour compenser. Il avait lair sincèrement dépité par ses actes. Il secoua la tête et regarda autour de lui, comme sil se rendait seulement compte de ce quil venait de faire. Et de lendroit où il se trouvait.


  Bouge de là, lui ordonna Buffy avec calme, en lui tendant son bol de jelly avant de le pousser vers la caisse.


  OK. Désolé, dit-il. Ça doit être la fatigue. Je suis vraiment exténué. Je nai pas dormi, la nuit dernière. Je suis sûrement en hypoglycémie.


  Buffy reporta son attention sur Jonathan. Lorsquelle laida à se relever, elle sentit les regards des étudiants peser sur elle. Il faut que japprenne à réfléchir avant dagir, se dit-elle. Ça ne la dérangeait pas dêtre au centre de lattention, mais elle aurait préféré un autre contexte. Heureusement, Larry et sa bande de copains séloignaient peu à peu de la file dattente. Cétait déjà ça.


  Merci, Buffy, lui dit Jonathan.


  Quest-ce qui ta pris? demanda-t-elle. Tu nas aucune chance contre eux! Sauf dans la quatrième dimension. Et encore!


  Ça ma énervé, répondit-il. On est au lycée, mince! Je lai vue le premier!, franchement, on se croirait encore au collège…


  Daccord, mais la prochaine fois, réfléchis deux secondes avant de te battre contre léquipe de foot au grand complet pour une portion de jelly! Il faut savoir reconnaître quon a affaire à plus fort que soi.


  Je sais, mais je suis vraiment exténué. Et jen ai marre dêtre leur souffre-douleur.


  Il réprima un bâillement. Buffy vit ses yeux se couvrir dun voile dépuisement. Les traits tirés de fatigue, il tourna les talons et alla se chercher une place.


  Bizarre, se dit Buffy. Ils étaient bien calmes à présent, pour des jeunes sur le point de sétriper quelques minutes auparavant. Elle fut tirée de ses pensées par Cordelia. Comme ses amis, elle avait rangé son plateau et se dirigeait vers la sortie.


  Pas mal, Buffy! Si tu rates lexamen de Tueuse, tu pourras toujours devenir animatrice de colo, lança-t-elle en prenant Alex par le bras pour le pousser dans le couloir.


  Va te faire voir, Cordelia! cracha Willow.


  Cordelia fit semblant de ne rien entendre, mais Buffy se tourna vers son amie, stupéfaite.


  Ça va, Willow? demanda-t-elle.


  La jeune fille réfléchit plus longtemps que nécessaire.


  Ouais, bof.


  Je veux dire… OK, je sais que tu es toujours présidente du club Anti-Cordelia, mais quand même. Cétait un peu méchant, non?


  Cest plus fort que moi, rétorqua Willow, sur la défensive. Elle me tape vraiment sur les nerfs!


  Apparemment, tout le monde sétait levé du pied gauche, ce matin-là. Pour détendre latmosphère, Buffy attendit quOz lance son traditionnel: «À plus, les gens!» avant de rejoindre sa classe à létage, puis sadressa à Willow dun air complice.


  Alors? demanda-t-elle à mi-voix. Tu as fait de beaux rêves, cette nuit? Avec Oz dedans?


  La jeune fille rougit instantanément, mais elle prit son temps avant de répondre.


  Non, finit-elle par admettre à contrecœur. En fait, je ne me rappelle aucun de mes rêves.


  Tinquiète, la rassura Buffy en lui passant un bras autour des épaules. Tu te rattraperas cette nuit!


  Buffy sarrêta net à la vue de Snyder. Campé devant le labo de chimie, le proviseur tirait un première année par loreille. Buffy connaissait le garçon de vue, mais elle ne se souvenait pas de son nom.


  Personne ne sassoupit en classe dans mon lycée, jeune homme! le tançait-il de ce ton de petit dictateur qui nappartenait quà lui.


  Aussitôt, Willow, Alex et Cordelia se réfugièrent dans la salle la plus proche pour éviter de se faire repérer. Buffy hésita. Elle hésitait encore à lui demander franchement ce quil fabriquait dehors, la nuit dernière, lorsquelle lavait aperçu. Sans lâcher sa victime, il lui décocha un sourire méprisant.


  Alors, mademoiselle Summers? Ça marche, vos coursparticuliers?


  En un temps recordmoins dune secondeBuffy passa de la compassion à lenvie de le coincer dans une ruelle sombre, histoire de lui montrer qui avait réellement tous les pouvoirs ici.


  Très bien, monsieur le proviseur, répondit-elle, levant le menton en signe de défi.


  Jespère. Dans votre intérêt, insista-t-il en esquissant un sourire mauvais. Si jai bien compris, le professeur quon vous a assigné est particulièrement exigeant. Je ne crois pas que ça fera la moindre différence, mais bon…


  Il poussa un soupir de satisfaction à lidée de pouvoir la renvoyer prochainement.


  Il est très professionnel, répliqua-t-elle. Il maide beaucoup.


  Ne seriez-vous pas en retard en cours?


  Il avait totalement oublié le première année, qui commençait à se tortiller de douleur.


  Non. Jai une heure détude, objecta-t-elle en souriant. Je vais à la bibliothèque pour faire mes devoirs supplémentaires.


  Eh bien? Quattendez-vous? cracha-t-il. Dépêchez-vous!


  Buffy sexécuta. Une fois arrivée à destination, elle se rendit compte, a posteriori, que le proviseur portait le même costume que ce matin. Un ensemble en polyester bleu clair. Par contre, il lavait assorti dune paire de derbies blanches tout à fait hors saison. Et surtout beaucoup trop habillées.


  Il a peut-être mal au pied, pensa-t-elle avec malice. Ce nétait pas très charitable de sa part, mais cétait plus fort quelle.


  Après tout, Buffy était la Tueuse. Pas mère Teresa.


  


  CHAPITRE 5


  Angelus était en train dimaginer une scène des plus exquises. Buffy était attachée et bâillonnée à ses pieds. Il avait déjà éviscéré ses amis: Alex, Willow et Giles. Ils baignaient dans une mare de sang et leurs entrailles sortaient de leurs ventres béants. Todd était à genoux devant lui. Le petit prof mielleux le suppliait de lépargner. Soudain, Angelus fut tiré de sa rêverie par un bruit de verre brisé. En moins dune seconde, il en localisa la provenance. La chambre de Drusilla.


  Résolu à replonger dans son fantasme des derniers instants de Todd, Angelus décida de laisser Dru et Spike à leurs petites affaires. Malheureusement, un nouveau fracas cristallin retentit, suivi de voix étouffées.


  Mais quest-ce quils fabriquent, bon sang?


  Il traversa le couloir principal à toute vitesse pour rejoindre la suite royale. Il sapprêtait à entrer lorsque Callie fit irruption de la pièce en poussant un hurlement strident. Après lui avoir décoché un violent coup de pied au tibia, elle se rua dans le salon et grimpa sur le canapé. Ensuite, elle brandit une des poupées en porcelaine de Drusilla et hurla à sen décrocher la mâchoire:


  Ce nest pas toi qui me commandes!


  Dru débarqua à son tour. Elle était verte de rage.


  Repose-la tout de suite, Callie. Elle chante de très belles chansons à maman. Redonne-la moi!


  La petite fille neut pas besoin den entendre davantage. Dès quelle comprit que le jouet avait de la valeur pour Drusilla, elle le fracassa par terre. Lobjet se brisa en mille morceaux sur le sol.


  Non! hurla la vampire, comme si le désastre laffectait physiquement.


  Elle se mit à quatre pattes pour ramasser délicatement les tessons avant de tenter, en vain, de les rassembler.


  Bienvenue dans le Village des Damnés, marmonna Spike dun ton maussade en entrant à son tour, sur sa chaise roulante.


  Le petit chiot de Dru, Sunshine, était posé sur ses genoux.


  Callie mit le salon sens dessus dessous. Elle déchira les coussins, renversa les tables et retourna tout ce qui nétait pas cloué au sol.


  Très peu pour moi, rétorqua Angelus dun ton sec.


  Il traversa la pièce dun pas ferme, attrapa Callie par les épaules et se pencha vers elle.


  Callie. Ce nest pas gentil de casser les affaires de maman. Maintenant, sois sage et excuse-toi.


  Essaie un peu de my forcer! sécria Callie en se tortillant pour échapper à létreinte du vampire et en essayant en même temps de lui mordre la main.


  Avec grand plaisir, répliqua Angelus.


  Il navait aucune patience avec les enfants gâtés. En un clin dœil, il la traîna jusquà la baie vitrée. Flanquée de lourdes draperies, elle donnait sur le patio, dont une partie baignait encore dans le soleil aveuglant de laprès-midi.


  Va jouer dehors! sexclama-t-il en ouvrant la fenêtre dune main, avant de jeter sans ménagement Callie à lextérieur.


  Lenfant se releva laborieusement. À la grande satisfaction dAngelus, elle posa une de ses mains au soleil. Sa peau crépita légèrement et une fumerolle à lodeur douceâtre sen échappa. La petite fille battit en retraite dans un coin dombre et souffla comme un chat dans sa direction, non sans émettre de petits gémissements de douleur.


  Satisfaitpour le momentil se tourna vers Drusilla.


  Écoute, mon cœur, je sais que tu es très attachée à tes animaux de compagnie…, commença-t-il.


  Oh, Angelus! Sil te plaît. Ne la tue pas, le supplia-t-elle.


  Il y a encore plein dombre, objecta-t-il. Et cest la seule façon de la dresser.


  Dru hocha la tête avec désespoir et se tourna vers Spike en sanglotant. Lorsque ce dernier posa le chiot par terre, les pleurs de la vampire redoublèrent dintensité.


  Callie a eu un petit creux, expliqua-t-il. Elle a jeté son dévolu sur monsieur Sunshine ici présent.


  Un éclair de malice traversa son regard. Drusilla avait lair totalement découragée.


  Elle a passé la nuit dehors, Angelus. Et elle na rien mangé. Je ne sais plus quoi faire. Elle me déteste.


  Lorsque tu las ramenée, je tai pourtant bien dit quelle serait sous ta responsabilité! sexclama Angelus avec colère. Je comprends que tu aies besoin de compagnie, mais si tu narrives pas à la contrôler…


  Mais tu sors doù? linterrompit Spike. Un gamin, ça ne se contrôle pas. Surtout un vampire. Le mieux à faire, cest de garder ses distances.


  Tout ce que je voulais…, commença Dru.


  Mais ses sanglots noyèrent ses paroles.


  Angelus sagenouilla près delle et passa un bras autour de ses épaules pour la consoler.


  Chut… chut…, dit-il avec tendresse. Ça viendra.


  Mais Drusilla le repoussa et se leva précipitamment.


  Je ny arriverai jamais toute seule! Callie a besoin de sa maman et de ses deux papas. Elle ne sait pas chasser.


  Chasser ne sapprend pas, répliqua Angelus. Cest instinctif.


  Elle a besoin de temps, insista Dru.


  Peut-être, chaton, intervint Spike. Mais les meubles ne vont pas survivre.


  Quest-ce que vous proposez, alors? leur demanda Dru en les fusillant du regard. Elle meurt de faim. Il faut bien quelle mange! Vous feriez mieux daller lui chercher quelquun de comestible, pour quil ne lui reprenne pas lenvie de soffrir un petit goûter!


  Je nai pas le temps, rétorqua Angelus.


  Bien sûr, fit remarquer Spike. Tu es bien trop occupé à ne pas tuer la Tueuse.


  En guise de réponse, Angelus le foudroya du regard.


  Si elle refuse de chasser, dit-il à Drusilla, tu nas quà envoyer ton plateau-repas à roulettes. Moi, jai dautres chats à fouetter.


  Sur ce, il quitta la pièce.


  Une fois certain quAngelus ne lentendrait pas, Spike se tourna vers Drusilla.


  Je vais essayer de la convaincre, mon cœur, dit-il avec tendresse.


  Dru hocha la tête dun air malheureux. Spike franchit la baie vitrée et déplaça sa chaise roulante jusquau coin sombre où Callie sétait recroquevillée. Veillant soigneusement à éviter le soleil, il sapprocha delle de façon à garder ses distances tout en empêchant lenfant deséchapper.


  Tu nas pas lesprit de groupe, à ce que je vois, dit-il. Je comprends. Jai le même problème.


  Callie leva les yeux vers lui. Elle avait lair momentanément calmée.


  Mon petit doigt ma dit que tu naimais pas manger les gens. Cest vrai, ça? demanda-t-il. Tu as peur de leur faire mal?


  Callie haussa les épaules.


  Cest pas bien.


  Comment ça, cest pas bien?


  Comme mentir. Ou tricher à lécole, expliqua la petite fille.


  Je vois. Tu sais quoi? Je suis daccord avec toi. Les normes morales, les codes de conduite, ce nest pas forcément négatif. Cest vrai que la plupart des vampires mangent de tout, mais bon. Si tu y tiens, on devrait pouvoir trouver une solution.


  Il sarrêta pour lobserver. À sa grande satisfaction, elle semblait pendue à ses lèvres.


  Est-ce que tout le monde est gentil, trésor? Tous les gens que tu connais font-ils bien attention de ne pas tricher et de dire toujours la vérité?


  Callie réfléchit sérieusement à la question. Spike lencouragea.


  Je veux dire: personne na jamais été méchant avec toi? Personne ne ta jamais énervée?


  Le regard brillant de la petite fille croisa celui de Spike.


  Michael, dit-elle à mi-voix.


  Michael? répéta Spike. Quest-ce quil ta fait?


  Il se moquait tout le temps de moi à la récré. Et il ne me laissait jamais faire de balançoire.


  On pourrait lui donner une petite leçon, à ce Michael. Tu ne crois pas?


  Pour la première fois, Callie lui sourit. Et bizarrement, ce sourire fit plaisir au vampire.


  Je crois que jarriverais à le manger, dit-elle. Mais comment je peux le trouver? Le soir, il rentre chez lui. Et je ne sais pas où il habite.


  Laisse-moi moccuper de ça, ma poupée.


  Il lui tendit la main pour laider à se relever. Après un instant dhésitation, elle la saisit et grimpa sur ses genoux.


  Personne dautre na été méchant avec toi? demanda-t-il.


  Si, Tony! sexclama-t-elle en tapant dans ses petites mains, tout sourires.


  Tandis que Spike roulait jusquau salon, Callie lui raconta à loreille les méchancetés de ce Tony. Et aussi celles dAdam. Et enfin celles de toute une liste de petits garçons et de petites filles qui allaient bientôt regretter de ne pas avoir été plus gentils avec elle de son vivant.


  Campée devant la cheminée, Dru les regarda entrer avec inquiétude. Lorsque Spike lui décocha un clin dœil, elle le gratifia dun sourire machiavélique. Ensuite, le vampire encouragea Callie à lui parler de tous les enfants quelle naimait pas. Vingt minutes plus tard, la petite fille sendormait sur ses genoux.


  Mon Spiky sait sy prendre avec les enfants, dit Drusilla en lecajolant.


  Spike accepta le compliment de bonne grâce. Quelle satisfaction! Non seulement il faisait plaisir à Dru, mais en plus, il supplantait Angelus. Sil sy prenait bien, Callie les diviserait. Par ailleurs, à sa grande surprise, il sétait pris daffection pour la fillette. Ça allait à lencontre de toutes les lois de la nature, mais cétait ainsi. Peut-être était-ce dû à son caractère passionné et emporté? Ou encore au regard quelle lui avait lancé lorsquelle avait compris que ses souffrances pouvaient se transformer en méchanceté? En tout cas, la journée sannonçait bien meilleure quune heure auparavant, lorsquil avait surpris Callie en train de manger Sunshine. Après des mois entiers de frustration et dabandon, Spike avait enfin trouvé quelquun susceptible de laimer presque autant que Drusilla.


  Et, contrairement à Drusilla ces derniers mois, Callie avait véritablement besoin de lui.


  


  Après la pause déjeuner, la journée de Buffy saméliora nettement. Elle participa à un débat sur Keatsce qui lui valut les compliments étonnés de sa prof de littérature, MmeMasseyet reçut une très bonne note à linterro-surprise dhistoire. Elle nallait pas participer de sitôt à la finale de Questions pour un Champion, mais ses cours particuliers portaient nettement leurs fruits. De retour chez elle, elle était presque impatiente de sy remettre. À sa grande surprise, Todd lattendait déjà dans sa chambre.


  Le jeune homme sursauta quand elle entra. Il était assis près de sa commode. Il se leva brusquement, referma un tiroir et prit un airinnocent.


  Hé! Salut, Buffy! dit-il en souriant.


  Tu es en avance, répliqua-t-elle avec méfiance.


  Lorsquelle comprit quil avait fouillé justement le tiroir où elle cachait son attirail durgence vampirique, son ventre se noua. De la part dune fille qui voulait rentrer au couvent, tous ces crucifix et toutes ces fioles deau bénite nauraient rien eu détonnant. Mais Buffy était censée être une lycéenne lambda.


  Elle pensa un instant lui raconter un bobard, mais elle préféra sabstenir. Il navait pas à fouiner dans ses affaires. Sans la pression de sa mère et du lycée, et le fait quelle faisait effectivement des progrès avec lui, elle laurait jeté dehors manu militari.


  Elle resta muette. Todd décela son malaise.


  Je ne sais pas toi, mais moi, jai super soif. Ça te dirait, un soda?


  Pourquoi pas? dit Buffy, toujours sur sa réserve.


  Il revint quelques minutes plus tard, muni de deux grands verres. Buffy tenta de faire abstraction de son pressentiment. Après tout, ce nétait peut-être que de la simple curiosité. Si Todd voulait mieux la connaître, cétait plutôt bon signe, non? Et ce nétait pas comme si elle lavait surpris la main dans le sac… de sous-vêtements!


  Malgré tout, elle avait du mal à se concentrer sur ses révisions dechimie.


  OK. Cest officiel, déclara-t-elle quelques heures plus tard. Je déteste les composés organiques.


  Hé! Sois plus sympa avec ces pauvres molécules! Ce nest pas leur faute si elles sont si compliquées! plaisanta Todd.


  Buffy sefforça de ne pas tomber sous son charme.


  Je ne vois vraiment pas dans quel futur alternatif je risque davoir besoin de chimie.


  On ne sait jamais.


  Si. Moi, je sais.


  Tout change, Buffy. Personne nest capable de lire lavenir. On croit que plus rien ne risque de nous surprendre et hop! quelque chose de totalement inattendu vient tout chambouler!


  Il croisa le regard de Buffy. Une lueur despoir traversa un moment les yeux du jeune homme, aussitôt voilée par lombre du doute.


  On ne sait jamais, Buffy, poursuivit Todd. Donne une chance à cette discipline. Ce nest pas quune question de maths et de particules. La chimie, cest plein de mystère.


  Et Dieu sait que jaime les mystères, se surprit-elle à commenter malgré elle.


  Todd la gratifia dun sourire, auquel elle répondit.


  Lespace dun instant, le minuscule jardin secret qui survivait laborieusement dans le cœur de la jeune fille se mit à pousser. De jeunes tiges vertes émergèrent de lhumus. Mais Buffy se protégea aussitôt. Elle rangea sa foi en lhumanité, qui commençait à peine à rejaillir, au fond de son coffre-fort mental. Cétait la meilleure chose à faire pour que personne ne souffre. Et par «personne», entendez «surtout pas Buffy». Elle avait déjà donné.


  Son regard vagabonda vers la fenêtre ouverte. En face, M.Hall, leur voisin, était en train darroser sa pelouse.


  Il fait froid, non? fit remarquer Todd pour briser le silence.


  Oh, pardon! sempressa-t-elle de dire.


  Elle se leva, bien décidée à fermer la vitre, lorsquun passant attira son attention. Cétait Snyder. Toujours chaussé de ses derbiesblanches, il déambulait devant M. Hall, de sa démarche aussi bizarre que dérangeante.


  Lalarme interne de la Tueuse se mit en marche. Quel prétexte crédible pouvait-elle donner pour mettre un terme, prématurément, à son cours particulier? Une fois nest pas coutume: la vérité lui sembla parfaitement convenable.


  Elle esquissa un sourire contrit.


  Tu sais, je crois que ces molécules organiques mont complètement ramolli le cerveau. En plus, jai limpression de ne pas avoir dormi de la nuit. Ça tembête si on remet lhistoire à samedi?


  Todd hocha la tête. Il avait lair sincèrement déçu, mais il garda contenance.


  Pas de souci. Moi aussi, je suis un peu fatigué. La prochaine fois, je tinterroge sur les chapitres vingt, vingt-et-un et vingt-deux. OK?


  Ça marche, acquiesça Buffy.


  De sa fenêtre, elle regarda Todd sortir pour rentrer chez lui. Dieu merci, il partait dans la direction opposée à celle de Snyder. Ce soir-là, Joyce travaillerait tard pour cause dinventaire. Buffy lui laissa un petit mot lui disant quelle allait à la bibliothèque avant de sortir par la porte de derrière. Elle prit un raccourci à travers les jardins de ses voisins dans lespoir de rejoindre le proviseur à lendroit où elle lavait rencontré la veille.


  La Tueuse avait vu juste. Elle trouva Snyder au carrefour de Ravello Drive. Elle était passée maître dans lart de la filature. Elle neut aucune difficulté à le suivre sur sept cents mètres. Il se dirigeait vers le sud-est. Buffy passa en revue sa carte mentale de Sunnydale et en déduisit quil allait à Arborville, un lotissement datant des années 1940. Autrefois, cétait un quartier très cossu. Malheureusement, de leau avait coulé sous les ponts et la plupart des maisons étaient décaties et croulantes. Leurs habitantsdes retraités, pour la plupartnavaient ni largent ni lenvie de les entretenir correctement.


  Snyder se promenait tranquillement, comme sil se livrait à une balade digestive dans un parc. Arrivé au grand croisement de Oak Street, il bifurqua vers le sud. Malheureusement, une voiture tourna à gauche sans faire attention. Il faisait sombre. Le conducteur navait probablement pas vu le proviseur.


  En une fraction de seconde, Buffy se jeta devant le véhicule et plaqua Snyder au sol. Le conducteur freina brusquement, à grand renfort de crissements de pneus, fit une embardée pour les éviter et percuta la rangée de chênes massifs qui donnaient son nom à lavenue.


  Inquiète pour le proviseur, Buffy se retourna vers lui. Mais le petit homme se leva aussitôt, lair de rien. Il ne prit pas la peine de frotter ses mains et ses genoux couverts de gravillons. Il se remit en route comme si de rien nétait.


  OK, donc sur léchelle de la bizarrerie, on atteint bien 9 sur 10 là, se dit-elle. Elle sapprêtait à le reprendre en chasse lorsquelle se rendit compte que le klaxon de la voiture accidentée braillait de façon ininterrompue et quun bouchon se formait dans la rue. Tout le monde rentrait du travail, à cette heure-là.


  Linquiétude de Buffy prit le pas sur sa curiosité. Elle sapprocha du véhicule. Le conducteur était tombé sur son volant, inconscient, la tête sur le klaxon. Elle ouvrit la portière.


  Hé! Ça va?


  Pas de réponse. Le choc navait pas été très violent. Et le crâne du conducteur ne portait aucune trace de blessure: ni sang, ni éraflure. Comment avait-il pu tomber dans les pommes? Elle lui souleva délicatement la tête et le remit droit sur son siège. À sa grande surprise, elle saperçut quil émettait une série de ronflements étouffés. Cet homme nétait pas blessé: il sétait tout bonnement endormi au volant!


  Mademoiselle? linterpella quelquun, la tirant de ses pensées.


  Elle se retourna. Un autre conducteur sétait garé derrière eux.


  Tout va bien?


  Pouvez-vous appeler une ambulance? demanda Buffy.


  Ou le marchand de sable, pensa-t-elle.


  Le bon Samaritain hocha la tête et composa le numéro.


  Les secours arrivent! sexclama-t-il.


  Soudain, elle repensa au proviseur. Elle lavait perdu de vue. Elle se rua vers le coin de rue où elle lavait aperçu pour la dernière fois et scruta les trottoirs obscurs. En vain. Il avait déjà disparu.


  Il navait pas pu aller bien loin. Une fois certaine que le conducteur accidenté était entre de bonnes mainsla sirène de lambulance approchaitelle se lança à la poursuite de Snyder. Quelques minutes plus tard, elle était de retour au carrefour principal. Elle prit droit devant elle et arriva à proximité de la grand-rue de Sunnydale. Cétait une avenue plutôt sympathique, avec ses boutiques, ses cafés et son vieux cinéma.


  Dinstinct, elle savait quelle ne risquait pas dy retrouver Snyder. Elle devait se rendre à lévidence. Elle ferait mieux de commencer à passer les parcs au peigne fin dans lespoir de dénicher Callie. Soudain, elle aperçut une silhouette familière. Todd téléphonait dans une des cabines qui bordaient le square central. La conversation avait lairanimée.


  Il parlait à voix basse, mais tout dans ses gestes indiquait clairement quil se disputait avec son interlocuteur.


  Buffy pensa aller à sa rencontre, mais elle se rappela quelle avait prétexté la fatigue pour interrompre leur cours. Elle navait aucune raison de traîner dans les rues à une heure si tardive. Elle se contenta donc de sapprocher et de se cacher derrière un arbre. Sa discrétion fut récompensée, mais elle avait quand même des scrupules. Quelques heures plus tôt, elle avait été scandalisée à lidée quil lespionne, et voilà quelle faisait exactement la même chose!


  Non! disait Todd avec véhémence.


  Une pause.


  Je sais très bien quon a un arrangement. Mais je ne peux pas faire ça. Je my refuse!


  Buffy devait savouer intriguée. Ça ne valait sûrement pas la propre découverte de ce garçon lorsquil était tombé sur la réserve de crucifix et deau bénite de la Tueuse, mais cétait quand même intéressant. Intéressant dans le genre bizarre. Le Todd quelle avait fréquenté régulièrement ces derniers temps était plutôt gentil et prévenant. Or, bien conscient dêtre sur un lieu public et dattirer les regards furtifs des passants, il faisait son possible pour garder son calme, mais il avait lair très en colère. On aurait dit un animal hargneux acculé par des chasseurs. Buffy sentit son estomac se nouer. Todd était un mec mignon, certes, mais il cachait quelque chose. Et la Tueuse avait beau détester les secretsils étaient rarement beaux à voirlexpérience lui avait prouvé quelle avait toujours eu raison de chercher à les découvrir. Surtout au cours des derniers mois.


  Il ne joue pas franc jeu, ce garçon. Tu ne crois pas, chérie? lui susurra une voix familière.


  Aussitôt, son sang se glaça dans ses veines. Elle tâta ses poches à la recherche dun pieu.


  Je ne sais pas du tout de quoi tu parles, rétorqua-t-elle froidement en faisant face à Angelus.


  Il se tenait à quelques mètres delle, adossé nonchalamment à un arbre. Son visage arborait une expression de plaisir pervers quelle lui avait découverte très récemment. Et quelle avait aussitôt détestée.


  Déchirée entre son envie de protéger Todd, totalement sans défense, et son désir de garder Angelus à lœil, Buffy sapprocha avec précaution de ce dernier tout en tendant loreille vers la conversation téléphonique. Au moment où elle arrivait à portée du vampire, elle entendit le jeune homme déclarer: «Contentez-vous de lui répéter ce que je viens de vous dire!» Après avoir raccroché avec violence, il se détourna et remonta la rue à toute vitesse.


  Tu sais très bien de quoi je parle, Buffy, rétorqua Angelus. Jai limpression que Todd…


  Il insista volontairement sur la voyelle pour se moquer du professeur. Buffy eut envie de le gifler.


  … en pince pour sa nouvelle élève, poursuivit le vampire.


  Comment…


  Buffy sinterrompit. Elle ne voulait pas quil se délecte de sa surprise. Bien entendu quil savait qui était Todd! Bien entendu quil connaissait tous les détails de son existence! Cétait tout à fait son genre de se tenir ainsi informé. Il le faisait depuis toujours, même avant de perdre de nouveau son âme. Elle se força à sourire, comme si lintérêt que Todd lui portait la ravissait.


  Ce nest pas le premier à tomber sous mon charme.


  Angelus perdit visiblement contenance. Était-il jaloux de Todd? Buffy repoussa cette idée flatteuse. Pourtant, aussi bizarre que ça puisse paraître, cétait bien lémotion qui émanait dAngelus. Il sapprocha.


  Fais bien attention, Buffy, lavertit le vampire.


  Oh mon Dieu jai peur! se moqua la jeune fille. Si je me souviens bien, ton truc, cest de tuer dabord et de poser les questions…attends… de ne jamais poser de questions, en fait! Tu veux me faire la peau? Vas-y! Quest-ce que tu attends?


  Parfois, jaime bien jouer avec ma nourriture, répondit-il sansdétour.


  Ils étaient tous les deux parés au combat. On pouvait presque voir des éclairs de tension crépiter entre eux.


  Tu es jaloux, minauda-t-elle.


  Angelus éclata dun rire sans joie.


  Pour qui tu te prends? demanda-t-il.


  Pour la Tueuse de vampires, le provoqua-t-elle.


  Elle baissa légèrement lépaule gauche pour faire semblant de pivoter. Lorsquil mordit à lhameçon, elle le gratifia dun coup de pied aussi violent que furtif, qui le projeta en arrière. Il tituba un moment, mais retrouva rapidement son équilibre.


  Une fois le combat entamé, Buffy oublia tout le reste. À part ce duel, plus rien navait dimportance. Buffy lemportait les yeux fermés contre la plupart des démons. Même avec une demi-nuit de sommeil. Même avec un bras attaché derrière le dos. Mais contre Angelus, cétait une autre paire de manche.


  Comme les autres fois où ils sétaient affrontés, Buffy avaient la nette impression quil samusait avec elle. Il parait ses coups avec une facilité déconcertante et ne contre-attaquait jamais très violemment. Opportuniste, elle saisit toutes ses ouvertures et léloigna de lagrand-rue.


  Une fois dans la partie la plus boisée du square, au calme, elle passa à la vitesse supérieure. Un crochet en plein visage le fit valser en arrière et un coup de pied circulaire le mit au tapis. Si Buffy avait combattu un vampire lambda, elle laurait achevé dun coup de pieu. Mais elle recula. Ce nétait ni par peur ni par hésitation. Elle connaissait très bien ses méthodes. Elle savait quil essayait de la piéger. Il nattendait que ça pour prendre le dessus. Les assauts de la Tueuse ne lavaient pas vraiment affecté: il nétait pas fatigué. Mais si elle ne lavait pas vu si souvent à lœuvre, elle serait tombée dans le panneau.


  Il se releva. Son visage arborait un sourire dédaigneux.


  Cest tout ce que tu as dans le ventre, beauté?


  Non. Tinquiète. Je méchauffe, répliqua-t-elle en reprenant son souffle.


  En guise de repartie bien sentie, Angelus la gratifia dune attaque frontale qui la projeta par terre. Il essaya de la plaquer au sol, mais elle le fit basculer en avant, se releva et reprit aussitôt ses distances tandis quil se remettait debout.


  Tiens, tiens… Mais cest quon a appris deux ou trois prises supplémentaires, on dirait! la taquina Angelus. Ton petit Todd chéri taurait-il enseigné autre chose que lhistoire? Franchement, jaurais préféré ne pas être ton premier mec. Si tu avais su ty prendre, tu ne maurais pas laissé tout le boulot et jaurais peut-être pris mon pied.


  Cette remarque contenait deux informations intéressantes. Et dune, Angelus avait lair de connaître le contenu de leurs cours particuliers. Ce qui voulait dire quil la surveillait de très près. Et de deux, il avait beau faire passer ça pour une insulte, lidée quelle soit proche dun autre homme ne lui plaisait pas du tout.


  Malheureusement, elle nanalyserait la situation de cette façon que plusieurs heures plus tard, lorsquelle se remémorerait froidement le combat. Dans le feu de laction, la phrase: «Jaurais préféré ne pas être ton premier mec» la cingla de plein fouet.


  Elle avait beau se répéter quAngelus essayait seulement de la blesser, que ses paroles ne reflétaient en aucun cas les sentiments dAngel vis-à-vis de leur premièreet dernièrenuit, chaque fois quAngelus remuait le couteau dans la plaie à ce sujet, elle partait au quart de tour. Elle avait systématiquement envie de lui arracher les yeux, de lui ratatiner le visage à coups de poings et den faire de la chair à pâté ayant très vaguement forme humaine.


  Heureusement, le deuilaussi court soit-ilavait du bon: elle avait beaucoup appris. Angelus navait pas le monopole des coups bas.


  Au lieu de partir en vrille, elle bomba le torse et se contenta de déclarer:


  Ce que je fais dans ma chambre avec Todd ne te regarde pas. Il ma appris des choses qui ne sont pas à la portée dun morceau de chair froid et sans vie. Il nest pas du genre à faire la tournée des bordels et à finir ivre mort, comme toi de ton vivant. Il travaille dur pour gagner sa vie. Il me plaît, Angel. Plus que tu ne mas jamais plu.


  Lespace dun instant, le vampire resta muet. Avait-il pâli? À la lueur de la lune, elle nen était pas certaine. Mais elle sut quelle avait fait mouche lorsquil bondit sur elle, la plaqua au sol et bloqua ses mains au-dessus de sa tête. Un frisson de satisfaction la traversa.


  Il se baissa jusquà plaquer son visage contre le sien. Ses yeux étincelaient de rage. Buffy eut légèrement peur, mais la Tueuse en elle cherchait déjà une façon de se dégager.


  Noublie jamais que je suis capable de tout te prendre. Tout ce que tu aimes.


  Non, Angel. Cest le contraire. Tu ne pourras jamais mempêcher daimer. Plus maintenant.


  Angelus resserra sa prise autour de ses poignets. Mais elle navait plus du tout peur. En le poussant à bout, elle lavait pris au piège. Elle savait désormais quelle pouvait le désarçonner. Cette sensation de pouvoir était grisante.


  Elle sapprêtait à saisir cette opportunité pour le faire basculer en avantet loccire dans la fouléelorsquil se pencha de nouveau. Leurs lèvres se touchaient presque.


  Enfin…, murmura-t-il.


  Enfin quoi? pensa une partie de son esprit quelle refusait découter. Mais elle neut pas besoin de formuler sa question.


  Tu es presque bonne à tuer, poursuivit-il.


  Et toi, tu nes presque plus quun mauvais souvenir, répliqua-t-elle en lui décochant un violent coup de genou.


  Mais sa jambe natteignit pas sa cible. Angelus était parti en un éclair. Buffy se mit à plat ventre. Épuisée et essoufflée, elle crut quelle allait se mettre à pleurer, mais attendit en vain. Pas une larme ne jaillit de son cœur blessé pour irriguer le sol aride.


  Soudain, un frisson la parcourut. Elle avait bien remporté une victoire cette nuit, mais celle-ci risquait de lui coûter cher. La vie de Todd ne tenait plus quà un fil.


  CHAPITRE 6


  Comment Buffy pouvait-elle annoncer à Todd quelle lavait mis en danger sans le vouloir? Elle avait beau y réfléchir, elle ne trouvait pas de formule adéquate. Elle savait quil existait un manuel à destination des Tueuses. Kendra lui en avait parlé dès leur rencontre. Giles avait confirmé cette information, mais il ne lui avait jamais montré louvrage sous prétexte quil lestimait inadapté à «son cas». Tout en tripotant le fil de son téléphone, elle se demanda sil comportait un chapitre intitulé: «Comment avoir une conversation embarrassante avec un mec mignon qui veut sortir avec vous?»


  Si cétait le cas, elle nhésiterait pas à tuer Giles pour ne pas avoir partagé cette information de la plus haute importance. Dun autre côté, elle doutait que lexpression «mec mignon» figure dans cet ouvrage. Excepté si elle précédait la mention «… est le mets préféré de telle ou telle créature immonde et maléfique.»


  Heureusement, Todd ne décrocha pas, ce qui lui permit de laisser un message presque intelligible. En gros, elle lui expliqua quun ex jaloux avait découvert quil lui donnait des cours, et elle le supplia de ne pas inviter dinconnus à entrer chez lui. Malheureusement, si Angel voulait tuer Todd, elle ne pourrait pas len empêcher. Sauf si elle se mettait à surveiller le jeune homme vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Et Giles ne serait sûrement pas daccord. En tout cas, après avoir écouté son répondeur, Todd ne la regarderait plus jamais avec cette espèce de lueur despoir dans les yeux. Finalement, cétait mieux comme ça. Et dailleurs, avec qui se disputait-il dans cette cabine téléphonique, près du parc?


  Calme-toi, se raisonna Buffy. Tu nes pas le centre de lunivers. Elle enfila son pyjama. Lénervement de Todd navait sûrement rien à voir avec elle.


  Contrairement à son habitude, elle tomba de sommeil quelques minutes après avoir raccroché. Dordinaire, elle ruminait ses affaires de cœur et ses problèmes divers à peu près une heure avant de sendormir. Lorsquelle reprit conscience, tout aussi brutalement, le soleil filtrait par la fenêtre de sa chambre et son réveil sonnait à plein volume. Pourtant, elle avait limpression davoir passé une nuit blanche.


  Lorsquelle franchit le seuil de la cuisine, elle se rendit compte quelle nétait pas la seule à avoir du mal à se réveiller. Joyce était debout devant la cuisinière, une poêle pleine de pancakes brûlés sous le nez. La fumée âcre qui sen échappait ne suffisait pas à la sortir de sa torpeur. La mère de Buffy dormait debout. Littéralement.


  Maman! hurla la jeune fille.


  Le cri fit sursauter Joyce. Elle saisit brusquement le manche de la poêle et la retira du feu, avant de la poser dans lévier.


  Quest-ce qui se passe? marmonna-t-elle.


  Oh rien. Tu essaies juste de mettre le feu à la cuisine.


  Buffy fit couler de leau sur la poêle et la racla pour jeter les pancakes ratés dans le vide-ordures central.


  Japprécie tes efforts, mais rappelle-toi: interdiction de conduire des poids lourds avant ton café.


  Joyce sapprocha avec précaution de la cafetière et se servit un grand mug.


  Désolée chérie. Je nai pas fermé lœil de la nuit.


  Tu es encore en plein inventaire.


  Ah bon? Non, non. Jai fini dans laprès-midi. Je dois juste être un peu surmenée.


  Ou alors cest un coup de stress, suggéra Buffy. Tu devrais peut-être prendre ta journée, histoire de te reposer un peu?


  Ne sois pas ridicule, cracha Joyce. Ça te dit quelque chose, le mot «responsabilité»? Todd ne ten a jamais parlé pendant vos petites sessions privées?


  Du calme, maman! Cétait juste une suggestion, répliqua Buffy, un peu blessée par lagressivité soudaine de sa mère.


  Je sais, Buffy. Pardon. Je ne sais pas ce qui marrive, ce matin.


  Joyce semblait sincèrement désolée.


  Un petit bol de céréales et il ny paraîtra plus! déclara Buffy en leur servant à toutes les deux une bonne portion de corn-flakes.


  Sa mère sourit.


  Je crois que tu surestimes les vertus du maïs… Mais qui ne tente rien na rien! Et au moins, on na pas besoin de les cuire.


  Un quart dheure plus tard, Buffy sapprêtait à franchir le seuil pour rejoindre Joyce, qui lattendait dans la voiture, lorsque le téléphone sonna.


  Allô? répondit-elle sèchement.


  Salut, Buffy. Cest Todd.


  Sa voix était encore enrouée de sommeil.


  Mince.


  Salut, Todd, répondit-elle, sur un ton qui se voulait enjoué.


  Elle était très contente davoir de ses nouvelles, mais elle navait pas spécialement envie de lentendre assener quil ne donnait pas de cours aux filles complètement folles et quil préférait en rester là avec elle, du coup.


  Jai bien eu ton message…, commença-t-il.


  Nous y voilà.


  Oui? répondit-elle.


  Cest…


  Complètement malade?


  … vraiment très gentil de te faire du souci pour moi, poursuivit le jeune homme.


  Buffy poussa un grand soupir de soulagement.


  Je minquiète probablement pour rien, mentit-elle. Cest juste… Jai eu pas mal de problèmes et…


  Oh, tu nas pas à te justifier! linterrompit-il. Je tappelais juste pour te demander…


  Oui?


  … Euh… On nest pas censés avoir de quatrième cours cette semaine, mais… tu naurais pas envie quon se voie quand même cesoir?


  Oh! émit-elle, franchement surprise.


  Enfin, pas de pression, hein? Si tu préfères, on peut juste aller boire un café. Ou…


  Joyce klaxonna avec véhémence. Buffy sursauta.


  Ça me ferait très plaisir, répondit-elle avec sincérité. Le truc, cest que je ne sais pas encore ce que me réserve ma journée. Je peux te rappeler plus tard?


  Bien sûr.


  Buffy était certaine davoir perçu une note de déception dans sa voix. Elle était aux anges.


  Parfait! À tout à lheure, alors.


  Vivement tout à lheure.


  


  Willow ne comprenait pas ce qui lui arrivait. Le cours de MlleHegel sur la symbolique des rêves était vraiment passionnant. Pour préparer cette optionqui sinscrivait dans le cycle de sciences naturelleselle avait soigneusement consigné ses rêves pendant des mois. À lexception de son favori. Il était récurrent. Elle se baignait avec Oz dans la piscine gonflable quAlex avait installée dans son jardin quand ils avaient sept ans. Parfois, elle était nue, mais Oz était toujours habillé. En général, il portait même des moufles. En tout cas, ça ne regardait pas MlleHegel. Willow navait donc aucun scrupule à lavoir laissé de côté. Cependant, ces derniers jours, elle navait pas rêvé une seule fois. Cette absence de rêves durait depuis lundi. Avec un peu de chance, ça ninfluencerait pas sa note: elle avait déjà noirci deux cahiers à spirales pour ce devoir.


  Ce qui linterpellait, cétait son manque total de concentration. Certes, MlleHegel était un peu moins vive que dhabitude, mais ce nétait pas là doù venait le problème, selon Willow. À côté delle, Alex bavait sur son pupitre, les yeux fermés, la tête appuyée dans le creux de sa main droite. Derrière lui, Cordelia piquait du nez et redressait brusquement la nuque toutes les trente secondes environ.


  Deux rangs plus loin, Susan Walker et Ellie Thompson donnaient un concert de ronflements synchronisés. Bref: ceux qui ne sétaient pas encore assoupis étaient sur le point de le faire et Willow les aurait volontiers imités. Le comportement de MlleHegel était tout aussi inhabituel: elle sétait lancée dans un véritable monologue, se comportant comme sil ny avait pas délèves.


  Rien à faire. Willow narrivait pas à se concentrer. Réprimant un bâillement, elle ouvrit son livre et entreprit de le feuilleter jusquà la partie «Symbolique», bien décidée à suivre malgré tout. Lorsquelle arriva au chapitre précédent, elle sarrêta net. Il traitait des troubles du sommeil.


  Cinq minutes plus tard, elle demandait à quitter la classe et se ruait vers la bibliothèque. Elle aurait volontiers réveillé Alex, mais il était tellement mignon quand il dormait! Et il aurait sûrement insisté pour emmener Cordelia, ce qui naurait pas spécialement enchanté Willow.


  Une fois arrivée à destination, elle fut soulagée de constater que Buffy était déjà sur place, et en pleine conversation avec Giles.


  Même pas! disait-elle avec véhémence. Cétait pour un stylo! Jeff était persuadé que Steven le lui avait piqué. Et deux secondes plus tard, ils étaient en train de sétrangler. Exactement comme Larry avec sa jelly, hier. Moi, je vous dis que la Bouche de lEnfer nest pas aussi tranquille que vous voulez bien le croire. Soit tout le monde a bouffé du lion au petit déj, soit quelque chose de beaucoup plus démoniaque que vous ne le pensez est à lœuvre.


  Au risque de me répéter, Buffy, rétorqua Giles avec lassitude, la fin de lannée est une période très stressante pour les étudiants comme pour les enseignants. Tant que les examens nauront pas eu lieu, le manque de sommeil combiné à…


  Labsence totale de sommeil, vous voulez dire, linterrompit Willow.


  Pardon? demanda Giles.


  Salut, Willow, ajouta Buffy. Comment ça, labsence totale de sommeil?


  On étudie les rêves dans mon cours de sciences naturelles, aujourdhui. Enfin, moi et MlleHegel. Tous les autres sont partis à Dreamland. Enfin à Insomnyland, plutôt.


  Pourrais-tu utiliser un vocabulaire intelligible? la pria lObservateur.


  Willow ouvrit son livre à la page «troubles du sommeil», le plus patiemment possible. Le bibliothécaire essuya ses lunettes pour mieux lire. Elle remarqua que ses yeux étaient injectés de sang.


  Le sommeil est constitué de cinq phases, commença Willow. Le premier correspond au stade de somnolence.


  Est-ce que je vais avoir un examen théorique? intervint Buffy. Parce que sinon, tu peux abréger.


  Willow alla droit au but.


  OK. La phase de sommeil la plus réparatrice est la cinquième. On lappelle le sommeil paradoxal. Cest le stade le plus important. Il se caractérise dune part par des mouvements oculaires rapides, une respiration irrégulière, et par une paralysie musculaire dautre part. En une nuit, on passe plusieurs fois par chacune des phases, mais on ne dort vraiment quà ce dernier stade.


  Tu crois que plus personne narrive jusquau sommeil paradoxal? senquit Buffy. Comment est-ce que tu peux le savoir?


  De quoi as-tu rêvé la nuit dernière?


  Buffy réfléchit un moment.


  De rien. Je veux dire: je ne men souviens pas.


  Et vous, Giles?


  Euh… cest-à-dire… Non, moi non plus je ne men souviens pas, concéda-t-il.


  On estime quon ne rêve quasiment que lors de cette phase. Si on vous empêche de latteindre plusieurs nuits daffilée, les effets secondaires peuvent être désastreux.


  Le somnambulisme en fait partie? demanda Buffy en pensant immédiatement à laffaire Snyder.


  Tout à fait, confirma Willow. On a aussi du mal à se concentrer, des bouffées dangoisse et cela favorise un comportement irritable. Sans compter la fatigue générale.


  Donc, ta théorie, cest que les élèves souffrent dun trouble du sommeil? senquit Giles.


  Ça expliquerait tout, renchérit Buffy. Cette semaine, je me suis endormie sans problème tous les soirs, mais je nai pas rêvé une seule fois. Et très franchement, jai limpression que je pourrais dormir une semaine entière!


  Elle se tourna vers Willow.


  Cest la faute de Snyder? Parce que si cest le cas, ça ne me dérangerait pas du tout de lui trouver une punition adéquate, pourchanger.


  Willow secoua la tête.


  Je ne crois pas. On dirait plutôt que cest une victime comme les autres.


  Dommage, dit Buffy, passablement déçue.


  Il faut absolument quon trouve une solution, poursuivit Willow. Giles, y a-t-il des démons capables de provoquer ça?


  Giles secoua la tête.


  Pas à ma connaissance. Le problème que tu évoques ma lair bien trop spécifique pour relever dune activité démoniaque lambda. Je penserais plutôt à un sortilège.


  Ça ne vous embête pas que je mène lenquête? senquit la jeune fille.


  Pas le moins du monde.


  Je vais taider, ajouta Buffy. Le cours de chimie a été annulé, cet après-midi. Monsieur Olsen est absent. Et comme il na pas prévenu, on na pas trouvé de remplaçant.


  Jai bien peur que nous ayons un autre problème, fit remarquer Giles.


  Lequel? demanda-t-elle, paniquée.


  En guise de réponse, Giles lui tendit le journal du matin. Un drame était survenu dans le local de léquipe poussins de base-ball. Atterrée, Buffy regarda la photo. Une femme éplorée tenait le cadavre de son fils dans ses bras, au milieu dun parking encombré dambulances et de voitures de police. Le garçon sappelait Michael Holmes. Il avait huit ans.


  Vous me résumez? lui demanda Buffy.


  Larticle sétendait sur une double page.


  Deux jeunes garçons ont été victimes dune attaque la nuit dernière, juste après leur entraînement. Michael Holmes et Adam Neilson. Leur moniteur était censé veiller sur eux jusquà larrivée de leurs parents, mais il sest absenté pour aider un handicapé à traverser la rue. Daprès le témoignage dune des mères, qui quittait le parking à ce moment-là, le handicapé en question avait des cheveux oxygénés et un accent britannique.


  Spike, cracha Buffy.


  Par ailleurs, ces deux enfants étaient dans la même classe que Callie McKay, ajouta Giles dun air sombre. Jimagine que tu nas pas croisé Spike, ni Callie, lors de ta dernière patrouille?


  Non, répondit Buffy. Jétais trop occupée à me battre contre Angel.


  Jai trouvé! sexclama soudain Willow, assise de lautre côté de la table. Cest un paresseux somnifère de Sibérie!


  On nen trouve que dans les coins les plus reculés du nord de la Russie, objecta Giles dun ton sec.


  Désolée, Giles, sexcusa Buffy, contrite. Jessaierai de mettre la main dessus ce soir, promis.


  Si Spike la prise sous son aile, je te laisse deviner lampleur…


  Je sais, linterrompit Buffy. Mais je ne limagine pas jouer les papas poules.


  Certes. Lors de ton entrevue avec Angel, las-tu interrogé sur la petite?


  Non, admit Buffy. Jai compris quil mespionnait. Mon prof particulier et moi. Je crois quAngel a mis Todd sur sa liste noire. Très franchement, Callie métait sortie de la tête.


  Giles secoua la tête. Il avait lair déçu.


  Je suis vraiment, vraiment désolée, Giles, renchérit Buffy. Je vous promets que je les dénicherai ce soir. Dailleurs, je vais peut-être my mettre dès cet après-midi.


  Giles hocha la tête.


  Bien.


  Cest peut-être une Phalène somnambulatoire frémissante? proposa Willow. Ou un Retourneur de sommeil helvorkien?


  La première tient du mythe et le second a disparu depuis cinq cents ans, répliqua Giles.


  Et pendant ce temps? senquit Buffy dun air entendu.


  Pendant ce temps, jaide Willow, acquiesça Giles.


  


  Par où commencer? Lusine désaffectée où se terraient Angel, Spike et Drusilla avait été détruite, et Buffy ne savait pas où sétait réfugié le trio infernal. Elle fourra le contenu de son casier dans son sac. Et si elle soffrait une séance de tabassage de démon sur la personne de Willy, son indic préféré? Avec un peu de chance, elle lui soutirerait une information utile.


  La vue de Snyder quittant son poste interrompit le fil de ses pensées. Il passa devant elle, lair parfaitement euphorique, sans lui chercher querelle. Il ne la regarda même pas. Buffy remarqua quil ne portait plus ses derbies blanches, mais une vieille paire de tennis rouges délavées. Toujours avec le même costume bleu. Quelle catastrophe naturelle pouvait pousser le proviseur à porter des chaussures pareilles en public? Et à quitter son poste en plein milieu de la journée? Buffy ne sappesantit pas sur cette question. La réponse allait de soi: aucune! Le soleil ne se couchant pas avant plusieurs heures, Buffy décida de satisfaire sa curiosité avant de tenir la promesse quelle avait faite à son Observateur. Snyder avait beaucoup changé, ces derniers jourspas seulement en matière daccessoires. Elle était déterminée à découvrir la raison de cette excentricité.


  Avec un peu de chance, Willow se trompe et cest quand même sa faute à lui, pensa-t-elle avec délectation.


  Après vingt minutes de filature discrète à travers les rues de Sunnydale, Buffy se retrouva de nouveau à proximité dArborville.


  Snyder marchait tranquillement. Cette fois, il réussit à éviter de se faire renverser. De temps en temps, Buffy crut même lentendre chantonner doucement. Le soleil commençait à sérieusement décliner. Peut-être devrait-elle abandonner le proviseur à son triste sort et se mettre en chasse de Callie? Soudain, il quitta lavenue principale pour sengager dans une rue bordée dhabitations senfonçant dans lancienne banlieue résidentielle.


  Allez, allez! le supplia-elle en silence. Elle commençait vraiment à séloigner des sentiers battus. Tout en progressant, elle passa en revue les maisons environnantes. La plupart semblaient désertes et les rares à ne pas lêtre auraient eu besoin dun sacré ravalement. Néanmoins, à part cette apparence épouvantable, les aboiements dun chien hargneux et le cliquètement dun grillage, Buffy ne décelait aucun danger particulier.


  Enfin, Snyder prit clairement le chemin de la villa du bout de la rue.


  Alléluia! exulta Buffy. Elle lui emboîta le pas en se demandant si elle navait pas perdu son temps en le suivant tout bonnement jusque chez lui. Vu létat de la pelousequi navait pas été tondue depuis des annéesles planches pourries menaçant de tomber du porche et la peinture écaillée, elle se surprit à penser: Si cest tout ce qui lattend le soir, ce nest pas étonnant quil soit si pathétique.


  Lorsque Snyder arriva devant la porte, Buffy se cacha derrière un arbre mort et attendit quil entre.


  Ce quil fit.


  Mais pas de façon très conventionnelle.


  CHAPITRE 7


  Snyder ne sembêta pas à sonner. Ni à toquer. En fait, il ne tourna même pas la poignée. Il se contenta de passer à travers la porte, se fondant dans ce qui semblait pourtant être du bois solide, avant dêtre absorbé par une aura lumineuse dun blanc aveuglant.


  Lorsque Buffy recouvra la vue, le palier était désert.


  Je le savais! pensa-t-elle, tout excitée à lidée davoir enfin une preuve étayant son intuition. Elle avait hâte de se pavaner devant Giles et Willow à coups de: «Je vous lavais bien dit!» Malheureusement, maintenant quelle avait découvert une partie de la vérité, elle était condamnée à en apprendre un peu plus. Elle poussa un profond soupir, se précipita sur le palier et, après avoir marqué une courte pause, rentra dans la porte.


  Aïe! sécria-t-elle.


  Tout ce quelle avait récolté, cétait de sêtre cogné la tête.


  Buffy recula, tendit la main vers la porte, passa les doigts sur le bois usé, et en conclut quelle était bien réelle.


  Elle navait pourtant pas rêvé! Tout cela était bien louche. Les portes normales ne se mettent pas à briller pour avaler les gens avant de se resolidifier aussi sec. Buffy pensa à frapper, puis à défoncer le battant, mais elle préféra sabstenir. Snyder avait déjà assez de griefs contre elle. Inutile dajouter le harcèlement à sa liste. Par ailleurs, elle en avait plus quassez de jouer les détectives.


  Elle balaya la façade des yeux. Lentrée était flanquée de deux fenêtres condamnées, qui devaient être là depuis des années, à en croire la peinture écaillée et les clous rouillés.


  Buffy souleva prestement une des planches barricadant la fenêtre la plus proche et scruta les ténèbres à lintérieur. Elle ne distinguait rien dautre quun canapé poussiéreux et élimé trônant derrière une table basse, le tout couvert de toiles daraignées. Il ny avait aucun signe de vie. De toute évidence, cela faisait belle lurette que personne navait occupé les lieux. Et sûrement pas Snyder.


  Quelques planches supplémentaires retirées et quelques éclats de verre plus tard, Buffy se faufila dans le salon et accoutuma ses yeux à lobscurité.


  Cétait bien pire que de dévampiriser un cimetière! Au moins, quand on pulvérise, on est au grand air, on profite de la pleine lune et on peut se distraire en contemplant de magnifiques épitaphes. Dans cette ruine, Buffy découvrait une horreur dun nouveau genre. À la vue de la table du salon, couverte dune nappe grignotée par les mites et décorée dune corbeille de fruits en plastique parfaitement centrée, elle eut la chair de poule. Quelquun avait vécu là, dans ce qui avait été un foyer, et avait même brodé «Home Sweet Home» au point de croix sur un coussin, placé au beau milieu du canapé. Après le décès de cette personne, la maison avait été tout bonnement laissée à labandon. Cétait triste.


  Et malheureusement, cétait également vide.


  Buffy passa le rez-de-chaussée au peigne fin, pièce après pièce, et elle ne dérangea quune famille de souris qui avaient élu domicile dans les rangements de la cuisine. Sans surprise, elle put ouvrir la porte dentréeaprès lavoir un peu remise en placeet passer le seuil à loisir dans les deux sens.


  À létage, même combat. Rien à signaler. Ni dans les chambres à coucher, ni dans la petite salle de bains, ni dans la baignoiremis à part le canard en plastique poussiéreux qui montait la garde. Buffy sattarda dans une des pièces. À en croire le papier peint marin et les draps bleus, elle avait appartenu à un petit garçon. La commode et le placard étaient remplis de vêtements de taille dix ou douze ans, mais à lexception dun serpent en peluche, il ny avait pas de jouet. Rien ne prouvait que cette pièce avait effectivement été occupée. À une exception près: un petit emplacement propre sur la commode, pileau milieu, et de forme carrée. Cétait bizarre. Tout était couvert de poussière, sauf cet endroit précis de la pièce.


  Quelquun a fouillé les lieux récemment, en conclut Buffy.


  Elle mesura grossièrement la trace du pouce et de lindex afin den mémoriser la taille. Armée de cet indice infime, elle abandonna lhabitation à sa solitude et à sa lente dégradation. Elle pensa un instant à attendre Snyder, au cas où il sortirait comme il était entré, mais la nuit était presque tombée et la logique voulait quil refasse son apparition peu avant laube, comme les fois précédentes.


  Buffy aurait dû se lancer à la recherche de Callie, mais elle avait enfin la preuve que Snyder fricotait avec des démons! Avec un peu de chance, ça lui vaudrait le renvoi du lycée, voire, de façon plus drastique, du corps académique! Elle décida donc daller rendre visite à Willow, pour savoir ce quavait donné son enquête.


  


  Bonsoir madame Rosenberg, dit poliment Buffy lorsque la mère de Willow, une femme aux cheveux auburn, lui ouvrit la porte environ vingt minutes plus tard.


  Buffy avait dabord voulu se rendre à la bibliothèque du lycée, avant de se rappeler que son amie était assignée à domicile. Elle était probablement rentrée chez elle peu de temps après le départ de Buffy sur les traces de Snyder. Avec des piles de livres dans son sac à dos, à nen point douter.


  Oh! Bonjour, Bunny, lui répondit MmeRosenberg dun air absent.


  Il était beaucoup trop tôt pour aller se coucher, mais la mère de Willow portait déjà une fine robe de chambre en coton. À son attitude, on aurait cru que Buffy venait de la réveiller au beau milieu de la nuit.


  Je suis juste passée prendre les notes de Willow sur le cours dhistoire, mentit Buffy.


  Daccord, acquiesça MmeRosenberg. Mais fais vite!


  Elle recula pour laisser passer la Tueuse.


  Aussi vite que léclair! répliqua Buffy en souriant de toutes ses dents, avant de monter à létage.


  Elle était presque sûre que la mère de Willow lappellerait dorénavant Bunny LÉclair Summers. Tout comme Joyce, MmeRosenberg avait une capacité surhumaine à ignorerou rationaliserla myriade de choses étranges auxquelles sa fille se trouvait mêlée. Surtout depuis que Buffy était entrée dans sa vie.


  La propension de leurs mères respectives à laisser passer certaines choses et à se focaliser sur dautres ne cessait détonner les jeunes filles. Par exemple, si MmeRosenberg avait appris que Willow sortait avec Oz, ce qui laurait le plus embêtée naurait pas été le fait quOz soit un loup-garou, ni même quil soit plus âgé que Willow, mais bien quil fasse partie dun groupe de rock.


  Buffy trouva son amie dans sa chambre, assise sur son lit à deux places, au milieu dune bonne dizaine de vieux grimoires. Elle avait lair plongée dans le livre ouvert sur ses genoux, mais Buffy devina, à sa respiration lente et régulière, quelle sétait assoupie. Cétait plutôt mignon, comme spectacle. Derrière la jeune fille rousse, la Tueuse aperçut laquarium, toujours vide, et son estomac se noua. Quelques semaines auparavant, Angel avait voulu lui faire passer un message en assassinant son poisson. Heureusement, lanimal était une acquisition récente. Willow navait pas eu le temps de le nommer avant son décès brutal et prématuré.


  Buffy imaginait sans peine létat dépuisement de son amie. Elle hésita un instant à la réveiller, mais elle navait pas le choix.


  Willow? dit-elle à voix basse en la secouant gentiment.


  La jeune fille releva brusquement la nuque et émit un ronflement sonore.


  Oh! Buffy… Quest-ce que… je… Il faut que je rentre à la maison! bégaya-t-elle.


  Tu y es déjà, Willow, lui fit remarquer Buffy avec calme. Jai besoin de ton aide.


  La jeune fille cligna rapidement des yeux et se massa la nuque. Après quelques craquements de vertèbres, elle bâilla à sen décrocher la mâchoire et se frotta les paupières.


  Tu as retrouvé Callie? senquit-elle.


  La Tueuse secoua la tête.


  Pas encore. Jai surpris Snyder en train de quitter le lycée et jai décidé de le prendre en filature.


  Willow avait lair sincèrement intriguée.


  Notre proviseur fait lécole buissonnière?


  Buffy lui résuma son expédition à Arborville. Dès quelle eut fini, Willow se colla devant son écran dordinateur et rassembla toutes les informations disponibles sur la maison en question.


  Tout en luttant contre ses bâillements intempestifs, Willow consulta les dossiers des impôts et autres bases de données très certainement inaccessibles au public, mais fort heureusement à portée de ses talents de hackeuse.


  Elle est répertoriée au nom de Snyder, conclut-elle.


  Comment ça? Ça ne peut pas être son adresse. Ce type est un vrai maniaque! Il sévanouirait rien quà lodeur!


  Si jen crois sa déclaration, ce nest pas sa résidence principale, expliqua Willow. Il habite dans un lotissement près de la colline. Cest la maison de sa mère. Il en a hérité quinze ans après sa mort. Il na jamais essayé de la vendre.


  Cest clair quil y aurait du boulot pour la retaper, fit remarquer Buffy.


  Mais je suis presque sûre quil y a grandi, ajouta Willow. Cest un certain Thomas Snyder qui en a fait lacquisition, dans les années 1950. Il est mort peu de temps après. La maison est passée au nom de sa mère. Paulina.


  Je me demande quand ils ont installé la porte piégeuse…


  Willow esquissa une grimace.


  Je crois quil nest pas nécessaire dobtenir une autorisation pour ce type dinstallation. Oh! Attends voir!


  Willow se leva brusquement et se rua sur ses livres. Elle en mit plusieurs de côté avant de dénicher celui qui lintéressait.


  Ne me dis pas que Giles a un bouquin sur les entrepreneurs démoniaques qui bossent dans le bâtiment!


  Non. Sur les portails, répondit Willow en feuilletant louvrage. Les portes menant de notre dimension aux autres, si tu veux.


  Et ils recèlent des démons, jimagine.


  Ils sont très rares et plutôt éphémères, poursuivit la jeune fille. À ma connaissance, seuls les démons sont capables de les franchir.


  Ça fait une éternité que je me tue à vous le dire! Snyder a tout dun démon! Son arrogance, son goût vestimentaire atroce… Cest évident.


  Willow hocha la tête.


  Je sais. Mais attends un peu avant de le tuer! Il va peut-être en enfer à linsu de son plein gré.


  Cest tout de suite moins drôle, fit remarquer Buffy. Pour moi, je veux dire.


  Oui, mais cest plausible, insista Willow.


  OK. Comment je peux traverser, moi? senquit la Tueuse. Impossible de louvrir. Jai une bosse sur la tête pour en témoigner.


  Willow parcourut le texte des yeux. Son verdict était sans appel:


  Beurk.


  Quoi, beurk?


  La jeune fille montra le paragraphe en question à son amie et le lut à haute voix.


  «Pour accéder à une dimension infernale via un portail, tout être humain doit y être attendu ou explicitement invité. En labsence de sollicitation directe, il devra se munir du sang dune personne dûment conviée.»


  Pour la première fois depuis le début de leur enquête, Buffy sourit.


  Il faut que je me procure du sang de Snyder? Et cest pour une bonne cause, en plus?


  Oui, concéda Willow. Mais, Buffy…


  La Tueuse leva les yeux au ciel.


  Je sais! Je ne dois pas lui faire de mal avant dêtre absolument certaine quil emprunte ce portail pour aller prendre un peu de bon temps avec Satan. Il est «plausible» quil soit juste pénible de caractère, et pas démoniaque. Mais quand même! Ça promet dêtre marrant.


  Willow referma son livre et le lança sur son lit.


  Tu y retournes maintenant ou tu vas dabord essayer de retrouver Callie? senquit-elle.


  Il ne se montrera probablement pas avant laube. Donc je repasse en mode «Buffy contre les vampires».


  Elle remarqua les épaules avachies et la pâleur hors du commun de son amie et ajouta:


  Tu devrais essayer de dormir, non? Enfin, si tu peux. Tu nas rien découvert sur la mystérieuse maladie affligeant Sunnydale?


  Willow secoua la tête.


  Non. Mais il faut absolument que je trouve. Ça ne peut plus durer. Tu es aussi fatiguée que moi?


  Buffy réfléchit un instant. Elle devait admettre quelle était épuisée. Mais ce nétait pas la première fois quelle enchaînait des nuits blanches. Elle avait déjà été bien plus exténuée. Encore un privilège de Tueuse, se dit-elle. À choisir, elle aurait préféré un autre super-pouvoir. Comme celui de forcer sa mère à lui donner une voiture. Ou au moins à la laisser passer son permis. Mais bon, cétait déjà mieux que rien.


  Ouais, se contenta-t-elle de répondre. Je pourrais dormir un mois daffilée. Mais ça attendra la fin de cette affaire.


  Willow hocha la tête.


  Je vais me faire du café, déclara-t-elle.


  Sérieusement, Willow…, protesta Buffy.


  Non. Jai pris ma décision. Regarde: jai la mine fatiguée, mais ma volonté est inébranlable. Et de toute façon, si mon hypothèse se vérifie, ça ne sert à rien de dormir.


  OK. Merci pour les infos. On se voit demain.


  Parfaitement! Fraîches et disposes! Euh… Enfin, flapies et flagada, plutôt…


  Toujours prêtes!


  Buffy sourit à son amie, la serra brièvement dans ses bras et redescendit lescalier.


  Avant de franchir la porte, elle constata que MmeRosenberg sétait assoupie devant le journal télévisé.


  Jespère que Willow se trompe, pensa-t-elle en sortant. Malheureusement, Willow faisait rarement fausse route. Et si elle avait raison, lélimination du démon qui privait Sunnydale de sommeil allait devenir la priorité de la Tueuse. Mais elle ne pouvait pas sempêcher de penser que tout était la faute de Snyder.


  


  Giles avait lhabitude de travailler à toute heure du jour et de la nuit. Apparemment, cétait également le cas des deux inspecteurs qui lavaient convoqué dans une maisonnette de la banlieue résidentielle, à près de 22 heures. Malheureusement, ils neurent pas besoin de se présenter. Le premier était un homme entre deux âges répondant au nom de Stein. Il se contenta de lui serrer mollement la main et de le gratifier dun: «Merci dêtre venu si vite» sans entrain. Giles se souvenait vaguement lavoir vu au lycée, quelques mois auparavant, lors de lenquête concernant lagression perpétrée par Buffy sur la personne de Ted Buchanan. Certes, Buffy avait été innocentéeet Ted sétait avéré un véritable robot psychotiquemais lObservateur gardait de cet épisode sombre de bien tristes souvenirs. La jeune fille avait été anéantie à lidée davoir fait du mal à un être humain.


  Sur laffaire en cours, la partenaire de Stein nétait autre que linspecteur Winslow, une Afro-américaine surmenée que Giles avait eu le plaisir de rencontrer lorsque son passé était revenu le hanter, littéralement, sous la forme dun démon prénommé Eyghon.


  À son grand dam, Giles nétait pas inconnu des forces de lordre. Pourtant, la règle numéro un des Observateurs, cétait de faire profil bas. Quant à la règle numéro deux… cf. règle numéro un. Heureusement, les autorités avaient une capacité stupéfiante à faire abstraction des phénomènes paranormaux, pourtant quotidiens, qui menaçaient la sécurité de leurs concitoyens. Pour une bourgade édifiée sur la Bouche de lEnfer, cette insouciance tenait du miracle. Sans en avoir la preuve tangible, Giles était convaincu que quelquun, à un niveau hiérarchique plus ou moins élevé, devait en savoir plus que ce que les médias daignaient rapporter. Nétait-ce pas étrange que les attaques de vampires soient systématiquement imputées à des gangs de jeunes drogués au PCP? Cette explication bien commode nétait sûrement pas le fruit de limagination de la piétaille qui patrouillait directement dans les rues. Ça venait de plus haut. Mais doù? Mystère.


  Lorsquils lavaient appelé, Giles était chez lui. La théorie dun trouble du sommeil collectif, chère à Willow, ne lavait pas tout à fait convaincu. Néanmoins, il devait savouer quil était épuisé. Il avait donc prévu de se coucher tôt. Cétait la sonnerie de son téléphone qui lavait réveillé, tard dans la soirée. Il sétait rué sur le combiné, convaincu quil sagissait de Buffy. Lorsque linspecteur Stein lavait invité à se rendre sur les lieux dun crime pour leur filer un coup de main, il était tombé des nues.


  Vingt minutes plus tard, il était entouré dune nuée denquêteurs fébriles.


  La maison était entièrement scellée par le scotch délimitant les scènes de crimes, et une armée dinspecteurs fouillait les lieux à la lueur des spots lumineux disposés dans les jardins avant et arrière.


  Lorsquil aperçut la camionnette du médecin légiste, garée discrètement entre les voitures barrant la route, son inquiétude grandit.


  Nous avons besoin de vos lumières, lui dit Stein, succinct, tout en guidant Giles dans lentrée.


  Lactivité des forces de lordre semblait concentrée sur la cuisine et sur une porte qui menait probablement à la cave. Des agents vêtus de combinaisons de protection saffairaient en silence autour dune table dressée pour deux personnes, prenant occasionnellement quelquesempreintes.


  Winslow sur les talons, Stein mena Giles jusquà un couloir sombre. Il sarrêta devant la deuxième porte sur la gauche et lui fit signe dentrer.


  Giles sexécuta. À la vue de cette chambre dadolescent tout à fait typique, Giles se demanda ce qui le liait à cette affaire. Il reconnut aussitôt une partie des ouvrages scolaires rangés proprement sur le petit bureau. Ils appartenaient à un élève de première année. Au-dessus, bien alignés sur une étagère, trônaient des trophées de football. À première vue, ce qui conférait aux lieux leur aspect si étrange, cétait leur incroyable netteté. Même sa propre chambre denfant navait jamais été aussi impeccable.


  Un sac pendait au dossier de la chaise. Giles supposa que son contenuplusieurs livresavait été déversé sur le lit parfaitement bordé. Tandis que Winslow scrutait le bibliothécaire, à laffût dun signe de reconnaissance, Stein savança, passa des gants et saisit un vieil ouvrage de taille moyenne, à la couverture en cuir élimée. Il le tendit à lObservateur.


  Cet objet vous est-il familier? lui demanda-t-il dune voix lasse.


  Effectivement, il létait. Il sagissait dun exemplaire issu de sa collection privée. Les Invocations démoniaques, de Marc Leon. Un livre de sorts dont la valeur reposait plus sur la qualité de ses illustrations que sur lefficacité de ses formules.


  Il y a une dédicace à lintérieur, fit remarquer Winslow en faisant signe à Stein douvrir louvrage.


  Ce dernier sexécuta et lut à voix haute.


  «Pour Rupert Giles. Je te souhaite bien du courage avec celui-ci. Quentin Travers.»


  Ce livre nétait rien de plus quune boutade de la part de lhomme devenu, entre-temps, le responsable du Conseil. Les deux Observateurs avaient, à leur époque, suivi de nombreux tests destinés à les familiariser avec les sortilèges complexes quils seraient amenés à lancer. Contrairement à Giles, Quentin navait jamais fait montre de talents particuliers. En lui offrant ce volume, aux formules notoirement désuètes, il avait voulu lui lancer un défi.


  Giles navait plus vu cet ouvrage depuis des mois, mais son absence ne lavait pas alarmé: sa collection était soigneusement mise sous clé. En partie dans la cage de la bibliothèque, en partie dans son bureau. Il navait donc pas fait deffort particulier pour le retrouver. Ces deux dernières années avaient été particulièrement intenses, en termes de recherche. Il avait donc considéré la disparition de ce titre mineur comme parfaitement anecdotique. Et il commençait à le regretter. Comment diable avait-il pu atterrir dans cette maison?


  Stein le tira de ses pensées.


  Monsieur Giles?


  Oui? Oh, désolé, sempressa-t-il de répondre. Cet ouvrage mappartient, comme vous vous en doutez.


  Un peu de lecture légère? se moqua Winslow.


  Il sagit dun cadeau, répondit-il. Dune boutade, plutôt.


  Vous avez offert ce livre à Joshua Grodin? senquit Stein.


  Désolé. Je ne connais pas de Joshua Grodin. Cest à moi quon a offert ce livre. Et depuis, je ne lai jamais prêté.


  Joshua était inscrit au lycée de Sunnydale, expliqua Winslow.


  Était? répéta Giles.


  Malheureusement, il devinait déjà la réponse qui allait suivre.


  Nous avons retrouvé son cadavre dans la cave. Ainsi que des morceaux de celui de son père, Robert. Ils ont fait lobjet dune agression particulièrement brutale et cruelle.


  On les a démembrés, précisa Stein en haussant les épaules.


  Si quelquun avait effectivement invoqué un démon, Giles pouvait imaginer sans peine létat des cadavres. Il naurait jamais cru quon puisse lancer un seul sort correct en sappuyant sur le manuel de Leon. Mais peut-être la proximité de la Bouche de lEnfer avait-elle augmenté les chances de succès de lapprenti sorcier?


  Je vois, dit Giles. Je suis absolument désolé.


  Puis, reportant son attention sur Stein.


  Puis-je me permettre?


  Le détective hocha la tête et lui tendit le livre. Il le feuilleta un moment et remarqua quon avait corné la page consacrée aux démons protecteurs. Giles navait pas particulièrement envie den savoir plus, mais il était de son devoir, pour la sécurité de Buffy, den apprendre un maximum sur cette nouvelle menace. La Tueuse serait très probablement amenée à la combattre.


  Savez-vous comment Joshua a mis la main sur ce livre? linterrogea Winslow.


  Giles secoua la tête.


  Non. Peut-être a-t-il tout bonnement oublié de me signaler son emprunt?


  Un drôle de titre, pour la bibliothèque dun lycée, fit remarquer Stein.


  Encore une fois, inspecteur, ce livre fait partie de ma collection privée. Quelquun laura peut-être rangé par mégarde dans un des rayonnages. Comme vous le savez, les adolescents font preuve dune imagination débordante. Dieu sait quel intérêt un garçon de lâge de Joshua aura trouvé à ce livre. Il est également envisageable quon lait mélangé avec des ouvrages de référence. Joshua navait peut-être pas conscience de lavoir en sa possession.


  Bien entendu, il mentait. Stein et Winslow auraient-ils le bon sens de sen apercevoir?


  Les deux policiers le dévisagèrent, et il sefforça de ne rien laisser paraître. Soudain, un homme interpella Stein depuis le couloir.


  Giles suivit les deux inspecteurs jusquau salon. Un jeune homme rougeaud vint à leur rencontre. Il avait fouillé les poubelles du quartier pendant plusieurs heures et prélevé quelques indices, quil avait rassemblés dans un carton. Il sagissait de bougies entamées, dherbes séchées, de racines et de chiffons imbibés dune substance rouge sombre ressemblant à du sang.


  Giles ignorait quelles conclusions en tirerait la police, mais pour lui ces trouvailles expliquaient une bonne partie des choses. Quelquun, dans cette maisonprobablement Joshuaavait effectivement essayé dinvoquer un démon. Il était même fort probable que la tentative ait réussi. Giles balaya la pièce du regard, à la recherche des signes dune activité démoniaque. De simples traces de destruction auraient suffi. En règle générale, les démons conviés dans la dimension humaine sont temporairement désorientés. Ils mettent un certain temps à sadapter à leur nouvel environnement. En dautres mots: les lieux auraient dû être sens dessus dessous.


  Mais ce nétait pas le cas. À lexception du grimoire et des deux corps retrouvés démembrés dans la cave, rien ne laissait deviner la présence dune entité maléfique.


  Cétait troublant. Giles demanda dun ton calme sil pouvait encore se rendre utile. Heureusement, les inspecteurs navaient plus aucune question à lui poser. Ils lui demandèrent simplement de rester à leur disposition pendant toute la durée de lenquête et lui promirent de lui rendre son livre au plus vite.


  Il aurait tout donné pour rentrer chez lui et prendre un repos bien mérité, mais, comme Buffy, il avait le sens des responsabilités. Après avoir quitté la résidence des Grodin, il regagna donc la bibliothèque du lycée. Là, il sortit de la cage une petite sélection darmes, les mit à portée de main et senferma dans son bureau pour se mettre au travail. Il devait découvrir au plus vite la nature du fléau diabolique que Joshua Grodin venait de lâcher sur Sunnydale.


  


  Todd nen croyait pas ses yeux. Il sétait attendu à tout, sauf à ça.


  Buffy était une jeune femme superbe et étonnamment agréable à fréquenter, mais dhabitude, il lui en fallait plus pour le faire craquer. Il nétait pas si exigeant que ça vis-à-vis des qualités intellectuelles de ses conquêtes, mais disons simplement que pour faire battre son cœur, il fallait faire preuve dun esprit encore plus vif que le sien. Ce qui était beaucoup demander finalement! Et sur ce chapitre, Buffy était loin dêtre la candidate idéale, mais elle possédait un autre atout. Un don se rapprochant dun terme que Todd navait encore jamais attribué à quelquun de moins de vingt ans.


  La sagesse.


  Elle sobstinait à ne rien savoir des connaissances indispensables à la réussite universitaire, mais elle donnait limpression davoir vécu bien plus de choses quune simple lycéenne. Sil la trouvait si dangereusement charmante, ce nétait pas pour la somme dinformations quelle avait engrangées, mais pour sa façon de réfléchir. Par exemple, le jugement quelle portait sur cet homme bien sous tout rapport qui avait trahi sa cousine pour sapproprier le trône. Ou encore la manière dont son regard silluminait dès quelle comprenait telle ou telle métaphore de la poésie victorienne. À en juger par sa réaction, on aurait dit que cette découverte entrait en résonance avec des secrets profondément enfouis en elle. Des secrets pourtant inaccessibles à ladolescente normale quelle semblait être.


  Buffy était une énigme. Elle ne cessait de lintriguer. Dès leur première rencontre, il navait pas pu sempêcher de tomber sous son charme. Et au bout de quelques soirées seulement, il espérait déjà quil y en aurait beaucoup dautres. Il avait hâte que les examens soient passés.


  Et voilà que la femme de ses rêves, dans une aire de jeux, se battait avec deux types au faciès répugnant beaucoup trop habillés pour lasaison!


  Un quart dheure plus tôt, il avait décidé de se rendre chez elle. Elle ne lavait jamais rappelé, mais il espérait que ce nétait quuneomission, quelle serait contente de le voir et quelle se confondrait en excuses. Il sétait dit quils pourraient passer quelques heures ensemble, à étudier ou simplement à discuter. Malheureusement, la lumière de sa chambre était éteinte et la voiture de sa mère nétait pas devant le garage. Dépité, il sétait mis en route vers le Bronzedans lespoir de ly trouver en compagnie de ses amislorsque des bruits de lutte provenant de Rosewood Park lavaient tiré de sa rêverie.


  Sans vouloir sen mêleril nétait pas civique au point de jouer les hérosTodd avait voulu sassurer quil ne fallait pas alerter la police. Pour en avoir le cœur net, il sétait aventuré jusquà lentrée secondaire.


  Une jeune fille de lâge de Buffy gisait un peu à lécart de léchauffourée. Quant à son étudiante, elle jouait des poings et des pieds pour répondre à la cascade de coups qui sabattaient sur elle. Todd songea quun seul de ces coups aurait probablement suffi à le mettre au tapis. Il renonça donc à lui venir en aide, car elle maîtrisait totalement la situation. Il les perdit de vue: le combat se poursuivit derrière un portique massif. Il perçut des bruits de coups et des craquements dos, puis Buffy refit bientôt son apparition. Elle était essoufflée et surtout… seule.


  Elle se précipita auprès de la jeune fille inanimée et laida à se relever. Todd se cacha derrière un arbre. Les deux lycéennes sortirent par la porte principale et disparurent.


  Sous le choc et légèrement excité, Todd décida de sortir de lautre côté pour éviter de croiser Buffy. Il avait besoin de réfléchir. Et éventuellement de boire un verre.


  Il avait lu le dossier de Buffy avant de sengager à lui donner des cours. Il savait quelle avait un passif de véritable délinquante. Lorsquil lavait rencontrée, il avait refusé dy croireça ne cadrait pas avec le personnagemais maintenant quil avait assisté à ce combat, il nétait plus sûr de rien.


  


  Buffy pensait avoir tout vu, mais ça, cétait une première! Lorsquelle avait traversé Rosewood Park pour dénicher Callie ou Spike et quelle avait croisé deux vampires, ça ne lavait pas spécialement surprise. Mais quand elle avait compris quils avaient déjà trouvé une victimeunevolleyeuse du lycéeet quils sétripaient pour savoir qui aurait la première gorgée au lieu de lui sucer le sang immédiatement, elle était tombée des nues.


  Après sêtre assurée que la fille navait rien, Buffy sétait lancée dans la mêlée. Elle avait eu toutes les peines du monde à les empêcher de sentre-tuer: ils la regardaient à peine! Pourtant, même si elle ne les connaissait pas personnellement, elle avait la nette impression que ces deux tas de cendres en puissance nen étaient pas à leur coup dessai.


  Elle nen revenait toujours pas. Pourquoi avaient-ils perdu leur temps à se disputer leur proie? Il y en avait assez pour deux!


  Soudain, elle eut un éclair de génie.


  On dirait Larry et Jonathan, dans la cafét.


  Effrayée à cette idée, Buffy sarrêta devant son placard et jeta son débardeur maculé de sang dans la pile «linge sale à ne pas montrer à maman». Peut-être les vampires étaient-ils eux aussi victimes du sortilège qui affectait la population de Sunnydale?


  À ce propos, Buffy devait admettre quelle nétait pas au mieux de sa forme, au vu de son dernier combat. Elle sen était sortie, bien sûr, mais elle avait été beaucoup trop prévisible et ses négligences répétées avaient chaque fois permis aux vampires desquiver et de récupérer.


  Après les avoir malgré tout pulvériséset raccompagné Valerie, la reine du volleyBuffy avait décidé daccorder une nuit de plus à Callie et à Spike. Elle était rentrée chez elle comme un automate, sans même sinquiéter de ce quelle dirait à Giles. Une seule chose importait: se lever avant laube pour retourner à Arborville. Elle devait découvrir ce qui se passait lorsque la mystérieuse dimension démoniaque recrachait Snyder dans le monde des hommes.


  Entre-temps, elle avait besoin de repos. Elle était certaine de ne pas récupérer, mais elle programma son réveil une heure avant le lever du soleil et sallongea quand même pour un petit somme.


  Lorsquelle émergea de nouveau, il faisait grand jour et son alarme sonnait depuis deux heures. Non seulement elle avait raté le retour de Snyder, mais en plus, elle allait arriver en retard au lycée.


  CHAPITRE 8


  En grimpant les marches menant à lentrée principale du lycée, Buffy se gifla mentalement. Todd, pensa-t-elle. Elle lui avait dit quelle lappellerait la veille, mais les événements de laire de jeu lavaient tellement déboussolée quelle navait même pas pris la peine découter ses messages. Bon, au pire, ils avaient un cours prévu samedi après-midi. Mais elle navait pas envie de gâcher une relation potentielle qui, lui semblait-il, commençait à émettre des ondes tout particulièrement romantiques. Par ailleurs, elle voulait sassurer quAngel ne lavait pas tué, voireencore piretransformé en vampire. Mais malheureusement, ça devrait attendre la fin des cours. Dun autre côté, on pouvait considérer avec optimisme que si Todd était vivant, il le resterait probablement jusquau coucher du soleil.


  Elle croisa les doigts et franchit à la hâte le seuil de lécole, tandis que la deuxièmeet ultimesonnerie résonnait dans les couloirs.


  Dans les couloirs déserts, ajouta-t-elle en pensée.


  Sans Jonathan, qui avait le nez dans son casier, elle se serait crue un samedi matin. Les cours avaient beau avoir déjà commencé, le garçon ne bougeait pas. Contrairement à Buffy, il navait pas lair stressé dêtre en retard. Il prenait son temps.


  Il ne prend pas son temps, rectifia-t-elle. Il ne bouge pas, cest tout.


  Elle ouvrit la porte du casier pour voir le visage du garçon. Il avait la bouche ouverte et les yeux fermés. Comme Joyce la veille, il dormait debout.


  Elle le secoua gentiment. Peine perdue.


  Jonathan? dit-elle. Jonathan? réitéra-t-elle, plus fort.


  Rien.


  Elle hésitait à le gifler pour le réveiller lorsquun hurlement strident retentit dans les corridors vides. Elle fit volte-face. Cétait Cordelia. Elle se ruait vers les toilettes des filles en sépoumonant tout en se grattant frénétiquement les bras et le cou.


  Buffy se hâta de la rejoindre. Penchée sur le lavabo, la jeune fille saspergeait deau en criant:


  Enlevez-moi ça! Enlevez-moi ça!


  Cordelia, dit Buffy.


  Elle sempara de ladolescente et lui examina les bras, au cas où. Buffy nétait pas médecin, mais les deux membres avaient lair parfaitement sains. Exception faite des profondes griffures que sétait déjà infligées Cordelia elle-même.


  Enlevez-moi ça! réitéra cette dernière, de plus en plus hystérique.


  Tu veux que je tenlève quoi? senquit Buffy en emprisonnant les poignets de ladolescente pour éviter quelle se blesse.


  Lespace dun instant, les yeux de Cordelia se rivèrent dans ceux de Buffy. À la grande surprise de cette dernière, un éclair de soulagement les traversa. La Tueuse savait quelles ne deviendraient jamais de grandes amies, mais cétait assez gratifiant de savoir que sa présence rassurait Cordelia.


  Oh, Buffy, dit-elle, stupéfaite. Les araignées…


  Mais elle ne termina pas sa phrase. Elle sécroula par terre et perdit connaissance.


  OK. Ça devient vraiment ridicule, pensa Buffy.


  Elle pensa un moment la ramasser et la transporter jusquau prochain arrêtla bibliothèquemais elle se ravisa. Si Cordelia restait allongée là le temps que Buffy résolveet massacrecette énigme, ça nallait pas la tuer.


  Elle entra en trombe dans la bibliothèque et sécria:


  Giles!


  Seule Willow lui répondit. Elle était assise à la table, cernée par des piles de livres hautes de plus dun mètre.


  Buffy! Enfin… te voilà, articula-t-elle dune voix lasse.


  Lorsque la Tueuse vit les yeux hagards de son amie, qui luttait pour rester éveillée, son inquiétude lemporta sur sa curiosité.


  Elle se précipita vers elle, lattrapa par les épaules et lexamina attentivement. Sa respiration était faible et irrégulière. Elle était plus pâle que dhabitude et elle avait toutes les peines du monde à garder ouverts ses yeux secs et injectés de sang.


  Quest-ce qui tarrive, Willow? senquit-elle.


  Veux pas dormir…, répondit-elle.


  OK, dit Buffy de son ton le plus raisonnable. Pourquoi?


  Peur de ne pas me réveiller, expliqua la jeune fille en repoussant Buffy.


  Willow se leva, tituba jusquà laccueil, dénicha une tasse de café abandonnée derrière le comptoir et la vida dune traite.


  Le breuvage sembla lui redonner un peu dénergie sur le moment. Buffy espérait sincèrement que cétait la tasse de Giles. Tous les autres scénarios possibles lécœuraient.


  Je crois que jai compris, poursuivit Willow dune voix plus assurée.


  Elle rejoignit Buffy à la table.


  Je suis tout ouïe.


  Il sagit dun sortilège. Et cest bien un démon qui la lancé.


  Tout à fait dans mes cordes, répliqua Buffy. Contente-toi de me dire où je dois aller et je tue ce qui doit lêtre.


  Le manque de sommeil ne constitue que la première étape de la malédiction. Personne na pu se reposer vraiment depuis plusieursjours.


  Buffy hocha la tête.


  Je sais. Jai assisté au début de ce film passionnant.


  Quand on est inconscients, on dort du «sommeil des morts-vivants». Cest comme ça que ça sappelle.


  Attends, intervint Buffy. Pourquoi je connais cette expression?


  Cest un peu comme une transe, enchaîna Willow. Les victimes perdent conscience, comme lors dun somme normal, à ceci près quelles ne dorment pas.


  Donc le démon en question nous plonge dans une transe pour mieux nous sauter dessus. OK. Mais quest-ce quil veut? Nous manger la cervelle? Nous voler nos chaussettes?


  Willow sortit un ouvrage dune des piles et le tendit à Buffy.


  À mon avis, le sortilège nétait pas censé affecter tout le monde. Daprès une légende française, lerreur sest déjà produite. Tous les habitants dune ville auraient été plongés dans un sommeil qui a duré cent ans.


  Les Ice Capades! sexclama Buffy.


  Quoi?


  Cest un spectacle de patinage artistique! Ils ont fait une super version de La Belle au bois dormant il y a quelques années. Mon père my a emmenée.


  Hein? réitéra Willow.


  Cest là que jai entendu parler de cette histoire de sommeil zombie. Mais dans lhistoire, cest tout le royaume qui pionce pendant cent ans, non?


  Buffy! la rappela à lordre son amie.


  Willow avait vraiment du mal à rester éveillée.


  Pardon, dit Buffy, penaude. Vas-y. Je me concentre.


  Cette légende précède dun bon siècle toutes les versions répertoriées de La Belle au bois dormant. En fait, cest sûrement elle qui a inspiré les frères Grimm. Dailleurs, jai toujours trouvé que leurs contes manquaient doriginalité. OK, cest bien écrit, mais ils se sont contentés de sapproprier des récits qui…


  Euh… Willow? linterrompit Buffy. Droit au but, sil te plaît.


  Willow secoua la tête pour séclaircir les idées.


  Désolée. Daprès la légende, un fermier se serait attiré les foudres dun démon.


  Comment?


  Il lui avait promis de lui donner sa meilleure vache en échange dun petit coup de pouce pour ses récoltes et il na jamais payé son dû.


  Tiens, cest bizarre que personne nait jamais pensé à adapter ça en dessin animé! ironisa Buffy.


  Le démon a donc lancé un sort à tout le village. Mais les autres habitants ne lintéressaient pas. Il voulait juste plonger le paysan en question dans une transe, toutes les nuits, pour lattirer dans sa dimension et le torturer jusquau lever du soleil.


  Laisse-moi deviner! Il le faisait venir à lui via un portail?


  Willow hocha la tête.


  Exactement. Ça sest produit toutes les nuits pendant plus dune semaine. Le fermier navait aucun souvenir de ce quil subissait la nuit dans la dimension infernale. Le vrai problème, cétait les autres villageois. Je tépargne le début. On connaît lhistoire: les gens sont devenus irritables, puis carrément agressifs, et au bout dun moment, ils se sont mis à dormir nimporte quand, parce que leur corps se mettait littéralement sur «off». Tôt ou tard, lépuisement prend le dessus et nous force à dormir. Ou pire.


  Comment ça, ou pire? Cest bien, de dormir, non?


  Ouais, mais sous linfluence du sortilège, tu dors du sommeil des morts-vivants. Et tu ne te réveilles plus jamais.


  Ça dure combien de temps?


  Pour toujours.


  Buffy réfléchit un instant.


  OK. Mais à la fin il y a le chevalier, le dragon et le mariage, non?


  Willow avait beau être exténuée, elle leva les yeux au ciel.


  Buffy. Combien de fois faut-il que je te dise que les contes de fée, cest de la propagande!


  Bon. Si ce que tu dis est vrai, le fermier, dans notre histoire, cest Snyder. Donc je nai quà lui prendre un peu de sang, traverser le portail, dénicher le démon et le tuer. Ça mettra fin au sortilège, non?


  Non. La clé, cest le portail, rétorqua Willow. Le sort vient dune autre dimension, liée à la nôtre au moyen dune porte, qui…


  Elle ne termina pas sa phrase.


  La caféine froide ne faisait plus effet. Willow menaçait de replonger dans les limbes.


  Willow? lança Buffy avec inquiétude.


  Pardon. Tant que le portail sera actif, le sort continuera daffecter Sunnydale. Et tant que «le bien volé ne sera pas rendu à sonpropriétaire», cita Willow en tendant lindex vers Buffy, impossible de le fermer.


  Je suis perdue. Quelquun a volé quelque chose?


  Willow avait lair désespérée.


  Je ne sais pas. Dans lhistoire, le démon a subtilisé un objet quelconque au fermier et sen est servi pour ouvrir le portail. Il ne te reste plus quà découvrir ce que le démon a dérobé à Snyder et à le ramener dans notre monde.


  Soudain, Buffy repensa au carré propre sur la commode poussiéreuse, dans la maison abandonnée.


  Je crois savoir ce quon cherche. Sa forme et sa taille, en tout cas. Je dois retourner à Arborville. Il nous reste combien de temps avant que tout le monde sombre dans ce sommeil bizarre, là?


  Ça dépend, répondit Willow. Les gens bien reposés au début ont sûrement un peu plus de marge. Mais…


  … mais on joue contre la montre, termina Buffy. Tu en as parlé à Giles?


  Willow secoua la tête.


  Je ne lai pas encore vu. Pourtant, je suis arrivée aux aurores. Dès que jai trouvé mention de la légende. Je voulais la confronter à dautres sources, expliqua-t-elle en luttant pour garder les yeux ouverts.


  Buffy balaya la pièce du regard. Il ny avait aucun signe de Giles. La porte de son bureau était fermée à clé, mais cétait souvent le cas en son absence. Elle opta pour la manière forte. Elle tourna la poignée sans ménagement, brisa le verrou et ouvrit. Giles était étendu par terre. Une arbalète braquée droit sur la porte reposait sur sa poitrine.


  Buffy sagenouilla et desserra à grand-peine ses doigts crispés autour de larme. Elle le secoua deux ou trois fois. En vain. Malgré une bonne gifle au visagevu ce quelle lui faisait subir lors de leurs séances dentraînement, il lui pardonnerait sûrementGiles ne se réveilla pas. Plus terrifiée que jamais, Buffy retourna dans la salle de lecture. Willow était hagarde, mais elle gardait conscience tant bien que mal.


  Écoute-moi, lui dit Buffy. Débrouille-toi comme tu veux, mais promets-moi de garder ces petites mirettes ouvertes!


  Je ferai de mon mieux, dit-elle dune voix lasse.


  Mais elle piqua aussitôt du nez.


  Willow! répéta Buffy, plus fort.


  La jeune fille releva brusquement la tête. Soudain, elles reportèrent toutes deux leur attention sur la porte, quAlex venait brusquement douvrir. Le garçon, vêtu dun pyjama, était totalement hors de lui.


  Elle me poursuit! Arrêtez-la!


  Buffy se rua dans le couloir, mais il était désert. Elle regagna la bibliothèque. Entre-temps, Alex, tapi sous une table, avait entrepris de se barricader à laide dun assemblage de livres et de chaises.


  Alex! linterpella-t-elle. Tu ferais mieux de mexpliquer ce qui se passe, au lieu de jouer à te construire un château!


  Jai rien fait de mal! Jai juste mangé une tranche de pain grillé! insista Alex dune voix suraiguë. Cest pas un crime! Et dabord, elle avait quà pas le faire griller, si elle voulait pas que je le mange!


  Buffy et Willowque lentrée fracassante dAlex avait légèrement réveilléeéchangèrent un regard inquiet.


  Je ne comprends rien, Alex, insista la Tueuse avec agacement.


  Dès que jai pris le morceau de pain, elle a voulu me trancher les doigts avec un couteau de boucher! expliqua-t-il dun ton paniqué digne dune petite fille de cinq ans.


  Qui? senquit Buffy.


  Maman! cria Alex.


  Il marqua une pause et se creusa les méninges avant de poursuivre.


  Enfin, au début, en tout cas.


  Alex! Je suis perdue, là, répliqua Buffy.


  Elle ôta quelques livres de sa barricade de fortune pour sapprocher de lui. Avec un peu de chance, ça le calmerait un peu.


  Cétait elle et dun seul coup cétait plus elle, répondit-il, tout aussi stupéfait que la Tueuse. Dun seul coup, cest devenu un cochon. Tout petit. Un cochon qui parle. Et elle ma dit quelle était fâchée parce que je lavais mangée. Mais jai jamais mangé de cochon! Enfinsi, une fois. Mais cétait pas moi. Buffy, je ten supplie. Il faut que tu tues le cochon!


  La jeune fille se tourna vers Willow, qui se contenta de secouer la tête.


  Il délire, expliqua-t-elle. Il a des hallucinations. Il confond des éléments de son inconscient avec la réalité. Ça arrive, quand on ne dort pas.


  Et ça rend parano, jimagine, renchérit Buffy.


  Elle navait pas besoin dun cours de psychologie élémentaire pour comprendre lallégorie porcine. Lannée précédente, Alex et quelques lycéens avaient été possédés par des hyènes démoniaques. Entre autres méfaits répugnants, ils avaient dévoré la première mascotte en chair et en os du lycée.


  Soudain, Buffy repensa à Cordelia, dans les toilettes, aux prises avec ses araignées imaginaires. La jeune fille sétait écroulée de fatigue juste après.


  Alex, lui dit-elle de sa voix la plus calme. Ne tinquiète pas. Le cochon ne te trouvera jamais ici. Tu ne risques rien.


  Malheureusement, le garçon avait déjà perdu connaissance derrière les murailles de son château fort improvisé.


  Alex! Réveille-toi! hurla-t-elle.


  Il ne répondit pas. Il avait rejoint Giles au pays des dormeurs morts-vivants.


  Buffy sentit son cœur tambouriner dans sa poitrine. Elle avait mené elle-même la plupart de ses hauts faits en tant que Tueuse, mais sans la présence et le soutien sans faille de ses amis, elle nen aurait pas eu la force. Et voilà quelle les perdait lun après lautre. Une partie delle-même la poussait à agir sans plus tarder, mais lautrecelle qui pleurait toujours Angelavait juste envie de se recroqueviller à côté dAlex et dattendre que ça passe.


  Malheureusement, si elle ne prenait pas le taureau par les cornes pour retrouver le démon non identifié, elle pouvait attendrelongtemps.


  Elle ravala ses angoisses, remballa ses problèmes de cœur et se tourna vers Willow. La jeune fille était toujours assise à la table, mais sa tête avait basculé en arrière et elle ronflait doucement.


  Et moi qui ai failli ne pas paniquer, pensa Buffy.


  Bon! se reprit-elle. Bouge-toi les fesses!


  Tôt ou tard, elle ferait le deuil de son premier amour. Mais jamais elle ne se résignerait à dire «adieu» à Willow, Alex et Giles. Il était temps quelle mette les bouchées doubles et quelle se comporte enTueuse.


  CHAPITRE 9


  Chaque chose en son temps, pensa Buffy. Elle prit son courage à deux mains et franchit dun pas décidé le seuil de la bibliothèque.


  Dabord: retrouver Snyder.


  Buffy était persuadée que le démon lavait pris pour cible:le proviseur était le seul à traverser le portail. Mais quel objet lui avait-on subtilisé? La légende ne spécifiait pas sil devait avoir une valeur intrinsèque pour la victime, mais Buffy supposait que la chose quon avait prise sur cette commode avait dû avoir de limportance aux yeux du petit garçon quavait été Snyder. À en juger par la taille présumée dudit objet, ça pouvait être nimporte quoi. Un paquet de chewing-gums? Un Rubiks Cube? Ce jeu nexistait sûrement pas à lépoque extrêmement lointaine où Snyder était en culottes courtes. La mode du Rubiks Cube avait commencé quelques années avant la naissance de Buffy. Et Snyder naurait jamais été capable de résoudre tout seul ce casse-tête.


  Quoi quil en soit, lartefact se trouvait de lautre côté. La Tueuse navait encore jamais visité de dimension démoniaque, mais elle était certaine dune chose: un objet venu de son univers ferait forcément tache au milieu des flammes, des chaînes et des bouts de cadavres éparpillés partout.


  Buffy devait se dépêcher de trouver Snyder et de le forcer à traverser le portail. Plus tôt le sort serait rompu, plus vite la vie à Sunnydale reprendrait son cours agréablement anormal. Elle commença par le bureau du proviseur. Certes, le lycée était à moitié désert, mais surunmalentendu, lunivers lui ferait peut-être une faveur! Évidemment, ce nétait pas le cas. La pièce était vide.


  Dhabitude, elle préférait laisser la partie «Sherlock Holmes» à Giles et Willow, mais elle prit quand même le temps de fouiller les lieux. Elle avait toujours détesté cet endroit. Les rares fois où elle sy rendait, cétait pour subir les brimades soi-disant spirituelles de Snyder. Sans surprise, elle trouva son dossier dans le bac grillagé intitulé «Cas désespérés». Et elle était en bonne compagnie: les autres lycéens de la pile, quelle connaissait de vue, passeraient sûrement la plus grande partie de leur vie dadulte derrière les barreaux. Quant aux autocollants rouges et argentés en forme détoiles quil avait collés à côté de son nom, ils nétaient sûrement pas de bon augure.


  Les tiroirs étaient remplis de fournitures beaucoup trop bien rangées mais parfaitement ordinaires. Malgré tout, elle dénicha quelque chose dintéressant tout au fond de lun dentre eux. Derrière ses porte-documents suspendus, Snyder avait camouflé des bandages blancs souillés de sang coagulé. À en croire leur quantité, son petit cinéma durait depuis plusieurs jours.


  Beurk.


  Le sang dont elle avait besoin pour passer le portail devait-il être frais? Dans le doute, elle fourra une boule de gaze dans sa poche et fit son possible pour loublier aussitôt. Quand on transporte quelque chose daussi répugnant, il vaut mieux ne pas y penser.


  Mais ce nétait pas le seul indice. Il y avait aussi une énorme tache sur le tapis, sous le bureau. Un homme capable de classer ses stylos par taille et forme de pointe naurait jamais supporté ça. Buffy devina aussitôt la nature du liquide répandu. Elle avait vu assez de sang dans sa vie, sous toutes ses formes. Elle remarqua avec intérêt quil était relativement frais.


  Je ne sais pas à quels petits jeux nocturnes samuse le démon, mais ça ne doit pas être une partie de plaisir pour Snyder, sil saigne comme ça tous les jours, se dit froidement Buffy, sans trop compatir.


  Elle aurait dû noter ladresse de son lotissement quand Willow la lui avait donnée. Il était probablement retourné sécrouler chez lui, comme tous ses concitoyens. Heureusement, le démon semblait le pourchasser avec une haine farouche. Il ne manquerait probablement pas leur prochain rendez-vous en enfer.


  Buffy avait plusieurs heures à tuer avant que Snyder ne retourne à Arborville. Elle décida den profiter pour séquiper en allant piocher dans sa malle à armement, chez elle. Cest alors quun détail auquel elle navait pas prêté attention jusque-là la frappa: Willow ne lui avait donné aucune information sur la créature, ni sur la façon dont on pouvait en venir à bout.


  Eh bien je vais improviser, pensa-t-elle en se demandant quels instruments de torture utiliserait son adversaire. La Tueuse se voyait déjà embarquer une masse darme très chouette, dotée dun long manche en argent et de pointes en métal. Buffy commençait tout juste à en apprendre le maniement, mais cétait larme idéale. La Tueuse naurait plus quà se doter de quelques pieux et dune petite hache, et elle serait parée à toute éventualité. Après sêtre emparée de la masse dans la cage de Giles, elle se rendit à la hâte à Ravello Drive pour récupérer le reste de ses affaires.


  Les rues de Sunnydale étaient proprement démoralisantes. En les arpentant, Buffy prit pleinement conscience de lampleur du drame. La matinée était déjà bien avancée, mais tous les commerces étaient vides ou fermés. Les seules voitures quelle croisa étaient à larrêt, parfois avec des conducteurs inertes à bord. Les quelques courageux avaient succombé à leur épuisement avant darriver au travail. On nentendait aucun bruit de circulation, pas même le ronronnement lointain de rues parallèles. Sans le soleil éblouissant, Buffy se serait crue au beau milieu de la nuit.


  Elle quitta lartère principale et passa devant une voiture arrêtée. Le moteur tournait encore et lautomobiliste était avachi sur le siège passager, à cheval sur laccoudoir. Horrifiée, elle se rendit compte quelle devait absolument mettre fin à ce cauchemar avant la fin de la journée. Ou en tout cas, le plus tôt possible dans la soirée. Si ses soupçons étaient justifiés, et si les vampires souffraient du même syndrome, aucun danger ne menaçait vraiment les habitants de Sunnydale. Mais dans le cas contrairesi les deux démons quelle avait affrontés la veille étaient simplement empotésla ville se transformerait en buffet à volonté dès la tombée de la nuit. Lidée la fit frissonner.


  Plus elle sapprochait de chez elleet donc de la périphérie résidentielleplus les encombrements matinaux sintensifiaient. Il sagissait de bouchons totalement figés, bien sûr. Quelques banlieusards sétaient extraits de leurs véhicules pour mieux seffondrer sur les trottoirs. Soudain, elle entendit un homme crier au loin. Elle se précipita à sa rescousse, mais dès quil laperçut, il senfuit à toutes jambes en hurlant. Buffy crut entendre: «Kumquats tueurs!» Elle en conclut quil était, comme ses amis, victime dhallucinations et quil sévanouirait souspeu.


  Elle se hâta de rejoindre sa maison. La jeep de sa mère était toujours devant le garage. Elle se rua à lintérieur et lappela. Aucune réponse. Elle la trouva dans la salle de bains, recroquevillée par terre, la brosse à dents à la main et la bouche encore maculée de dentifrice. Le cœur battant la chamade, Buffy essaya de la réveiller, sans trop y croire. En désespoir de cause, elle la souleva délicatement et la ramena dans sa chambre. Après lavoir installée le plus confortablement possible dans son lit, elle lui nettoya les mains et les lèvres avec un gant humide. Joyce avait lair sereine, mais Buffy navait quune envie: la forcer à reprendre conscience.


  Et voilà. Je suis encore censée tuer le dragon et sauver la princesse, pensa-t-elle. Jaimerais bien quon vienne à mon secours, pour changer.


  Buffy poussa un profond soupir et entra dans sa chambre. Une fois équipée, elle se rendit à Arborville.


  Il ne lui restait plus quà attendre.


  Elle détestait ça.


  


  Mais cest pas vrai! Si tu lembrasses pas, tue-la! sécria Spike, exaspéré, devant son écran de télé.


  Quelle frustration! Les producteurs de Sunset Beach tiraient vraiment sur la corde! Il allait finir par décrocher. Les types responsables de cette daube ne faisaient que leur boulot, mais quand même! Si Gregory et Annie ne senvoyaient pas en lair, histoire quOlivia leur tombe dessus eton peut toujours rêverles étripe pour se venger, Spike allait se trouver une autre sitcom pour passer le temps.


  Malgré la fatigue inhabituelle quil ressentait en ce moment, Spike navait pas besoin de beaucoup de sommeil en règle générale. Il allait rarement se coucher avant la fin de ses programmes de prédilection. En fait, cétait un vampire qui se contentait de peu: Drusilla, quelques séries la journée et un peu de sang. Voilà qui suffisait à son bonheur.


  Contre toute attente, il commençait aussi à devenir accro à la petite Callie. Il jeta un coup dœil dans sa direction. Elle chantonnait sur le canapé et taillait un pieu pour tuer le tempsentre autres.


  Car elle ne boudait plus sa nourriture. Depuis quelle avait avalé sa première goutte de sang humain, elle sétait métamorphosée en petite fille sage. Il noublierait jamais le regard de ce petit morveux de Michael lorsque Callie lui avait sauté dessus par-derrière pour enfoncer ses crocs dans son cou. Quelle passion, elle avait, cette gamine! Après avoir complètement vidé sa victime, elle avait tourné vers Spike son petit minois dégoulinant de sang frais et sétait écriée:


  Encore, papa!


  Elle avait croqué Adam dans la foulée. Malheureusement, la police était arrivée peu après et Spike navait pas pu se défouler sur le reste de léquipe. Ni sur les moniteurs. De toute façon, une équipe de base-ball poussins, à quoi ça rimait, franchement! Donnez un sport aux Américains, ils le tourneront forcément en ridicule!


  Après avoir fait un somme, il retournerait chasser avec son trésor. Il avait hâte! Callie avait des vues sur une fillette prénommée Amanda, qui sétait moquée pendant plusieurs semaines des rubans roses quelle mettait à ses tresses et qui devait payer pour ce crime.


  Heureusement, Callie navait pas encore posé à Spike de questions embarrassantes sur les cigognes à vampires. Elle navait pas lair de vouloir savoir comment on fabriquait ses congénères et elle navait jamais exprimé le désir de se reproduire. Quel soulagement! Il navait pas envie de la partager. Cétait leur enfant, à lui et à Drusilla. Dailleurs, cette dernière lavait chaudement félicité de son influence sur Callie. La petite avait même joué tranquillement avec les poupées de sa maman. Ils commençaient à ressembler à une vraie famille, tous les trois. Pour ne rien gâcher, Angelus leur fichait la paix. Il était totalement obnubilé par Buffyet par un certain Todd.


  Dailleurs, si tout se passait comme prévu, le vampire ne les dérangerait plus jamais.


  Lidée nétait pas totalement venue de lui. Certes, Callie ne sintéressait pas à la naissance des vampires, mais il avait bien dû lui parler des Tueuses. Très vaguement: il lavait simplement invitée à se méfier de deux adolescentes appelées Buffy et Kendra. Tant quil nétait pas sûr que la petite fille était capable de se battre toute seuleou assez finaude pour senfuir à tempsil sarrangerait pour quelle ne croise jamais le chemin de Summers. Mais le fait était que, depuis que Callie savait quon pouvait tuer ses congénères, elle le harcelait de questions sur leur colocataire.


  Callie détestait Angelus. Il naurait jamais dû la pousser par la fenêtre. Depuis, la fillette sétait mis en tête que le vampire ne manquerait à personne. Elle avait donc demandé à Spike la permission de le tuer.


  Logiquement, il aurait dû protester. Les démons sentre-tuaient tout le temps, cétait de notoriété publique, mais quand ils avaient noué des lienscomme Spike avec Dru et Dru avec Angelusils évitaient de sassassiner sur un coup de tête. Ça ne se faisait pas. Sauf si…


  Pas vu, pas pris, pensa Spike. Sans aller jusquà acheter le tee-shirt «I Love Angelus», il nétait pas assez fou pour lui porter le coup fatal. Drusilla le lui ferait payer au centuple. Mais quy avait-il de mal à laisser Callie samuser?


  Quest-ce que tu en penses, Spiky? lui demanda-t-elle soudain en minaudant.


  Elle lui tendit le petit pieu quelle venait de passer des heures àtailler.


  Spike toucha sans faire exprès le bout pointu du doigt et sentailla légèrement.


  Cest parfait, chaton, répondit-il avec un sourire.


  Je peux y aller maintenant? Sil te plaît, sil te plaît, sil te plaît!


  Spike navait pas vu Dru et Angelus depuis le dernier coucher de soleil. Ils sétaient sûrement tapis dans les égouts en attendant la nuit.


  Qui ne tente rien na rien, se dit-il.


  Allez, grimpe! linvita-t-il.


  Callie monta sur ses genoux. Ensemble, ils traversèrent le couloir pour rejoindre la suite dAngelus. Callie, aux anges, chantonnait doucement.


  Quest-ce que tu chantes? chuchota-t-il.


  Pomme pique niquedouille, cest toi landouille! Mais comme le roi ne le veut pas ce ne sera pas toi.


  Ce sera Angelus? susurra-t-il, en se demandant pourquoi il était se sentait si épuisé, ce matin.


  Callie le gratifia dun grand sourire.


  Papa Spike a toujours raison, dit-elle, euphorique.


  Je ne te le fais pas dire, ma petite puce.


  Lorsquils finirent par trouver Angelus, les derniers remords de Spike sévanouirent aussitôt. Leur colocataire nétait ni dans sa chambre, ni dans le salon, ni nulle part dans la maison. Spike avait presque jeté léponge lorsquune pensée atroce lui avait traversé lesprit. Et ne lavait plus quitté.


  Il noserait jamais, sétait-il repris.


  Dun autre côté, «oser», cétait la spécialité dAngelus.


  Ils lavaient trouvé précisément à lendroit quil redoutait. Dans le lit de Drusilla. Si Spike avait été tout seul, il laurait tué sur-le-champ pour le punir de son audace.


  Mais il avait de la compagnie.


  Angelus était allongé en fœtus, à côté de Drusilla. Ma Drusilla adorée, à moi! pensa Spike, écœuré. Ils étaient profondément endormis. Le pire, cétait le sourire serein quaffichait Dru.


  Spike ravala sa colère.


  Vas-y, mon petit bout! dit-il à Callie.


  Il aurait voulu sen acquitter lui-même. Depuis que ce salopard dAngelus sétait débarrassé de son âme et les avait rejointsjuste après le remembrement du JugeSpike rêvait de lui faire la peau. Mais cétait lidée de Callie. Il espérait sincèrement quelle parviendrait à ses fins. Spike lui offrait la vie dAngelus sur un plateau dargent. Bientôt, elle explorerait toute lampleur des pouvoirs qui sommeillaient en elle. Une fois Angelus éliminé, ils diraient «adieu» à Sunnydale et ils sen iraient tous les trois. En Europe, en Amérique du Sud… Nimporte où. Loin de ce bled paumé.


  On samusera comme des petits fous, pensa-t-il en esquissant unsourire.


  Callie lui caressa gentiment la tête.


  Ne bouge pas, papa, dit-elle en descendant du fauteuil roulant.


  Elle savança vers Angelus à pas de loup.


  Au grand soulagement de Spike, aucun des deux vampires ne se réveilla à son approche. Callie se retourna pour lui décocher un sourire, leva sa petite main pâle et braqua son pieu sur le cœur dAngelus.


  Sur cette image, Spike perdit brutalement connaissance. Les ténèbres lenvahirent.


  


  Buffy avait limpression davoir attendu une éternité. Pourtant, elle nétait embusquée que depuis quelques heures. Le soleil de laprès-midi descendait lentement. Elle avait trouvé refuge à lombre dun arbre, planté tout près du porche de lentrée. Heureusement quelle avait pensé à apporter quelques canettes de soda! Elle nen était pas encore au point de dormir debout, mais ses nuits blanches commençaient à lui peser. Et rester assise à ne rien faire, cétait à peu près aussi stimulant que regarder Giles classer pour la énième fois ses ouvrages de références.


  Au fur et à mesure que le jour baissait, étirant les ombres des rangées de maisons décaties, Buffy craignait que Snyder nait succombé, comme tous les autres, au sommeil des morts-vivants. Peut-être ne viendrait-il pas? Elle pensa un moment franchir le portail seule, à laide des bandages quelle avait mis dans sa poche. Malheureusement, en admettant quelle trouve le démonet quelle le tueelle risquait de passer un bon moment à chercher lobjet susceptible de rompre le sort. Et il ne faisait pas bon traîner seule dans une dimension infernale. Le méchant de lhistoire avait sûrement des parents, des bébés, des groupies… et si ça tournait mal, Buffy leur servirait de souffre-douleur pendant des jours, des années, voire le reste de sa vie. Conclusion: elle avait besoin de Snyder. Lui seul savait comment ressortir de là. Certes, elle avait imaginé tout laprès-midi que le proviseur périraitdes mains du démon, bien entendumais elle se raisonna à contrecœur. Aprèsavoir tué la créature en question, ce serait quand même plus simple de suivre linfect petit homme jusquau portail.


  Cela dit, elle navait pas le choix. Une fois la nuit tombée, elle devrait saventurer de lautre côté. Avec ou sans lui. Elle se leva, sétira et se mit à faire les cent pas. Combien de temps devait-elle lui donner? Tout en piétinant, elle changeait davis dune seconde à lautre.


  Heureusement, quelques minutes après 18 heures, une silhouette sapprocha en boitant. À contre-jour, on ne distinguait rien de son visage, mais sa constitution, la forme reconnaissable de son crâne chauve et de ses oreilles décolléessans compter sa démarchene laissaient planer aucun doute. La proie de la Tueuse était enfin arrivée.


  Bien sûr, Snyder ne la remarqua pas. Il marchait comme un automate, un léger sourire aux lèvres. Ce soir, en plus de son sempiternel costume, il portait une paire de sandales. Buffy limagina un instant en shortpire: avec la chemise hawaïenne quil avait sûrement achetée pour aller avec ces chaussures peu citadineset elle ne put sempêcher de secouer la tête. Le proviseur ne savait sûrement pas se détendre. Il ne devait même pas comprendre le concept. Ensuite, elle remarqua que les orteils de son pied gauche étaient entourés de pansements sanguinolents. Il laissait une traînée rouge à chaque pas.


  Snyder se dirigea directement vers la porte dentrée et la traversa dans un éclair de lumière blanche. Avant de lui emboîter le pas, Buffy trempa ses gazes usagées dans une flaque de sang frais, au cas où. Ensuite, elle prit une grande bouffée dair, resserra la prise de sa main droite sur lanse de son sac darmes et franchit le portail à son tour. Cette fois, elle ne rencontra aucune résistance. Une nuée scintillante labsorba, et elle atterrit… dans un endroit tout à fait inattendu.


  CHAPITRE 10


  Buffy avait pourtant eu le temps de se préparer psychologiquement. Elle avait imaginé en long, en large et en travers la dimension infernale où Snyder subissait tous les supplices. Dans sa tête, cétait un endroit sinistre ressemblant peu ou prou au sous-sol de la fraternité où elle avait noué des liens avec Cordelia à la faveur dun serpent géant prénommé Machida: être enchaînées ensemble à une paroi en pierre dans lattente dêtre sacrifiées, ça crée des liens, forcément. Pour parfaire le décor, elle avait ajouté à son image mentale quelques flammes infernales et une belle petite rivière de sang.


  Au lieu de ça, elle fut propulsée dans le hall dentrée dune villa étincelante de propreté. On aurait dit que Samantha Stephens venait dy passer son aspirateur magique. Pour une première incursion en enfer, cétait plutôt décevant.


  Cette villa savérait en fait être la réplique exacte de la maison que Buffy avait fouillée la veille, mais sans la poussière et les toiles daraignée. Et avec lodeur du placard de sa grand-mère en prime. Le salon était toujours à sa gauche. Le canapé avait lair dêtre encore dans son emballage dorigine. Mais à y regarder de plus près, elle saperçut quon lavait simplement recouvert dune housse en plastique. Le coussin «Home Sweet Home» qui lavait rendue mélancolique était toujours à sa place. Contrairement à la veille, il était tout à fait guilleret. Cétait la seule touche de couleur de la pièce, par ailleurs terne aupossible.


  La table basse était tellement propre quon aurait pu la lécher. En réalité, les meubles avaient plus lair davoir été décapés à lacide que dépoussiérés et bichonnés à la cire. Le faux lambris tapissant le mur du fond navait quune vague ressemblance avec un panneau de bois, mais il brillait comme un sou neuf. Ça sentait lhuile de coude! Seules des heures de polissage assidu avaient pu produire ce résultat.


  La fenêtre en façade, que Buffy avait eu laudace de briser la veille, était parfaitement intacte. Des rideaux en dentelle la flanquaient de part et dautreautrefois blancs, mais dorénavant légèrement jaunis. Ce nétait pas faute dentretien, car on les avait religieusement amidonnés. Ils étaient simplement victimes du temps qui passe.


  À droite de lentrée, Buffy aperçut la table de la salle à manger. Elle était toujours recouverte de sa nappe orange pastel fraîchement repasséeles trous de mite en moinset décorée de sa corbeille de fruits en plastique. Buffy remarqua aussi une vitrine chinoise dans laquelle trônait la collection complète des assiettes représentant les présidents des États-Unis. Sur chacune dentre elles étaient gravés leur nom et leurs dates. Les portraits de Herbert Hoover, Theodore Roosevelt et Grover Cleveland étaient particulièrement effrayants.


  Une porte à double battant donnait sur la cuisine. À en croire le doux fumet qui sen échappait, en tout cas. Lestomac de Buffy gronda. Elle tendit loreille et fut presque certaine dentendre chantonner.


  Buffy retourna dans lentrée et aperçut Snyder en haut de lescalier qui menait à létage. Il tourna aussitôt sur sa gauche et entra dans la chambre de garçon que Buffy avait explorée la veille. Bizarrement, sa démarche était guillerette. Il ne boitait plus.


  Buffy hésita. Devait-elle affronter tout de suite la créature non identifiée qui rôdait dans la cuisine, ou essayer auparavant de trouver lobjet volé? Elle décida de suivre Snyder. Elle traversa discrètement le couloir et grimpa les marches sur la pointe des pieds.


  À peine fut-elle arrivée à létage quelle aperçut de la lumière dans la première pièce. Elle se faufila jusquà la porte. Elle était légèrement entrebâillée, mais Buffy dut louvrir un peu plus pour jeter un coup dœil à lintérieur.


  Snyder lui tournait le dos. Il ôta ses sandales et les rangea soigneusement à lintérieur de son placard, à côté dautres paires en taille adulte. Buffy se rendit compte avec stupéfaction que ses orteils, quilagitait voluptueusement sur lépaisse moquette beige, nétaient plus bandés. Ses pieds semblaient parfaitement indemnes.


  La Tueuse inspecta rapidement le sol du couloir et de lescalier. Dieu merci, Snyder ne laissait plus de traces de sang sur son passage. Les blessures quon lui infligeait ici ne prenaient visiblement effet quune fois le portail franchi. Willow navait pas plaisanté lorsquelle avait mentionné la torture! Pourtant, à part la déco qui lui semblait cauchemardesque, Buffy ne voyait rien dans ce tableau de particulièrement pénible. Surtout pour Snyder.


  Elle inspira profondément, ouvrit grand la porte et entra dans la pièce, tout en croisant les doigts pour que le proviseur continue de lignorer. Ce fut le cas au début. Il était assis en tailleur sur son lit. Dune main, il caressait mécaniquement son serpent en peluche, qui avait retrouvé sa splendeur dantan. De lautre, il tournait mollement les pages de la bande dessinée posée sur ses genoux.


  Buffy sempressa dinspecter la commode, quelle ne voyait pas depuis le couloir. Elle esquissa un sourire de triomphe à la vue du petit trophée posé au milieu. Il sagissait dune abeille dorée fixée sur un socle en bois. La taille et la forme de lobjet correspondaient exactement à lemplacement carré dénué de poussière. Buffy sapprocha pour lire linscription sur le socle. «Cecil Snyder, 5ème place, concours dorthographe de lécole primaire dArborville».


  Elle était profondément choquée. Que Snyder ait accordé de limportance à ce prix minable, passe encore. Mais quil sappelle Cecil!


  Soudain, ce dernier se dressa à côté delle. Si près que leurs visages se touchaient presque.


  Bobby Matthews se la jouait, mais je lui ai mis une sacrée raclée! sexclama-t-il.


  À ses traits euphoriques, Buffy devina que ledit Bobby avait raté la cinquième place.


  Cest clair, hésita Buffy.


  Cecil sourit de toutes ses dents. Il souleva délicatement son trophée, souffla dessus pour lhumecter, le frotta vigoureusement contre sa manche et le remit à sa place dhonneur. Perfectionniste, il recentra légèrement le socle avec lindex.


  Et… euh…, commença Buffy.


  Tôt ou tard, il finirait par lui demander ce quelle faisait dans sa chambre et se mettrait à lui énumérer, avec moult détails, les nombreuses opportunités qui soffraient à lui pour la faire renvoyer du lycée.


  Mais non. Il posa une question encore plus décalée que son commentaire sur Bobby Matthews.


  Tu aimes bien les BD? senquit-il gentiment.


  Euh… Cest une caméra cachée pour les démons, ou quoi? pensa Buffy. Elle commençait vraiment à se demander si lenfer se moquait delle. Le portail, le décor typique de Ma Sorcière bien aimée, le prénom Cecil… Ça ressemblait à une mauvaise blague.


  Quand on na pas la télé, on samuse comme on peut, pensa-t-elle.


  Snyder attendait patiemment sa réponse. Voyant quelle hésitait, il se rua sur son lit, souleva son matelas et révéla une bonne dizaine de BD, qui avaient toutes lair davoir été lues et relues un bon nombre de fois.


  Jai Le Peuple de la Mort, Les Mémoires dun Zombie ado et La Créature intérieure. Enfin, seulement du 3 au 7. Quand la créature récupère son cœur et se met à draguer mademoiselle Constance, je trouve que lhistoire perd en intensité. Pas toi? Oh! Et jai aussi lédition originale dAscension, Mode dEmploi. Tu connais? Ça vient de sortir.


  Buffy avait le vertige. Elle haïssait Snyder. Il avait toujours été détestable. Il abusait de son pouvoir pour mener à bien ses petites manigances perverses. Humain ou pas, cétait un être maléfique. Et là, dun seul coup, elle se rendait compte quil navait pas toujours été comme ça. Il y a longtemps, le proviseur sétait appelé Cecil. Cétait alors un petit garçon qui bouquinait dans sa chambre au papier peint marin, avec son meilleur ami le serpent en peluche.


  Il y a longtemps, Snyder avait été enfant.


  Enfin, il ny a pas si longtemps que ça, rectifia Buffy.


  Car lhomme qui faisait de sa vie de lycéenne un véritable enfer depuis un an, avait visiblement disparu. Finie, lhumiliation publiqueet collectivede Willow, Alex et elle-même lors du spectacle de findannée. Oubliée, la fois où il lavait forcée à préparer la déco de la soirée parents professeurs, dans le seul but de convaincre sa mère que sa place était derrière les barreaux. Snyder était bien là, pieds nus, en costume cravate, adulte en apparence, mais ayant visiblement retrouvé ses dix ans.


  Émerveille-toi, Buffy, cest le moment! se harangua-t-elle.


  Une seconde passa.


  OK. Ça, cest fait.


  Cecil attendait toujours sa réponse. Buffy sapprocha du lit et inspecta sa collection de BD. Dans un certain sens, elle nétait pas déçue. Dès lenfance, il avait eu des penchants maléfiques. Elle passa en revue les couvertures. Ce nétait que démons doutre-tombe mutilant des êtres humains, zombies mangeurs de cervelle et autres hommes araignées. Cétait un signe, non?


  Bon, en même temps, cest moins pire que Winnie LOurson, concéda-t-elle.


  Euh… Cecil? hésita-t-elle.


  Si tu naimes pas les BD, cest pas grave, dit-il en remettant son matelas en place pour cacher son trésor. Je connais plein de filles qui naccrochent pas.


  Tu connais plein de filles? sétonna-t-elle.


  Ça lui avait échappé.


  Il haussa les épaules, comme sil voulait minimiser laffaire.


  Bien sûr! répondit-il. Il y a Marsha. Elle est amoureuse moi depuis la maternelle. Et Susan. Mais cette année, je vais lui faire lapeau!


  Tu vas lui faire la peau? répéta Buffy en espérant que cétait une métaphore.


  Cecil désigna son trophée du menton.


  Ouais. Elle a eu la quatrième place. Mais la prochaine fois, elle ne sen tirera pas si facilement. Je veux dire, tout le monde sait écrire «abaque», non?


  Euh, pas dans la vraie vie, non, répliqua Buffy.


  Bien sûr que si! rétorqua-t-il en lui décochant une petite tape sur le bras. Abaque. A-B-A-Q-U-E. Tu veux que je le mette dans unephrase?


  Pas la peine! sempressa-t-elle de répondre.


  Pauvre Cecil, se surprit-elle à penser. Il a vraiment besoin de parler.


  Bref, elle a décroché la quatrième place. Tout ça parce que jai buté sur «alêne».


  Tu ne sais pas écrire «haleine»? sétonna-t-elle.


  Pas «haleine» avec un «h», rectifia-t-il. Alêne.


  Oh, émit Buffy, comme si tout devenait plus clair.


  Ils en avaient longuement discuté avec Todd. Le vocabulaire, ce nétait pas son fort.


  Par contre, jai retourné Bobby comme une crêpe, poursuivit Cecil. Tu veux savoir comment je my suis pris?


  Pourquoi pas? répondit Buffy, tout sauf curieuse.


  On nétait plus que six. Et si on veut une coupe, il faut finir au moins cinquième. Je devais en éliminer un. Rachel, je pouvais oublier. Le proviseur, Donavan Tête-de-Nœud, lui a donné «totalitaire». Cest sa chouchoute. Sa mère lui offre toujours des biscuits, à Noël. À lui et aux autres profs. On appelle ça de la corruption, mais bon. Quest-ce quon peut y faire? Sun et Ashley, même chose. Cest les filles les plus intelligentes de lécole. Elles ont appris le dico par cœur. Elles sont imbattables. Je navais pas le choix: il fallait que je me débarrasse de Susan ou de Bobby. Bon. Susan, je sais quelle a peur des araignées. Cest facile de la faire paniquer. Mais javais oublié den prendre avec moi! Lan prochain je ne referai pas la même erreur. Bobby, cest un angoissé. Il ne supporte pas la pression. Du coup, juste avant quils lui donnent son mot, je suis allé le voir et je lui ai dit: Eh! Tas vu?


  Quoi? sexclama Buffy en sursautant.


  Elle regarda furtivement derrière elle.


  Mais non. Cest ce que jai dit à Bobby.


  Ah. OK.


  Et là, je lui montre Margaret Johnson, poursuivit-il. Elle était assise au premier rang et elle le regardait. Il bave devant elle depuis la maternelle. Mais elle, elle préfère Chad. Bref. Je lui dis:Margaret ta fait signe. Et là, il me répond: Nimporte quoi. Et moi je reprends:Si! Je te jure! Tas intérêt à assurer! Et là, je lui donne une petite tape sur le dos. Comme si on était amis, tu vois. Comme si je voulais quilréussisse. Pourtant, jétais sûr quil narriverait même pas à épeler son nom correctement sil simaginait que Margaret laimait bien. Et il a eu le mot «annonciation» et il sest mis à tousser comme un malade!


  Cecil se tapa sur la cuisse. Il était plié de rire.


  Annonciation, commença-t-il en imitant le malheureux Bobby Matthews. A-N… Non A-deux «N»…


  Snyder manqua de sétouffer de joie.


  Et hop! Ça a sonné! Plus de Bobby. Cétait presque trop facile.


  Buffy hocha la tête.


  Apparemment.


  Un peu comme quand Spiderhead a éliminé Green Onion. Green Onion se la joue et paf! Spiderhead légorge dun coup. Il le décapite vite fait bien fait. Tu veux que je te montre?


  Cecil prit la bande dessinée posée sur le lit.


  Non, cest bon, linterrompit Buffy. Est-ce que… euh… Est-ce que tu es tout seul à la maison? Ton père est là?


  Les traits de Cecil sassombrirent.


  Il est mort, répondit-il simplement.


  Oh, sempressa de dire Buffy. Désolée.


  Maman ma dit que cétait un accident de chasse. Mais il nétait jamais allé à la chasse, avant. Et ça métonnerait quune caille soit capable de faire un truc pareil. Une caille tueuse revenue doutre-tombe, à la limite, mais…


  Et ta maman? linterrompit Buffy.


  Elle est là, répondit-il en retrouvant toute sa gaîté. Oh! Ce soir, elle fait le meilleur pain de viande du monde. Tu veux rester dîner?


  Bonne idée! mentit Buffy.


  Cecil huma lair et grogna de plaisir.


  Mmmm! Elle a rajouté tout plein dail! Je le sens dici. Jadore ça.


  Buffy hocha la tête et fit son possible pour paraître convaincante.


  Ça a lair super bon!


  Tes chaussures sont propres, jespère, dit-il avec inquiétude.


  Je… je crois, bégaya Buffy en inspectant ses semelles par réflexe.


  Maman ne supporte pas les traces. Elle se saigne aux quatre veines pour moi. Elle ne va pas en plus supporter mes saletés. Tu devrais peut-être laisser tes chaussures ici. Comme ça, elle ne te posera pas la question.


  Cecil fit coulisser la porte de son placard. Buffy vit distinctement six paires de chaussures dhomme, bien alignées comme de bons petits soldats.


  Attends une seconde…


  En fait, il y en avait cinq et demi. Tout au bout, à droite des derbies, elle reconnut une chaussure noire esseulée. Cétait la moitié de la paire que Snyder portait tous les jours au lycée.


  Tant pis. Je prends le risque, insista Buffy.


  Soudain, au moment même où Cecil refermait son placard, une petite voix nasillarde et chantante retentit au rez-de-chaussée.


  Cecil! À table!


  Les traits de Snyder se figèrent.


  Cecil? linterpella Buffy.


  Il ne répondit pas. Elle agita la main devant ses yeux.


  Cecil? Tu es encore avec nous?


  Sans un mot, le proviseur franchit la porte et sortit dans le couloir, puis elle lentendit descendre les marches.


  Buffy balaya la chambre du regard pour être certaine de ne négliger aucun indice qui lui permettrait de comprendre les tenants et aboutissants de cette dimension démoniaque totalement rétro. Ensuite, elle se mit à genoux et ouvrit son sac darmes pour récupérer sa hache. Elle aurait adoré essayer sa nouvelle masse, mais elle ne la maîtrisait pas encore très bien. De toute façon, elle navait aucune idée de ce qui lattendait dans cette cuisine, mais la meilleure manière de tuer un démon, cest de lui couper la tête. Et qui dit «décapitation», dit «objet tranchant».


  Une fois équipée, elle se releva et respira profondément pour se calmer. Débarquer dans cette maison dégoulinante de mauvais goût, cétait déjà hallucinant. Avoir une conversation civilisée avec Snydermême en version «culotte courtes»cétait le comble de labsurde.


  OK, se reprit-elle. À nous deux, la maman parfaite!


  CHAPITRE 11


  Buffy descendit prudemment, traversa la petite entrée et sarrêta juste derrière le mur donnant sur la salle à manger. À en croire les cliquetis de vaisselle en provenance de la cuisine, ni Cecil ni sa mère ne sétaient encore mis à manger. Pour en avoir le cœur net, Buffy passa furtivement la tête dans la pièce. Effectivement, les lieux étaient déserts. En revanche, on avait mis la table. Et ça ne plaisantait pas. Serviettes en tissu, couverts rutilants… il y avait même une carafe deau fraîche transpirant de condensation.


  Buffy ne savait pas pourquoi elle hésitait tant. Elle aurait dû franchir illico cette porte à double battant et affronter la mystérieuse créature qui se tenait dans la cuisine. Cecil était totalement inoffensif. Au pire, il lui proposerait une soirée pyjama. Par contre, sa mamandémon ou pascétait une autre paire de manches.


  Les génitrices, quelles soient humaines ou dengeance démoniaque, ont toutes en commun un instinct protecteur particulièrement redoutable. Joyce lexaspérait parfois, mais elle se serait jetée sans réfléchir devant un bus pour la sauver. Buffy en était convaincue. Cet instinct conjugué avec la vitesse et la puissance dont faisait certainement preuve ce démon, ça faisait un cocktail denfer. De quoi donner du fil à retordre à la Tueuse.


  Dun autre côté, le sort de ses amis et de sa propre mère dépendait de ses actions. Si elle ne faisait rienpire: si elle échouaitSunnydale serait soumise au sort de sommeil pour léternité. Ses proches ne se réveilleraient plus jamais. Elle devait réagir.


  Le souvenir de Joyce inconsciente sur le sol de salle de bains lui donna du courage. Elle respira profondément, raffermit sa prise autour du manche de sa hache et sapprocha de la cuisine.


  Elle sarrêta lorsquelle entendit la voix de la mère de Snyder.


  Veux-tu répéter, jeune homme?


  Je les ai déjà lavées, répondit Cecil, sur la défensive.


  Ah oui? Je sens dici la saleté qui les couvre! Espèce de sagouin!


  Buffy entendit distinctement le bruit de deux fessées sur un arrière-train dodu. Le «aïe» étouffé de Cecil confirma ses craintes: il était bien du mauvais côté de la fessée. Ensuite, on fit couler de leau dans lévierbrûlante, daprès le nouveau gémissement de douleuret les mains délictueuses furent vigoureusement frottées.


  Et noublie pas denlever toute la crasse que tu as sous les ongles! ajouta la voix sévère et suraiguë.


  Jessaie! Jessaie! geignit Cecil.


  Il ne suffit pas dessayer!


  Et Snyder de se laver les mains de plus belle. Buffy sentit la colère monter en elle. Elle avait du mal à supporter quon maltraite un enfant. En dépit des apparences, Cecil était totalement sans défense. Dans cette dimension, en tout cas. Aussi bizarre que ça puisse paraître, elle ressentait le besoin impérieux de le protéger.


  Lorsque leau cessa de couler, Buffy battit en retraite et se cacha de nouveau derrière le mur de lentrée. Quelquun posa des plats sur la table de la salle à manger. Lestomac de la Tueuse se mit à gronder. Quand, pour la dernière fois, avait-elle pris un vrai repas? Les sodas allégés dont elle sabreuvait à longueur de journée ne comptaient pas. Ce nétait ni le moment ni lendroit pour y remédier, mais un peu de nourriture lui donnerait sûrement des forces.


  Lorsque la porte de la cuisine se referma, Buffy jeta un coup dœil dans la salle à manger. Il ny avait plus personne, mais on avait disposé, au centre de la table, un pain de viande accompagné de pommes de terre et de légumes. Un fumet odorant sélevait des plats.


  Buffy tenta le tout pour le tout. Elle se rua sur la table, coupa une tranche de viande et en prit une bouchée.


  Une action qui lui rappela immédiatement quelle ne se trouvait pas dans une maison normale, mais dans une dimension infernale. Les mets avaient beau avoir lair délicieux et sentir terriblement bon, elle navait jamais rien mangé de plus répugnant. Seule une poignée dasticots pouvait avoir un goût aussi atroce, à force de macérer dans la viande pourrie! Buffy eut aussitôt envie de vomir. Elle prit plusieurs bouffées dair frais pour se calmer, et la nausée finit par se dissiper.


  Elle se tapit de nouveau dans lentrée pour se remettre de sa mésaventure. Cecil émergea à son tour de la cuisine. Il prit place à table, de telle manière quil pouvait lapercevoir, mais il ne sembla pas la remarquer. Au cas où, la jeune fille décida tout de même de traverser lentrée et de se dissimuler derrière lautre arche. Parfaitement symétrique à la première, celle-ci donnait sur le salon. De sa nouvelle cachette, Buffy pouvait voir sans être vue.


  Sa patience fut récompensée: la mère du pauvre Cecil se montra enfin.


  Buffy ne lavait pas du tout imaginée comme ça, mais depuis lexpérience du pain de viande, elle savait que les apparences étaient trompeuses.


  Elle se creusa la tête pour se rappeler son nom. Ça commençait par un «P». Patricia, Paméla, Pénélope… Non, ce nétait pas ça. «MmeSnyder» ferait laffaire.


  La femme ressemblait à une grand-mère tout de fleurs roses et de dentelles vêtue. Son visage profondément ridé était encadré par des cheveux blancs et lisses coupés au carré. Sous son triple menton, la peau de son cou pendait légèrement. Ses mains, qui saffairaient avec agilité autour de la table, étaient parsemées de taches de vieillesse. Seule sa voix contrastait avec la fausse impression de gentillesse qui émanait delle.


  Une fois les deux assiettes servies, MmeSnyder ôta le tablier blanc, fraîchement amidonné, qui lui ceignait la taille et disparut momentanément dans la cuisine pour le ranger. Lorsquelle revint, Buffy remarqua ses chaussures orthopédiques, qui apportaient la touche finale au tableau de petite bonne femme terne, vieux jeu et propre sur elle, avec un petit soupçon de Laura Ashley.


  Ils attaquèrent leur dîner.


  Ça sest bien passé, à lécole? demanda-t-elle poliment.


  Cecil prit une grande bouchée de pain de viande, mais il ne broncha pas. Contrairement à Buffy, il navait pas lair de trouver ça immangeable. Au contraire: il dévorait comme un affamé. Fourchette après fourchette, il engouffrait, mâchait et déglutissait sa nourriture avec le plus grand plaisir. Buffy en eut un haut-le-cœur.


  Ça devait faire partie des tortures pratiquées dans cette dimension. Pourtant, malgré la nature exigeante et lattitude dominatrice de cette mère vaguement acariâtre, Cecil navait pas lair malheureux.


  Très bien, répondit-il après avoir avalé deux bouchées de viande.


  Ne parle pas la bouche pleine, Cecil. Combien de fois faut-il que je te le dise?


  Cecil obéit et poursuivit.


  Jai eu un B + à mon interro sur les fractions.


  Un B, cest un B. Le + ny change rien, rétorqua MmeSnyder dun ton sec. Ce nest pas un A.


  Les traits de Cecil saffaissèrent un peu, mais il ne se laissa pas démonter.


  Et jai eu un A en orthographe.


  Un A ? demanda sa mère.


  Cecil hocha la tête avec satisfaction.


  Tu aurais dû décrocher un A +, dit-elle méchamment.


  Mais tu viens de dire…, commença Cecil.


  Tu niras pas loin dans la vie, avec des notes comme ça, jeune homme, enchaîna MmeSnyder. Un A na rien à voir avec un A +. Et sans A +, tu finiras par creuser des tranchées comme ton bon à rien de père! Comment espères-tu dépasser la cinquième place au concours dorthographe, si tu es incapable de préparer une interrogation? Sans compter quon te donne les mots à lavance! Tu me déçois beaucoup,Cecil.


  Mais je nai raté que les mots-surprises! protesta-t-il.


  Tu es nul, Cecil, poursuivit MmeSnyder. Tu devrais avoir dix chapitres davance sur les autres. Tu es meilleur queux, mais tu refuses de travailler. À ton âge, javais déjà sauté deux classes. Tuesstupide. Cest inacceptable. Tu as intérêt à te mettre au travail! Si tu ne me ramènes pas de meilleures notes, je te promets que tu sentiras tadouleur!


  Cecil semblait avoir perdu lappétit. Buffy compatissait. Joyce laurait chaudement félicitée, si elle avait décroché des résultats pareils! Bien sûr, elle voulait que Buffy soit la plus brillante possible, mais elle ne lavait jamais punie. Elle savait quelle faisait son possible. Cétait la seule chose quelle ait jamais exigée delle, dailleurs. Certes, ces derniers temps, ses notes nétaient pas mirobolantes, mais étant donné les circonstances, Buffy pouvait difficilement faire mieux.


  Tu nas pas fini de manger, fit remarquer MmeSnyder dun ton menaçant.


  Pourtant, tout comme Buffy, la vieille femme avait bien vu létat dans lequel elle avait mis son fils.


  Je nai plus faim, dit-il dune voix étranglée.


  Il avait lair tellement triste! Buffy sentit son ventre se nouer. Il devait penser à son précieux trophée. Désormais, elle comprenait pourquoi il avait tout fait pour le décrocher!


  Tu nes quun sale petit ingrat! insista MmeSnyder. Jai passé des heures à faire ton repas préféré et cest comme ça que tu me remercies? Je te préviens: tu vas tout me finir, jusquà la dernière miette! Cest compris? Et avec le sourire! Sinon, cest la dernière fois que je cuisine pour toi.


  Oh la la!


  Buffy voyait enfin le véritable visage du monstre.


  Cecil avait beau avoir des lectures bizarres, cétait un garçon plutôt gentil. Et il faisait tout son possible pour plaire à sa mère. Mais il ne pourrait jamais la satisfaire. Ce genre de personnes ne sintéresse pas vraiment à la réussite de son enfant. Ce nest quune question dedomination.


  Depuis quelle était devenue la Tueuse, Buffy avait appris que le pouvoir était en réalité un fardeau. Elle tâchait den faire bon usage et de rester humble. Apparemment, MmeSnyder ne comprenait rien à de telles subtilités. Elle avait des attentes que Cecil ne comblerait jamais. Ses notes lui étaient bien égales. Tout comme ses mains sales. Cétaitla soumission qui lintéressait. Elle sen nourrissait. Elle rabaissait son fils pour mieux sélever, elle.


  Un jeu pervers.


  Si Snyder était devenu lhomme exécrable quil était à présent, cétait entièrement la faute de cette femme.


  Buffy avait imaginé quon lui infligeait des sévices physiques. Ce que lui faisait endurer sa mère était infiniment plus cruel, dans un registre plus subtil. En le forçant à retourner en enfance, ce démon le soumettait à sa loi. Ce faisant, il lui arrachait le cœur et lui maltraitait lesprit. Comme sa mère lavait certainement fait durant son enfance.


  Buffy connaissait très bien les affres de la torture morale. Avec Angelus, elle était servie.


  Cen était trop.


  Munie de sa hache, elle traversa lentrée, bien en vue des deux protagonistes.


  Salut, dit-elle dun ton sec. Tu ne veux pas ten prendre à quelquun de moins vulnérable?


  Les traits de MmeSnyder changèrent du tout au tout. Son sourire devint une grimace et ses yeux se mirent à luire.


  Qui es-tu? demanda-t-elle. Personne ne ta invitée. Tu nas rien à faire ici.


  Coucou! sexclama Cecil en souriant à Buffy. Cest ma copine, maman. Elle peut rester manger?


  Ta copine? répéta MmeSnyder, stupéfaite. Mais tu nas pas de copains!


  Mais elle…, commença Cecil.


  Il sinterrompit.


  Ça tétonne? demanda Buffy. Cest vrai quavec les principes que tu lui inculques, il est plutôt mal barré pour se faire des amis…


  MmeSnyder se leva et savança dun pas ferme.


  Qui es-tu? réitéra-t-elle.


  La Tueuse, répondit-elle simplement. Et toi, tu es morte. Je ne sais pas doù tu sors, mais ça mest égal. De toute façon, tu ny retourneras jamais. Tant mieux dailleurs, parce que les flammes de lenfer, cest trop gentil pour les mamans-monstres dans ton genre!


  On voit bien que tu ny es pas allée, rétorqua MmeSnyder. Mais je peux arranger ça.


  Buffy sentit ses mains la démanger.


  Ensuite, les muscles de ses membres se mirent à brûler, comme si on lécartelait vive.


  Sans réfléchir, elle lança sa hache. Larme se ficha dans la poitrine du démon avec un bruit sourd. Aussitôt, la douleur sévanouit.


  Maman! sécria Cecil en se levant de table.


  Ne te mêle pas de ça, Cecil! hurlèrent Buffy et MmeSnyder en chœur.


  Cecil se rua dans un coin de la pièce, sy recroquevilla et se mit à geindre de terreur.


  Tu naurais pas dû te débarrasser ton arme aussi vite, lança le démon en arrachant le tranchant de sa propre poitrine.


  Elle brisa le manche dune main. Son visage de gentille grand-mère sestompait à vue dœil. Lorsque des plaques rouges et des boutons suintant de pus et de liquide jaune visqueux apparurent, MmeSnyder ne broncha pas. Cette transformation tombait plutôt bien. La tâche de Buffy nen serait que plus simple. Le monstre quelle était venue combattre avait enfin le physique de lemploi!


  Tu devrais voir un dermato, lui dit-elle.


  La Tueuse bondit sur la démone en un clin dœil et lui décocha deux rapides coups de pied en pleine poitrine. Limpact la projeta en arrière. Elle percuta une chaisequi se brisa en mille morceauxet tomba par terre.


  Malheureusement, elle se releva en un rien de temps. Buffy avait à peine repris son équilibre que le monstre poussait un hurlement strident et se ruait vers elle, les mains en avant pour mieux létrangler.


  Buffy répliqua en lui assenant un coup de poing à la gorge. Momentanément étouffée, MmeSnyder lâcha prise. La Tueuse en profita. Elle leva brusquement les bras, les plaça entre ceux du démon et fit volte-face pour se dégager. Elle poursuivit son mouvement en saccroupissant et en décochant un croche-pied rasant. La démone seffondra.


  Buffy se mit aussitôt à cheval sur son adversaire et entreprit de marteler son visage répugnant.


  Mais MmeSnyder ne se laissa pas faire. Après sêtre tortillée un moment, elle attrapa un des poings de la Tueuse, la saisit par la taille et la fit basculer en avant. Buffy pirouetta et se fracassa contre la vitrine. La jeune fille reçut une pluie déchardes et de tessons dassiettes, mais elle se releva lestement, renversa la table et se protégea derrière le plateau en bois. Temporairement à labri, elle reprit son souffle. Quant à MmeSnyder, elle se redressa lentement et entreprit de contourner calmement lobstacle.


  Cest tout ce que tu sais faire? demanda-t-elle.


  Non. Jai beaucoup mieux, rétorqua la Tueuse.


  Buffy bondit sur la table, sagrippa au plafonnier, se balança pour prendre son élan et se jeta sur la démone.


  MmeSnyder valdingua en arrière et passa à travers le mur séparant la salle à manger de lentrée.


  Elle se remit furtivement debout et attendit que Buffy la rejoigne. Ce quelle fit, non sans lui décocher une série de directs au visage. La démone répliqua par un violent crochet du droit, qui propulsa Buffy contre la porte dentrée.


  Va-ten! sécria le monstre. Tu nes pas la bienvenue!


  Tu rigoles ou quoi? Personne nest le bienvenu ici!


  Sors de ma maison! hurla la démone entre deux directs.


  Ce nest pas une maison, répliqua Buffy en contre-attaquant.


  Elle sauta sur place, pour mieux gratifier MmeSnyder dun coup de pied à la mâchoire.


  Cest un enfer, poursuivit-elle.


  Linsulte eut lair de déstabiliser MmeSnyder. Cétait visiblement plus efficace quune raclée.


  Tu nes quune enfant! cria-t-elle, outrée. Comment peux-tu comprendre lamour dune mère?


  Il ny a rien à comprendre. Tu naimes pas ton fils, point, rétorqua Buffy.


  Sur ces mots, elle reprit lavantage et renversa la démone, qui dérapa jusquà atterrir au pied de lescalier.


  Cecil est tout pour moi! reprit-elle.


  Le monstre avait les larmes aux yeux.


  Je lui ai tout donné. Jai même sacrifié mon amour pour son bon à rien de père de peur quil ne suive son exemple!


  Buffy sarrêta.


  Cecil avait donc raison, pour cette histoire de caille.


  MmeSnyder se releva, mais pour mieux se laisser tomber sur la première marche.


  Je voulais quil maime, voilà tout, expliqua-t-elle.


  Cest ça! répliqua Buffy.


  Cecil était un enfant tellement réservé.


  Forcément, avec une marâtre pareille! cracha la Tueuse.


  Tant quil mappartenait, je pouvais le protéger. Le pousser à saméliorer. Lui expliquer la loi du plus fort…


  Jadore cette petite digression anti-culpabilisatrice. Très sympa! Mais tu ne voudrais pas te relever histoire que je téclate la tête?


  Il ma trahie, geignit MmeSnyder.


  Elle sortit un vieux parchemin roussi et froissé de sa poche et le lança à Buffy.


  Partagée entre la méfiance et la curiosité, Buffy le ramassa et louvrit. Cétait écrit à la main, à lencre noire, dans une langue inconnue faite de traits et de courbes. Toutefois, au milieu du troisième paragraphe figuraient trois mots intelligibles. «Paulina Christina Snyder».


  Paulina! Cest ça! pensa Buffy en se rappelant les recherches deWillow.


  Tu sais, ça fait longtemps que je nai pas parlé démon. Je suis un peu rouillée, finit-elle par dire en renvoyant le manuscrit à Paulina.


  Cette dernière hurla de rage et de douleur.


  Il ma vendue aux démons! Mon propre fils! La chair de ma chair! Il ma envoyée dans une dimension démoniaque!


  Buffy réfléchit rapidement. Si Paulina disait vraiet elle navait aucune raison de mentirCecil avait attendu dêtre adulte avant de pactiser avec les puissances infernales.


  Paulina bouillait de rage.


  Je lui ai consacré toute ma vie! Mais ça ne lui a pas suffi! Il avécu avec moi pendant des années! Bien après avoir fini la fac! Jenelui ai jamais rien dit! Sil était heureux avec moi, cétait tant mieux!


  On devrait peut-être se mettre daccord sur la définition du mot «heureux», pensa Buffy.


  Et en échange, que ma-t-il offert? Un aller simple pour cet endroit! Où je dois rester pour léternité. Ici, personne ne fait son lit correctement! Tout le monde est sale! Ils nont jamais entendu parler de détergent! Quant à la nourriture…


  Tu leur as piqué des recettes, non? demanda Buffy.


  Paulina la fusilla du regard.


  Je voulais retrouver ma vie, cest tout. Avant que Cecil ne commette lirréparable. Il ne maurait jamais vendue au rabais sil avait eu réellement conscience de ce quil était en train de faire. Mon petit garçon madorait. Je voulais juste lavoir de nouveau près de moi. Pour laimer, léduquer, lui montrer quil mappartenait toujours. Quy a-t-il de mal à ça?


  Buffy ne savait pas par où commencer. Tout était mal, daprès ce quelle avait vu jusquici. Et après tout, qui sème le vent récolte la tempête.


  Écoute. Ce nest pas à moi de juger. Le truc, cest que la poudre de perlimpinpin démoniaque que tu utilises pour ensorceler ton fils déborde dans ma dimension. Et maintenant, tout le monde est dans le coma, là-bas. Donc soit tu te débrouilles pour repartir dans ton nid de serpents illico presto pour que je naie plus à supporter la vision dhorreur de ta tronche, soit on se bat et tu meurs.


  Paulina ne prit pas le temps de réfléchir à sa proposition, pourtant généreuse. Elle bondit de lescalier, se jeta sur Buffy et lui assena un violent coup de poing en pleine poitrine. La Tueuse valsa dans la salle à manger.


  OK. Tu as coché petit «b». Cest toi qui vois.


  Elles nallaient quand même pas y passer la nuit! Buffy devait en finir au plus vite, et pour ça, il lui fallait une arme. Sa hache était brisée. Certes, la lame était toujours intacte, mais elle gisait hors de portée. Paulina nallait pas tarder à lui tomber dessus: Buffy naurait jamais le temps de lattraper. Heureusement, la jeune fille se tourna vers la gauche et la solution se présenta à elle… en la personne de John Fitzgerald Kennedy.


  Le visage charismatique du jeune président lui souriait. Non sans une pointe de regret, Buffy saisit lassiette, la cassa en deux pour sen faire une arme tranchante et la brandit au-dessus delle, de toutes ses forces, au moment précis où MmeSnyder la percuta. Buffy sentit distinctement limpact. La porcelaine trancha proprement la tête de la démone, qui saffala, décapitée, sur la Tueuse encore allongée.


  Buffy se dégagea du cadavre et se redressa laborieusement debout. Elle resta un moment immobile, le temps de reprendre son souffle. La pièce était sens dessus dessous. Il y régnait encore une odeur dail prononcée. Une chose était sûre: la jeune fille ne pourrait plus jamais manger de pain de viande.


  Elle avait accompli la première partie de sa mission. Il ne lui restait plus quà récupérer la coupe. Elle sapprêtait à monter à létage lorsquelle entendit Cecil gémir. Il était toujours recroquevillé dans la salle à manger. Les bras autour des jambes, il se balançait davant en arrière.


  Tas… tas vu ça? bégaya-t-il.


  Jétais aux premières loges, répondit-elle.


  Son… son visage, articula-t-il.


  Ouais. Voilà ce qui arrive, quand on a une pénurie de crème de jour en enfer!


  Personne avant toi ne la voyait comme elle était réellement, poursuivit-il en levant sur Buffy des yeux plein dadmiration. Tous mes amis pensent quelle est gentille. Enfin, ceux quelle veut bien recevoir à dîner. Ils ne raffolent pas de sa cuisine, mais cest sûrement à cause des épices. Sinon, ils sont persuadés que cest une mère idéale. Un jour, jai essayé de leur parler de la tête quelle fait quand elle sénerve, mais personne ne ma cru. Elle se transforme en un rien de temps!


  Buffy resta figée un instant, avant de sapprocher de Cecil et de lui tendre la main. Il la saisit et elle laida à se relever.


  Je te crois, Cecil, dit-elle, surprise par le ton chaleureux de sa propre voix. Allez! On sen va!


  Buffy fit volte-face pour rejoindre la chambre, Cecil sur ses talons.


  Tu ne vas pas me laisser tout seul, jespère?


  La Tueuse secoua énergiquement la tête.


  Mais non! Je vais juste chercher un truc et je reviens!


  Peu après, elle redescendit les marches, munie de la coupe. À la vue de celle-ci, les traits de Cecil silluminèrent.


  Oh! Je peux la garder? Sil te plaît?


  Bien sûr! dit-elle. Cest la tienne, après tout.


  Après lui avoir rendu son trophée, Buffy le prit par la main et ils traversèrent le portail ensemble.


  Une fois sur le palier, la Tueuse saperçut avec stupéfaction que le jour se levait déjà. Mais laube était muette. Sunnydale baignait toujours dans un silence inquiétant.


  À côté delle, Cecil avait lair totalement désorienté.


  Quest-ce que je fais là? demanda-t-il.


  Buffy se tourna vers lui. Cétait le ton de sa voix qui lavait trahi, et non ses paroles.


  Mademoiselle Summers? sétonna Snyder.


  Le petit Cecil était de nouveau enfoui dans les profondeurs de son subconscient. Que faire si lhomme quil était redevenu lui demandait des comptes?


  Et surtout, par où commencer?


  Heureusement, lorsque le proviseur remarqua lobjet quil avait entre les mains, son inquiétude céda la place à un plaisir non dissimulé.


  Cest très bizarre, dit-il en examinant son trophée. Lautre jour, je me suis réveillé dans lancienne maison de ma mère et il était là. Comme dans mes souvenirs. Sur la commode. Jai dû le garder sur moi. Mais je nai plus le moindre souvenir de…


  Il ne termina pas sa phrase.


  Ça ne métonnerait pas que ça soit la phrase du jour, fit remarquer Buffy.


  Où sont mes chaussures? senquit Snyder. Savez-vous que cest la cinquième paire que jégare cette semaine?


  Soudain, le proviseur se tordit de douleur, comme sil avait reçu un coup de poing dans le ventre. Buffy se mit en garde. Les démons invisibles étaient rares, mais elle en avait déjà rencontré. Malheureusement, elle découvrit vite la véritable raison des gémissements de Snyder. Il lâcha son trophée, se laissa tomber au sol et porta les deux mains à son pied gauche. Sous les yeux ébahis de Buffy, son petit orteil sarracha, avant de disparaître comme par magie.


  Aïe! sexclama Snyder.


  La blessure se mit à saigner abondamment.


  Mystère résolu, pensa Buffy. Pas étonnant quil trimballe des bandages imbibés de sang. Sil perd son orteil tous les matins…


  Soudain, quelque chose la frappa.


  Laissez-moi deviner! Vous avez offert votre petit doigt de pied aux démons pour quils vous débarrassent de votre mère? demanda-t-elle avec stupéfaction.


  Cette simple idée lui donnait envie de vomir.


  Snyder avait trop mal pour répondre. Il se mit à quatre pattes, se releva laborieusement et se tint en équilibre sur un pied.


  Buffy sapprêtait à laider lorsquune autre pensée leffleura. Mais oui! Elle savait pourquoi tout était silencieux.


  Elle considéra la porte, prit son courage à deux mains et retourna à lintérieur. Bien entendu, le portail était toujours actif. Elle se retrouva dans lentrée dévastée. Le cadavre décapité de Paulina gisait toujours dans la salle à manger.


  Ce nétait pas le trophée, pensa-t-elle. Lobjet que la démone avait subtilisé à Snyder était toujours à lintérieur. Si elle voulait fermer laccès à cette dimension et rompre le sortilège, il fallait quelle ledéniche.


  «Cest la cinquième paire que jégare cette semaine» avait dit Snyder.


  Buffy remonta les marches quatre à quatre, retourna dans la chambre de Cecil et se rua vers le placard. Elle examina les cinq paires soigneusement alignées et lunique chaussure noire.


  Cest assez poétique, dit-elle tout haut. Enfin, du point de vue de Paulina…


  Elle sempara du soulier esseulé, redescendit lescalier à toute vitesse et franchit de nouveau la porte.


  Cette fois, elle avait réussi. Dès quelle fut de lautre côté, elle vit la lumière du portail tourbillonner avant de sestomper. Enfin, le cercle luminescent rétrécit jusquà disparaître totalement. Un craquement de tous les diables résonna et lentrée redevint tout à fait normale.


  Ça a dû marcher, se dit-elle. Comme pour lui donner raison, les oiseaux se mirent à chanter et un chien aboya au loin.


  Bonjour, Sunnydale! pensa-t-elle en souriant.


  En redescendant les marches menant à lallée, elle se rendit compte quelle était seule. Snyder était parti. Si elle en croyait le sillage de sang frais, il était rentré chez lui en titubant.


  Dieu merci! Elle navait aucune envie de faire la conversation avec cet homme détestable. Satisfaite davoir accompli une partie de sa mission, elle prit la direction opposée. Comme tous les habitants de Sunnydale, elle avait bien mérité un peu de repos. Ensuiteet ensuite seulementelle sattaquerait aux problèmes non résolus.


  CHAPITRE 12


  Joyce se réveilla dans son lit ettrès bizarrementen robe de chambre. Elle navait presque aucun souvenir de la soirée précédente. Elle se rappelait avoir vérifié si Buffy était rentrée. La chambre de sa fille étant vide, elle en avait conclu quelle étudiait encore à la bibliothèque. Tout en espérant que cette assiduité serait payante, elle avait enfilé son pyjama et sétait écroulée de fatigue. Elle croyait sêtre réveillée et brossé les dents, mais il sagissait sûrement dun rêve matinal trompeur. Parfois, on pense se lever, shabiller et partir au travail, mais la sonnerie retentit et on se rend compte que tout reste à faire.


  Joyce fit de son mieux pour passer outre cet étrange sentiment, doublé dune fatigue incompréhensible. Elle avait limpression davoir plusieurs heures de sommeil en retard. Pourtant, la journée commençait à peine et sannonçait magnifique. Joyce se ressaisit. Autant partir du bon pied! Elle appela sa fille.


  Buffy?


  Il arrivait que Buffy ne rentre pas dormir, mais à quelques jours des examens, Joyce espérait sincèrement que sa fille aurait le bon sens de se reposer, au lieu de batifoler Dieu seul savait où avec ses amis.


  Buffy? reprit-elle, plus fort.


  Ses craintes furent aussitôt dissipées.


  Maman? sexclama une voix familière, dans la cuisine.


  Joyce avait à peine descendu les marches que Buffy se jeta dans ses bras et la serra à létouffer.


  Bonjour chérie, lui dit-elle chaleureusement, lorsque sa fille daigna la laisser respirer.


  Tu vas bien! constata cette dernière avec soulagement.


  Elle la dévisageait comme si elle avait peur que sa mère ait fait une mauvaise rencontre.


  Joyce la scruta à son tour avec méfiance. Sa queue de cheval de travers et quelques mèches rebelles témoignaient de la ruine de ce qui avait pu être une coiffure soignée, sa veste en jean arborait une nouvelle déchirure et son pantalon était maculé de taches fraîches. Joyce espérait quil sagissait de terre et dherbe, mais ça avait lair poisseux.


  Cest à cette heure-là que tu rentres? linterrogea-t-elle avec consternation.


  Oui. Quelle nuit! répondit sa fille, évasive.


  Eh bien tu me raconteras ça dans la voiture, répliqua MmeSummers dun ton malicieux.


  Depuis quelle lui avait exprimé ses craintes quant à son avenir scolaire, Buffy avait fait de son mieux pour la rassurer. Et Todd lui avait vanté ses progrès. Joyce décida donc de ne pas lui reprocher son écart de conduitetout à fait compréhensiblemais de la féliciter pour le travail quelle avait déjà accompli et de souhaiter quil porte ses fruits. Buffy avait son caractère, mais cétait une fille bien. Et elle était très exigeante envers elle-même. Elle navait pas besoin de subir de critiques. Surtout pas de la part de sa mère.


  Euh, maman…, commença-t-elle. On est samedi.


  Quoi? sexclama Joyce.


  Elle était persuadée quon était vendredi.


  Je tassure, insista Buffy.


  Joyce suivit sa fille à létage et alluma la télé dans sa chambre. Effectivement, elle fut accueillie par les émissions du week-end. Que sétait-il passé, vendredi? Toute à sa réflexion, elle faillit sursauter lorsque sa fille passa son bras autour de sa taille.


  Par réflexe, Joyce prit Buffy par lépaule et la serra fermement.


  Tu es très câline, ce matin, fit-elle remarquer en souriant.


  Je tadore, maman! répondit simplement Buffy.


  Moi aussi, trésor, dit-elle en faisant de son mieux pour ne pas montrer sa surprise.


  Buffy avait toujours été une enfant expansive, mais ça faisait longtemps quelle navait plus été aussi affectueuse.


  Tu es sûre que ça va? senquit-elle malgré elle.


  Tout baigne! répliqua la jeune fille. Je tapprécie à ta juste valeur, cest tout.


  Oh, mon Dieu! pensa Joyce en posant une main sur le front de Buffy pour vérifier si elle avait de la fièvre.


  Quoi? demanda-t-elle.


  Soit tu es malade, soit tu as quelque chose à me demander, répondit Joyce dune voix sans appel.


  Ne me dis pas que tu as encore mis le feu au gymnase, ajouta-t-elle à sa liste de problèmes potentiels.


  Je nai pas le droit daimer ma mère? protesta Buffy.


  Tu en as tout à fait le droit, seulement… En général, quandles ados expriment ce genre de sentiments, soit cest parce quelles ramènent une mauvaise note, soit parce quelles ont vu une jolie robe dans unevitrine.


  Eh bien ce matin, ce nest ni lun ni lautre, répliqua Buffy en souriant. Parfois, joublie la chance que jai de tavoir comme mère. Cest tout.


  OK, tenta Joyce, totalement perdue.


  Mais où voulait-elle en venir?


  Tu es une perle, conclut la jeune fille.


  Quest-ce que tu crois? sexclama Joyce, tout sourires. Tu as de qui tenir!


  Buffy la serra brièvement dans ses bras et se rua dans sa chambre.


  Tu nas pas de cours particulier, cet après-midi? demanda samère.


  Les épaules de Buffy saffaissèrent sensiblement.


  Ah si. Cest vrai.


  Ça te dit, des pancakes? Cest bon pour la concentration.


  Depuis quand?


  Depuis que jai oublié daller au supermarché acheter des œufs et du muesli, répondit Joyce.


  Super! sexclama Buffy. Mais cette fois, tu prends ton café avant. Daccord?


  Joyce se contenta de sourire. Elle regarda sa fille disparaître dans sa chambre et poussa un profond soupir. Elle ne savait pas quelle mouche lavait piquée, mais elle comptait bien en profiter. Ce nétait pas tous les jours que Buffy se montrait aussi affectueuse! MmeSummers narriverait probablement jamais à comprendre lenfant quelle avait mis au monde, mais ce matin, ça lui était bien égal.


  


  Buffy était finalement assez contente de sa soirée passée avec les Snyder. Joyce avait ses humeurs, mais même dans ses pires moments, elle était très loin datteindre les sommets de Paulina. Il y avait vraiment tout un monde entre les deux femmes. Ces derniers temps, Buffy estimait quelle avait globalement la poisse, mais cette brève immersion dans lenfance du proviseur lui avait rappelé quelle était relativement chanceuse. Malgré cette satanée mission quelle aurait bien aimé refiler à quelquun dautre.


  Une fois dans sa chambre, elle passa un coup de fil à la bibliothèque et discuta un moment avec Giles. Ce dernier la rassura sur létat de Willow, dAlex et de Cordelia. Ils sétaient tous réveillés un peu dans les vapes, mais en bonne santé. LObservateur tenta de linterroger sur les événements de la nuitplus particulièrement sur le combat layant opposée à Paulina, mais elle avait envie de prendre une douche et un bon petit déjeuner avant larrivée de Todd. Elle le renvoya donc vers Willow et lui promit un topo complet lundi matin, avant les cours. Giles lui demanda également si elle avait eu le temps de retrouver Callie. Buffy avoua quelle avait accordé la priorité au sortilège de sommeil. Le bibliothécaire la félicita de son bon sens, mais lencouragea à patrouiller le soir même dans le but déliminer la jeune vampire.


  Buffy acquiesça et appela Willow chez elle, pour vérifier si elle était bien rentrée. Évidemment, la jeune fille exigea une description détaillée de la dimension démoniaque. Étant donné le rôle crucial que son amie avait joué dans la résolution de cette affaire, Buffy se sentit obligée de satisfaire sa curiosité. Mais aussitôt son devoir accompli, elle se rua sous la douche.


  Avec ses pancakes, Joyce se surpassa! Après ce délicieuxet nourrissantrepas, Buffy décida de reporter à plus tard son somme bien mérité, histoire de faire les exercices que Todd lui avaient donnés. Quelques heures plus tard, lorsque le garçon frappa à sa porte, elle était fière delle et prête à se mettre au travail.


  Le jeune homme entra, muni deux verres en plastique remplis de soda frais.


  Oh, génial! Un prof avec loption «service tout compris»! plaisanta-

  t-elle en espérant quil lavait pardonnée de ne jamais lavoir rappelé.


  Si on définissait ensemble les termes de cette option? rétorqua-t-il dun ton badin.


  Elle se détendit aussitôt: il la draguait toujours.


  Joyce les interrompit brièvement. Elle passa la tête par lentrebâillement de la porte, leur annonça quelle allait faire un tour à la galerie et leur demanda si elle devait ramener des pizzas pour tout le monde. Embarrassée, Buffy suggéra que Todd avait sûrement mieux à faire, mais ce dernier semblait sincèrement intéressé. Il accepta loffre de MmeSummers en lui décochant un sourire charmant.


  Ta mère est vraiment super, dit-il après son départ.


  Oui. Cest la meilleure, acquiesça Buffy, en espérant quune telle démonstration daffection de sa part ne lui ferait pas perdre de points.


  Pour changer de sujet, elle lui demanda de ses nouvelles et sexcusa subtilement de ne pas lavoir rappelé plus tôt.


  Oh, ça va. Pas de problème, sempressa-t-il de répondre. En fait, jai dormi toute la journée. Je ne sais pas ce qui sest passé. Jespère que je ne couve pas la grippe qui traîne en ce moment.


  Rien ne vaut quelques heures dhistoire anglaise pour se requinquer, plaisanta Buffy en prenant une grande gorgée de soda.


  Je suis preneur, répondit Todd en la dévisageant bizarrement.


  Jespère quil se demande juste sil me plaît, sinquiéta-t-elle.


  Oh, dailleurs, poursuivit-il en sortant des livres de son sac, ton ex nest pas venu me voir. Ne tinquiète pas.


  À ses mots, Buffy sentit les muscles de son cou et de son dos commencer à se détendre.


  Tu men vois soulagée, répondit-elle, sincère. Mais il est plutôt du soir, ajouta-t-elle pour bien enfoncer le clou.


  Soudain, ce fut au tour de ses bras et de ses jambes de se décontracter dangereusement.


  Jaurais peut-être dû faire une petite sieste, finalement.


  Buffy? demanda Todd avec inquiétude.


  Elle avait du mal à garder les yeux ouverts. Sétait-elle surestimée?


  Buffy? répéta le jeune homme.


  Elle respira profondément et tendit la main vers son sodaelle espérait que la caféine la réveillerait un peumais après avoir tâtonné un moment, elle renversa maladroitement la boisson, qui se répandit sur le bureau. Son instinct lui hurlait de sauter de sa chaise, mais elle restait clouée sur place, littéralement paralysée. Bizarrement, Todd ne bougeait pas non plus. Il se contentait de lobserver attentivement.


  Sais… pas… qui… marrive, essaya-t-elle darticuler.


  En vain. Elle ne contrôlait pas plus ses lèvres que ses yeux.


  Juste avant de sombrer dans les ténèbres, elle entendit Todd lui chuchoter quelques mots à loreille:


  Je suis désolé, Buffy.


  


  Bon sang! Cest quoi, ce bordel?


  Quelquun poussait un cri strident. Qui était-ce? Spike avait du mal à identifier cette voix. Le hurlement samplifia, quelques portes claquèrent et le vampire se réveilla pour de bon. Il était sur sa chaise roulante, dans la chambre de Dru, devant le lit à baldaquin vide.


  Quest-ce que je faisais, déjà?


  Le sentiment durgence qui le tenaillait sous-entendait quil sagissait de quelque chose dimportant. Dun autre côté, sil sétait endormi, ce nétait sûrement pas si important que ça.


  Pour qui tu te prends, sale petite peste? entendit-il clairement.


  Angelus.


  Mais il était censé être mort!


  Soudain, Spike se rappela ses deux dernières pensées. Petit un. Angelus dormait avec sa chère et tendre. Petit deux. Le pieu soigneusement taillé par Callie avait rendez-vous avec le cœur de son rival.


  Il localisa lobjet en question et se sentit aussitôt très mal à laise:la pointe était fichée dans lassise du fauteuil roulant, pile entre ses jambes.


  Quelle grossièreté, marmonna-t-il en se débarrassant du pieu.


  Il roula jusquau salon. Et comprit demblée ce qui se tramait. Angelus et Drusilla étaient debout devant la baie vitrée. Dehors, recroquevillée dans une flaque dombre, qui rétrécissait à vue dœil au profit du soleil matinal, Callie suppliait quon vienne la secourir.


  La petite fille fut la première à le voir. Elle lui tendit les bras.


  Au secours, papa!


  Malheureusement, pour sa peine, un rayon de soleil lui brûla la peau. Elle retira aussitôt ses mains de la lumière et se remit à hurler.


  Spike sapprocha instinctivement, tout en mesurant la distance qui le séparait du patio rapportée aux secondes de non-vie quil restait à Callie sil nintervenait pas rapidement.


  Je te vois venir, linfirme! cracha Angelus en se tournant vers lui. Mais cette fois, cest «non».


  Du calme! sexclama Spike. Je veux juste avoir une meilleure vue, cest tout!


  Il espérait que sa nonchalance affichée suffirait à rassurer le vampire.


  Callie est une très vilaine petite fille, expliqua Dru. Elle a voulu faire du mal à Angelus.


  Je vois, répliqua Spike dun ton calme. Cest tout à fait regrettable. Mais elle a compris la leçon, tu ne crois pas?


  Pas encore, mais ça va venir, se gaussa Angelus.


  Il le provoquait. Mais Spike nallait pas mordre à lhameçon. Pas encore, en tout cas. Il préféra sadresser à Drusilla.


  Tu sais, poussin, ce nest quune enfant. La tienne, en loccurrence. Laisse-lui une chance de se défendre. Je veux dire:Angelus la menacée, non? Il y a à peine deux jours. Elle essaie peut-être dextérioriser sa peur. Cest tout.


  Elle ne maime pas, Spike, fit remarquer Drusilla avec tristesse. Jai tout fait pour, mais il ny a rien à faire.


  En fait, la seule personne quelle écoute, dans cette maison, cest toi, Spike, ajouta Angelus. Cest à se demander où elle est allée pêcher cette idée de pieu…


  Ne te fatigue pas, mon vieux. Si javais voulu te tuer, ça ferait longtemps que tu serais bien au chaud dans un cendrier.


  Angelus grogna et montra les crocs.


  Calmez-vous, les garçons, intervint Drusilla. Soyez sages. Callie a semé la zizanie entre nous. Angelus a raison. Cétait mieux avant.


  Spike ne savait pas ce qui lenrageait le plus. Dru était folle. Il lavait toujours su. Dans une certaine mesure, elle avait des circonstances atténuantes. Et après tout, sa folie faisait tout son charme. Cétait son côté tordu et attirant. En revanche, Angelus la manipulait. Il faisait semblant davoir peur de Callie parce quil savait pertinemment que Spike sétait pris daffection pour la petite fille.


  Va au diable, espèce de cadavre sans âme!


  Spike avait le choix. Il avait recouvré ses forces depuis plusieurs semaines. Pour une raison obscure, il avait choisi de dissimuler cette information à ses acolytes. Il était donc parfaitement capable de quitter son fauteuil roulant et de voler au secours de Callie. Mais ce faisant, il trahirait son secret. Pour faire simple, Spike se méfiait dAngelus. Dans limmédiat, Spike avait un avantage sur lui. Il était persuadé que Dru lui pardonnerait ses cachotterieselle trouverait certainement ça mignon mais Callie valait-elle la peine quil gâche son uniquecartouche?


  Pour la première fois depuis une éternité, quelque chose au fond de lui le surprit en répondant simplement: Oui.


  Callie le suppliait de plus belle. Ses cris sintensifiaient à mesure que le soleil grignotait sa cachette.


  Callie nétait quune enfant, certes, mais elle apprenait vite. Avec un peu de temps et de patience, elle deviendrait une compagne aussi féroce que Drusilla. Elle avait déjà fait taire ce qui lui restait de conscience, et Spike prenait plaisir à guider ses premiers pas dans le monde des vampires. Il navait encore jamais éprouvé une telle satisfaction. La voir abandonner ses anciens principes et séveiller à de nouveaux rêves, plus sombres, était jubilatoire.


  Depuis quAngelus était revenu parmi eux, Spike avait cessé dêtre au centre des attentions de Dru. Pire: depuis peu, cette dernière se tournait plus volontiers vers son rival que vers lui. Et Angelus prenait un malin plaisir à satisfaire la plupart de ses besoins. Il prétendait respecter leur couple, mais il navait quune idée en tête: lui voler à jamais son adorable Drusilla.


  Callie, en revanche, était tout à lui. Elle détestait Angelus et navait que peu daffection pour Dru. La vampire avait tout fait pour avoir une enfant, mais dès que la situation était devenue un peu difficile, elle sen était détachée. Cétait au contraire à ce moment-là que Spike sétait attaché à Callie. Il en avait fait un défi personnel. Il sy était consacré corps et crocs. Il avait redécouvert les joies de la chasse à travers ses yeux innocents. Et lamour immodéré et inconditionnel de la petite fille pour Spike avait apaisé les souffrances que Dru lui avait infligées.


  Malheureusement, en prenant sa défense, il saliénerait Dru et Angelus. Il avait espéré utiliser Callie pour les éloigner lun de lautre, mais ils sétaient ligués contre la fillette. Spike naurait aucun mal à affronter Angelus, mais si Dru se mettait de son côté, il navait pas la moindre chance. Autant plier bagages tout de suite.


  Ça mest égal, mon chat, dit-il en sapprochant de Dru.


  Jouant lindifférence vis-à-vis du drame qui se nouait, il lui embrassa tendrement la main. Dru tressaillit de plaisir.


  Jespère que tu ne le regretteras pas, cest tout, poursuivit-il dune voix douce. La nuit dernière, Callie ma raconté quelle avait adoré jouer avec toi dans la cour de lécole. Et elle ma dit quelle voulait toffrir un autre petit chien.


  Les traits de Dru silluminèrent.


  Cest vrai?


  Spike haussa les épaules.


  Mais si tu penses quelle doit être punie de mort parce quelle a embêté Angelus, cest à toi de voir. Tu es sa mère.


  La vampire regarda tour à tour ses deux compagnons.


  Spiky! Je ten supplie! hurlait Callie.


  Spike commençait à perdre son sang-froid.


  Elle a compris la leçon, tu ne crois pas? chuchota Dru à loreille dAngelus.


  Je ne vais pas y aller par quatre chemins, Dru. Cest elle ou moi. Je nai pas envie davoir à surveiller mes arrières dans ma propre maison!


  Drusilla poussa un soupir de résignation.


  Cest sûrement la meilleure chose à faire, dit-elle.


  Ça y est. Cest fini. Spike avait perdu. Il aurait pu sauver Callie, mais sa victoire aurait été de courte durée, car elle lui aurait coûté Drusilla. Angelus y aurait veillé.


  Comme jai dit, mon chat, répéta-t-il. Cest à toi de voir.


  Mais tout était vu. Les supplications de Callie cédèrent bientôt la place à des hurlements de douleur et le soleil acheva denflammer son petit corps, qui se désintégra peu à peu.


  Bon, je ne sais pas vous, mais moi, jai faim, dit Angelus en se tournant vers Drusilla. On pourrait peut-être aller dans les égouts avant le coucher du soleil. Quest-ce que tu en dis?


  Bonne idée, répondit-elle en souriant. Tu viens avec nous, mon très cher Spike?


  Il hésita avant de répondre. Les cris dagonie de Callie résonnaient encore dans son esprit. La liste des affronts dAngelus sallongeait. Il le ferait payer pour tout ça.


  Non merci, amour, finit-il par articuler. Je vais regarder la télé et jirai me chercher un casse-croûte de mon côté.


  Comme tu voudras, dit Angelus en prenant Dru par la taille. Tu veux quon tapporte un dessert?


  Non merci. Je ne mange pas les restes.


  La demi-heure qui suivit, Spike fit bonne figure. Il descendit une bouteille de whisky pour apaiser sa colère et prétendit se passionner pour une compétition de golf. Mais en réalité, il nattendait quune chose: le retour de Dru et dAngelus. Et lorsquils seraient rentrés, il nallait pas les lâcher dune semelle. Il avait perdu Callie, certes, mais il nallait pas laisser Angelus lui ravir Drusilla. Il trouverait bien le moyen de les séparer… définitivement. Tôt ou tard, son rival commettrait une erreur. Il avait beaucoup trop confiance en lui. Et quand ça se produirait, Spike serait là.


  CHAPITRE 13


  Lorsque Buffy reprit ses esprits, son cœur battait à tout rompre, ses membres étaient lourds de fatigue, son esprit toujours embrumé, mais elle se trouvait dans son lit. Sa chambre baignait dans une relative obscurité: le soleil allait bientôt se coucher.


  Elle essaya de sasseoir, mais elle avait limpression quune enclume pesait sur ses épaules. Elle se hissa sur les coudes et balaya la pièce du regard.


  La phrase «Quest-ce qui sest passé?» tournait en boucle dans son cerveau, comme une chanson entêtante.


  Lorsquelle aperçut la silhouette de Todd, la mémoire lui revint avec une douloureuse violence. Le jeune homme était debout, dans le noir, à côté de sa fenêtre. Négligemment adossé au mur, il avait les bras croisés et semblait se porter comme un charme.


  Buffy?


  Dans sa voix, elle décela un brin despoir, mais également une tristesse teintée de peur.


  Quest-ce qui sest passé? finit-elle par demander, tout haut cette fois.


  Jimagine que tu es encore un peu dans les vapes. Cest dû aux tranquillisants que jai mis dans ton soda. Je nai pas demandé, mais je crois quils sen servent sur les éléphants. En tout cas, le type qui me les a envoyés ma juré que ça ne te ferait pas de mal. Je voulais juste taffaiblir.


  Todd avait raison. Elle était effectivement encore dans les vapes. Mais elle se remettait très vite. Ne sachant pas qui il était véritablement ou ce quil étaitelle préféra lui faire croire quil avait réussi àlaffaiblir. Elle ne bougea pas et fit semblant davoir du mal à articuler. Il devait continuer à croire que cétait du tout cuit.


  Tu… mas… refilé… de la drogue… déléphant? Pourquoi? senquit-elle.


  Sa réponse lui fit leffet dune gifle.


  On ma engagé pour te tuer, dit-il simplement.


  Ses idées séclaircirent aussitôt. Toujours à lautre bout de la pièce, il se redressa et sapprocha de lunique source de lumière: la lampe de bureau. Buffy ne distinguait toujours pas son visage, mais son attitude confiante le trahissait. Il croyait contrôler la situation. Quel bouffon!


  Tu te mets le doigt dans lœil, monsieur Je-sais-tout, pensa-t-elle. Tous ses muscles se crispèrent. Elle réprima à grand-peine son envie de lui sauter dessus, de le plaquer au sol et de le tabasser pour le faire parler. Elle avait sérieusement besoin dinformations.


  Tu as changé davis ou on te paie à lheure? demanda-t-elle sur un ton lourd de sarcasme.


  Todd savança avec méfiance.


  Je ny arriverai jamais, admit-il, dun ton presque désespéré.


  Tu ne crois pas si bien dire, pensa-t-elle.


  Buffy sassit, avec une lenteur étudiée. Todd sempressa de battre en retraite, trahissant sa nervosité grandissante.


  Elle poussa un profond soupir.


  OK. Commence par le début, tu veux?


  Todd hocha la tête et se mit à faire les cent pas.


  Un homme a pris contact avec moi. Il ma dit quil paierait tous mes frais de scolaritéà la fac de Sunnydale ou ailleursen échange de ma coopération. Il savait que tu devais suivre des cours particuliers. Il ma dit quil sarrangerait pour que je sois ton prof.


  Todd déglutit laborieusement.


  Il ma dit que tu étais une tueuse psychopathe, avoua-t-il.


  «Il» na pas tort.


  Daprès lui, tu mets en danger les citoyens de Sunnydale et tu nas jamais été jugée pour tes crimes. Il ma envoyé ton casier judiciaire, et très franchement, je lai tout de suite cru. Vandalisme, incendie criminel, agression… Cétait écrit noir sur blanc.


  Ce nest pas toi qui mas dit que lhistoire était racontée par les vainqueurs, et donc écrite de leur point de vue? fit remarquer Buffy. Quil fallait toujours garder lesprit critique?


  Si, acquiesça Todd. Dailleurs, jai rapidement commencé à douter, surtout après tavoir rencontrée. Ça me semblait complètement absurde. Mais après…


  Il ne termina pas sa phrase.


  Qui ta engagé? linterrogea Buffy, dune voix calme.


  Il ne ma jamais dit son nom.


  Ça reste à prouver.


  OK. Et après? senquit-elle, dun ton plus brusque quelle laurait voulu.


  Je tai vue au parc, il y a deux jours. Tu te battais contre deux adultes. Je nai pas assisté à toute la scène, mais tu avais clairement lavantage. Et à ce que jai cru voir, tu es la seule à ten être sortie.


  Todd commençait à sembrouiller.


  Javais déjà essayé de refuser ma mission, mais après avoir assisté à ça, je ne pouvais plus me défiler. Ce soir, jétais sûr davoir pris la bonne décision, mais quand je tai vue endormie, je nai pas pu me résoudre à te tuer.


  Tiens donc. Et pourquoi? demanda-t-elle.


  Elle était presque sûre de connaître la réponse.


  Je tiens beaucoup trop à toi, concéda-t-il avec tristesse.


  Buffy en avait assez entendu. Elle nétait plus dhumeur à le faire parler par la ruse.


  En un clin dœil, elle sauta du lit et plaqua Todd contre le mur. Le bras de la jeune fille comprimant sa poitrine, le jeune homme navait aucune échappatoire.


  Vas-y! Pose-moi la question que tu crèves de me poser! Tu ne tiens pas à moi. Ce nest pas ça. Tu meurs de curiosité. Cest tout. Vas-y!


  Todd transpirait à grosses gouttes. Il se rendait enfin compte de son erreur. Il lavait totalement sous-estimée. À plus dun titre! Il chercha une formulation susceptible de la satisfaire. Lorsquil trouva enfin les mots, il se montra sincère. Pour la toute première fois.


  Qui… Quest-ce que tu es? bégaya-t-il.


  Buffy sourit.


  Le cauchemar de larmée des ténèbres.


  Elle appuya de plus belle sur la poitrine de Todd.


  Qui ta engagé?


  Je tassure que je nen sais rien! protesta-t-il, visiblement effrayé.


  Tu te répètes, rétorqua Buffy. Et je ne te crois toujours pas.


  Je te jure! insista Todd. Il ne ma jamais donné son nom. Il ma juste promis une avance. Jai appelé le bureau des inscriptions, et ils mont confirmé que tous mes frais de scolarité étaient réglés. Cest tout!


  Je tai surpris en train de lui téléphoner, déclara-t-elle. Tu as au moins son numéro.


  Todd secoua la tête.


  On avait rendez-vous. Je devais attendre leur coup de fil devant la cabine. Je tassure!


  Buffy le détailla minutieusement. Il avait peur. Et il ne mentait pas. Elle le lâcha et recula. Lespace dun instant, Todd eut lair dun condamné à mort profitant dun sursis inattendu. Ce nétait pas très loin de la vérité.


  Tu ne te rends pas compte de la chance que tu as, dit-elle en le laissant reprendre son souffle. Tout ce que tu crois savoir sur moi est vrai. Dun certain point de vue. Tu ne mérites pas que je te raconte la vérité, Todd. Non seulement tu mas menti, mais en plus, tu mas mise en danger. Tout ce que je peux te dire, cest que je sais me battre. Je me bats contre les forces du mal. Lhomme qui ta embauchési cest un hommese bat aussi, mais dans lautre camp. Tu as bien fait de ne pas me tuer. Malheureusement, tu le paieras de ta vie.


  La terreur déforma ses traits.


  Ne tinquiète pas! le rassura-t-elle. Je ne te ferai aucun mal. Ce nest pas mon boulot. Même si je ten aurais bien foutu une, là tout de suite. Mais cest lui qui va sy coller. Ça métonnerait quil tolère les erreurs de parcours.


  Todd la dévisagea avec attention. Buffy se révélait enfin à lui, dans toute sa complexité. La jeune fille décela ses regrets, mais ça ne la consola pas.


  Je suis désolé, Buffy, réitéra-t-il.


  Oui. Tu las déjà dit. Va-ten!


  Todd sexécuta sans prendre la peine de ramasser ses affaires.


  Partagée entre la rage et la stupéfaction, Buffy attendit quil claque la porte, se posta devant sa fenêtre et le regarda senfuir.


  Une fois certaine quil avait bien détalé, elle se jeta sur son lit.


  Si on me donnait cinq centimes à chaque fois quun homme tombait amoureux de moi et essayait de me tuer dans la foulée… pensa-t-elle avec tristesse.


  … tu aurais dix centimes, calcula la partie rationnelle de son cerveau. Vingt au max.


  


  Peu après le coucher du soleil, Angelus laissa Drusilla samuser un peu dans la ruelle, derrière le cinéma, et se précipita chez la Tueuse. Il avait perdu un temps fou, mais il espérait que Todd et Buffy ne lavaient pas attendu. Après avoir mûrement réfléchi, il avait opté pour lapproche la plus simple, et donc la plus élégante. Il était persuadé que Buffy nétait pas aussi proche de Todd quelle le lui avait laissé croire, mais autant en avoir le cœur net. Angelus comptait bien assister à leur prochaine rencontre. Si la Tueuse était finalement mûre, il torturerait lentement le garçon sous ses yeux.


  Dans labsolu, cétait un bon plan.


  Lorsquil arriva devant sa fenêtre, il la vit assise sur son lit, en pleine conversation avec Todd. Il ne suivit pas toutils parlaient trop basmais il comprit lessentiel.


  De toute évidence, Todd avait effectivement joué double jeu. Angelus vit la détermination de la Tueuse et sentit la peur du jeune homme. Après le départ du garçon, le vampire décela de la tristesse sur les traits de la jeune fille. Il aurait bien aimé un dénouement un tantinet plus tragique, mais bon. Limportant, cétait quelle soit malheureuse…


  Malgré tout, ce coup de théâtre était assez agaçant. Buffy ne serait plus bouleversée par la mort de Todd. Au contraire: elle sy était même préparée. Elle ne sattendait pas forcément que cela soit des mains dAngelus, mais quimporte! Et elle avait raison. Si le vampire était à la place du garçon, il se ferait greffer des yeux derrière le crâne. Angelus fulminait. Détruire Buffy, cétait son idée. Il détestait quon marche sur ses plates-bandes.


  Mais il fallait voir le bon côté des choses: finalement, la situation était désormais très simple.


  Todd courait à toutes jambes le long de Ravello Drive, en direction du centre-ville. Angelus lattrapa par le col de sa chemise, le renversa par terre et posa un pied sur son ventre.


  Tu as fait souffrir Buffy, affirma-t-il avec colère.


  Todd eut lair de le reconnaître. Buffy avait dû lui parler de lui.


  Jai toujours aussi bonne réputation, à ce que je vois, pensa-t-il, amusé.


  Je… je ne…, bégaya le jeune homme.


  Chut, susurra-t-il doucement en le ramassant.


  Il prit Todd par le cou et le hissa à sa hauteur.


  Personne na le droit de la faire souffrir, poursuivit-il. Sauf moi.


  Il porta lartère du professeur terrifié à ses lèvres et y enfonça ses crocs. En quelques minutes, il le vida de son sang.


  Cest le petit enseignant qui ténervait tant? chuchota à son oreille une douce voix mélodieuse.


  Encore ivre de plaisir, Angelus lâcha sa proie et se retourna pour faire face à Drusilla. Les lèvres de la vampire étaient maculées du sang de sa dernière victime.


  Oui. Cétait lui, répondit-il avec satisfaction.


  Mais où est Buffy? demanda Dru. Je croyais que tu voulais quelle assiste à sa mort?


  Changement de dernière minute, ma très chère, dit-il en lenlaçant dun bras, pour mieux presser sa fine silhouette contre soncorps.


  Sacré Angelus, minauda Drusilla. Toujours là où on ne lattendpas.


  Oh si, attends-moi! plaisanta-t-il dun air séducteur, avant de lembrasser à pleine bouche.


  Lorsquelle lécha le sang de Todd sur ses lèvres, il frissonna de plaisir.


  Promets-moi…, chuchota-t-elle en se dégageant.


  Tout ce que tu voudras.


  Promets-moi que dans les jours à venir, le monde entier baignera dans le sang.


  Chose promise, chose due, lui assura-t-il.


  Dru applaudit de délectation et le prit par la taille.


  Killing me softly with his song…, chantonna-t-elle doucement, tandis quils séloignaient.


  Dis-moi, trésor, linterrompit Angelus. Qui veux-tu manger en dessert?


  


  Spike sortit de lombre et se campa sous un réverbère. Posté devant la maison de Buffy, il avait observé Angelus et Drusilla se câliner, inconscients de sa présence. Il avait cru que ce spectacle le mettrait dans une rage folle, mais il resta bizarrement de glace. En réalité, cest exactement comme ça quil avait imaginé leurs sorties nocturnes. Ses craintes étaient justifiées. Il devait persister dans sa résolution.


  Le plus inattendu, dans cette expérience, cétait le détachement avec lequel il avait regardé Drusilla se frotter contre Angelus.


  Son regard ségara sur le cadavre de Todd. Rien à faire. Il ne ressentait rien. Son amour pour Drusilla demeurait intact, profondément ancré dans une partie de son être à laquelle personne navait accès, mais il venait davoir une sorte de déclic. Il lanalysa froidement.


  Cétait lié à Callie. Lorsquelle était morte, il avait dû cacher son désespoir. Il avait fait son possible pour réprimer ses sentiments. Il navait pas voulu les laisser lenvahir. Des émotions pareilles sont capables de pousser quelquun de sain desprit à agir de façon absurde. Comme le faisait Angelus.


  Cest quoi, son excuse? se demanda-t-il.


  Son obsession pour la Tueuse laveuglait. Lui voilait lévidence.


  Il ne la fait pas souffrir, il lénerve, cest tout. Et une Tueuse sur les nerfs, ça napporte que des problèmes.


  Soudain, il en arriva à une conclusion dune étonnante clarté. Ce nétait quune idée, bien sûr, mais sacrément intéressante.


  Avec le temps, Spike sétait fait un paquet dennemis. Cétait une conséquence assez naturelle de son statut de grand méchant. Et depuis un an, la Tueuse était en tête de la liste. Il rêvait de la voir morte.


  Cest drôle, les ennemis. On finit par sy attacher. La seule personne que Spike détestait encore plus que Buffy, cétait Angelus. Et Buffy détestait Angelus plus que tout au monde…


  Conclusion…


  Lennemie de mon ennemi est mon amie.


  Spike sattarda sur cette réflexion. Plus elle faisait son chemin dans son esprit, plus son excitation grandissait.


  Mais la Tueuse y coupa court en le plaquant soudain au sol, et une pluie de coups de poing sabattit sur sa figure.


  


  Buffy ne supportait plus de broyer du noir dans sa chambre. Elle narrêtait pas de penser à Todd. Elle aurait bien aimé rencontrer un mec mignon, spirituel, plein de charme… et ne dissimulant pas quelque secret inavouable. Ça lui aurait fait des vacances.


  Il ny avait quune façon pour elle de reprendre du poil de la bête. Se concentrer sur autre chose. Une chose quon pouvait éliminer à coups de pieux ou de carreaux darbalète, de préférence.


  Cétait décidé: ce soir, elle retrouverait Callie! Sa mère serait bientôt de retouravec trois pizzas. Elle lui laissa un mot pour lui expliquer quelle adorait les restes et sélança dans la nuit pour remplir sa mission.


  Comme un fait exprès, elle tomba précisément sur Spike.


  Le monde est bien fait, se dit-elle en lui sautant dessus par-derrière. Dabord, Todd la trahit. Ensuite, Spike décide de sen faire un casse-croûte. Et comme par hasard, Spike connaît lenfant-vampire…


  Ce nétait pas forcément une bonne affaireTodd avait perdu au change, luimais elle sen contenterait.


  Buffy sétait souvent battue contre Spike. Il était dune force et dune rapidité prodigieuses, mais ce nétait pas sa condition physique qui le rendait dangereux. Elle devait ladmettre: malgré ses goûts vestimentaires déplorables et son pathétique look de Billy Idol, Spike était le vampire le plus coriace quelle avait jamais affronté. Il nabandonnait jamais. Et il avait lair dadorer la douleur, au point daimer autant la ressentir que la provoquer.


  Doù sa perplexité. Cest quoi, son problème? se demanda-t-elle. Il venait de se nourrir: il aurait dû déborder dénergie! Pourtant, au lieu de lenvoyer bouler et de se jeter sur elle, il se contentait desquiver ses coups, sans même contre-attaquer.


  Maintenant que jy pense, cest la première fois que je le vois sans son fauteuil roulant, se dit-elle. Il nest peut-être pas au meilleur de sa forme.


  Elle finit par céder à sa curiosité. Sans arrêter de le tabasser, elle lui demanda:


  Cest moi ou tu as la tête ailleurs?


  Si tu voulais bien arrêter trois secondes, je serais ravi de texpliquer, répondit-il entre deux coups.


  Elle lagrippa par le col, bascula sur la droite et, dun seul geste, le souleva du sol, lui fit perdre léquilibre et le projeta contre un arbre. Aussitôt, elle bondit en arrière, prête à encaisser la contre-attaque, mais à sa grande surprise Spike se releva lentement et leva les bras en signe de reddition.


  OK, dit Buffy. Tu veux quon sarrange à lamiable? Pas de problème. Dis-moi juste où est Callie McKay.


  Elle est morte, répondit-il avec tristesse.


  Il semblait sincère. Par principe, Buffy ne lui faisait pas confiance. Pourtant, cette fois, elle le crut sur parole.


  Angelus la tuée, poursuivit-il avec hargne.


  Buffy en fut stupéfaite. La mort de la petite la soulageait dun poids:elle avait beau sy être préparée psychologiquement, elle navait aucune envie de sen acquitter elle-même. En revanche, la réaction de Spike était totalement incompréhensible. Il avait lair franchementému.


  Cest Angelus qui la transformée en vampire? enchaîna-t-elle.


  Non. Cest Drusilla. Elle voulait un nouveau jouet. Mais ça ne sest pas passé comme elle laurait voulu et elle sen est lassée.


  Buffy nen croyait pas ses oreilles.


  Callie était une gentille petite, poursuivit Spike en haussant les épaules. Mais elle ne portait pas Angelus dans son cœur. Et vu quil était plus méchant et plus fort quelle, il nen a fait quune bouchée.


  Vous êtes tous tarés, conclut Buffy.


  Tu ne crois pas si bien dire, mon chou, répondit Spike, dun ton presque cordial. Oh! Et juste pour info: ce nest pas moi qui ai tué ton petit ami. Ça ne membête pas que tu le penses, bien au contraire, mais il faut rendre à César ce qui appartient à César. Cest Angelus qui a fait le coup.


  La nonchalance de cette déclaration lexaspéra. Dun autre côté, depuis que Todd lui avait fait ses aveux, elle ne donnait pas cher de sa peau. Son mystérieux commanditaire jouait sûrement dans la cour des grands méchants. Si Angel lavait eu dabord, cétait uniquement une question de timing. Mais pourquoi ne lavait-il pas fait devant elle? Ça ne lui ressemblait pas.


  Il savait peut-être la vérité, pour Todd. Auquel cas, il voulait juste faire le ménage.


  Mais elle navait pas le temps dapprofondir la question. Elle faisait face au seul vampire à avoir jamais tué une Tueuse. Deux Tueuses, dailleurs, si ses souvenirs étaient bons.


  Quest-ce que tu fais ici, alors? linterrogea-t-elle. Tu avais envie de prendre lair?


  Très franchement, je réfléchissais, répondit-il.


  Elle était de plus en plus perplexe.


  Ce nest pas ton fort, pourtant, rétorqua-t-elle.


  Écoute-moi bien, poursuivit-il. Je sais que tu veux te débarrasser dAngelus, mais cest lui qui tire les ficelles. Si tu veux le battre, arrête dêtre constamment sur la défensive. Prends les choses en main, bordel! Attaque-le de front!


  Que me vaut ce gentil conseil? senquit-elle.


  Je ne sais pas. Je fais partie des tarés, rappelle-toi!


  Il esquissa un sourire, secoua la tête et partit en courant.


  Buffy nétait pas dhumeur à le prendre en chasse. Elle accusait encore le coup. Quel message surprenant! Surtout de la part de Spike.


  Au bout dun moment, latroce vérité simposa à elle.


  Il a raison, se dit-elle à contrecœur. Depuis des semaines Giles et ses amis décortiquaient toute la littérature consacrée à Angelus dans le but danticiper ses prochaines manœuvres. Buffy savait que le jour de la confrontation arriverait, tôt ou tard. Et pourtant, ellene sétait préparée quà une chose: laffronter dans les termes et les délais quil choisirait. La seule personne à avoir osé se dresser contre lui, cétait Giles, et seulement parce que la mort de Jenny Calendar lavait rendu fou de douleur. Buffy lui avait reproché son impétuosité, mais ça avait porté ses fruits: lObservateur était parvenu à détruire lusine désaffectée qui servait de refuge aux vampires. Résultat des courses, Giles avait marqué un point, en réalité. Elle ne pouvait pas en direautant.


  Mais quest-ce que jattends?


  Buffy avait la mort de Callie et de Todd sur la conscience, mais ça ne lempêcherait pas de dormir. Le conseil de Spike, en revanche, était on ne peut plus troublant. Il la poussait à se poser une question cruciale, quelle avait jusque-là savamment évitée. Et pour y répondre, elle était obligée de regarder la triste réalité en face.


  Buffy navait fait quattendre. Inconsciemmentou subconsciemmentelle cherchait à différer le duel final. Elle se mentait à elle-même en prétendant ne pas être prête à affronter Angelus. En fait, elle espérait un miracle. Mais elle se berçait dillusions! Elle ne se réveillerait pas de ce cauchemar. Angel ne reviendrait jamais.


  Elle avait perdu trop de temps à rêver. Lheure était venue dagir.


  Buffy savait très bien ce quelle avait à faire.


  Il ny avait pas de quoi perdre le sommeil, finalement. Mais pourquoi Spike lui avait-il ouvert les yeux?


  CHAPITRE 14


  Lundi matin, une demi-heure avant les premiers cours, Buffy et Willow se rendirent ensemble à la bibliothèque. Tout le monde avait profité du week-end pour rattraper ses heures de sommeil, y compris la Tueuse. À première vue, la vie sur la Bouche de lEnfer avait repris son cours plus ou moins normal.


  Désolée pour Todd, dit Willow dès que Buffy lui eut tout raconté.


  Pour quelle partie de lhistoire?


  Pour le moment où tu as compris quil voulait vraiment temballer. Dans un sac mortuaire.


  Elle marqua une pause avant dajouter:


  Et Angel, tu crois quil la…


  … transformé en vampire? termina Buffy. Lenterrement a eu lieu hier. Je ny suis pas allée, mais jai passé un moment sur sa tombe pour être sûre quil avait bel et bien passé larme à gauche.


  Cest plutôt sympa, de la part dAngel, suggéra Willow.


  Mauvaise réponse, mademoiselle Rosenberg, rétorqua Buffy avec fermeté. Tu nauras pas de bon point. Angel est un monstre. À ce titre, je lui réserve le même sort quà tous les monstres qui ont laudace de mettre les pieds à Sunnydale.


  Et ta mère? Quest-ce quelle a dit, à propos de Todd? senquit Willow pour changer de sujet.


  Quand je lui ai annoncé quil ne reviendrait plus, elle a été un peu déçue. Mais dès que je lui ai expliqué quil me draguait et que je ne trouvais pas ça très pro, elle ma laissée tranquille.


  Ce nest pas faux, fit remarquer la jeune fille rousse.


  Non. Cest la stricte vérité. Enfin, en partie. Ma mère na pas besoin den savoir plus. En tout cas, mon accès de maturité la impressionnée. Surtout étant donné les circonstances. Du coup, tant que mes notes restent correctes, elle ne me forcera plus jamais à prendre de cours particuliers.


  Willow réfléchit un instant.


  Ta mère est vraiment géniale.


  Buffy hocha la tête.


  Je sais.


  Dailleurs, tu ne voudrais pas faire un échange?


  Madame Rosenberg est toujours en mode «embargo»? senquit Buffy.


  Elle a mis un peu deau dans son vin: elle a levé le couvre-feu de laprès-midi. Mais elle continue de se renseigner sur les kibboutz, répondit Willow, dépitée.


  Ne tinquiète pas, la rassura Buffy. Avec un peu de chance, lapocalypse aura lieu avant.


  Exactement! Ou elle oubliera. Elle finit toujours par oublier.


  Bonjour, Buffy! Bonjour, Willow! sexclama Giles dun ton guilleret lorsquelles franchirent le seuil de la bibliothèque.


  Alex et Cordelia étaient déjà arrivés. Assis côte à côte sur la table de lecture, ils avaient lair dattendre la Tueuse.


  Alors, Buffy! Vous venezencorede sauver le monde. Quels sont vos projets? plaisanta Alex.


  Je vais recevoir ma note de chimie et rendre une dissertation particulièrement remarquable sur la poésie victorienne, répondit-elle du tac au tac.


  Je dois admettre que tu tes surpassée, cette semaine, dit Giles.


  Merci, répliqua-t-elle. Un peu plus et je serai sacrée «Tueuse du mois»!


  Nous veillerons à te faire graver une plaque, la taquina son Observateur.


  On pourrait juste lui offrir un jeu de couteaux à viande, non? proposa Alex. Oh! Ou des pieux. Mais pas des pieux de tous les jours, hein? Des pieux à sortir pour les grandes occasions!


  Les membres de léquipe de choc avaient passé leurs rares heures de veille du week-end à se parler au téléphone. Ils navaient donc pas grand-chose à se dire. En revanche, ils avaient lair ravis de compenser cette pénurie dinformations par des blagues bien senties.


  Jai une question, Buffy, lança Giles.


  Envoyez la sauce!


  Giles sourit et poursuivit:


  Connais-tu un première année répondant au nom de Joshua Grodin?


  Buffy réfléchit un moment.


  Ça ne me dit rien.


  Je lai en cours dinformatique, dit Willow. Pourquoi?


  Il est mort, répondit Giles dun ton grave.


  Willow soupira.


  Oh non! Cétait un très bon élève. Plutôt réservé. Sa mère est morte lan dernier.


  Cest bien lui. On a découvert son cadavre et celui de son père démembrés, dans leur cave. Les voisins se sont plaints de lodeur. La police ma contacté pour que je les éclaire sur ce livre, quils ont retrouvé parmi ses affaires.


  Il leur montra un grimoire à la couverture en cuir.


  Les Invocations démoniaques? sétonna Buffy.


  Cet ouvrage fait partie de ma collection privée, expliqua-t-il dun air sombre.


  Ah oui! Je me rappelle! Il est rangé juste à côté de Recettes infernales: mille et une façons de cuisiner vos entrailles! plaisanta Alex.


  Joshua vous la volé? linterrogea Buffy.


  Selon toute évidence. Le malheureux sen est durement repenti,hélas.


  Vous croyez que cest à cause de lui que Paulina est apparue dans notre dimension? senquit Willow.


  Il est impossible den être absolument certain, réponditGiles. Aucun des sortilèges compilés dans cet ouvrage ne sadresse spécifiquement à madame Snyder. Dun autre côté, il sagissait dune démone relativement jeune. Il est probable quelle ait été capable de répondre à lappel de Joshua. En tout cas, ces deux événements sont sûrement liés.


  Cest bon à savoir, lança Cordelia à brûle-pourpoint.


  Quest-ce qui est bon à savoir? sétonna Buffy.


  Invoquer des démons, cest mal, déclara-t-elle, comme si cétait un scoop.


  Quon ne vienne pas me raconter que les jeunes napprennent plus rien, au lycée! ironisa Alex. Il ny a pas que les notes qui comptent, dans la vie.


  Buffy aurait bien aimé en rester là, mais elle était venue voir Giles pour une raison précise. Elle le prit à part et lui demanda dun toncalme:


  Savez-vous qui a engagé Todd?


  LObservateur secoua la tête.


  Ce nest pas la première fois quon cherche à tassassiner, Buffy. Et ça ne sera pas la dernière. Toutefois, de la part dun démon… embaucher un humain, cest plutôt…


  Cest plutôt quoi?


  Disons… trivial. Toute créature maléfique qui se respecte aurait fait appel à lOrdre de Taraka ou à la Bienfaisante Confrérie de Malpasa, mais…


  La Bienfaisante Confrérie… Laissez-moi deviner: cest de la publicité mensongère, non?


  Quoi quil en soit, tu dois rester sur tes gardes, Buffy, lenjoignit Giles.


  Compris. Mais il faut absolument quon parle dAngel.


  Pourquoi donc? Tu as dit toi-même que ce nétait pas lui qui avait recruté Todd.


  On devrait changer de stratégie, expliqua Buffy.


  Elle ne lui avait pas raconté en détail sa rencontre avec Spikeelle sétait contentée de lui apprendre la mort de Callie. Mais elle ne cessait de ruminer les paroles du vampire.


  Que diriez-vous de passer à lattaque? précisa-t-elle.


  Giles hocha la tête.


  Ça vaut la peine dy réfléchir. Tu viens me voir après les cours?


  Je nai rien de mieux à faire! lança-t-elle. Cest un peu déprimant, non? ajouta-t-elle, dépitée.


  Hé, Buffy! linterpella Alex. Tu nous racontes encore lhistoire de lorteil?


  Quelle histoire dorteil? demanda Giles. Je ne suis pas sûr davoir envie de lentendre.


  Alex! protesta Willow. On en a déjà parlé dix mille fois!


  Elle navait pas lair ravie quil remette cette anecdote sur le tapis.


  Non, je veux dire: il a juste disparu? «Pffuit»? Ou il sest arraché tout seul? insista le garçon.


  Petit «b», répondit Buffy. Et oui, il y avait plein de sang.


  Dire que son petit doigt repoussait chaque fois quil passait dans lautre dimension! sexclama Willow. Cest dingue, non?


  Paulina voulait que tout soit comme avant, y compris son petit garçon, lui rappela Buffy. Avec tous ses orteils, jimagine.


  Je me demande ce qui est le pire, intervint Willow. Quon tarrache le petit orteil plusieurs matins daffilée, ou que tu le vendes pour te débarrasser de ta propre mère?


  Moi, je me demande surtout quel démon adore les orteils au point de demander à Snyder de lui en filer un en échange dune transformation en bonne et due forme, ajouta Alex.


  Quelquun a vu le match, à la télé? lança Cordelia, sans transition.


  Quel match? senquit Alex.


  Je nen sais rien. Cétait le week-end. Il y a bien dû y avoir un match de quelque chose. Jen ai juste marre de parler darrachage dorteils.


  Alex sauta de la table et aida Cordelia à descendre à son tour.


  Cétait notre signal. Mesdames et messieurs, il est temps dentamer une nouvelle journée fascinante au lycée de Sunnydale!


  On se voit à la cafétéria? proposa Buffy tandis quils regagnaient le couloir.


  Évidemment! répondit Alex. Poisson pané pour tout le monde! Cest ma tournée!


  Face à tant de générosité, Buffy et Willow échangèrent un sourire narquois. Les amis se séparèrent devant le bureau de Snyder. La pièce était vide, mais Buffy eut le temps dapercevoir le trophée dorthographe par lentrebâillement de la porte. Après lavoir récupéré chez sa mère, le proviseur lavait posé au bord de sa bibliothèque. La coupe noccupait pas exactement la place dhonneur, comme sur la commode, mais Buffy se rendit compte, avec une pointe de tristesse, quil lavait placée bien en vue.


  La Tueuse avait raconté trente-six mille fois sa rencontre avec Cecil. Pourtant, pour une raison obscure, elle navait jamais mentionné le concours dorthographe. Cette anecdote ne la mettait pas spécialement mal à laise. Elle naimait pas y penser. Cest tout. Elle avait le sentiment désagréable davoir aperçu par mégarde le bulletin de notes dun camarade. Laffection que Snyder portait à ce trophée et les moyens déployés pour lobtenir relevaient de la sphère privée. En quelque sorte, Buffy lavait surpris nu. Expérience traumatisante quelle ferait son possible pour oublier.


  Néanmoins, quelques mètres plus loin, lorsquelle aperçut le proviseur en train dhumilier publiquement une lycéenne parce quelle portait une minijupe, le poids de ce souvenir gênant devint soudain tout à fait supportable.


  Telle mère, tel fils, se dit-elle en observant la scène. Dieu merci, le proviseur ne lui accorda aucune attention.


  Cest pas vrai, Cecil? chuchota-t-elle en passant.


  Lentendit-il? Buffy ne le saurait jamais. Mais lorsque ces mots franchirent les lèvres de la jeune fille, Snyder sinterrompit au beau milieu de sa phrase, regarda avec méfiance autour de lui et retourna dans son bureau en grognant.


  Buffy sourit en voyant la dernière victime du proviseur pousser un soupir de soulagement. Cétait une sacrée responsabilité, dêtre la Tueuse. Mais de temps à autre, son statut lui conférait des privilèges inattendus.


  ÉPILOGUE


  Le lundi avait toujours été la journée préférée de M. Wilkins. Et le lundi matin, son moment favori. Les bureaux de sa mairie grouillaient dactivité et bouillonnaient dénergie. Ses employés pointaient les uns après les autres. Encore frais et dispos du week-end, ils envisageaient avec optimisme les défis de la semaine. Tout leur paraissait possible.


  Ce lundi-là était particulièrement satisfaisant. En fin de semaine, la plupart des fonctionnaires communaux sétaient fait porter malades. Lui-même avait dû rentrer jeudi midi. Victime dune mauvaise grippe, il était resté alité jusquau samedi matin. Il était donc ravi de constater la verve et lenthousiasme avec lesquels tout le monde attaquait sa journée de travail. Pour ne rien gâcher, le soleil brillait de mille feux.


  On frappa discrètement à la porte. Avec le bruit quil faisait en tournant les pages du journal localil feuilletait les bandes dessinéesil faillit ne rien entendre.


  Sacré Allan, pensa-t-il. Toujours aussi prévenant. Toutefois, était-ce vraiment une qualité? Le maire accordait beaucoup dimportance au respect et à la déférence, mais la confiance en soi était un élément non moins capital. Peut-être devait-il suggérer au jeune homme de suivre une formation en leadership? Ça lui ferait le plus grand bien.


  Entrez, lança-t-il dun ton enjoué.


  Allan sexécuta, muni dune liasse de dossiers. Il avait lair davoir avalé son petit déjeuner de travers.


  Bonjour monsieur, lui dit-il.


  Le timbre de sa voix contredisait ses paroles. Il semblait navoir aucune envie dêtre là.


  Bonjour, répondit Wilkins en souriant. Je nai pas le don de double vue, Allan, mais il suffit davoir des yeux pour apercevoir les nuages noirs flottant au-dessus de votre tête.


  Le maire se leva et contourna son bureau pour le rejoindre. Aussitôt, son secrétaire eut un mouvement de recul. Les mains crispées sur ses chemises en carton, il se rapprocha légèrement de la porte.


  Wilkins ne se laissa pas démonter. Il continua davancer, se jucha sur son bureau et croisa les bras.


  Je sais. Personne naime lhuile de foie de morue. Mais quand il faut, il faut! La meilleure solution, cest encore davaler cul sec et de passer à autre chose. Quelle mauvaise nouvelle mapportez-vous, Allan? Quest-ce qui pourrait gâcher cette magnifique journée de printemps?


  Le jeune homme déglutit laborieusement.


  Cest Todd Harter, monsieur.


  Le maire planta son regard dans celui de son secrétaire, le temps dêtre absolument certain que lhistoire finirait mal.


  Eh bien? osa-t-il enfin demander.


  Il… il… il est mort, monsieur, bégaya Allan.


  Wilkins le dévisagea un instant sans rien dire. Les traits de son secrétaire reflétaient clairement la peur: il redoutait limpact que cette nouvelle ne manquerait pas davoir sur son supérieur.


  Le maire se leva et fit les cent pas.


  Quel dommage, finit-il par conclure.


  Allan sembla envahi dun soulagement indicible. Lespace dun instant, le maire craignit que son assistant ne se mette à pousser la chansonnette.


  Tiens! Cest une bonne idée, pensa le maire, amusé. Je suis sûr quil y a moyen.


  Mais il ségarait.


  Cause du décès? senquit-il.


  Le jeune homme chercha le terme adéquat.


  Une… une anémie aiguë, monsieur.


  Je vois, dit le maire avec tristesse. Cétait un jeune homme brillant. Il était promis à un bel avenir.


  Jai pris linitiative délaborer une liste de remplaçants potentiels, sempressa dajouter Allan, qui daigna enfin sapprocher de son chef pour lui tendre les documents.


  Le maire lui décocha un hochement de tête approbateur.


  Laissez-les sur mon bureau. Je les compulserai dans laprès-midi.


  Il était ravi de constater quAllan avait intitulé les dossiers «Candidat1», «Candidat 2», etc. Cela valait mieux que «Tueur de Tueuse». La discrétion est une qualité hautement appréciable, chez les assistants de ce niveau. Fort heureusement, le jeune homme nen manquait pas.


  Autre chose? linterrogea le maire tandis quil regagnait la sortie.


  Pas pour linstant, monsieur.


  Très bien.


  Le jeune homme avait presque franchi la porte lorsque Wilkins le héla de nouveau.


  Oh! Allan?


  Il se retourna. Cétait trop facile, semblait-il se dire.


  Oui, monsieur?


  Il paraît quun de nos vampires locaux sest amusé à transformer un enfant?


  Le secrétaire hocha la tête.


  Euh… Oui, cest exact, monsieur.


  Ça ne se fait pas, nest-ce pas? insista le maire.


  Non, cest assez… inhabituel, confirma Allan, en choisissant ses mots avec soin.


  Pourriez-vous creuser un peu? Ça me ferait plaisir, lenjoignit Wilkins dun ton jovial. Il serait regrettable que la population vampirique échappe à tout contrôle. Ne croyez-vous pas?


  Si monsieur.


  Parfait. Vous pouvez disposer.


  Merci monsieur.


  Allan sempressa de sortir et ferma silencieusement la porte derrièrelui.


  Une fois seul, le maire regarda distraitement les dossiers posés sur son bureau. La sélection dAllan était sûrement excellente, mais ils nauraient jamais la chance de retrouver un candidat aussi idéal que le précédent. Todd avait non seulement le bon profil, mais il avait aussi collé à lopportunité quoffrait le besoin de cours particuliers de Buffy. Wilkins savait dexpérience que les Tueuses étaient à la fois une bénédiction et une épine dans le pied. Dun côté, elles endiguaient la population vampirique de la ville, pour le plus grand bien de ses concitoyens et donc de son mandat. De lautre, elles constituaient une des armes de larsenal des gentils. Et pas nimporte laquelle. En théorie, il sen moquait, mais au moment de planifier son année, il avait dû se rendre à lévidence. Si Buffy Summers rendait lâme avant mai, ça lui simplifierait grandement la tâche. Dautant que la prochaine «Élue» résidait loin de Californie.


  Il aimait beaucoup cette idée. Le long terme avait toujours été son fort. Malheureusement, il savait dores et déjà quil ne trouverait aucun être humain de la trempe de Toddsusceptible damadouer la Tueuse pour mieux la trahir. Si sa mémoire était bonne, MlleSummers aurait bientôt dix-huit ans. Peut-être devrait-il profiter de son Cruciamentum? Ce rite de passage destiné à jauger ses qualités intrinsèques? Quelle que soit la tactique adoptée, il devrait se montrer extrêmement prudent. Jusquau centième jour précédent son ascension, il devait absolument demeurer au-dessus de tout soupçon.


  Mais qui sait? Avec un peu de chance, la Tueuse se débrouillerait pour mourir sans quil ait à lever le petit doigt. La longévité nétait pas de mise, dans sa profession. Mourir assassiné faisait partie des risques du métier. Par un heureux hasard, Kendrala seconde Tueuse, dont le maire venait seulement davoir eu ventvivait très loin de Sunnydale. Peut-être arriverait-elle trop tard?


  Faisant fi des efforts de son assistant, Wilkins décida donc de dissimuler les dossiers. Après les avoir rassemblés, il sapprocha du mur sur lequel il exhibait les décorations et autres certificats prouvant ses bons et loyaux services, appuya sur un bouton dérobé et ouvrit un compartiment secret. Ce dernier contenait des trophées dun tout autre genre: ça faisait des siècles que Wilkins œuvrait dans lombre au développement de la cité.


  Outre quelques papiers personnels, il y entreposait une impressionnante collection dépées et de dagues cérémoniales, un certain nombre de potions trop dangereuses pour être exposées au grand jour et un bric-à-brac danciens artefacts de toutes sortes. Lorsquil ouvrit le tiroir à documents, lun des objets attira son attention. Une tête réduite, ornée dun collier dorteils humains, se trouvant être le réceptacle de pouvoir du démon Vrachtung. Ce dernier, une connaissance de longue date, navait jamais eu de chance aux cartes.


  Le maire observa attentivement le colifichet. Ses yeux lui jouaient-ils un tour? Le quatrième os sur la droite, celui qui pendouillait à côté de la pomme dAdam rétrécie, semblait avoir noirci et sêtre ratatiné.


  Cétait qui, déjà?


  Wilkins fouilla sa mémoire.


  Polly Snyder, murmura-t-il.


  Quelle dame charmante! Et quelle démone prometteuse! Je me demande ce qui lui est arrivé.


  Peut-être devrait-il contacter Vrachtung pour lui poser la question? Non. Il attendrait le prochain conclave biannuel. À en croire laspect de lorteil, Polly nétait plus de ce monde. Ni de lautre, dailleurs. Los finirait par tomber et disparaître de lui-même.


  Pauvre chérie, pensa-t-il. Cecil est-il au courant?


  Snyder était entré à son service lors du pacte, mais il avait fait preuve, au cours des années, dune servilité hors du commun. Wilkins nétait pas inquiet. Contrat démoniaque ou pas, il le tenait. En le parachutant proviseur du lycée de Sunnydale, il avait acheté sa soumission absolue.


  Je ne dois pas oublier de lui envoyer mes plus sincères condoléances, se dit-il.


  Sur ce, il referma le coffre-fort et retourna à son bureau.


  Il avait une longue année de travail devant lui.
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  IMMORTELLE


  Daprès la série télévisée de Joss Whedon


  Traduit de langlais (États-Unis) par Isabelle Troin


  PROLOGUE


  Lîle de Kefi était un endroit lugubre où rien ne bougeait jamais, à part la cime des arbres agitée par la brise tiède venue de locéan et les fantômes. Au lever du soleil, les esprits trouvaient le repos pour une nouvelle journée et seul le vent subsistait. Parfois, il soufflait assez fort pour faire sonner les trois cloches suspendues sous les arches blanches superposées, au sommet de la falaise surplombant la Mer de Crète.


  Ce matin-là, le bruit suffit à attirer lattention de la présence qui hantait léglise construite au flanc de la paroi rocheuse. Autrefois, cétait ici que venaient se recueillir les dévots de lîle. Mais il ne restait plus âme qui vive sur Kefi.


  Entre les murs blanchis à la chaux, lesprit de Véronique séveilla en chuchotant. Elle entendit les cloches, le vent qui faisait trembler les encadrements de fenêtres en bois pourri et les vagues qui se fracassaient au pied de la falaise. Ce quil restait delleguère plus quun fantôme, mais bien davantage que les spectres qui envahissaient lîle à la nuit tombéese faufila entre les rangées de bancs, vers les portes brisées si longtemps auparavant.


  Véronique navait pas dyeux pour contempler le soleil, mais fut pourtant témoin de sa beauté. Prisonnière de léglise depuis des dizaines dannées, elle avait vu ses rayons délaver les murs, les crucifix et le petit clocher couleur dossements. La couleur adéquate pour un endroit aussi mort…


  Quand elle avait été emprisonnée ici, cent vingt-sept ans plus tôt, le soleil lui était dabord apparu comme une nouveauté, un cadeau précieux. Son squelette étant revenu à la poussière, son esprit ne craignait plus la lumière du jour. Mais cette nouveauté avait rapidement perdu de son charme. Le soleil ne pouvait pas rivaliser avec sa liberté perdue et la capacité darpenter le monde au service de ses maîtres.


  Elle avait été folle de laisser cette fille lentraîner dans un lieu aussi isolé. Le Triumvirat lavait punie de sa stupidité en labandonnant sur lîle et en refusant de lui envoyer des secours.


  Mais en cette dernière matinée de captivité, Véronique savourait le scintillement du soleil sur la mer, ainsi que les ondulations produites par la chaleur au-dessus du toit blanc de léglise. Elle savait que sa punition touchait à sa fin. Le Triumvirat avait besoin delle; il lui pardonnerait sa vanité et trouverait un moyen de la libérer.


  Il suffirait à Véronique dun réceptacleun corps où déverser son essence , et elle pourrait le servir de nouveau. Selon les étoiles, les augures étaient sur le point de se réaliser: pour ses maîtres, le moment était enfin venu darpenter la Terre. Véronique serait leur héraut: elle annoncerait la fin du monde, leur ouvrirait la voie et accomplirait les rituels. Au nom du Triumvirat, elle baptiserait le monde avec le sang de ses victimes. Elle sen gorgerait jusquà ne plus pouvoir en avaler une goutte.


  Le soleil ne manquerait pas à Véronique. Pas quand on pouvait jouir de tant de plaisirs sous le clair de lune.


  Sur le pont du Charybde, Cheryl Yeates mit une main en visière pour protéger ses yeux du soleil et étudier la côte en forme de croissant. Autrefois, ce bateau avait servi pour la pêche, mais son propriétaire sétait reconverti dans le tourisme. Vu laspect du Charybde et lodeur qui sen dégageait, ça ne devait pas faire longtemps quil organisait des visites des îles grecques.


  À quoi penses-tu, mon amour?


  Cheryl se tourna vers son mari. Steve était assis près de la proue, les jambes pendant par-dessus le bastingage et une bière à la main. Sa peau cramoisie pelait déjà par endroits. Quelques jours passés en Grèce avaient suffi à Cheryl pour prendre une couleur caramel, mais Steve ne bronzait jamais: il attrapait coup de soleil sur coup de soleil. Heureusement, il nétait pas du genre à sen plaindre.


  Je ne sais pas trop, avoua-t-elle. Dimitri a beaucoup insisté. Sans ça, je naurais jamais accepté de venir ici. Tu sais que je ne suis pas payée à la journée…


  Steve se releva prudemment afin de ne pas glisser sur le pont humide et sapprocha de sa femme en tenant sa bouteille par le goulot. Malgré ses lunettes de soleil, il plissa les yeux pour mieux distinguerlîle.


  À qui le dis-tu… Nous avons déjà dépensé la moitié de ton avance, et jai épuisé mes congés annuels. Mais ça valait le coup, pas vrai? Je passe les meilleures vacances de ma vie.


  Cheryl sourit en secouant la tête. Elle tendit la main au moment où une vague un peu plus forte que les autres heurtait le bateau, et perdit léquilibre. Pour quelle ne tombe pas à leau, Steve se jeta sur elle et la plaqua sur le pont. Malgré la peur quelle venait davoir, la jeune femme éclata de rire.


  Ne va pas te noyer: ça gâcherait un peu les fameuses «meilleures vacances de ma vie», plaisanta Steve.


  On sest bien amusés, renchérit Cheryl. Quelle aventure…


  Frank et Julie prédisaient quon sentre-tuerait au bout de trois jours, lui rappela Steve. Ça fait sept semaines que nous sommes partis, et je nai aucune envie de rentrer à la maison.


  Cheryl acquiesça.


  Au point où nous en sommes, une petite aventure de plus ne nous fera pas de mal. Et puisque nous sommes venus jusquici…


  Steve se tourna pour contempler lîle une nouvelle fois. Cheryl sassit entre ses jambes et appuya la tête contre sa poitrine. Il était si bon de le sentir près delle… Et il avait raison: ils ne sétaient pratiquement pas disputés depuis leur départ. Ce voyage leur avait rappelé la relation quils pouvaient avoir quand le reste du monde ne venait pas sinterposer entre eux.


  Steve était avocat dans un cabinet très réputé de Philadelphie; Cheryl venait de décrocher son doctorat danthropologie la semaine où elle avait signé un contrat pour son livre Mythes et légendes grecques de lAntiquité à nos jours. Le premier dune longue série, espérait-elle. Tout comme ce voyage avec son mari…


  Je vois quelque chose, annonça Steve en tendant le doigt.


  Un bâtiment dune blancheur étincelante se dressait en haut dune falaise. Cheryl réalisa bientôt quil nétait pas le seul: dautres structures de plus petite taille parsemaient lîle.


  Ce doit être le village, avança-t-elle. Et le gros bâtiment est sans doute léglise.


  Elle navait pas terminé sa phrase quand elle distingua une croix plantée sur le fronton.


  On dirait, oui, fit Steve. (Il sinterrompit pour déposer un baiser dans ses cheveux.) Une histoire à faire froid dans le dos, si elle est vraie.


  Cheryl ne pouvait quapprouver. Selon une légende locale, Kefi avait été attaquée par un bucolacun vampireun peu plus dun siècle auparavant. Les habitants avaient fui un beau matin en emportant tout ce qui pouvait flotter, abandonnant la créature, prisonnière de lîle.


  Ce qui est fascinant, cest que cette histoire va à lencontre de tous les mythes vampiriques du monde. Normalement, si on laisse un vampire seul pendant dix ou douze siècles, il est censé mourir de faim, nest-ce pas?


  Mais à en croire Dimitri, les seules personnes qui sont venues ici pendant toutes ces années sont des touristes. Cest incompréhensible. Kefi est assez loin du continent, mais pas à ce point!


  À présent quelle y réfléchissait, Cheryl était heureuse davoir entrepris cette excursion. Daccord, ça faisait un sacré détour pour récolter une anecdote, mais celle-ci était assez inhabituelle pour figurer en bonne place dans son livre. Avant que Dimitri, lérudit quils avaient rencontré à Athènes, ne leur raconte lhistoire de Kefi, la jeune femme navait jamais entendu parler de cette île.


  Ce que je ne comprends pas, dit Steve, cest pourquoi le vampire ne sest pas échappé à la nage.


  Cheryl tourna la tête vers lui et vit quil réprimait un sourire. Elle lui flanqua un léger coup de poing dans lépaule en sesclaffant.


  Quoi? Cest une question légitime, non?


  La jeune femme haussa les épaules.


  Daccord, je técoute. Tu as une théorie, peut-être?


  Exactement, répliqua Steve sur un ton faussement hautain. Les vampires sont des cadavres ambulants, pas vrai? Donc,ilspeuventnager, mais sils restent trop longtemps dans leau, les poissons commencent à affluer pour grignoter un bout par-ci, un bout par-là. Bref, ils risquent de se faire bouffer avant de rejoindre la terre ferme.


  Cest dégueulasse! sexclama Cheryl, les sourcils froncés.


  Cest ton livre, riposta son mari.


  Et puis, je te rappelle quil sagissait dune vampire.


  Oh. Je me sens déjà mieux.


  Tu crois que si elle existait vraiment, elle craquerait pour toi?


  Haussant les sourcils, Steve se pencha pour embrasser sa femme.


  Tu veux boire mon sang? demanda-t-il dune voix caverneuse.


  On verra, gloussa Cheryl en lui rendant son baiser.


  Ils regardaient la côte se rapprocher en silence. Le capitaine, un Grec sec et musclé nommé Konstantin, sortit brièvement du poste de pilotage pour les informer quils accosteraient dans une petite crique à lest de Kefi, où la falaise laissait place à des collines en pente douce.


  Ils longèrent la côte quelques minutes, jusquà ce quils aient pratiquement perdu léglise de vue. Au moment où Konstantin jetait lancre, Steve se tourna vers Cheryl avec une expression indéchiffrable.


  Quy a-t-il?


  Tu es sûre de vouloir passer la nuit ici?


  La jeune femme sourit.


  Il ny aura pas dhistoire à raconter dans le cas contraire. Pourquoi, tu as peur?


  Non, mais je ne trouve pas très romantique davoir Konstantin pour chaperon, dit Steve.


  Cheryl jeta un coup dœil au capitaine, qui mettait le canot à leau.


  Il ne vient pas avec nous. Il reste à bord et il nous attendra.


  Super, murmura Steve.


  Ils jetèrent leurs sacs à dos dans le canot et embarquèrent.


  


  Cheryl avait pris des photos extraordinaires. Le paysage était magnifique, et la vue, en haut de la falaise, à couper le souffle. En revanche, le village en ruine leur avait fait froid dans le dos. Cet endroit, qui paraissait à première vue un lieu idéal pour le Club Med, ressemblait en fait à une ville fantôme.


  Jai limpression dêtre le dernier homme sur terre, dit doucement Steve.


  En se tournant vers lui, Cheryl vit quil se tenait près dune petite structure abritant trois cloches étonnamment préservées de la rouille. Quand Steve sy était suspendu, elles avaient émis un son très clair que la mer avait emporté au loin.


  Si ça signifie que je suis la dernière femme sur Terre, je suis heureuse de me retrouver avec toi, plaisanta-t-elle en sapprochant de son mari.


  Ils senlacèrent et sembrassèrent, mais la jeune femme sentait que Steve lui cachait quelque chose.


  Tu vas bien? sinquiéta-t-elle.


  Oui. Cest juste que… (Il hésita.) Nous sommes si loin de tout! Regarde lhorizon.


  Cheryl sexécuta.


  Et alors?


  Tu ne trouves pas quil manque quelque chose?


  Hum… des bateaux?


  Exactement. Personne ne sapproche de cette île. Et pourtant, nous sommes là. (Steve se tourna vers léglise en écartant les bras.) Cest comme si nous profanions un cimetière ou un truc dans le genre. Ou si nous pillions des tombes…


  Cheryl éclata de rire.


  Nous nous contentons de prendre des photos, mon amour. Ne me dis pas que tu as la frousse…


  Steve se mordit la lèvre inférieure et baissa les yeux. Puis il hocha la tête.


  Je suppose que si. (Dun geste, il désigna lappareil-photo de sa femme.) Tu as pris tous les clichés que tu voulais?


  Cheryl réfléchit. Elle avait déjà fait le tour du village et exploré léglise. De toute façon, le crépuscule tombait, et la lumière ne tarderait pas à manquer. Elle aurait aimé passer la nuit blottie dans les bras de son mari dans un des bâtiments abandonnés, et peut-être prendre quelques autres photos au lever du soleil. Mais elle voyait à quel point cet endroit rendait Steve nerveux.


  Je ne taurais jamais cru si superstitieux, mon chéri! gloussa-t-elle.


  Steve eut lair embarrassé.


  Oh, on peut rester quand même, dit-il comme si ça navait pas dimportance.


  Mais Cheryl voyait bien que ça en avait.


  Ça ira, sourit-elle. Le temps quon regagne le bateau, il fera nuit. Jécrirai que nous sommes restés jusquau crépuscule. Ce sera bien assez pour cette légende-là. Et on pourra peut-être se réveiller à Mykonos demain. Ce serait sympa…


  Je préférerais, oui, avoua Steve, penaud.


  Ils rassemblèrent leurs affaires et rebroussèrent chemin vers la crique où était ancré le Charybde.


  Le ciel avait la couleur violette dune ecchymose, teinté dorange là où les derniers rayons du soleil brûlaient locéan.


  Quand ils arrivèrent en vue de la crique et du petit bateau qui dansait sur les eaux, Cheryl et Steve étaient épuisés. Aucune lumière ne brillait à bord; seules les étoiles éclairaient leur chemin. Dans le ciel, la lune se réduisait à un petit croissant.


  Cheryl plongea la main dans son sac à dos pour en tirer une lampe torche, mais Steve ne se donna pas cette peine. Il semblait bien plus détendu depuis que sa femme avait renoncé à passer la nuit sur lîle.


  On devrait faire des signaux à Konstantin, suggéra Cheryl.


  Si ça ne marche pas, on pourra toujours crier. Ça métonnerait quil soit déjà couché: il est à peine lheure du dîner.


  Cheryl balaya la petite crique avec le faisceau de sa lampe. Les vagues clapotaient contre la coque du Charybde. Lespace dun instant, il lui sembla que le bateau était aussi abandonné que lîle elle-même.


  Steve cria le nom du capitaine plusieurs fois, mais Konstantin demeura invisible.


  Continue à faire des signaux, ordonna-t-il. Je vais mettre le canot à leau. Nous navons quà y aller; il nous entendra approcher, et la mer est plutôt calme. Je ne crois pas que nous risquions de nous faire entraîner par le courant.


  Cheryl ne répondit pas, mais cétait elle qui sinquiétait, à présent.


  Steve empoigna le canot et le tira sur le sable jusquau bord de leau. La jeune femme cessa de faire des signaux pour lui venir en aide. Quand son bras retomba, le faisceau de la lampe éclaira quelque chose qui remuait dans leau.


  Ou plutôt, deux choses. Deux hommes en train de nager vers lerivage.


  Steve…


  Son mari la rejoignit. Ensemble, ils regardèrent les silhouettes qui approchaient.


  Konstantin? appela de nouveau Steve.


  Le capitaine lui fit un signe de la main.


  Il na pas dû vouloir répondre pour économiser son souffle, dit Steve.


  Peut-être, concéda Cheryl, dubitative. Mais qui est lautre type, et pourquoi viennent-ils ici?


  Elle braqua le pinceau lumineux sur le second homme, celui quils ne connaissaient pas. Barbu, large dépaules… Elle ne pouvait pas dire grand-chose dautre, car le clapotis des vagues masquait son visage. En tout cas, cétait un bon nageur.


  Le bateau a peut-être un problème, suggéra Steve.


  Lestomac de Cheryl se noua.


  Jespère que non. Nous sommes au milieu de nulle part… Mais doù sort ce type? Il narrive pas de Crète à la nage.


  Nous nous sommes absentés toute la journée. Konstantin a pu aller le chercher ailleurs, avança son mari.


  Au ton de sa voix, elle comprit quil ny croyait pas non plus. Ensemble, ils regardèrent les deux hommes se mettre debout dans leau, qui ne leur arrivait plus quà la poitrine.


  Je suppose quil était dans la cale à laller, dit Cheryl.


  Sils avaient voulu nous dépouiller, il existait des façons plus simples de le faire, dit Steve pour apaiser ses craintes.


  Cheryl ne pouvait pas dire le contraire; malgré tout, elle avait un mauvais pressentiment. Quelque chose clochait, elle en était sûre.


  Steve se pencha et saisit une des rames du canot. Il la tint à bout de bras, dun air nonchalant, tandis que les deux hommes prenaient pied sur le sable et savançaient vers eux, vêtus de leur seul pantalon.


  Que se passe-t-il, Konstantin? demanda Cheryl en grec pour masquer sa nervosité.


  Qui est votre ami? ajouta Steve en désignant linconnu dun signe du menton.


  Konstantin sourit.


  Éphialte, répondit-il.


  Cest votre nom? sétonna Cheryl en se tournant vers le deuxième homme.


  Celui-ci sapprocha en la dévisageant. Il tendit une main comme pour la toucher; elle lui flanqua une tape et recula dun pas. Avec une expression courroucée, il la suivit.


  Steve sinterposa, tenant la rame à lhorizontale devant lui.


  Cest un malentendu, dit Konstantin.


  En anglais. Cheryl ignorait quil parlait cette langue.


  Avec un grognement, Éphialte tenta de semparer de la rame. Comme Steve refusait de lâcher prise, le barbu le frappa. Il seffondra, et la rame tomba entre eux sur le sable. Éphialte sen saisit pendant que Steve se relevait maladroitement.


  Quand elle comprit ce qui allait se passer, Cheryl cria. Elle bondit sur Éphialte, mais Konstantin la ceintura et limmobilisa. Horrifiée, la jeune femme regarda Éphialte abattre la rame sur la tête de son mari. Encore et encore. Le bois craqua à la troisième fois, se brisant à la quatrième, mais Éphialte continua. Le manche cassé était couvert de sang.


  Cheryl sentit ses genoux se dérober et elle se laissa tomber dans le sable, le visage baigné de larmes. Elle tenta de se débattre. Mais bien que très mince, Konstantin était un marin aux muscles noueux comme des cordes, et elle ne parvint pas à se libérer.


  Enfin, Éphialte lâcha son moignon de rame. Cheryl se raidit, car elle devinait ce qui allait suivre.


  Mais quand le barbu se tourna vers elle, elle réalisa quelle sétait lourdement trompée. Il avait des traits inhumains. Son front était plissé et protubérant, ses yeux jaunes brillaient dans lobscurité, et ses lèvres retroussées dévoilaient des crocs acérés.


  Bucolac, chuchota la jeune femme.


  La vérité finit danéantir ce qui lui restait de raison.


  Éphialte sagenouilla devant elle sur le sable. Konstantin la lâcha, et le barbu lattira à lui. Elle cria et tenta de se dégager, mais il semblait encore plus fort que son compagnon. Ce qui semblait logique, puisque ce dernier était un simple humain. Ne les avait-il pas conduits jusquici en plein jour?


  Serrant Cheryl contre lui, Éphialte lui planta ses crocs dans la gorge et but.


  


  Le vent assaillait la falaise; le son des cloches résonnait haut et fort dans la nuit. Au cœur des ténèbres de léglise, lesprit maléfique, le souvenir invisible qui était tout ce qui restait de la sorcière vampire dénommée Véronique frissonna de plaisir.


  Enfin! se dit-elle.


  


  Enfin.


  Véronique battit des paupières et ouvrit des yeux qui, quelques heures auparavant, appartenaient encore à une humaine baptisée Cheryl Yeates. Des lambeaux de souvenirs demeurant dans son esprit, Véronique apprit tout ce dont elle aurait besoin pour survivre dans le monde moderne.


  Pas seulement pour survivre, mais aussi pour prospérer.


  Un long moment, elle contempla le firmament piqueté détoiles, savourant la caresse de lair nocturne sur sa peau. Cétait une sensation quelle avait presque oubliée, et qui la remplissait dun désir renouvelé de ténèbres.


  Véronique prit enfin conscience que deux hommes se tenaient devant elle: un vampire et un humain. Deux serviteurs du Triumvirat. Elle le devinait à leur aura.


  Comment tappelles-tu? demanda-t-elle au vampire.


  Éphialte, répondit-il.


  Véronique sourit.


  Très amusant, gamin{1}.


  Il avait pris le nom dun autre Grec ayant trahi son peuple des millénaires auparavant. Éphialte était aux Thermopyles où une poignée de Spartiates avaient maintenu les hordes perses à distance pendant plusieurs jours avant de succomber. Le roi perse Xerxès, qui se prenait pour un dieu, avait baptisé sa garde délite les Immortels. Éphialte vendit les siens aux Immortels, qui les massacrèrent.


  Une excellente plaisanterie…


  Merci, maîtresse. (Il la dévisagea.) Je suis votre descendant, dit-il sur un ton respectueux. Jai été créé par un de vos enfants, il y a très longtemps. Depuis, je vous cherche et jattends que vous mappeliez à vous.


  Véronique lui caressa la joue.


  Sais-tu pourquoi je suis ici?


  Il hocha la tête, les yeux pleins de joie.


  Oui, maîtresse.


  Parfait.


  Véronique détailla lhumain, puis se tourna vers le petit bateau qui dansait sur la mer.


  Combien de temps nous faudra-t-il pour rejoindre la Crète à bord de cet esquif? demanda-t-elle.


  Deux heures… peut-être trois, répondit Éphialte.


  Regardant vers le ciel, Véronique estima que le jour ne se lèverait pas avant huit bonnes heures. Cétait bien assez pour atteindre la Crète et y trouver refuge.


  Autrement dit, elle navait pas besoin de lhumain.


  Viens ici, lui ordonna-t-elle en souriant. Il est temps pour toi de servir le Triumvirat.


  Effrayé, Konstantin recula.


  Mais il nalla pas très loin. Le festin ne faisait que commencer.


  CHAPITRE PREMIER


  Quelques mois plus tard…


  


  Au premier abord, Sunnydale ressemblait à toutes les petites villes qui forment le tissu urbain du sud de la Californie: elle ne tenait pas ses promesses.


  Il ny avait pas réellement de quartiers, mais quelques pâtés de maisons séparés de lautoroute par une distance plus ou moins importante. La vraie vie était plus loin, dans un bureau, une université réputée ou une boîte de nuit choisie pour sa réputation plutôt que pour sa proximité. Le conseil municipal vantait lexcellence de léducation à Sunnydale, mais tout le monde était persuadé que la clé du succès consistait à connaître un maximum de gens bien placés et à user de son charme.


  Ce nétait pas ce qui clochait le plus à Sunnydale, où le culte du style plutôt que de la substance, de la forme plutôt que du fond, pouvait être considéré comme une faute mineure. Contrairement à toutes les bourgades qui parsemaient la côte californienne, Sunnydale était maudite.


  Dans ses entrailles somnolait la Bouche de lEnfer, prête à se réveiller à la plus infime provocation pour vomir des démons, des monstres et dautres créatures déterminées à provoquer la fin du monde. Le mal était attiré par la Bouche de lEnfer comme par un aimant, et il prospérait à Sunnydale.


  Épicentre des forces mystiques, la ville était une menace perpétuelle pour lhumanité.


  Dune certaine façon, cette cité était le cœur des ténèbres. Et quand on voulait détruire une chose, on la visait toujours en plein cœur.


  Cétait pour ça que Buffy Summers, lÉlue, était arrivée trois ans plus tôt, même si elle nen avait pas conscience à lépoque. Forcée de quitter Los Angeles et son ancienne vie après avoir été obligée de mettre le feu au gymnase de son lycée pour lutter contre les forces du mal, elle était venue à Sunnydale avec sa mère, qui pensait que ce serait lendroit idéal pour commencer une nouvelle vie et ouvrir la galerie dart dont elle avait toujours rêvé.


  Buffy croyait en ce rêve. Elle avait sauté sur cette occasion de laisser derrière elle toutes ces histoires de vampires… Du moins le croyait-elle. À présent, elle mesurait combien elle avait été naïve de penser pouvoir échapper à son destin. Mais à lépoque, lespace de quelques jours fabuleux, elle avait failli redevenir une adolescente normale.


  Dès son entrée au lycée de Sunnydale, son nouvel Observateur sétait fait connaître, et tous les espoirs de Buffy sétaient envolés.


  En cette nuit de février froide et grise, une pluie torrentielle martelait les panneaux métalliques du Bronze. Le vent secouait les vitres comme des vertèbres abandonnées au fond dune tombe glaciale. Une odeur de laine mouillée planait dans lair, se mêlant à larôme du café. Les clients entraient trempés jusquaux os, car en règle générale, les Californiens navaient pas de parapluie… ou oubliaient de les emporter.


  Buffy se glissa sur sa chaise en sirotant le mokaccino quelle venait daller chercher au comptoir. Puis elle sourit à Alex Harris, assis juste en face delle.


  Génial, non? se réjouit-elle. Une menace dinondation égale une bonne petite soirée de détente. Pas de vampires à embrocher, pas de démons à détruire… Juste moi, mes amis et un groupe extrêmement médiocre.


  Le jeune homme hocha la tête.


  Cest un bon plan dhabiter en Californie, pour une Tueuse. Quand le temps se gâte, même les vampires nosent plus sortir de chez eux.


  En fait, ils se tiennent tranquilles depuis le début de la semaine, corrigea Buffy. Je ne vais pas tarder à mennuyer le soir. Hier, jai même eu le temps de me manucurer.


  Elle leva ses mains aux ongles vernis pour les faire admirer à Alex. Puis elle prit une mine coupable en voyant sa meilleure amie Willow Rosenberg poser deux tasses remplies à ras bord sur la table et se glisser sur un siège libre.


  Évidemment, javais déjà fini mes devoirs, ajouta-t-elle. Je ne voudrais pas que tu croies avoir perdu ton temps en me donnant des cours de rattrapage.


  Joffre mon temps sans rien attendre en retour, dit Willow, tout en poussant une tasse vers Alex qui leur avait gardé la table pendant quelles approchaient du comptoir. Et le groupe nest pas si mauvais. (Elle marqua une pause.) Daccord, cest exactement la définition demédiocre.


  Portant lautre tasse à ses lèvres, elle sirota son latte en adressant un sourire à son petit ami qui, toujours debout au bar, leur achetait des pâtisseries. Oz dut le sentir, car il tourna la tête vers elle et lui rendit son sourire.


  Buffy envia ses amis: elle se souvenait à peine ce que cétait, avoir une vie amoureuse normale. Daccord, Oz se transformait en loup-garou trois nuits par mois, mais ce nétait rien comparé à létrange relation quelle entretenait avec Angel.


  Oh oh. Je naime pas quand tu fais cette tête-là, intervint Alex. Souviens-toi, Wendy, que si tu penses à des choses tristes, la poussière de fée ne marchera pas, et nous ne pourrons plus voler.


  Je suis légère comme Peter Pan! protesta Buffy. (Pour le prouver, elle but une gorgée de mokaccino, se lécha les babines et soupira de contentement.) Pour une fois que jai une soirée de vacances…


  Une demi-soirée, rectifia Alex à regret, en faisant un signe du menton vers la porte du Bronze.


  Non, gémit Buffy. Non, non, non.


  Giles referma son parapluie en entrant. Ce quadragénaire britannique, plutôt séduisant dans le genre coincé, était dun sérieux à toute épreuve et évitait généralement le Bronze comme la peste. Autrement dit, il devait avoir une bonne raison dêtre là ce soir.


  Vous faites diversion pendant que je me planque sous la table, ordonna Buffy.


  Mais il était trop tard: Giles lavait repérée et se dirigeait vers eux. Willow eut une grimace de commisération pendant quAlex agitait son index sous le nez du bibliothécaire.


  Cette Tueuse nest pas de service, dit-il en guise de bienvenue. Elle a sérieusement besoin de repos.


  Bonsoir, Giles, soupira Buffy. Que se passe-t-il encore? Non que ça mintéresse tellement…


  Je suis désolé, sexcusa son Observateur, sincère. Mais je viens dapprendre que le médecin légiste a opportunément omis de mentionner aux médias que le cou de Jackson Kirby avait été déchiqueté, et quil ne restait plus une goutte de sang dans son corps.


  Jackson Kirby était une sorte de célébrité locale, un SDF qui avait occupé langle dAvenida Ladera et dEscondido Boulevard pendant plus de sept ans. «Travail contre nourriture», disait la pancarte accrochée autour de son cou. Personne ne savait si quelquun avait accepté son offre un Jour.


  Au début de la matinée, on avait retrouvé son cadavre dans une ruelle. Comme il navait pas de famille et que son décès, selon les journalistes, navait rien de suspect, il avait aussitôt été inhumé aux frais de la municipalité.


  Il a été enterré à Restfield déclara Giles. Sil se relève, nous devons faire en sorte que ça ne dure pas.


  


  Buffy lâcha un soupir de martyr.


  Vous ne croyez pas quil attendra la fin de lorage? demanda-

  t-elle en tendant la main vers son imperméable.


  Jai ma voiture, dit Giles.


  Et un parapluie, nota Buffy. (Elle examina le fond de sa tasse.) Et je viens juste de finir un breuvage brûlant.


  De sorte que le verre est à moitié plein, conclut Giles.


  Sa protégée lui jeta un regard dubitatif.


  Au tiers, concéda-t-il.


  Eh, cétait ma réplique! sindigna Alex. Buffy, tu veux un peu de compagnie?


  Je ne peux pas demander une chose pareille, même à un membre du Scooby-gang. (La jeune fille sourit faiblement.) Mais cest gentil de me le proposer.


  Je nai rien de mieux à faire, insista Alex.


  Cest juste un petit vampire à embrocher. Ça ne sera pas plus difficile que ça, dit Buffy en claquant des doigts.


  Je ne parlais pas daide mais de compagnie, précisa son ami.


  Oz sapprocha, tendant à Willow une assiette où reposait un croissant au beurre.


  Il y a un problème? demanda-t-il.


  Absolument pas. Du moins, pas pour toi, lui assura Buffy. (Puis, reportant son attention sur Alex, elle haussa les épaules.) Si tu as vraiment envie de te faire tremper, de prendre froid et de tennuyer à mourir, je ne tenterai pas de ten dissuader…


  Alex sourit et sauta de son tabouret.


  Le devoir mappelle, dit-il à Oz et à Willow.


  Tu veux quon vienne aussi? demanda Willow. Parce quon est drôlement bien ici…


  Buffy sourit.


  Je crois que vous avez mieux à faire.


  Hé! lança Alex. Daccord, jétais le premier à faire remarquer mon absence de vie sociale, mais ne vous précipitez surtout pas pour me contredire!


  Giles se racla la gorge.


  Allons-y, voulez-vous? Ça ne devrait pas durer longtemps.


  Cest ce quils prétendent tous, grogna Alex. (Il sempourpra.) Oubliez ce que je viens de dire.


  Avec un léger sourire, Buffy saisit son sac de Tueuse.


  Pauvre Alex…


  Elle se frayait un chemin vers la sortie du Bronze au moment où Cordelia Chase entra, vêtue dun trench complètement sec et de bottes à talons hauts. Alex se raidit; Buffy fit comme si elle navait rien remarqué.


  Un adolescent à la mine béate, qui devait mesurer une bonne tête de moins que la jeune fille, referma soigneusement le parapluie sous lequel il lavait abritée. Une goutte de pluie tomba sur le bout du nez de Cordelia, qui le foudroya du regard. Instinctivement, il rentra la tête dans les épaules.


  Je suis désolé, bredouilla-t-il.


  Café? Muffin? interrogea la jeune fille sur un ton impatient.


  Double latte, lait écrémé. À la pêche, sans beurre, répondit très vite son cavalier.


  Et? insista Cordelia en haussant un sourcil impérieux.


  Ladolescent paniqua. Il avait lair dun candidat arrivé en finale au Jeopardy et qui bloque sur la dernière question.


  Deux sachets daspartame, suggéra Alex.


  Le cavalier de Cordelia ouvrit la bouche comme sil navait jamais entendu parler daspartame. Puis il décampa en direction du comptoir.


  Il doit avoir une belle voiture, lâcha Alex dun ton faussement détaché.


  Son père est le propriétaire de la concession Porsche. (Tout en ôtant son trench, Cordelia fit un signe de tête à Giles et à Buffy.) Dans quelle excitante aventure vous lancez-vous encore? Une nouvelle visite nocturne des égouts de Sunnydale?


  Buffy secoua la tête.


  Non, on la déjà fait la nuit dernière pour sauver le monde du Serpent Unbengi.


  De la part du monde, merci à vous. Et maintenant, si vous voulez bien vous pousser… Vous empêchez les autres de voir ma tenue.


  Alex leva les yeux au ciel. Une repartie mordante brûlait les lèvres de Buffy, mais Giles tapota le cadran de sa montre.


  Nous devons vraiment y aller.


  Amusez-vous bien, dit Cordelia avec un petit signe de la main.


  Elle navait pas adressé la parole à Alex quelle semblait ne même pas avoir vu.


  Les Porsche, cest dun commun… grommela le jeune homme.


  Flanquée de ses deux amis, Buffy fit un large détour pour éviter Cordelia.


  Dehors, la pluie tombait à verse, et les quelques mètres qui les séparaient de la voiture de Giles leur suffirent à être détrempés. Le bibliothécaire ouvrit les portières de son antique Citroën grise; Alex prit place sur la banquette arrière tandis que Buffy sinstallait à lavant avec Giles.


  Comme dhabitude, il y eut quelques secondes dun suspense insoutenable pendant quils se demandaient si le tacot du bibliothécaire allait démarrer ou pas. Comme dhabitude, Buffy fut très étonnée dentendre le moteur toussoter et se mettre en marche. Giles déboîta, et ils prirent la direction du cimetière.


  


  Seule à la maison, des papiers étalés devant elle sur la table de la cuisine, Joyce Summers écoutait tomber la pluie en se demandant à quelle heure Buffy rentrerait.


  Tout en observant les ténèbres qui avaient envahi la rue, elle sentit monter une autre quinte de toux et sefforça de la contenir. Elle avait le nez qui coulait depuis plusieurs jours, et ce nétait vraiment pas le moment dattraper un rhume. Il y avait tant à faire à la galerie! Depuis deux mois, elle travaillait dur pour monter lexposition de marionnettes dombres malaisiennes. Trop dur, sans doute, mais le jeu en valait lachandelle.


  Joyce sirota son thé qui avait refroidi. Elle ne se sentait pas très bien et aurait apprécié la compagnie de Buffy…


  Il était difficile dêtre une mère et encore plus celle de lÉlue: la fille choisie dans sa génération pour combattre les forces des ténèbres. Joyce avait dabord eu du mal à croire cette histoire, au point quelle avait pratiquement mis Buffy à la porte. À cause de son manque de foi, elle avait passé un été atroce à espérer et à prier que sa fille ne soit pas morte et quelle finisse par rentrer à la maison.


  Alors que les jours et les nuits se transformaient en une longue attente douloureuse, des éclairs de paniqueelle sest fait tuer, elle ne reviendra jamaisavaient peu à peu sapé sa volonté de ne pas craquer.


  Jusque-là, jamais elle navait envisagé de survivre à Buffy: un cauchemar réservé, croyait-elle, aux mauvais parents. À ceux qui négligeaient leurs enfants. Malgré le travail bénévole quelle effectuait au refuge pour fugueurs, elle ne pouvait se défaire dune idée: si quelque chose arrivait à Buffy, ce serait sa faute.


  Mais sa culpabilité passait au second plan, loin derrière la nécessité de retrouver sa fille. Giles avait battu le pays à sa recherche, pendant que Joyce attendait près du téléphone en rongeant son frein. Elle sursautait au moindre bruit, simaginait toutes les dix minutes quelle avait entendu claquer la porte dentrée.


  Comme maintenant.


  Comment une mère pouvait-elle se tenir à lécart, nuit après nuit, pendant que son enfant était en danger? Et pourtant, cétait précisément ce quon attendait delle.


  Joyce toussa de nouveau. Elle était fatiguée, elle avait mal à la gorge et naspirait quà monter se coucher. Un fichu rhume, songea-t-elle, morose. Pas étonnant, avec le temps quil fait.


  Son esprit remonta jusquà lépoque où Buffy était encore une petite fille, quand Hank et elle croyaient que tous les mariages devaient durer jusquà la fin des temps. Surtout le leur. Quand elle était malade, il lui apportait du bouillon de poulet sur un plateau en osier acheté aux Philippines.


  Puis tout avait dégénéré assez vite, et ils avaient divorcé. Hank était resté à Los Angeles. Et même si Buffy croyait toujours être la cause de la séparation de ses parents, Joyce savait que son ex-mari et elle ne pouvaient sen prendre quà eux-mêmes. Cétait eux, les adultes.


  Nerveuse, pleine damertume, Joyce se leva et se dirigea vers le réfrigérateur. Elle navait pas particulièrement faim, mais il fallait quelle soccupe. En fait, elle navait pas beaucoup dappétit depuis quelque temps.


  Je devrais peut-être aller me coucher, songea-t-elle. Mais depuis quelle avait accepté lidée que Buffy était la Tueuse, elle se faisait un devoir de ne pas sendormir avant le retour de sa fille.


  Une nouvelle quinte de toux la secoua. Saisissant un mouchoir en papier dans la boîte posée près de sa calculatrice, Joyce le porta à seslèvres. Un goût cuivré envahit sa bouche; elle se tamponna les lèvres et retint son souffle en examinant le mouchoir.


  Je crache du sang. Je dois être gravement malade.


  Cette découverte la terrifia, pas seulement pour elle, mais pour Buffy. Je ne peux pas me le permettre. Elle a trop besoin de moi!


  Joyce savait que ce nétait pas de la paranoïa. Le sang était bien réel sur son mouchoir. Soudain, elle se sentit toute petite et toute transie, sans aucune envie de rester seule par une nuit dorage pendant que sa fille patrouillait dans le noir à la recherche de monstres à tuer.


  Elle se leva et approcha de la fenêtre, souhaitant de tout son cœur que Buffy revienne… ou au moins quelle soit en sécurité.


  


  Reprenez tous en chœur: «Il ne pleut jamais dans le sud de la Californie», marmonna Buffy.


  Cest même lhymne de lÉtat, déclara joyeusement Alex.


  Les deux jeunes gens étaient pelotonnés sous le parapluie extra-large de Giles depuis près dune demi-heure. Buffy serrait un pieu contre sa poitrine. Ça faisait un moment que le bibliothécaire et elle étaient tombés à court danecdotes à se raconter, et Alex savait que ses bavardages pouvaient devenir agaçants à la longue, même sil ne voyait pas bien pourquoi. Aussi attendaient-ils en silence, chacun perdu dans ses pensées.


  Des éclairs déchiraient le ciel, qui continuait à déverser une pluie diluvienne. On doit ressembler à un dessin dEdward Gorey, songea Alex. Il allait faire part de cette réflexion aux autresce qui pousserait sans nul doute Giles à lui demander comment il connaissait Edward Gorey , quand le monticule de terre qui recouvrait la tombe classe éco de Jackson Kirby remua.


  Enfin, se réjouit Buffy.


  Elle voulut sélancer, mais Giles intervint:


  Nous taccompagnons.


  Toujours recroquevillés sous le parapluie, ils savancèrent prudemment. Des rigoles deau de pluie envahissaient déjà le cratère de boue dont le vampire émergeait tel un poussin sortant de lœuf.


  Même si la comparaison nest pas très bien venue, songea Alex en voyant deux mains pâles émerger de la terre, bientôt suivies par une face vampirique: front proéminent, yeux jaunes et brillants, crocs acérés dévoilés par un rictus…


  Le démon qui habitait maintenant le corps de Jackson Kirby aperçut les intrus et poussa un grognement sauvage tout se tortillant pour sortir de sa tombe. Dès quil eut dégagé sa poitrine, Buffymurmura:


  Si vous voulez bien mexcuser…


  Quoi? Oh, oui, bien sûr, dit Giles en sécartant pour lui laisser le champ libre.


  Buffy saccroupit, prête à transpercer le mort-vivant, quand quelque chose jaillit des ombres et se jeta sur ses compagnons.


  Un vampire.


  Non. Trois vampires qui attaquèrent vicieusement leurs proies!


  Pendant que Giles et Alex se préparaient à se défendre, Buffy détailla leurs agresseurs: une petite femelle blonde et deux mâles, lun mince mais musclé, lautre costaud et barbu. En comptant le nouveau-né qui venait de sextraire de sa tombe, ça faisait quatre.


  Le barbu se rua vers Buffy, qui fit un bond sur le côté pour esquiver et lui abattit son coude sur la nuque. Le vampire seffondra dans laboue.


  Je prends le bizuth! cria Alex en sortant un pieu de son blouson.


  Giles aussi était armé. Lâchant son parapluie, il sortit une croix de sa poche et sen servit pour maintenir le second mâle à distance. Désarçonné, celui-ci chercha une proie plus facile et aperçut Alex qui se battait avec Jackson Kirby. Par-derrière, il lui passa un bras autour du front et lautre sous le menton, forçant le jeune homme à renverser la tête. Puis il découvrit ses crocs en grognant.


  Pendant ce temps, la femelle esquivait adroitement tous les coups que Buffy tentait de lui porter. Alors que la Tueuse frappait encore dans le vide, son adversaire éclata de rire.


  Ça se présente mal, songea Buffy en jetant un coup dœil anxieux vers Alex. Puis elle vit que le vampire barbu sétait relevé et rabattait Giles en direction de Jackson Kirby, dont linstinct le poussait à se nourrir le plus tôt possible.


  Giles, derrière vous! cria la jeune fille.


  Elle fit mine de décocher un nouveau coup de pied à la blonde, qui se laissa prendre à sa feinte et fit un bond sur le côté. Buffy en profita pour sélancer dans la direction opposée. Au lieu de voler au secours de Giles, qui nétait pas en danger immédiatil disposait dau moins trois secondes avant de se faire capturer , elle chargea le vampire qui sapprêtait à mordre Alex.


  Au dernier moment, la créature lâcha le jeune homme et se précipita vers la blonde. Ensemble, ils se dressèrent face à Alex et à Buffy.


  Fin du compte à rebours pour Giles. Jackson Kirby poussa un cri aigu quand le barbu lui jeta sa proie dans les bras en hurlant:


  Mange, mon frère!


  Cétaient les premiers mots que les vampires prononçaient depuis le début du combat.


  Donc, vous nêtes pas sourds-muets, constata Buffy en frappant le plus mince au visage.


  Que voulez-vous que nous vous disions? Vous ne méritez que notre mépris, répliqua la blonde avec un accent exotique, bousculant la jeune fille pour aider son compagnon.


  Le dos de Buffy percuta une pierre tombale. Elle grogna en sentant lair sortir brusquement de ses poumons. Puis elle se releva dun bond. La femelle, qui était sans doute le chef, jeta un regard courroucé à sessbires.


  Konstantin, Éphialte, que se passe-t-il? Dépêchez-vous de les tuer, nous navons pas de temps à perdre.


  Buffy fronça les sourcils.


  Charmant accent. Vous êtes passés par les services dimmigration avant de débarquer? Parce que les vampires du coin naiment pas trop quon envahisse leur territoire sans prévenir.


  Cest mon territoire à présent, linforma la blonde.


  Navrée de vous contredire, mais je ne pense pas…


  Buffy se propulsa dans les airs, effectua une rotation complète et décocha un bon coup de pied dans la tempe de son adversaire qui, sonnée, recula en grognant. Buffy profita de son avantage pour lui flanquer une volée de coups de poing. La blonde sembla déséquilibrée, mais elle ne fit pas mine de seffondrer.


  Buffy jeta un rapide coup dœil à la ronde. Alex était de nouveau aux prises avec le vampire barbu dénommé Éphialte. Jackson Kirby essayait de ceinturer Giles, qui saccroupit brusquement. Puis il se releva en brandissant son pieu.


  Bien joué, le félicita mentalement Buffy.


  Mais avant que son Observateur puisse embrocher Jackson, Éphialte se jeta sur lui pour le plaquer au sol, pendant que son adversaire se léchait les babines.


  Inquiète pour ses amis, Buffy ne vit pas le danger qui la menaçait.


  Comment oses-tu mignorer? rugit la femelle en lattaquant.


  Durement touchée, la jeune fille tomba sur le sol détrempé, et son élan lemporta à moins dun mètre de Giles. Cest plus difficile que je ne my attendais, songea-t-elle en se relevant.


  Une rapide succession déclairs illuminèrent la scène comme un stroboscope tandis quelle jetait Éphialte à terre. Elle leva son pieu pour le lui plonger dans le cœur, mais la femelle vampire bondit et le lui arracha des mains.


  Pas question! gronda-t-elle.


  Buffy se jeta en avant, prenant appui sur la poitrine du vampire mâle pour projeter ses jambes derrière elle, dans la figure de la blonde. Puis elle se remit debout, enjamba le corps inerte de son adversaire et se précipita au secours de Giles, que Jackson Kirby était sur le point de mordre. LObservateur tenta de lembrocher, mais il lui saisit lespoignets.


  Je vous lemprunte une minute, dit poliment Buffy en semparant du pieu.


  Dune bourrade, elle repoussa Giles loin du vampire avant de lui plonger son arme dans la poitrine. La créature qui avait été Jackson Kirby explosa, nuage de poussière qui fut aussitôt imbibé de pluie et englouti par la boue.


  Merci, dit Giles en se dirigeant déjà vers Alex.


  Pas de quoi: je ne fais que mon boulot, lâcha Buffy.


  Négligemment, elle flanqua un coup de pied dans la tête du barbu qui tentait de se relever. Il roula et sétala dans la boue, face contre terre, ce qui eut lair de le contrarier davantage que la douleur.


  Qui est cette fille? demanda-t-il à la blonde en se mettant à quatre pattes. Comment ose-t-elle se dresser sur notre chemin?


  Giles, prenez note: il nous faut un meilleur agent, soupira Buffy en frappant de nouveau. Et en parlant daudace, comment osez-vous gâcher ma soirée? Si vous continuez, je vais rater Felicity!


  Elle voulut plonger son pieu dans le cœur dÉphialte, mais la blonde len empêcha une nouvelle fois. Les deux adversaires roulèrent au sol; le barbu ne tarda pas à se joindre à la mêlée.


  La blonde sassit sur la poitrine de Buffy, la clouant à terre. La Tueuse voulut se dégager. Sans succès. Éphialte la dominait de toute sa taille, et elle se demanda si sa dernière heure était venue.


  Alors Giles appliqua une croix sur la nuque du vampire barbu. Cétait la seule arme qui lui restait, mais il entendait bien en faire un bon usage. Éphialte beugla et pivota pour flanquer une gifle retentissante au bibliothécaire. Puis un combat à deux contre deux sengagea entre Giles et Alex dune part, Konstantin et Éphialte delautre.


  Dans un grognement de colère, Buffy donna un coup de reins en arrière. La blonde heurta la pierre tombale de Jackson Kirby avec sa tête, et toutes deux roulèrent au fond de la fosse béante, mais heureusement peu profonde.


  La Tueuse atterrit sur son adversaire.


  Éphialte, Konstantin, fichez le camp! cria la blonde.


  Maintenant, songea Buffy en abattant son pieu.


  Une fraction de seconde avant que la pointe ne senfonce dans sa poitrine, la blonde lui adressa un sourire étrange.


  À la prochaine, Tueuse.


  Puis elle explosa.


  Ça métonnerait beaucoup! cracha Buffy.


  En se relevant, elle vit que les deux derniers vampires tentaient de séchapper. Alex et Gilesque Dieu les bénisse!se lancèrent à leur poursuite. Buffy les imita, bondissant par-dessus les tombes et les racines exposées. Il pleuvait si fort quelle ny voyait rien, et elle aurait heurté une branche de plein fouet si un éclair ne lavait pas illuminée au dernier moment.


  Le grondement du tonnerre accompagnait le clapotis des pas de Buffy dans la boue gluante. Les vampires étaient plus rapides que Giles et Alex, sur qui ils avaient une longueur davance. Quand la Tueuse rejoignit ses amis, elle sarrêta, murmura: «Et zut!», puis balaya les environs du regard au cas où les fuyards seraient venus avec des compagnons plus lents.


  Deux sur quatre, ce nest pas si mal, la réconforta Alex.


  Je te fais confiance pour que ça ne sébruite pas, grogna-t-elle.


  Je serai muet comme une carpe si tu me fais un massage.


  Puis, alors que Buffy le foudroyait du regard, le jeune homme rectifia:


  Ou de vingt-cinq cents.


  Tu nas quà le mettre sur ma note.


  Eh bien, je ne mattendais pas à ce que ce soit si difficile, déclara Giles en se dirigeant vers son parapluie.


  Je ne te le fais pas dire, dit Buffy. Ce nétait pas des amateurs. (Elle sourit à Alex.) Je suis contente que tu sois venu, en fin de compte.


  Je suis content que tu sois contente. Personnellement, je me les gèle. Je vais…


  À cet instant, Konstantin se laissa tomber du haut dun arbre et senfuit. Buffy ne put réprimer un sourire. Cette fois, je le tiens. Elle se lança à sa poursuite.


  Vas-y, Buffy! lencouragea Alex.


  La jeune fille accéléra, irritée de lavoir perdu une première fois et bien déterminée à ce que ça ne se reproduise pas. Mes bottes, jai lhonneur de vous présenter la boue, songea-t-elle, dépitée, en sentant le butin rapporté dune récente expédition avec sa mère au centre commercial simbiber deau de pluie qui sinfiltra dans ses chaussettes.


  Le vampire jeta un coup dœil par-dessus son épaule et accéléra. Pour survivre, il navait quà rester dissimulé deux ou trois minutes de plus dans son arbre. Mais ses nerfs avaient dû le lâcher au derniermoment.


  Songeant à sa proche victoire, Buffy accéléra encore pour le rattraper. Un éclair déchira le ciel, laveuglant quelques secondes. Elle ne ralentit pas pour autant, et tout à coup, elle sentit le sol se dérober sous ses pieds pour lengloutir.


  La jeune fille atterrit tête la première dans une tombe ouverte.


  Buffy! appela Giles, inquiet.


  Pendant quelle sasseyait en fulminant, elle vit le visage de ses compagnons apparaître au-dessus delle. Giles tenait une lampe torche, dont il braqua le faisceau sur elle.


  Oh, mon Dieu, murmura-t-il.


  Ne vous en faites pas, je nai rien de cassé, le rassura Buffy. Ce nest pas la première fois que je tombe dans un trou. Je me demande pourquoi ils ne lont pas rebouché.


  Je ne voudrais pas mavancer, dit Giles, mais je ne crois pas que les «ils» auxquels tu fais allusion soient ceux qui ont creusé cette tombe.


  Surprise, la jeune fille tourna la tête vers la pierre tombale quil lui désignait dun signe du menton. La date du décès remontait à plus de six mois.


  Une minute. Vous voulez dire que… quelquun a déterré lecorps?


  On dirait bien, oui, acquiesça Giles. Aucun vampire nattend aussi longtemps pour sortir de terre: quel que soit létat de son corps, la faim le tourmenterait trop. Jen déduis que nous avons un pilleur de tombes sur les bras…


  Ça me donnerait lair moins viril de crier: «Beuuuurk!»? senquit Alex.


  Considérablement, répondit Giles.


  Le jeune homme hocha la tête.


  Bien entendu. Cest pour ça que je vais mabstenir. Alors, qui peut bien vouloir déterrer des cadavres?


  Buffy soupira.


  À Sunnydale? Si on arrête les suspects habituels, il ne restera plus personne dans les rues.


  Ça, ce serait une bonne idée, se réjouit Alex.


  


  CHAPITRE 2


  Dans son rêve, il pleuvait toujours. Debout au milieu du cimetière de Restfieldseule, cette foisBuffy regardait nerveusement autour delle. Elle savait quelle aurait dû se sentir confiante et sennuyer à mort, ce qui était le cas. Mais quelque chose flottait dans lair, dans le flux de sa conscience, et lui soufflait quelle devait redouter ce qui allait suivre. Malgré son calme apparent, langoisse semparait de Buffy.


  Un éclair déchira le ciel, illuminant la tombe qui béait à quelques mètres delle. La Tueuse sentit ses pieds remuer et tenta de baisser les yeux, mais elle ne pouvait pas voir ses mains. Son subconscient, qui suivait le déroulement du rêve, en fut légèrement soulagé. On ne voit jamais ses mains dans un songe normal…


  De la pluie onirique coulait sur son visage. À la faveur dun nouvel éclair, la jeune fille scruta la fosse et vit que celle-ci était occupée par les cadavres de trois de ses amis entassés les uns sur les autres: Giles, Alex et Oz. Le regard fixe, la mâchoire affaissée sur la poitrine, lair accusateur comme sils la croyaient complice de leur mort.


  De nouveau, les ténèbres reprirent leurs droits sur le cimetière. Même si elle ne la voyait plus, Buffy ne pouvait se détourner de la tombe ouverte et des corps qui y gisaient. En elle, lhorreur et le dégoût le disputaient à la crainte et à la culpabilité.


  Au bout dun moment, quelque chose se mit à bruire dans la fosse, et trois paires dyeux aux pupilles pas plus grosses que des têtes dépingle brillèrent dune lueur rouge dans lombre débène. Stupéfaite, Buffy recula en chuchotant quelque chose dinaudible.


  Le tonnerre résonna dans le firmament dénué détoiles; dans le sillage de ce grondement, un son plus sinistre et plus subtil parvint aux oreilles de la jeune fille. Le bruit de succion de la boue qui glisse, laffaissement de la terre détrempée. Oubliant les cadavres de ses amis, Buffy pivota juste à temps pour voir deux mains jaillir dune tombevoisine.


  Sous son regard horrifié, Willow sextirpa du sol, le visage crayeux et inexpressif, les yeux injectés de sang.


  Mon Dieu, non…, souffla Buffy dune voix étranglée.


  Quand Willow lui sourit, la peau se fissura au coin de ses lèvres, et de leau de pluie fraîche coula de sa bouche sur son menton.


  Buffy aurait voulu senfuir à toutes jambes, ou seffondrer sous la pluie pour pleurer ses morts. Mais derrière Willow, quelque chose dautre sagitait. Partout dans le cimetière, des créatures jaillissaient des entrailles détrempées de la terre.


  Toutes étaient des femmes ou des jeunes filles au visage familier. Cordelia, Amy Madison, sa vieille copine Jennifer du lycée Hemery de Los Angeles, Chanterelle alias Lily… Mais le pire, cétait celle qui avait émergé dans le fond et se frayait lentement un chemin jusquà Buffy, ses cheveux blonds dégoulinant dans son dos.


  Maman… gémit la Tueuse, les lèvres tremblantes.


  Elle tendit les bras vers sa mère, dans lespoir de laider dune façon ou dune autre, et réalisa avec épouvante quelle arrivait désormais à voir ses mains. Ce nétait plus un simple rêve.


  À cet instant, Joyce Summers sourit, et toutes les autres femmes limitèrent, même celles qui étaient si loin de Buffy quelle ne parvenait pas à distinguer leur visage. Puis un nouvel éclair déchira le ciel, illuminant le cimetière.


  Leurs traits se modifièrent. Leur front se plissa; une lueur jaune enflamma leur regard et elles ouvrirent grand la bouche, leau de pluie ruisselant sur leurs canines acérées.


  Buffy cria et voulut reculer, mais ses pieds ne trouvèrent pas de prise sur le sol glissant. Elle se sentit basculer en arrière pendant ce qui lui parut une éternité. Quand elle atterrit enfin sur le dos, elle se retrouva cernée par des murs de terre meuble. Elle gisait au fond dune tombe ouverte, dans plusieurs centimètres deau, et la pluie continuait à sy déverser. Mais la jeune fille savait quelle naurait pas le temps de se noyer.


  Le tonnerre gronda, et un éclair révéla les visages penchés au-dessus de la tombe, contemplant Buffy avec un rictus sinistre. Puis une nouvelle silhouette fit son apparition. Elle aussi avait un visage vampirique, hideux et maléfique. Ses traits redevinrent humains, et la Tueuse reconnut Angel. Il était si séduisant que son cœur se serra.


  Buffy, dit-il gravement. Il y a «toujours» et «toujours»…


  Avant quelle puisse répondre, un éclair blanc laveugla, incinérant tous les vampires et les faisant exploser. Un instant, la lumière enveloppa trois silhouettes aux yeux rouges qui fixaient la jeune fille.


  Puis elles furent réduites en cendres à leur tour.


  Buffy battit des paupières.


  


  Buffy, ma chérie, réveille-toi.


  Un instant, la Tueuse ne parvint pas à respirer. Elle se contenta de scruter le visage inquiet de sa mère, se sentant déconnectée de son propre corps et de la réalité.


  Puis lair afflua de nouveau dans ses poumons, et elle manqua de sétouffer. Son cœur battait à tout rompre. La jeune fille sassit et promena autour delle un regard effrayé.


  Saisissant M. Toto sur sa table de nuit, elle le serra très fort contre sa poitrine et laissa échapper un profond soupir.


  Tu vas bien, ma chérie? demanda Joyce, tendant une main pour écarter les mèches qui tombaient devant les yeux de sa fille.


  Buffy frémit à son contact. Blessée, Joyce cligna des paupières et toussa. Buffy secoua la tête en guise dexcuse, laissa échapper un gros soupir et lattira contre elle.


  Toutes deux sétreignirent brièvement. Bien que Buffy soit la Tueuse dont le seul nom faisait trembler les créatures les plus maléfiques, elle ne se sentait vraiment en sécurité que dans les bras de sa mère.


  


  Lanxiété liée à son cauchemar ne commença à se dissiper quaprès le petit déjeuner.


  Elle prit sa douche et shabilla machinalement pour aller au lycée, comme si elle était en pleine crise de somnambulisme. Au lieu de se fragmenter et de se dissiper peu à peu, comme le font la plupart des songes, les images de son rêve continuaient à la hanter. Chaque fois quelle essayait de se concentrer sur quelque chose dautre, elle ne pouvait sempêcher dy repenser, de revivre la scène comme une mélodie qui se répéterait inlassablement dans son esprit.


  Mais quand elle descendit dans la cuisine, prête pour attaquer sa journée, et remarqua que les nuages orageux de la veille avaient laissé la place à un beau ciel bleu, la jeune fille commença à se détendre. Sa mère avait pris le temps de préparer une omelette au jambon et au fromage, et de faire griller du pain pour elles deux.


  Encore une nuit difficile? demanda Joyce en tendant à Buffy la bouteille de jus dorange.


  Elle tenait un mouchoir roulé en boule devant sa bouche et toussait encore beaucoup. Quelque chose dans sa voix fit froncer les sourcils à Buffy.


  Je vais bien, maman…


  Sa mère était très pâle et elle avait les yeux cernés de rouge.


  Je sais. Mais je me suis dit que pour faire un cauchemar aussi affreux, tu avais dû en baver pendant ta patrouille.


  On peut dire ça, oui. Nous sommes tombés sur des vampires fraîchement débarqués à Sunnydale, et bien plus coriaces que ceux que je combats dhabitude… Ce qui va dans le sens de ma théorie sur les inconvénients de la consanguinité.


  Quoi quil en soit, leur chef était une dure à cuire. Elle ma fait des bleus, malgré loption pansements non requis dont bénéficient toutes les Tueuses.


  Joyce soutint le regard de sa fille en sefforçant de ne pas trahir son inquiétude. Buffy aurait aimé dire ou faire quelque chose pour la rassurer, mais elle ne savait pas quoi. À part peut-être, dans ce cas…


  Je lai pulvérisée.


  Joyce eut un sourire soulagé.


  Cest bien, acquiesça-t-elle. Tu veux encore de lomelette?


  Non, merci. Tu nas pas mangé grand-chose non plus. Joyce haussa les épaules.


  Je nai pas très faim.


  Elle se moucha et jeta son mouchoir à la poubelle.


  Buffy avala son jus dorange, se leva et saisit son sac. Puis elle embrassa Joyce sur la joue et se dirigea vers la porte.


  Au moment où elle allait la refermer derrière elle, elle se souvint que sa mère et elle devaient aller acheter des chaussures laprès-midi. Joyce avait exceptionnellement prévu de fermer la galerie plus tôt afin de passer un peu de temps avec sa fille.


  Rongée par la culpabilité, Buffy passa sa tête par lencadrement de la porte.


  Euh, maman?


  Joyce simmobilisa, une tartine en suspens devant sa bouche.


  Je suis désolée, mais je ne sais pas à quelle heure je pourrai rentrer cet après-midi. Jai vraiment envie dy aller avec toi, mais ça ne te fait rien si je tappelle de la bibliothèque quand jen saurai un peu plus?


  Sa mère la dévisagea, intriguée. Puis elle lâcha.


  Oh. Tu sais quoi? Javais complètement oublié. De toute façon, je risque dêtre prise de mon côté.


  Buffy en fut blessée. Elle avait peut-être ruiné leurs plans, mais au moins, elle sen était souvenue! Haussant les épaules, elle se détourna.


  Navrée, ma chérie, dit Joyce dans son dos. Cest juste quil faut que jaille chez mon docteur. Jai laissé un message sur son répondeur pour le prévenir que je passerais.


  Il te dira que cest juste un virus, affirma Buffy. Les docteurs racontent toujours ça. Puis ils encaissent ton chèque…


  Joyce cligna des yeux avec une hésitation qui néchappa pas à safille.


  Je suis sûre que tu as raison. Ce nest probablement rien, mais je narrête pas de tousser. Hier soir, jai craché un peu de sang, et…


  Du sang? sexclama Buffy, alarmée. Maman, ce nétait même pas la peine de laisser un message sur son répondeur! Saute dans ta voiture et file tout de suite à son cabinet! Ça ne peut pas être un simple rhume!


  Réalisant à quel point elle risquait dinquiéter sa mère, elle se reprit:


  Ce nest sans doute pas grave, mais mieux vaut sen assurer, pas vrai? Il ne faut pas plaisanter avec la santé. Tu me las toi-même répété un million de fois.


  Dont la dernière avant-hier, rappela Joyce. (Une nouvelle quinte de toux la secoua.) Ça doit être une bronchite ou une grippe… Rien dincurable.


  Oui, ce nest pas marrant, mais ce nest pas non plus la fin du monde, approuva Buffy.


  Elle sinterrompit en entendant sa voix teintée de désespoir.


  Tu vas être en retard au lycée, fit remarquer Joyce.


  Buffy acquiesça. Sa mère avait raison. Mais au moment où elle sapprêtait à partir, elle vit le sourire de Joyce sévanouir. Elle sortit quand même, ne voulant pas la surprendre avec des traits déformés par la peur et langoisse.


  Toute la journée, Buffy sinquiéta pour sa mère. Comme elle était arrivée juste à temps pour son premier cours, elle décida daller voir Giles à la bibliothèque pendant le déjeuner. Non que ses professeurs puissent lui apprendre grand-chose ce jour-là tant elle était préoccupée:entre la santé de sa mère, son cauchemar et les événements de la nuit précédente, il y avait de quoi…


  À plusieurs reprises, ses profs lui posèrent des questions auxquelles elle ne risquait pas de répondre: son esprit était très loin du lycée. Ils se moquèrent de son inattention, mais leurs remarques blessantes glissèrent sur Buffy comme de leau sur les plumes dun canard. La jeune fille ne prêta même pas attention aux regards railleurs des autres élèves de sa classe. Elle était tout simplement ailleurs.


  Jusquà lheure du déjeuner…


  


  Saturne à Buffy, appela Alex. Coucou! Saturne à Buffy…


  Tandis quil se glissait sur un affreux siège de plastique orange, tenant un plateau sur lequel trônait une assiette daliments non identifiés, Oz haussa un sourcil.


  Ça ne serait pas plutôt: «Terre à Buffy»? interrogea-t-il.


  Alex jeta un coup dœil à la jeune fille et la désigna du pouce.


  Tu rigoles? Où quelle soit, cest beaucoup trop loin pour quelle puisse recevoir un signal en provenance de la Terre.


  Puisquelle nest pas en état de se défendre elle-même… Vous allez arrêter, oui? intervint Willow dun air désapprobateur. Buffy est en train de se repasser les événements de la nuit dernière pour résoudre le mystère du cadavre disparu… et de lidentité des nouveaux vampires, je suppose.


  Buffy eut un faible sourire et posa une main sur le bras de son amie.


  Merci, Will, mais Alex a raison: je ne suis même plus dans la Voie lactée. Mes molécules dérivent entre les galaxies.


  Quelques minutes plus tôt, elle avait appelé sa mère. Joyce navait pas réussi à obtenir un rendez-vous pour le jour même, et irait chez le docteur le lendemain. Elle se sentait si mal quelle avait fermé la galerie pour rentrer à la maison se coucher. Au lit un jour de semaine, ma mère? Cette droguée du boulot?


  Quest-ce que je vous disais? triompha Alex.


  On ne voulait pas perturber ta réflexion, sexcusa Willow. Alors, quelle est ta théorie au sujet dhier soir?


  Buffy secoua la tête.


  Demande à Alex. Il était là aussi.


  Jai même les béquilles qui le prouvent, plaisanta le jeune homme. Ou en tout cas, je devrais. Ils étaient champions de leur ligue dans la catégorie «distribution de plaies et bosses en tous genres».


  Et cette histoire de pilleurs de tombes? Tu crois que nous avons un apprenti Frankenstein sur les bras? senquit Oz.


  Jespère que non: ce serait tellement «déjà vu», railla Alex. Au début de lannée dernière, quelquun a essayé de fabriquer la femme idéale en utilisant des morceaux de Cordelia et dautres filles. Crois-moi, ce nétait pas beau à voir.


  Buffy se mordilla la lèvre inférieure.


  Je dois dire que je nai aucune idée de ce qui se passe, avoua-t-elle. Mais les mystères semblent se bousculer au portillon ces derniers temps. (Elle jeta un coup dœil à Willow.) Prête à jouer les NancyDrew?


  Pas question: elle se fait tout le temps attraper! dit son amie.


  Génial! sexclama Alex. Ça veut dire quOz et moi, on peut faire les Hardy Boys?


  Tu feras le Hardy Boy tout seul: je ne suis pas doué pour faire semblant dêtre quelquun dautre.


  Et cest bien triste pour toi. Moi, jy passe le plus clair de montemps.


  Les autres dévisagèrent Alex avec incrédulité, et il baissa les yeux dun air penaud.


  Daccord, cest pour moi que cest triste. Mais je ne suis pas du tout amer. Ma vie privée sefface devant mes devoirs dappât humain pour les créatures cannibales venues de Philadelphie.


  Ça me fait plaisir de lentendre, parce que je vais avoir besoin de toi ce soir, annonça Buffy. De vous tous, en fait.


  


  Très bien pensé, Buffy, la félicita Giles en remontant ses lunettes du bout de lindex. Cest exactement ce que javais prévu de mon côté. Comme nous ignorons sil existe un lien entre les deux mystères du cimetière, nous devons partir du principe que ce nest pas le cas.


  Vous ne pensez pas quil est dangereux de se séparer? demanda Alex.


  Bien sûr que oui, répondit Willow avec un doux sourire. Mais nous sommes de taille à relever le défi, pas vrai?


  Ou à ne pas nous en relever, marmonna le jeune homme.


  Il saffaissa sur sa chaise et balaya la bibliothèque du regard, cherchant quelquun pour intervenir en sa faveur et contester avec lui le plan de Buffy. Mais malgré le danger potentiel, cétait la façon la plus logique de donner une suite aux événements de la nuit précédente.


  Il ny a aucune raison de penser que la disparition du cadavre ait un rapport avec ces nouveaux vampires. Je ne pense pas quun des deux qui se sont enfuis ait caché un corps sous son manteau. Mais au cas où, on sassurera que vous y alliez armés jusquaux dents.


  Ça veut dire quon jouera aux commandos? demanda Alex.


  Aussi marrant que ça ait lair, je ne crois pas que ce soit là que Buffy ait voulu en venir, fit remarquer Oz avec toute la sympathie dont il était capable.


  Dommage. Cordelia jouait aux commandos avec moi, et on samusait bien, soupira Alex.


  Révélation trop intime! salarma Willow. Continue comme ça, et il va falloir que jaille prendre une douche.


  Pareil pour moi, acquiesça Buffy. On peut continuer? Giles a parlé à Cordelia avant lentraînement de léquipe des pom-pom girls. Vous vous retrouverez tous les quatre au Bronze après le dîner. Oz planquera dans sa camionnette toutes les armes dont vous aurez besoin. Prenez votre temps, mais assurez-vous de noublier aucun cimetière.


  Tu veux quon se les tape tous les douze? gémit Alex.


  Songe à la chance que vous avez: le maire veut faire payer les touristes pour ce genre de visite guidée, intervint Giles.


  Pas la peine de vous presser, mais regardez bien si vous ne voyez pas quelquun se balader avec une pelle. Il ny a que les pilleurs de sépultures pour creuser dans un cimetière après la tombée de la nuit, reprit Buffy.


  Giles, où serez-vous si nous avons besoin de vous? demanda Willow.


  Je vais rester ici et chercher dans les Journaux dObservateur des références à ces deux fameux vampires, Konstantin et… Éphialte, cest bien ça?


  Buffy hocha la tête.


  On risque de se croiser, dit-elle à Willow, puisque je vais effectuer ma patrouille habituelle et voir si je retrouve nos deux lascars. Je me demande ce quils mijotent, et pourquoi ils sintéressaient tant à Jackson Kirby.


  Tu devrais peut-être solliciter laide dAngel, suggéra Giles. Contre des vampires si puissants…


  Un peu de renfort ne peut pas faire de mal, admit la jeune fille. Les grands esprits se rencontrent, et bizarrement, les nôtres aussi.


  


  Buffy trouvait rarement Angel endormi, même en pleine journée.


  Les rares fois où elle lavait tiré du lit, il avait eu lair tellement humain quun fol espoir lavait reprise, lui broyant le cœur. Mais en général, elle se faufilait par la porte de derrière et le trouvait en train de faire des katas darts martiaux, ou de lire un vieux bouquin publié avant la naissance de sa propre mère.


  Elle savait que cétait le véritable Angel. Celui qui dormait présentait une illusion de normalité, prompte à se briser si elle y regardait de trop près. Par exemple, sa poitrine ne se soulevait pas au rythme de sa respiration, et il ne remuait pas plus quun cadavre… Ce quil était, en quelque sorte. Mais elle ne voulait surtout pas y penser.


  Alors quelle traversait la pelouse qui entourait sa maison, le coucher de soleil projetant des ombres annonciatrices des créatures qui y grouilleraient après la tombée de la nuit, Buffy ne sattendait pas à trouver Angel au lit.


  Au fond de son cœur, elle savait quil ne vivait pas réellement ici. À voir la façon silencieuse dont il se déplaçait dune pièce à lautre, et dont il sattardait à certains endroits pendant plusieurs minutes, on aurait pu croire quil hantait la maison.


  Ces pensées perturbaient Buffy quand elle sy attardait, mais celles-ci se dissipaient dès quelle plongeait ses yeux dans ceux dAngel et y lisait lamour quil éprouvait pour elle. Alors, les questions de vie ou de mort sévanouissaient comme par enchantement.


  Mais pas ce soir.


  Ce soir, lesprit de Buffy était tout entier tourné vers sa mère. Elle avait encore téléphoné après la fin des cours, pour sentendre dire que Joyce navait pas réussi à joindre son docteur. Le secrétariat avait promis de lui caser un rendez-vous le lendemain, et de la rappeler pour lui donner une heure.


  De toute façon, ça ne serait jamais assez tôt pour Buffy.


  


  Un feu crépitait dans la cheminée. Ce nétait pas vraiment nécessaire malgré la brise fraîche qui soufflait à lextérieur et le soleil qui se couchait lentement, mais son éclat réconfortait Angel.


  Il aimait entendre le grésillement du bois. Et quand il sappuyait contre lâtre, la tiédeur des pierres se communiquait à son corps. Si peu de choses parvenaient encore à le réchauffer…


  Le feu, la pierre, et Buffy quand il la tenait dans ses bras. Angel était un vampire. Il navait besoin que de sang pour survivre. Mais pour vivre… Cétait une autre histoire.


  Adossé à lâtre, il lisait un recueil de nouvelles dAlgernon Blackwood, volé dans une librairie en 1938. Lauteur ne comprenait pas vraiment quel genre dhorreurs existaient en ce monde, mais dune certaine façon, il avait réussi à capter lessence de lhorreur et, à travers elle, le secret de lhumanité: la peur de la douleur, de la fin et de lau-delà.


  Lorsque Buffy entra dans la pièce, il sentit sa présence avant quelle ne le salue.


  Bonsoir, dit-elle à voix basse, comme sils étaient dans un musée. Quest-ce que tu lis?


  Angel sourit et glissa un marque-page de cuir usé dans le petit volume avant de le refermer.


  Des histoires de fantômes, répondit-il.


  Buffy lui jeta un regard étrange.


  Tu nen as jamais assez, pas vrai? Traite-moi de folle si ça techante, mais si jhabitais en Norvège, jirais passer mes vacances dans un pays chaud.


  Ce sont des récits imaginaires…


  Ils ressemblent un peu trop à notre réalité à mon goût.


  Angel se leva et ils senlacèrent longuement, se serrant lun contre lautre jusquà ce que lintimité de leur étreinte menace de les submerger. Ils étaient amoureux mais ne pouvaient pas sabandonner à leurs sentiments…


  Pourtant, quand Angel lâcha Buffy, la jeune fille ne sécarta pas. Elle continua à saccrocher à lui comme si elle était sur le point de senoyer.


  Que se passe-t-il? sinquiéta Angel.


  Buffy recula et leva vers lui un regard troublé. Elle ouvrit la bouche pour parler, puis la referma faute de trouver ses mots et détourna la tête, le front plissé par lanxiété.


  Hé, souffla Angel, lui soulevant le menton.


  Buffy eut un faible sourire.


  Je taime, dit-elle en se dressant sur la pointe des pieds pour lembrasser.


  Angel se laissa brièvement distraire par la tiédeur qui lenvahit. Mais cela ne parvint pas à dissiper le souci quil se faisait pour la jeune fille.


  Quelque chose te tracasse, constata-t-il. Jaimerais taider, si je peux.


  Je sais, mais ce nest pas le moment. On en parlera plus tard, quand jaurai réussi à mettre un peu dordre dans mes idées, tu veuxbien?


  Le premier réflexe dAngel fut de découvrir à tout prix ce qui tourmentait Buffy: en partie pour aider la jeune fille, et pour que des questions sans réponse ne le torturent pas jusquà ce quelle soit prête à en discuter avec lui.


  À contrecœur, il hocha la tête.


  Et sinon, y a-t-il du nouveau dans ta vie de Tueuse?


  La conversation se focalisant sur ce qui sapparentait en quelque sorte à leur vie professionnelle, Buffy se détendit peu à peu. Elle ne savait pas lutter contre les tourments de son âme, mais les monstres et les morts-vivants, ça la connaissait!


  Le chaos habituel, à quelques détails près. Dune part, de nouveaux vampires sont arrivés en ville; dautre part, nous avons peut-être affaire à des pilleurs de tombes.


  Angel fronça les sourcils.


  Tu dis ça parce que tu as découvert des cercueils vides? Comment peux-tu être certaine que ce ne sont pas des vampires fraîchement ressuscités?


  Parce quon a creusé de lextérieur! Quoi quil en soit, les autres sont en train denquêter là-dessus, ce qui nous laisse le champ libre pour nous occuper de nos immigrés. Je me demande si cest un phénomène saisonnier. La saison de la reproduction bat son plein, apparemment. Je devrais demander à Willow détablir des statistiques sur le sujet. Jentends dici ses cris de joie.


  Angel sortit dans le couloir, prit le cache-poussière noir accroché à une patère et lenfila.


  Pour les vampires, cest toujours la saison des amours, fit-il remarquer, lair sombre.


  Disons que cette fois, ils doivent se sentir dhumeur paternelle parce quils sintéressaient beaucoup à la sortie de terre de leur dernierrejeton.


  Alors quils sortaient de la maison, Angel réfléchit à ces dernières mésaventures. Les vampires favorisaient généralement la politique de la terre brûlée: ils tuaient sans y penser, transformaient leurs victimes sur un coup de tête et les laissaient se débrouiller ensuite.


  Leurs nouveaux congénères revenaient au monde aussi seuls quils lavaient quitté. Parfois, certains morts-vivants tuaient pour avoir des compagnons. Mais dans ce cas, personne ne retrouvait jamais de cadavre à enterrer.


  Ce nétait pas vraiment un mystère, plutôt une curiosité. Mais au moins, ça leur faisait quelque chose sur quoi se concentrer pendant quils faisaient tous deux semblant de ne pas penser à ce qui préoccupaitBuffy.


  Dehors, seuls les derniers rayons écarlates du soleil sattardaient à lhorizon.


  Pepper Roback avait accepté un boulot de serveuse à lAquarium afin déconomiser assez dargent pour finir ses études. Six ans plus tard, elle ne comprenait toujours pas ce quil était advenu de son rêve.


  Daccord, même les soirs daffluence, elle ne gagnait pas grand-chose: les types qui venaient boire ici nétaient pas du genre à laisser de gros pourboires, sauf quand ils essayaient de lattirer dans leur lit. Et ceux qui semblaient assez intéressants pour quelle passe la nuit avec eux avaient une fâcheuse tendance à oublier son prénom dès lelendemain.


  Mais ça ne les empêchait pas dessayer. Bien quelle se sente usée à lintérieur, Pepper savait quelle était toujours jolie. Ses cheveux roux et bouclés attiraient lattention, tout comme ses taches de rousseur et son gabarit minuscule: un mètre cinquante pour quarante-six kilos.


  Malgré sa petite taille, personne ne lembêtait jamais. Les clients essayaient de flirter avec elle, mais si ça ne marchait pas, ils lui fichaient la paix. Les habitués la respectaient, et les autres ne voulaient pas dennuis avec une femme qui semblait aussi dure.


  Pourtant, à lintérieur, Pepper était tout le contraire. Mais elle avait appris à survivre. Elle savait soccuper delle-même, et elle avait conscience que personne dautre ne sen chargerait à sa place. Elle avait voulu faire une pause à lAquarium, et avait commis lerreur de sy attarder trop longtemps. Depuis, le reste du monde avait continué à avancer sans elle.


  Avec sept cents dollars sur son compte en banque, Pepper se doutait bien quelle ne retournerait pas à luniversité.


  Au début, elle voulait être institutrice. Quand lodeur de bière éventée et latmosphère dépressive de lAquarium étaient devenues partie intégrante de sa vie, elle avait pensé à trouver un boulot de nounou. Elle adorait les enfants, mais au fil du temps, elle avait fini par se demander ce quelle pourrait bien leur apporter. Pepper savait quelle nétait pas vraiment un modèle.


  Il y avait quelque chose de primitif chez les clients de lAquarium, une aura de danger qui imprégnait le bar. Les habitués ne reculaient pas devant une petite bagarre, nhésitaient pas à se servir dun tesson de bouteille ou dun couteau pour blesser leur adversaire si nécessaire. Ils se moquaient bien de finir en prison, parce quils navaient pas grand-chose à perdre.


  Ce nétait pas vraiment une vie. Pourtant, Pepper avait découvert un moyen dy échapper, de retrouver le sourire et de se raccrocher à quelque chose semaine après semaine.


  Tous les lundis, mercredis et vendredis après-midi, elle passait deux heures à lire à voix haute pour des enfants à la bibliothèque municipale de Sunnydale. Parfois, ils étaient un peu agités, mais toujours ravis dentendre une histoire, et Pepper sortait de là plus joyeuse quelle nétait arrivée. Elle arrivait à rendre des enfants heureux, et cétait tout ce qui comptait.


  Mais dès la minute où elle quittait le parking au volant de son tacot, son sourire seffaçait, car elle savait quelle devait aller à lAquarium pour sa véritable journée de travail. Ce qui impliquait darborer une fois de plus le masque de la femme dure que cet endroit avait fait delle.


  Un sourire naurait fait que la rendre vulnérable. Or, elle ne pouvait pas se le permettre.


  Le lundi après-midi, elle lisait Les Sept Frères Chinois. Les garçons adoraient cette histoire, parce que les personnages avaient tous des pouvoirs étranges, un peu comme les super-héros de bandes dessinées. Et ils formaient une famille, se soutenaient les uns les autres. Pepper fantasmait sur leur vie autant que ses petits auditeurs.


  Quand elle sortit de la bibliothèque, une brise fraîche venait de se lever, et la jeune femme frissonna. Assise dans sa voiture, elle ouvrit le sac de papier brun quelle avait rangé dans le frigo de la salle de détente pendant la journée, et mangea le sandwich quelle sétait préparé pour dîner: jambon, fromage suisse et moutarde entre deux tranches de pain complet. Puis elle grignota sa pomme en guise de dessert et rangea le trognon dans le sac pour le jeter plus tard.


  À contrecœur, elle démarra et prit le chemin de lAquarium. Dans la plupart des rues de Sunnydale, sa vieille Chevrolet Corsica sattirait les regards désapprobateurs des autres conducteurs et même des passants. Mais quand elle arriva en vue de lAquarium, lautomobile avait commencé à se fondre dans le paysage. Par rapport aux autres, elle se serait presque fait remarquer pour son bon état.


  LAquarium nétant quà quelques pâtés de maisons du port. Les marins, dockers et employés des entrepôts constituaient lessentiel de sa clientèle. Les habitués travaillaient dur dans la journée et ils venaient là le soir parce quils navaient plus ni la force ni lenvie de se traîner ailleurs.


  Pepper dut tourner un peu dans le quartier avant de dégoter une place acceptable pour se garer, dans une ruelle pas trop loin de lAquarium. Il y avait des panneaux dinterdiction de stationner un peu partout, mais les propriétaires des immeubles du coin nappelaient jamais la fourrière. Sa Chevrolet serait très bien là; dedans, il ny avait rien qui vaille la peine dêtre volé.


  En posant le pied par terre, Pepper huma lodeur iodée de locéan. Autrefois, elle était bonne nageuse et aimait faire de la voile quand loccasion se présentait. À présent, locéan était synonyme pour elle de nouveaux clients.


  Frissonnant, elle croisa les bras sur sa poitrine pour se réchauffer. La ruelle était sombre et déserte, à lexception des quelques autresvéhicules. La plupart des habitués narriveraient pas avant une bonne heure.


  Le vent tourna, apportant à Pepper des relents dordures venus des poubelles alignées un peu plus loin. La jeune femme plissa le nez en grimaçant et se dirigea vers langle de lavenue pour remonter jusquà lentrée du bar.


  Elle nentendit pas létranger approcher derrière elle.


  Vous avez froid? demanda soudain une voix masculine.


  Se retournant, elle vit un grand homme barbu qui la dévisageait.


  Vous voulez ma veste? proposa-t-il avec un accent exotique.


  Pepper faillit sourire et accepter. Il ne ressemblait guère aux habitués de lAquarium. Ce nétait pas le genre dhomme qui passerait sa vie dans ce trou à rats. Il était bien habillé, très séduisant et visiblementétranger.


  Pourtant, quelque chose en lui mit Pepper mal à laise.


  Quelque chose dans son regard.


  Je travaille juste au coin de la rue, mais merci quand même…


  Un éclair de colère passa dans les yeux de linconnu. Puis il se transforma. Ses narines frémirent, ses pupilles brillèrent, ses traits se déformèrent et se changèrent en un masque bestial…


  Cétait un monstre.


  Pepper ouvrit la bouche pour crier, mais il ne lui en laissa pas le temps. Il la frappa et la jeune femme se sentit tomber. Sonnée, incapable de se défendre, elle eut vaguement conscience que linconnu la retenait.


  Avant de sombrer dans les ténèbres, elle entendit démarrer une voiture. Puis plus rien.


  


  Quand Éphialte entra dans le bâtiment de pierre délabré aux fenêtres masquées par des planches, il portait la femme sur ses épaules.


  Konstantin vit aussitôt quelle était encore vivante. Il regarda son compagnon la poser dans un coin sombre. À ses yeux, cétait une créature très appétissante: un peu meurtrie par la vie, mais les humains étaient si fragiles…


  À lexception de la Tueuse. Il se souvenait de sa force, qui lavait à la fois énervé et excité. Cette femme nen était quun pâle reflet, mais plus pour très longtemps. Car bientôt, elle aussi connaîtrait lamétamorphose.


  Derrière Konstantin, dans ce qui avait autrefois été le bureau des inspecteurs avant quon ne construise un nouveau commissariat dans une rue voisine, des années auparavant, trois vampires nouveau-nés engendrés par Véronique étaient en train de préparer le nid. Konstantin ne savait pas très bien ce quil devait contenir, mais il était sûr que ça ne tarderait plus, et que les créatures qui loccuperaient seraient horribles.


  Un cri de douleur résonna, suivi par un grognement de plaisir. Penché sur la femme, Éphialte venait de plonger ses crocs dans la chair tendre de son cou et buvait à longs traits.


  Konstantin éprouva une pointe de jalousie.


  Éphialte était le héraut de la maîtresse, de la même façon quelle était le héraut du Triumvirat, qui préparait son retour dans le monde. Konstantin espérait avoir cet honneur un jour. Il sapprocha pendant que son compagnon reposait la femme avec des gestes respectueux, car elle contiendrait bientôt lessence de Véronique.


  Tu as quelque chose à me demander? lança Éphialte.


  Pourquoi avoir attendu de la ramener ici pour la prendre?


  Je voulais être au calme. Et lendroit où je lai trouvée était trop éloigné de celui où le dernier hôte de notre maîtresse a été détruit.


  Nous sommes différents delle, nest-ce pas?


  Joublie toujours à quel point tu es jeune… En effet, nous ne sommes pas comme elle et nous ne le serons jamais. Véronique est une véritable immortelle. Nous navons que ces corps fragiles, auxquels nous sommes liés une fois que nous en avons pris possession. Mais ce nest pas le cas de notre maîtresse. Te souviens-tu de la prophétie quelle ta révélée la nuit de ta transformation, sur la Mer de Crète?


  Konstantin sen souvenait.


  


  Mes descendants les trois visages de lEnfer engendreront.


  À travers ma progéniture, trois deviendront un.


  En leur nom, je me perpétuerai de chair en chair.


  Et quand les Trois-Qui-Sont-Un seront rassasiés,


  Je boirai le sang du dernier homme sur Terre.


  


  Tels avaient été les premiers mots de Véronique lorsque Konstantin sétait éveillé à sa nouvelle existence couvert de sang: le sien et celui de sa maîtresse. La prophétie lavait fait frissonner jusquà la moelle, donnant à son corps glacé une illusion de chaleur.


  Le sang du dernier homme sur Terre.


  


  CHAPITRE 3


  Constantinople, 543 après J.-C.


  


  Il nétait pas loin de minuit; les cornes de la lune en phase ascendante annonçaient un grand moment de magie… et de mort. Les signes et les augures indiquaient clairement que lheure approchait. Elle devait se dépêcher si elle ne voulait pas rater sa chance.


  Le jeune garçon se débattit et hurla pendant que Véronique le traînait dans la ruelle crasseuse, la tête coincée sous son bras. Il avait beau enfoncer ses talons chaussés de sandales dans le sol et ruer pour se dégager, il nétait pas en état de lui poser beaucoup de problèmes. Visiblement, il navait rien mangé depuis plusieurs jours. Ses joues étaient creuses et ses yeux cernés par lépuisement. Une odeur de sueur rance émanait de lui, mais en cette époque, tout le monde empestait.


  Constantinople, autrefois le joyau de lEmpire, était devenue plus vile et répugnante que lEnfer lui-même. La peste de Justinien, qui sévissait depuis deux ans, avait tué plus de gens quelle nen avait épargnés, et il ne restait personne qui souhaitât brûler ou enterrer les cadavres boursouflés des plébéiens.


  Les corps pourrissaient à lendroit où ils étaient tombés, avec pour seul linceul lépouvantable odeur de décomposition qui planait dans lair, se mêlant à la fumée huileuse des bûchers funéraires destinés aux nobles. Les mouches et les vers attaquaient en nuages pareils à ceux des sauterelles; les rats, qui avaient amené lépidémie en ville, se repaissaient des charognes noires, se multipliaient et continuaient à propager la maladie.


  Lodeur de la peur du jeune garçon faisait trembler Véronique dimpatience. La peste avait souillé le sang des humains, le rendant impropre à la consommation, et il ne restait pas assez de gens sains pour nourrir la poignée de morts-vivants résidant à Constantinople. Les animaux avaient été dévorés depuis longtemps. La chasse à la nourriture devenait un combat qui éliminait peu à peu la population vampirique.


  Mais le sang de cet enfant était pur, et sa terreur en relèverait sûrement le goût.


  Véronique sentit son visage se transformer. Son prisonnier hurla encore plus fort. Elle le gifla pour le faire taire. Tous ses instincts la sommaient de le vider de son sang ici et maintenant, mais elle lutta pour se souvenir quil servirait à un but supérieur si elle parvenait à se retenir assez longtemps.


  Plutôt mignon malgré son sale état, songea la vampire. Blond, les yeux bleus… sans doute un étranger, comme elle. Un aventurier en herbe venu à Constantinople dans lespoir dy faire fortune, sans se douter un instant du sort qui lattendait.


  Par pitié, sanglota-t-il. Cest un monstre!


  La seule autre personne vivante dans la rue jeta à peine un regard en direction de Véronique et de sa proie. Elle était de sexe indéterminé, car la famine creusait tant les visages quon avait du mal à distinguer un homme dune femme. Son visage hagard était dénué dexpression. La survie nécessitait beaucoup de concentration et une immense volonté. On ne pouvait jamais savoir quel battement de cœur serait le dernier.


  La peste de Justinien frappait sans crier gare. Elle se manifestait dabord par des frissons, des vomissements, des migraines et une nausée. Venaient ensuite la fièvre et une intolérance progressive à la lumière. Vingt-quatre heures plus tard, la toux se déclenchait, jusquà ce que la victime crache du sang. Puis lestomac se dilatait; des pustules apparaissaient sous les aisselles, dans le cou et sur les organes génitaux, avant de virer au noir et dexploser.


  Ceux qui avaient de la chance mouraient à ce moment-là. Mais beaucoup survivaient quelque temps, en proie à une intolérable souffrance. Une poignée réussissaient à sen tirer. Ils nintéressaient pas Véronique et ses semblables, car leur sang était souillé par la peste. Même après avoir retrouvé la santé ou ce qui passait pour tel à une époque où la nourriture était rare et lhygiène sommaire ils demeuraient impropres à la consommation.


  Arborant toujours son visage vampirique, Véronique tourna à gauche et entraîna sa proie dans une ruelle déserte. Elle contourna dun air dégoûté les cadavres et les tas dordures, prenant garde à ce que le jeune garçon ne marche pas dedans: elle voulait quil soit aussi agréable à regarder que possible quand elle le ferait comparaître devant ceux quelle servait.


  Au terme dune très longue marche, bien après que le jeune garçon désespéré eut renoncé à se débattre, Véronique atteignit les portes de son sanctuaire. Cétait une ravissante petite villa dont le dôme avait traversé le toit trois ans plus tôt, provoquant leffondrement dune bonne partie des murs. Véronique était là à lépoque. Lendroit était un bordel et elle constituait lune de ses principales attractions: étrangère, exotique et experte.


  Bien longtemps auparavant, quand elle nétait pas encore devenue un vampire, Véronique vivait déjà de ses charmes. Plus tard, elle avait réalisé que la prostitution était un moyen parfait de se procurer des victimes. Elle pouvait boire quelques gorgées de leur sang pendant quils la besognaient, ou les suivre après leur départ et fondre sur eux à la faveur de lobscurité, histoire de satisfaire ses propres besoins après avoir satisfait les leurs.


  La chute du dôme avait provoqué la mort de presque tous les clients et des autres courtisanes. La plupart des survivantes, horriblement défigurées, avaient préféré mettre fin à leurs jours. Grâce à sa magie, Véronique aurait pu rendre leur beauté à certaines, mais elle avait préféré sabstenir. Elle ne pouvait pas se permettre déveiller la curiosité, même celle de ces femmes adorables qui lavaient accueillie chaleureusement parmi elles.


  Quinze jours après laccident, limpératrice Théodora était venue sur les lieux en secret pour rendre hommage aux esprits des prostituées décédées. Elle-même avait été courtisane autrefois, avant que son incroyable sensualité ne capture le cœur de lempereur Justinien.


  Pendant quelle versait du vin sur la mosaïque représentant Leda et le cygne, Véronique avait osé sortir de lombre pour sapprocher delle. Au fond, navaient-elles pas les mêmes origines? Théodora se prit aussitôt damitié pour cette femme superbe et audacieuse, sans se douter une seule seconde que cétait une vampire.


  Par la suite, elles se revirent souvent, dabord comme des amies, puis comme des confidentes. La belle impératrice partageait lattirance de Véronique pour les arts occultes, même si elle présentait au reste du monde limage dune femme très pieuse, pécheresse repentie et championne de sa religion.


  Je psalmodie sans fin pour obtenir la beauté éternelle, avoua-t-elle à Véronique un jour où elles se prélassaient dans les bains du palais. Être jeune et jouir éternellement, cest tout ce que jattends de lexistence. (Elle se pencha vers son amie dans leau tiède et parfumée.) Et je pense être sur la bonne voie. My suivras-tu?


  Enfin, exulta Véronique. Son sire, Père Augustine, avait été un sorcier puissant de son vivant. Il lui avait beaucoup enseigné, et exigé encore davantage en retour. Quand elle en avait eu assez de lui, elle lavait embroché… pour le regretter amèrement plus tard quand, fouillant son laboratoire, elle avait découvert des brouillons de rituels censés prolonger indéfiniment lexistence.


  Tout ce quelle avait compris, cétait quun vampire pouvait continuer à exister, même après la destruction de son enveloppe charnelle. Son sire pensait que les réponses étaient à Constantinople; voilà pourquoi Véronique y était arrivée trois ans plus tôt. Jamais elle naurait cru que ce serait Théodora qui lui fournirait la clé du mystère.


  Limpératrice byzantine et la vampire se mirent au travail. Les nuits que les augures avaient désignées comme propices, vêtues dombre, elles distillèrent des élixirs qui leur permirent de voyager dans dautres dimensions. À cette fin, elles rassemblèrent des talismans et des amulettes capables de les protéger contre le mal et la possession… ou de les inviter. Se mordant les lèvres pour résister à la douleur, elles gravèrent des symboles darcanes dans leur chair et se marquèrent comme des femmes maudites.


  Elles effectuèrent des sacrifices ensemble: dabord des agneaux et des chèvres, puis des esclaves, et enfin des jeunes vierges enlevées dans les campagnes par des soldats un peu plus cupides et un peu moins scrupuleux que les autres. Leurs connaissances et leurs pouvoirs ne cessèrent de croître, renforçant les liens qui existaient entre elles.


  Puis des rumeurs se répandirent. Limpératrice fut soupçonnée de sorcellerie, et ses ennemis se hâtèrent de monter toute lhistoire en épingle. Beaucoup de nobles la détestaient à cause de ses origines douteuses et de son appétit pour les plaisirs de la chair. Sa vie était en danger. Des assassins la suivaient partout, et ses femmes de chambre recevaient dimportants pots-de-vin pour rapporter chacun de sesgestes.


  Je ne peux plus continuer à te voir, dit-elle amèrement à Véronique, en lenlaçant dans les ruines du bordel. Je dois abandonner nos recherches.


  Véronique en fut soulagée: Théodora lui avait enseigné tout ce quelle pouvait; elle navait plus besoin delle. Pourtant, elle soupira et feignit de pleurer en disant adieu à sa compagne.


  Maintenant, je peux my mettre pour de bon, sans cette grosse vache pour me ralentir, songea-t-elle avec satisfaction.


  Au terme dinnombrables voyages dans le temps et lespace, elle contacta enfin une entité sans âge, éternelle et si maléfique quelle préféra se retirer. Mais elle avait senti le pouvoir qui émanait du démon. Si elle acceptait de le servir, son vœu serait exaucé: elle deviendrait vraiment immortelle.


  Elle retourna dans les Abysses où demeurait lentité: les Trois-Qui-Sont-Un, le Triumvirat. Tandis quelle sabandonnait à lui, elle sentit le mal se déverser dans son âme et en faire sa créature. Introduis-nous dans le monde, exigea lentité, et nous partagerons notre éternité avec toi.


  À partir de cet instant, elle se consacra tout entière à sa mission. Les mosaïques du bordel en ruine, quelle avait omis de réparer pour ne pas attirer lattention sur elle, furent bientôt maculées du sang versé dans sa recherche dun hôte capable daccueillir le Triumvirat.


  Mais cette fois, je le tiens. Je vais réussir, se félicita-t-elle en jetant un coup dœil au jeune garçon.


  Lourlet de sa robe blanche traînait dans la poussière et les toiles daraignée; son diadème incrusté de joyaux brilla dans la lumière des torches lorsque ses fidèlespeu nombreux mais loyauxsortirent sur le perron pour laccueillir. Ensemble, ils se dirigèrent vers le grand salon.


  Le moment était venu. Les étoiles présentaient la configuration requise par les augures; comme indiqué, Véronique avait rassemblé treize vampires de sa lignée et trouvé un hôte pur. Dommage pour lui:il allait souffrir horriblement. Mais sa mort permettrait au Triumvirat de se manifester en ce monde.


  Salutations, héraut, murmura un de ses fidèles en inclinant la tête avec respect.


  Il portait un plateau débène sculpté où reposait un cœur humain coupé en quatre morceaux. Des pierres runiques avaient été lancées au milieu, et Véronique lut leur présage avec délice.


  Ainsi, javais raison, murmura-t-elle.


  Le fidèle se nommait Belasarius, et cétait un des meilleurs généraux de Justinien. Elle lavait récemment converti à sa cause; personne à la cour ne connaissait son secret.


  Ce soir est le moment idéal pour la cérémonie.


  Le plus approprié pour les cent soixante-neuf ans à venir, acquiesça Belasarius.


  Ils se sourirent. Treize fois treize ans était en sorcellerie la durée la plus significative et la plus puissante.


  Dans ce cas, ne perdons pas de temps. Préparez lhôte, ordonna Véronique.


  Belasarius tendit les bras, et elle y déposa son fardeau inconscient. Fronçant les sourcils, le général lâcha:


  Je crois quil est mort.


  La rage de Véronique fut terrible.


  Mais sa terreur plus encore.


  


  Buffy et Angel étaient accroupis depuis des lustres entre les pierres tombales du cimetière de Shady Hill.


  On aurait dû amener un jeu de cartes, soupira la jeune fille.


  Jaime bien le faro, acquiesça Angel.


  Connais pas.


  Buffy tourna la tête de droite à gauche pour soulager son cou engourdi. Ils attendaient depuis une demi-heure, et elle avait de plus en plus de mal à contenir son impatience.


  Mais jadore le mistigri, ajouta-t-elle.


  Angel haussa les épaules.


  Là, cest moi qui ne connais pas.


  Tu ne connais pas le mistigri? répéta la jeune fille, incrédule. Où passes-tu donc tout ton temps?


  Sous terre.


  Ça doit être terriblement ennuyeux…


  Ils se sourirent, Angel avec un peu plus de raideur que Buffy, qui faisait toujours semblant de trouver ce genre de conversations trèsamusantes.


  Le problème quand on est dingue dun type quon nest pas censée aimer, cest quon essaie toujours de voir le bon côté des choses, songea la jeune fille. Par exemple, penser quon peut développer une véritable amitié avec lui. Mais je trouve beaucoup moins bien dêtre son amie que sa petite amie. Et mieux vaut ne pas penser aux plus hautes sphères des relations intimes, celles qui viennent après le flirt: ça narrivera jamais. Je ferais mieux de sauter du train avant quil ne quitte la gare, parce que je sais que sa destination nest pas la mienne. Mais lautre alternativene rien être du tout pour Angelest encore pire.


  Le vampire la dévisageait sans rien dire. Buffy sentit le rose lui monter aux joues, et marmonna quelle nétait pas de bon poil.


  Ça tarrive souvent ces derniers temps, dit Angel.


  Ne ten fais pas, cest juste une histoire dhormones.


  Pour détourner la conversation, la jeune fille ajouta:


  Personne ne déterre personne dans le coin. Et si on bougeait?


  Cest ma faute, nest-ce pas? insista Angel en plissant les yeux. (Buffy rougit.) Je suppose que ça veut dire oui…


  Pourquoi ce serait ta faute? répliqua la jeune fille, sur la défensive.


  Il la considéra en silence et elle soupira.


  Tu es content de toi? Content de savoir que jai envie de tembrasser et… et dêtre avec toi, et que je ne peux pas? Ça te procure un plaisir pervers? Est-ce que ça te flatte?


  Bien sûr que non, dit Angel. Tu sais bien que je…


  Il sinterrompit.


  Tu ne peux même pas le dire! Tu ne peux pas me dire que tu maimes parce que ton âme risque de disparaître, et que tu ne veux pas te retrouver en train de détruire le monde avant davoir compris ce qui tarrivait. Ou me retrouver en train de te passer une épée au travers du corps pour tenvoyer en Enfer…


  Tu sais que je taime, chuchota Angel.


  La jeune fille leva les yeux vers lui en tentant de dissimuler son chagrin.


  Tu es le seul que je… Tu es quelquun avec qui je peux parler, mais je peux parler aussi avec Alex. En revanche, je ne peux pas… (Elle détourna la tête.) On aurait pu croire quaprès si longtemps, je me serais habituée à la gêne qui finit toujours par sinstaller entre nous.


  La gêne est une cible mouvante, et je ne vise pas mieux que toi si ça peut te rassurer, dit Angel en haussant les épaules.


  En quoi ça devrait me rassurer? répliqua Buffy.


  À court darguments, ils se regardèrent en silence. Puis Angel se leva et, lui tournant le dos, déclara:


  Buffy, le jour où nous avons… été ensemble, je tai donné une partie de moi, et elle tappartiendra éternellement.


  Non, murmura la jeune fille tout bas. Parce que je ne vivrai pas éternellement.


  Angel inclina la tête.


  Que dis-tu?


  Rien. Contentons-nous de nous rasseoir et dattendre les pilleurs de tombes, daccord? On naura quà faire semblant dêtre au cinéma, comme un couple raté ordinaire.


  La prochaine fois, il faudra penser à emmener un jeu de cartes et du pop-corn, plaisanta Angel.


  Buffy sagita. Elle commençait à avoir une crampe dans la cuisse… à moins que ça ne soit au cœur.


  Quest-ce que ça fait de savoir que tu seras toujours là dans unsiècle?


  Je ne peux pas en être certain…


  Accident mis à part, je veux dire. Et il faudrait que quelquun se lève de bonne heure pour réussir à tavoir.


  Angel se pencha, saisit les mains de Buffy et laida à se relever. Puis il la serra contre lui. Même si sa peau était froide, ce contact réchauffa la jeune fille.


  Ce nest pas si différent. Je peux mourir quand même.


  Si, cest différent, répliqua Buffy. Moi, je mourrai à coup sûr.


  Angel garda le silence, ses yeux reflétant le clair de lune. Puis il repoussa une mèche de cheveux de sa bien-aimée derrière son oreille.


  Chaque soir, quand je me réveille, je me demande où tu es et ce que tu fais… Jamais si tu es toujours vivante.


  Merci beaucoup, grommela Buffy.


  Parce que je nenvisage pas le contraire, acheva Angel.


  Quelque chose remua entre les pierres tombales. Buffy se tendit.


  Ça doit être le vent, la rassura Angel. Je ne sens rien du tout.


  Tu as le pouvoir de super-héros le plus bizarre que je connaisse…


  Soudain, ils se retrouvèrent en train de sembrasser. Les bras dAngel serraient Buffy à létouffer, et sa bouche se pressait contre celle de la jeune fille. Elle reprit son souffle et posa sans conviction une main sur son épaule pour le repousser. Puis elle se colla contre lui, lui rendant son baiser avec passion. Chaque fibre de son être avait soif dAngel.


  Juste une fois encore, songea-t-elle. Parce que si javais su que ce serait la seule, que je ne lui appartiendrais plus jamais…


  Angel se laissa tomber à terre, lentraînant avec lui.


  Si elle avait su que leur première nuit ensemble serait aussi la dernière, ça naurait rien changé. Parce que cétait Angel, son premier amour, parce quelle le désirait et quelle avait tant à découvrir que rien naurait pu ly préparer. Transportée de bonheur et démerveillement, elle avait pensé que leur union était un miracle, un don fabuleux qui compenserait les tourments de son existence de Tueuse.


  Mais à présent, elle sentait sa peine et sa crainte monter en même temps que son désir. Plus jamais… Aussi bon que ça ait été, aussi heureuse que ça lait rendue.


  Plus jamais.


  Angel, arrête. Il ne faut pas, haleta-t-elle.


  Il sécarta. Elle poussa un petit cri et voulut le retenir, mais il lui tourna le dos.


  Ne me touche pas, Buffy. Cest toute la force qui me reste…


  La jeune fille se releva et senfuit du cimetière en courant.


  Angel ne la suivit pas.


  


  Oiseau de nuit? appela une voix grésillante dans le talkie-walkie.


  Roger, répondit Alex. Ici Oiseau de Nuit.


  Salut, toi. (Cétait Willow.) Tout est mortellement calme à Restfield. Et, euh… jai une interro dalgèbre demain.


  Le jeune homme hocha la tête avant de se rappeler que son amie ne pouvait pas le voir.


  Vous navez quà rentrer. Rien à signaler de mon côté non plus.


  Cétait peut-être un acte isolé, avança Willow. Tu sais, un type qui se prendrait pour Norman Bates et qui aurait agi pour des raisons sentimentales.


  Jadore ta façon de réfléchir, railla Alex. À moins que tu essaies seulement dimpressionner Oz…


  Oh, jai dautres façons de limpressionner, gloussa Willow.


  Son ami fit la grimace en imaginant tous les câlins quelle et Oz avaient pu se faire pendant leur patrouille, pendant que lui, roi de la Crétinie, sétait contenté de la compagnie dun chat de gouttière qui avait essayé de lui piquer son taco.


  Si nous étions dans un film dhorreur, vous seriez déjà morts, grommela-t-il.


  Mais nous ny sommes pas, répliqua Willow.


  Ça se discute…


  Donc, ça ne te dérange pas si on rentre? demanda la voix dOz.


  Pas de problème. Dailleurs, je crois que je vais en faire autant. Jennifer Low Hewitt passe dans lémission de Jay Leno, et jaimerais bien regarder.


  Dans ce cas, à plus.


  Willow coupa la communication.


  Alex ramassa le sac en papier vide qui avait contenu son dîner et sortit du cimetière. Il se dirigeait vers sa maison quand son regard perplexe se posa sur un couple enlacé.


  Cordelia et un type quil ne connaissait pas.


  Ce dernier était en train de peloter la jeune fille en lâchant de petits grognements.


  Cordy se débattait.


  Hé! sexclama Alex.


  Le type lignora. On aurait vraiment dit que Cordelia tentait de le repousser, manifestement sans succès. Alors Alex sélança vers eux, plaqua le malotru à terre et, se juchant sur sa poitrine, leva un poingmenaçant.


  Puis il reçut une claque sur larrière du crâne.


  Quest-ce que tu fiches? sindigna Cordelia.


  Alex lui jeta un coup dœil par-dessus son épaule. Le type en profita pour lui flanquer un bon coup dans la mâchoire, et il tomba en arrière sur ses coudes.


  Cordelia le dévisagea en plissant les yeux.


  Tu es tellement pathétique… Depuis quand as-tu décidé de te battre avec mes petits amis?


  Ton petit ami? Jai cru quil tagressait, grommela Alex en se massant la mâchoire. Tu nes pas en train de patrouiller?


  De patrouiller? Mais de quoi parle-t-il? sétonna le type.


  Alex lexamina de plus près. Génial! Cest Troy Harper: friqué, membre de léquipe de foot et étudiant à luniversité de Sunnydale.


  Ne fais pas attention, il a déliré sur un film stupide, dit Cordelia. (Elle jeta ses bras autour du cou de Troy.) Alex ne comprend rien à la passion. Il ne connaît que la jalousie.


  Du regard, elle foudroya son ex-petit ami. Celui-ci expira lentement et leva les mains.


  Navré, jai mal interprété la situation. Jai cru que tu avais des ennuis à cause de la chose que tu étais censée faire ce soir.


  Et si ça avait été le cas, tu maurais sauvée? senquit Cordelia sur un ton méprisant.


  Oui, répondit fermement Alex. Je laurais fait.


  Sur ces mots, il tourna les talons et sen fut.


  Pour ton information, jai fait ma patrouille, cria Cordelia dans son dos. Mais Giles ma dit que je pouvais arrêter.


  Pendant quil séloignait, Alex entendit Troy demander:


  Quel film?


  Ce quil peut être débile! Si Cordelia avait un cerveau, elle ne tiendrait pas dix minutes avec lui avant de mourir dennui, songea le jeune homme.


  Et qui est Giles? continua Troy.


  


  Pepper Roback partageait son appartement avec une fille nommée Tanisa Johnson. Au début, elle avait renoncé à son intimité afin déconomiser plus vite pour retourner en fac. Puis son rêve avait sombré peu à peu, mais jamais elle navait songé à virer sa colocataire. Après tout, ça lui faisait un peu de compagnie…


  Tanisa travaillait deux jours par semaine comme manucure dans un salon desthétique, et le reste du temps dans un magasin de tapis orientaux. À sa grande surprise, elle sétait aperçue quelle était bonne vendeuse. Aussi, quand son patron lui avait proposé de travailler à temps complet dans son autre boutique de Los Angeles, elle avait sauté sur loccasion.


  Dès la fin de sa journée de travail, Tanisa était rentrée à lappartement pour donner son préavis dun mois à Pepper. Ce nétait pas nécessaire, puisquelle navait pas signé de bail, mais elle ne voulait pas mettre sa colocataire dans lembarras.


  Mais Pepper nétait pas là. Elle ne rentra pas de la nuit et ne réapparut pas non plus le lendemain. Dès que la police daigna lécouter, Tanisa demanda quon lance un avis de recherche. Elle laissa un mot à Pepper pour la prévenir de son départ et lui donner ladresse de lamie qui allait lhéberger à Brea. Puis elle rassembla toutes ses affaires et se rendit à la gare routière.


  Tanisa nentendit plus jamais parler de Pepper. Elle supposa que son ancienne amie lui en voulait de lavoir laissée tomber aussi brusquement, et ne chercha pas à la recontacter.


  Faute de quelquun pour laiguillonner, la police de Sunnydale oublia très vite Pepper Roback.


  


  Au milieu dune quinte de toux particulièrement violente, Joyce entendit Buffy rentrer. La porte de la cuisine claqua, et elle porta son mouchoir à sa bouche, réprimant une violente envie de vomir tous ses organes internes.


  Son état avait empiré depuis le matin. Jaurais dû insister davantage pour voir le docteur Martinez, se dit-elle. Pas tant pour moi que pour rassurer Buffy…


  Joyce leva les yeux du roman de John Updike quelle lisait sans le lire: elle navait pas tourné de page depuis une bonne heure.


  Je minquiète tellement pour Buffy… et pour moi, dut-elle savouer.


  Sa fille apparut sur le seuil de la chambre.


  Je suis rentrée, annonça-t-elle. Tout va bien.


  Merci, chérie, dit Joyce avec difficulté. Tu as faim?


  Non, je vais aller me coucher directement.


  Daccord. Bonne nuit.


  Toi aussi, maman.


  Après un court instant de silence, Buffy demanda:


  À quelle heure as-tu rendez-vous demain?


  10h30.


  Oh.


  Dors bien.


  Oui…


  La jeune fille tourna les talons, visiblement perturbée. Joyce baissa les yeux vers son livre. Où en étais-je, déjà?


  


  Le lendemain, Joyce fit la grasse matinée, ce qui lui arrivait très rarement. Quand elle se leva, Buffy était déjà partie au lycée. Ellefutdéçue: quelque part, elle espérait que sa fille lui souhaiterait bonne chance ou la gratifierait dune de ses trop rares étreintes.


  Joyce shabilla et se rendit en voiture jusquau cabinet du docteur Martinez, passant ses symptômes en revue pour ne pas en oublier. Chaque fois quelle devait consulter un médecin, son ex-mari laccusait davoir contracté la «maladie des hôpitaux de télévision»: dans les feuilletons, cétait toujours à cause dun petit détail insignifiant que les personnages manquaient de mourir. Sils sétaient souvenus que tout avait commencé par une démangeaison sur le lobe de loreille, ou par une raideur dans la nuque, on aurait pu les sauver; à présent, il était trop tard… ou presque.


  Mis à part le fait davoir raté sa fille, la matinée de Joyce se déroula exactement comme prévu: elle attendit pendant une éternité dans une salle remplie de vieux magazines dont elle finit par faire les tests après avoir lu tous les articles. Ainsi découvrit-elle quelle avait une personnalité salée plutôt que sucrée, et un caractère à dominante «nourricier-agressif».


  Voilà ce qui arrive à toutes les mères célibataires, songea-t-elle, agacée.


  Puis lassistante du docteur Martinez apparut dans lencadrement de la porte et lappela. Joyce se leva dun bond; le magazine quelle était en train de feuilleter tomba de ses genoux. Elle le ramassa avec un sourire nerveux.


  Alors quelles se dirigeaient vers la balance, lassistante linterrogea dune voix forte au sujet de ses symptômes. Quelle quantité de sang crachait-elle? À quelle fréquence? Se sentait-elle fatiguée? Fumait-elle? Se considérait-elle comme alcoolique?


  Joyce pâlit face à ce manque de tact, et prit mentalement note den toucher deux mots au docteur. Puis elle décida dattendre la prochaine fois. Pour le moment, la seule chose qui la préoccupait, cétait sa santé.


  Elles entrèrent dans une salle dexamen. Lassistante fit asseoir Joyce sur un siège en plastique dur et prit sa tension.


  Très bien, la félicita-t-elle comme si elle avait affaire à une enfant.


  Puis elle ramassa ses papiers et déclara, sur un ton impersonnel:


  Le docteur ne devrait pas tarder.


  Joyce chercha quelque chose à lire.


  


  Au lycée, Buffy ne quittait pas lhorloge des yeux. Willow lobservait, intriguée. Quand son amie jeta un coup dœil dans sa direction, elle lui sourit, mais Buffy ne répondit que par une grimace. Dès que la cloche sonna, Willow se précipita vers elle.


  Quest-ce qui tarrive? demanda-t-elle.


  Cest ma mère, répondit Buffy en sortant à pas lents de leur salle de cours. Elle est malade… enfin, je crois. (La jeune fille haussa les épaules.) Elle crache du sang.


  Le rouge lui monta aux joues, comme si elle venait de révéler un secret honteux à Willow. Elle ne comprenait pas sa propre réaction, mais la gêne était indubitablement là.


  Oh, lâcha son amie en fronçant les sourcils.


  Puis elle se reprit pour ne pas alarmer Buffy davantage.


  Cest peut-être les amygdales, avança-t-elle. Tu sais si elle les a toujours?


  Je nen ai aucune idée. Parce que tu sais si ta mère a toujours les siennes, peut-être?


  Bien sûr que oui. Elle ne voulait pasje citecéder à la pression dun corps médical toujours à la recherche de moyens de soutirer de largent au contribuable pour des raisons fallacieuses. Elle a également refusé de me vacciner.


  Buffy haussa les sourcils.


  Mais cest obligatoire pour être admis à lécole!


  Pas en Californie: il suffit de prétendre que cest pour des raisons religieuses. De toute façon, mon père a insisté, et elle a fini par le faire quand même.


  Eh ben! souffla Buffy, estomaquée. Mes parents nont jamais réfléchi à ça: ils mont emmenée chez le docteur, un point cest tout.


  Willow leva les yeux au ciel.


  Tu connais ma mère; il faut toujours quelle calcule tout.


  Elle irait bien avec Giles. Ils feraient un couple épa…, commença Buffy. Non, je ne veux même pas y penser.


  Moi non plus, approuva vigoureusement son amie. (Quelque chose attira son attention, et elle sursauta.) Attends-moi une minute, tu veux bien?


  Euh… pas de problème.


  Buffy vit Willow sapprocher dune grande brune vêtue dun pull en mohair orange criard. Debout devant un casier ouvert, la tête baissée, elle pleurait en silence. Il fallut quelques secondes à Buffy pour reconnaître Damara Johnson, à qui Willow avait donné des cours de rattrapage pendant leur année de seconde.


  Buffy regardait les deux filles parler à voix basse quand Cordelia sapprocha delle.


  Tu peux me dire pourquoi Willow discute avec cette catastrophe vestimentaire ambulante? Cest vrai, joubliais: nous navons pas les mêmes valeurs!


  Buffy ne fut guère surprise: elle avait lhabitude de labsence de tact de Cordelia, sans compter que Damara et elle nétaient pas vraiment compatibles. Damara shabillait exclusivement chez Buffalo Nickel, la boutique de vêtements doccasion fréquentée par tous les pseudo-artistes qui ne donnaient pas dans le béret noir et lexpresso. Cordelia ny aurait pas mis les pieds pour tout lor du monde.


  Quelques instants plus tard, Willow fit signe à Buffy dapprocher. Cordelia suivit, poussée par la curiosité.


  Cétait sa colocataire, mais elle avait lair vraiment bizarre, pleurnichait Damara. Son visage était tout déformé. (La jeune fille sessuya les yeux dun revers de main.) Depuis, je narrête pas de penser:et si Tanisa navait jamais pris le bus pour Brea? Si Pepper lui avait fait quelque chose, et quelle essayait juste de nous tranquilliser?


  Tu as pris de la drogue? demanda brutalement Cordelia. Parce que si cest le cas, nous navons pas de temps à perdre avec tes hallucinations.


  Qui est Pepper? senquit Buffy.


  La colocataire de ma sœur, expliqua Damara. Du moins, avant quelle ne disparaisse. Puis Tanisa a déménagé, mais nous navons pas de nouvelles et je suis si inquiète…


  Tu crois quil lui est arrivé quelque chose?


  Je ne sais pas. Mais Pepper est venue à la maison hier soir et elle a regardé par la fenêtre. Elle avait une mine inquiétante… Elle ressemblait à… un gremlin, ou une bestiole sortie dun film dhorreur.


  Un gremlin, mais bien sûr! railla Cordelia. On peut y aller, maintenant?


  Buffy la scruta avec insistance. Sa camarade ouvrit la bouche pour dire quelque chose, puis écarquilla les yeux.


  Oooh, lâcha-t-elle.


  Damara, ça ne tennuierait pas de nous accompagner? demanda Buffy. Je pense que M. Giles aimerait entendre ton histoire.


  Le bibliothécaire?


  Oui, il se soucie beaucoup des élèves, dit Willow en lui prenant le coude. Je suis sûre quil pourra taider.


  Les quatre filles se dirigèrent vers la bibliothèque.


  


  Buffy rentra chez elle un peu plus tard que prévu. Giles avait écarté avec enthousiasme le récit de Damara, et sétait encore animé quand Willow avait découvert sur Internet un avis de recherche concernant Pepper Roback.


  Il avait continué à spéculer et disserter pendant une bonne heureAlex sétait même mis à ronfler sans complexe , jusquà ce que Buffy profite dune accalmie pour séclipser.


  Maman? appela-t-elle.


  Dans la cuisine, Joyce mettait la touche finale aux côtelettes de porc quelle avait amoureusement préparées. Elle sourit à sa fille et lui demanda:


  Comment sest passée ta journée?


  Que ta dit le docteur?


  Joyce plissa le nez.


  Tu sais comment ils sont: ils ne te racontent jamais rien. Il ma prescrit une radio des poumons. Jirai la passer demain.


  Une radio? Pour quoi faire?


  Il veut savoir si jai quelque chose, dit Joyce sur un ton aussi détaché que possible. Ce nest sans doute rien, mais il vaut mieux vérifier. Juste au cas où…


  Buffy sentit monter sa frustration. Elle sétait inquiétée toute la journée, et elle navait toujours pas de réponse.


  Mais il ne ta pas dit ce que ça pouvait être?


  Il préfère attendre de voir la radio pour être sûr, dit Joyce en sessuyant les mains sur un torchon. Jai une réunion à la galerie dans un quart dheure. Il faut que je file. Tu me garderas un peu de saucebarbecue?


  Maman, tu ne devrais pas sortir. Tu es malade.


  Je me sens beaucoup mieux. Cest pour organiser la prochaine exposition, et il faut absolument que jy sois. (Souriant à sa fille, Joyce saisit son manteau et son sac.) Tu sors ce soir?


  Sans doute. (Buffy baissa les yeux vers les côtelettes, puis les releva vers sa mère.) Maman?


  Joyce fit mine de ne pas avoir entendu. Elle sortit, se dirigea vers sa voiture, y monta et démarra.


  Dès quelle fut hors de vue, Buffy se rua sur le téléphone pour appeler Willow, qui accepta avec enthousiasme de chercher sur Internet à quoi pouvait bien servir une radio des poumons, et quel rapport avec un patient qui crachait du sang. Au bout de cinq minutes, elle rappela son amie.


  Il se peut que le docteur veuille détecter une… anomalie.


  De quel genre? interrogea Buffy.


  Willow ne répondit pas tout de suite.


  Un kyste, par exemple.


  Ah.


  Lestomac de Buffy fit un salto arrière.


  Willow ment toujours aussi mal, songea-t-elle. Et elle nest pas douée non plus pour cacher la vérité.


  Ce qui, à bien y réfléchir, nétait pas du tout la même chose.


  Ne tinquiète pas, daccord?


  Daccord.


  Mais elles savaient toutes deux quil y avait de quoi.


  


  CHAPITRE 4


  Au crépuscule, les ténèbres se répandirent très vite, traversant le ciel dun bout à lautre et envahissant les rues de Sunnydale avec une sorte dimpatience, comme si elles étaient de mèche avec les créatures incapables de sortir à la lumière du jour. Et pourquoi naurait-ce pas été le cas? Les vampires, les démons, les gobelins et les goules nétaient-ils pas leurs champions?


  Après la tombée de la nuit, beaucoup des résidents de Sunnydale restaient chez eux parce quils étaient casaniers, disaient-ils. Ils regardaient la télévision, jouaient aux cartes ou lisaient. Sils sortaient, cétait généralement pour aller au centre commercial ou au drive-in. Les Californiens adoraient leur voiture, mais pas autant que les habitants de Sunnydale.


  Pourtant, quelques personnes bravaient les ténèbres en refoulant le petit frisson danxiété qui les traversait parfois. Mais ces âmes hardies, jeunes ou endurcies pour la plupart, sen tenaient aux lieux fréquentés et bien éclairés: les boîtes de nuit, les bars ou les restaurants, la grande avenue où se dressaient les boutiques à la mode et le cinéma, le stade les soirs de match… et le rendez-vous des amoureux où se retrouvaient les couples de lycéens.


  À linverse, certains endroits devenaient déserts à la tombée de la nuit: les entrepôts près du port, les parcs et le quartier que les gens persistaient à appeler la «Vieille Ville». Autrefois, il grouillait dactivité. Cétait avant quun tremblement de terre ne mine les fondations dune demi-douzaine de bâtiments, forçant la municipalité à les condamner. Tous les ans, il était question de rénover cette zone en les abattant pour construire des immeubles neufs. Mais pour le moment, ils demeuraient à labandon, refuge des fugueurs et des revendeurs de drogue.


  Quelques mois plus tôt, lancien commissariat était squatté par tous les gens qui existaient en marge de la société. Mais plus maintenant. Même sil nabritait rien de vivant, il nen restait pas moins habité, et les malheureux qui y étaient encore à larrivée des actuels occupants gisaient désormais au sous-sol, empilés contre le mur comme du petit bois. Pourrissant.


  Car lorsque les nouveau-nés viendraient au monde, ce ne serait pas de viande fraîche quils auraient faim.


  Dans le silence du crépuscule, seuls Véronique et Éphialte osaient arpenter les couloirs du bâtiment. Leurs compagnons étaient encore très jeunes et imprégnés de limagerie rendue populaire par les médias modernes. Il leur faudrait du temps pour réaliser quun rayon de soleil diffus, filtrant lhorizon, ne les tuerait pas instantanément. Ils pouvaient se relever pour goûter larrivée de la nuit et de toutes les choses quelle amenait avec elle.


  Pour le moment, Véronique se félicitait que sa progéniture se tapisse dans les placards ou sous les bureaux de lancien commissariat. Elle savourait le calme qui régnait alentour, dautant plus que le moment des adieux était venu.


  Cest la dernière fois que je verrai tomber la nuit, chuchota Éphialte près delle.


  Véronique se tourna vers lui. Elle navait guère eu de mal à shabituer à son corps, celui de Pepper Roback aux cheveux flamboyants et à la silhouette frêle. Dans les yeux dÉphialte, elle voyait bien quil admirait sa nouvelle apparence. Elle se dressa sur la pointe des pieds pour lembrasser sur sa joue barbue.


  Oui, mon enfant. Mais ton souvenir brûlera à jamais dans les flammes du nouvel enfer que ton sacrifice allumera.


  Éphialte ne trouva rien à répondre. Il lui rendit son baiser et simmobilisa près delle dans la pièce centrale dont le mobilier avait été entassé contre les murs. Il y avait assez de place pour servir leurs desseins, et ils pouvaient toujours dormir à létage. Le nid reposait dans un bureau voisin.


  Tu es le plus ancien de mes descendants, rappela Véronique.


  Éphialte avait été engendré par Belasarius, qui sétait fait embrocher par une Tueuse en 1011 après J.-C. Pour Véronique, il était évident que dautres membres de sa lignée arpentaient encore le monde, mais le Triumvirat avait choisi Éphialte pour lassister.


  Les Trois-Qui-Sont-Un te sourient ce soir, chuchota-t-elle.


  Je serai avec toi, en toi, quand tes crocs acérés transperceront la gorge du dernier homme, puis quand le sang jaillira dans ta bouche et coulera sur ta gorge. Je serai avec toi, nest-ce pas?


  Véronique lui fit un de ses rares sourires.


  Tu seras en moi, confirma-t-elle.


  Dans ce cas, allons réveiller les autres, suggéra Éphialte.


  Par un interstice entre deux planches, Véronique distinguait un bâtiment en ruine de lautre côté de la rue. Des voitures passaient de temps en temps, éclaboussant la façade avec la lumière de leurs phares, mais elles se raréfiaient au fur et à mesure que lheure avançait.


  Ce ne sera pas la peine de nous réveiller.


  En se retournant, Éphialte et sa maîtresse virent que les autres avaient commencé à se rassembler dans la pénombre, derrière eux. Konstantin, qui venait de parler, savança et sagenouilla devant Véronique.


  Nous te saluons humblement, Héraut, dit-il.


  Mais au lieu de baisser la tête, il la fixa sans ciller.


  Quelque chose te tracasse, Konstantin? demanda Véronique, irritée.


  Il détourna le regard.


  Non, maîtresse. Je… Vos yeux…


  Quy a-t-il? simpatienta Véronique.


  Konstantin la regarda de nouveau. On aurait dit quil mourait denvie de se faire oublier, mais quune étrange fascination lenempêchait.


  Vous nêtes plus la même, et pourtant vous demeurez.


  Vous restez le Héraut dans ce nouveau corps. Je suis le démon qui habite Konstantin, mais dune certaine façon, je suis aussi Konstantin. Vous, en revanche… Vous changez dapparence, mais vos yeux restentidentiques.


  Ma nature ta déjà été expliquée, Konstantin.


  Éphialte sourit à Véronique.


  Cest une chose dentendre une explication, et une autre de lassimiler. Te voir tomber en poussière pour te relever sous une autre forme nous rappelle que nous sommes infiniment supérieurs aux humains. Pourtant, nous partageons certaines de leurs faiblesses. Pas toi. Tu es vraiment immortelle.


  Véronique le dévisagea.


  Jaimerais que ce soit vrai, chuchota-t-elle pensivement. Mais la seule chose immortelle, cest le mal lui-même.


  Le silence retomba dans la pièce.


  Derrière Konstantin, les quatre vampires que Véronique avait déjà rassemblés la dévoraient du regard avec adoration, stupéfiés par la révélation de la nature éternelle de lâme démoniaque qui résidait dans le corps de Pepper Roback.


  Ah, les nouveau-nés, songea Véronique avec une pointe de mépris. Ils étaient tellement stupides, mais elle avait besoin deux pour effectuer le rituel.


  Quest-ce que vous attendez? cria-t-elle. Vous savez combien cette soirée est vitale pour notre objectif. Lavenir de notre race! Commencez les préparatifs.


  Les vampires ségaillèrent, à lexception dÉphialte. Véronique surveilla les autres pendant quils saffairaient à disposer des bougies à intervalles réguliers dans la pièce, à dessiner les symboles appropriés à lintérieur et autour du cercle quelle avait tracé à la craie la veille. Tout devait être parfait pour que le rituel fonctionne.


  


  Quelques heures plus tard, tout était prêt.


  Véronique observait Éphialte, son descendant qui ne tremblait pas à lapproche du moment fatidique. Il se tenait fièrement au bord du cercle, les autres fidèles saffairant autour de lui pour le préparer.


  Dans leurs yeux, Véronique lisait des émotions contradictoires:la jalousie parce quÉphialte recevait un tel honneur, le respect parce quil affrontait cette épreuve avec stoïcisme, le soulagement parce queux-mêmes survivraient à cette nuit et savoureraient encore le goût du sang tiède sur leur langue. Même sils avaient été créés récemment, les démons qui les habitaient étaient très anciens, et leur soif de meurtre et de sang aussi.


  Non, aucun deux ne se serait proposé pour prendre la place dÉphialte. Mais ils étaient tout de même conscients de lhonneur que cela représentait.


  Après tout, ce quils sapprêtaient à fairelhorreur surnaturelle qui allait sabattre sur Éphialteétait encore inconnu dans cette dimension. En ce monde placé sous le signe de la décadence, de la corruption et de la cruauté à la fois humaine et inhumaine, Véronique avait limmense plaisir dintroduire une toute nouvelle perversion.


  Voire plusieurs.


  Pendant quelques minutes, elle admira la prestance dÉphialte, toujours immobile. Avec leur propre sang, les autres lui avaient peint sur le corps des symboles identiques à ceux qui entouraient le cercle. À présent, il se tenait nu, sa peau olivâtre couverte de runes ondulant sous la puissance de ses muscles. Cest le sacrifice idéal, songea Véronique. Un réceptacle digne du Triumvirat.


  Assez! dit-elle en écartant les sycophantes. Vous allez vous disposer tout autour du cercle en lui tournant le dos. Je vous interdis de regarder à lintérieur. Éphialte accédera à la gloire, mais vous nen serez pas témoins. Si lun de vous osait jeter un coup dœil par-dessus son épaule, je lui arracherais les yeux avec mes griffes et les réduirais en bouillie entre mes crocs. Est-ce bien compris?


  Les vampires acquiescèrent et se mirent en place comme indiqué.


  Véronique observa Konstantin. Elle lisait en lui de la curiosité, mais aussi une grande force. Éphialte une fois disparu, elle ferait peut-être de lui son lieutenant. Véronique avait toujours été incapable de résister à ses désirs. Elle avait lhabitude de prendre un amant parmi ses fidèles, et se demanda à qui elle conférerait cet honneur le lendemain. Peut-être Konstantin, et peut-être pas.


  Mais le moment nétait pas à ces considérations. Véronique avait la certitude que le rituel fonctionnerait enfin. Il nétait pas si compliqué à condition que tous les préparatifs aient été effectués minutieusement.


  Oui, bientôt… Bientôt…


  Véronique sentit un frisson de plaisir dépravé, une vague dextase corrompue, la parcourir de la tête aux pieds.


  Elle touchait enfin au but. Après avoir survécu au cours des siècles, mourant et se relevant dans un autre corps quantité de fois, son heure était venue. Le Triumvirat se manifesterait bientôt, et tout ce quil avait promis à Véronique si longtemps auparavant lui appartiendrait.


  Un autre frisson, et elle réalisa quelle sétait transformée sans le vouloir. Son visage était maintenant celui dun prédateur. Ses yeux brillaient dune lueur jaune et ses crocs luisaient dans sa bouche. Avec un sourire vicieux, elle sapprocha dÉphialte qui se dressait seul, nu et prêt à mourir.


  Véronique lembrassa. Il lui retourna son baiser fougueusement mais sans dire un mot. Au bout de quelques secondes, elle lui entailla la lèvre avec sa canine et le conduisit au centre du cercle.


  Dun signe du menton, elle lui ordonna de sallonger sur le sol glacé, entouré de symboles et de bougies à la flamme vacillante. Elle lui passa les mains sur le corps, dabord avec douceur; puis ses ongles griffèrent la chair dÉphialte, y ouvrant des sillons sanglants.


  Son descendant se tendit et grogna. Son visage se transforma aussi, mais il ne cria pas, ne clignant pas même des yeux. Il accueillait sa glorieuse destinée à bras ouverts. Alors, Véronique eut envie de lui. Pour une fois, elle réprima ses désirs: elle avait des choses plus importantes à faire.


  Ouvre-toi, Éphialte, dit-elle en grec. Fais le vide dans ton esprit. Prépare-toi à servir de réceptacle à toute la puissance de lenfer, et soisbéni.


  Elle sortit du cercle à reculons pendant quÉphialte écartait les bras et les jambes. Puis elle ferma les yeux et chanta dans un langage antique et incompréhensible: celui des âmes torturées qui avaient les premières déchiré le voile entre le monde humain et le royaume des démons, et qui en étaient revenues avec des visions de démence. Lhomme avait beaucoup progressé depuis, mais sa peur des ténèbres demeurait toujours aussi vivace.


  Les cinq vampires que Véronique avait engendrés se tenaient autour du cercle, tournant le dos à Éphialte, et pas un seul ne risqua un coup dœil par-dessus son épaule. La vampire continuait à chanter en se balançant doucement sur les talons. La flamme des bougies sétirait vers le plafond et le feu rugissait comme un brasier infernal.


  Éphialte se cambra et poussa un hurlement aigu qui mourut brusquement. Mais sa bouche resta ouverte sur un cri silencieux de douleur et de terreur.


  Oui, exulta Véronique à voix basse.


  Elle avait déjà essayéet échoué!tant de fois… Dabord à cause de son ignorance, et plus tard, quand elle avait réussi à comprendre ce quelle faisait de travers, à cause de ceux qui sétaient mis en travers de son chemin. Notamment cette Tueuse, à Venise…


  Véronique haïssait les Tueuses.


  Sur le sol, les symboles sanglants paraissaient émettre une hideuselueur.


  Puis tout cessa en un clin dœil. Éphialte retomba sur le sol avec un bruit sourd. Les bougies séteignirent toutes, plongeant la pièce dans une pénombre que seule troublait la lumière des lampadaires de la rue.


  Les yeux rivés sur Éphialte, Véronique sentit un frémissement despoir gagner son cœur froid et mort. Elle hésita encore un instant, puis entra dans le cercle et sagenouilla près de son descendant.


  Les griffures quelle lui avait faites sétaient refermées, et le sang avait disparu. La bouche dÉphialte nétait plus; ses lèvres scellées ressemblaient à une fine cicatrice barrant son visage. Et il en était de même pour ses yeux et ses narines, afin de protéger la chose qui incubait déjà dans son corps à une vitesse incroyable.


  Au terme dune très longue existence, Éphialte avait atteint le dernier stade de la métamorphose. Homme, vampire, et maintenantœuf.


  Un sourire béat éclaira le visage de Véronique quand elle prit conscience de ce quelle venait de faire. Elle navait pas encore tout à fait ouvert les portes de la Terre à ses maîtres, mais les graines étaient plantées.


  Elle saccorda quelques instants pour savourer son triomphe, puis se remit au travail.


  Konstantin, porte-le dans le nid, ordonna-t-elle. Tout de suite.


  Le vampire réagit aussitôt. Dun regard, il fit comprendre aux autres quil avait besoin de leur aide. Ils sapprochèrent du corps immobile dÉphialte et le soulevèrent. Tandis quils se dirigeaient vers le bureau où ils avaient construit le nid, Konstantin jeta un coup dœil à sa maîtresse.


  Il est très lourd, Héraut, chuchota-t-il. Que va-t-il se passer maintenant?


  Le sourire de Véronique sévanouit; ses narines frémirent. Sans une once damusementjuste du respect et le tiraillement de sa soif de sang , elle répondit à voix basse:


  Quelque chose de merveilleux.


  Une de ses fidèles, une grande femelle à la peau mate nommée Catherine qui, de son vivant, était une étudiante taïwanaise, poussa un petit cri et manqua de lâcher Éphialte.


  Idiote! cria Véronique.


  Je… je suis désolée, balbutia la fautive comme si elle nétait quune simple humaine. Cest juste que… quelque chose a bougé.


  Héraut, regardez son ventre, souffla Konstantin.


  Véronique sexécuta. Lestomac dÉphialte était distendu, et quelque chose remuait sous sa peau. Ou plutôt, des choses remuaient, formant de petites protubérances comme si elles essayaient de sortir. Malgré elle, Véronique écarquilla les yeux, stupéfaite.


  Dépêchez-vous!


  Konstantin, Catherine et les autres disposèrent le corps dÉphialte dans le nid construit à cet effet à partir de matériaux de rebut récupérés dans les ruines: morceaux de meubles brisés, briques décrépies et vêtements des cadavres qui pourrissaient au sous-sol.


  Puis ils seffacèrent pour laisser passer Véronique. Immobile, elle observa le corps nu dÉphialte. Durant les quelques instants qui sétaient écoulés depuis la fin du rituel, sa peau avait pris la texture et la couleur de la cire. Mais elle ne pouvait détacher son regard du ventre distendu.


  Un lourd silence sétait abattu dans la pièce. Ses fidèles naffectaient même plus de respirer, comme il est courant chez les nouveau-nés. Et dans ce silence absolu, ils entendirent un bruit de déchirure… demastication.


  Lestomac dÉphialte implosa. Trois paires de griffes en jaillirent, lacérant ses chairs; trois paires dyeux dun rouge hypnotique brillèrent dans la pénombre.


  Les Trois-Qui-Sont-Un, chuchota Véronique. Le Triumvirat.


  Les écailles dorées des créatures étaient couvertes de sang et de mucus. Elles avaient des serres acérées, et une gueule pleine de crocs luisants. Des pointes redoutables, à lextrémité fine comme une aiguille, garnissaient leur tête et leur museau reptilien.


  Et elles festoyaient, se repaissant des entrailles dÉphialte tout en étudiant les vampires qui les observaient.


  On dirait des bébés dragons de cauchemar, souffla Catherine.


  Ils sont magnifiques, répliqua Véronique. Et ce nest que le début. Ils vont grandir et se développer jusquà la nuit de la Réunification, celle où lalignement des étoiles nous sera propice, selon les augures.


  La vampire le savait, car des voix le lui avaient chuchoté dans son sommeil.


  Mais pour quils grandissent et se développent, ajouta-t-elle en se tournant vers Konstantin, il va falloir leur donner de la nourriture. Va me chercher un des cadavres au sous-sol: le plus ancien, celui dont la viande est la plus décomposée. Je pense quils refuseront de toucher à une proie trop fraîche.


  Konstantin cligna des yeux.


  Mais Éphialte…


  … Était mort depuis plus longtemps que tu ne peux limaginer, coupa Véronique. Dépêche-toi. (Puis elle se tourna vers les autres.) Catherine, je te confie une responsabilité vitale. Je dois moccuper du Rassemblement des Treize. Je te charge de visiter les cimetières et den ramener la pitance de nos rejetons. Ils ne doivent pas manquer de nourriture, même si ça vous oblige à piller toutes les tombes de Sunnydale.


  


  Le docteur Frankenstein dispose peut-être déjà de tous les cadavres dont il a besoin? suggéra Alex.


  Espérons que non, répliqua Cordelia. Sinon, nous ne réussirons jamais à lattraper et nous ne saurons pas ce quil trafique. Pour peu quil tente de fabriquer un corps parfait, il sen prendra à moi tôt outard.


  Oz et Willow dévisagèrent leur camarade, lair sceptique.


  Quoi? lança Cordelia. Cest déjà arrivé, non?


  Oz haussa les épaules.


  Je dois reconnaître quelle a raison.


  Ça change un peu, grommela Alex.


  Nous sommes en train despérer que notre pilleur de tombes na pas encore fini le truc perfide quil est supposé faire avec les cadavres, soupira tristement Willow. À quel moment nos priorités se sont-elles modifiées aussi radicalement?


  Alex fronça les sourcils.


  Perfide?


  Oz ma offert une éphéméride avec un nouveau mot à apprendre chaque jour, expliqua Willow en rougissant. Aujourdhui, cétait «perfide».


  Perfide, répéta le jeune homme.


  Cordelia soupira.


  Grands dieux, Alex! «Perfide» signifie…


  Oh, je sais ce que ça veut dire. Mais je ne me rappelle pas avoir entendu quelquun lutiliser. Sauf peut-être pendant un championnat dorthographe. Quoi quil en soit, nous ne sommes pas certains que notre lascar ait abandonné…


  Les recherches effectuées par Willow leur avaient appris que dix-sept tombes avaient été pillées au cours des dix derniers jours dans les douze cimetières que comptait la ville. Et encore, si on sen tenait aux rapports de la police et aux archives municipales.


  Mais la nuit dernière, rien.


  Ils avaient patrouillé pendant quatre heures en deux équipes: Oz et Willow dun côté, Alex et Alex de lautre. Au départ, ce devait être Alex et Cordelia, mais la jeune fille sétait découvert des engagements pressants.


  Depuis, elle avait réalisé que la menace était sérieuse. À moinsAlex penchait plutôt en faveur de cette hypothèseque Giles nait réussi à la culpabiliser davoir laissé tomber ses amis la veille.


  Une fois de plus, ils sétaient séparés. Mais après avoir visité cinq cimetières sans rien découvrir, les équipes sétaient regroupées pour aller ensemble aux deux derniers: Restfield et Shady Hill, où ils se trouvaient à présent.


  Je ne sais pas trop, avoua Willow après un long silence. Nous navons pas entendu parler dun pillage de tombes la nuit dernière. Ça ne signifie pas pour autant quil ny en ait pas eu.


  Et même si cétait le cas, notre sorcier vaudou avait peut-être un rencard hier soir, suggéra Oz.


  Avec une fille quil a déterrée? lança Alex.


  Beurk! sexclamèrent Willow et Cordelia en chœur.


  Même Oz grimaça de dégoût.


  Parfois, je ne peux pas men empêcher, dit Alex, la mine faussement contrite.


  On pourrait se dépêcher de finir pour rentrer à la maison, non? grinça Cordelia. Croyez-le ou non, jai besoin dun minimum dheures de sommeil si je veux conserver mon teint de rose. Contrairement à vous, jai des tas dadmirateurs qui sattendent à ce que je sois toujours aussi jolie que possible. Ce nest pas une responsabilité que je prends à la légère.


  Cordelia…, dit Willow sur le ton quaurait pris une maîtresse décole pour gronder un de ses élèves. Nous essayons de lever le voile sur une série de crimes répugnants, et tu as proposé de nous aider.


  Moi, intervint Oz, jessaie de lever le voile sur un autre mystère:comment un endroit presque dépourvu darbres et au sol entièrement plat a pu être baptisé Shady Hill? Colline ombragée, mon œil! Mais peu importe.


  Cordelia ignora la dernière remarque du jeune homme pour jeter un regard scandalisé à Willow.


  Évidemment que je vous aide! Quest-ce que jai lair de faire?


  Pour lessentiel, tu passes ton temps à nous rappeler à quel point nous te gâchons lexistence, dit Alex. Ce qui me rend très heureux…


  Cordelia le foudroya du regard.


  Daccord, on se dépêche, approuva Oz. On se sépare pour fouiller cet endroit, on file à Restfield faire pareil et on rentre se coucher en vitesse. Et demain, tu auras encore meilleure mine quaujourdhui.


  Rayonnante, Cordelia arracha une lampe torche des mains dAlex et sen fut en marmonnant:


  Plus vite on en aura terminé, mieux ce sera.


  Alex fixait Oz sans comprendre. Son camarade leva un sourcil inquisiteur.


  Je ne tavais encore jamais entendu tenir un aussi long discours… Et surtout pas pour complimenter Cordelia!


  Oz se contenta de grimacer, puis se dirigea vers une vieille crypte familiale où était gravé le nom «Hart». Alex le suivit du regard, avant de se tourner vers Willow qui arborait un sourire dadoration béate.


  Tu nes pas jalouse? sétonna le jeune homme. Il vient juste de dire que Cordelia était belle.


  Non, affirma Willow. Il ne la pas dit. Ce nétait un compliment que pour quelquun daussi vaniteux que Cordelia.


  Puis, enchantée par lesprit de son taciturne petit ami, elle se détourna et partit dans une troisième direction. Resté seul, Alex secoua la tête en signe dincrédulité puis se mit en route à son tour.


  Le cimetière de Shady Hill, non loin de la maison dAngel, navait rien dextraordinaire. Comme la plupart des sites, dans cette partie de la ville, il avait connu sa période de gloire au début des années 1950.


  Les gens qui sétaient fait enterrer là à lépoque avaient un compte en banque assez bien garni pour exiger quon les honore avec un luxe quAlex jugeait dun goût douteux: anges vengeurs brandissant une épée ou chérubins joufflus ouvrant des bras aimants. Malgré leur taille, certaines cryptes nabritaient que deux ou trois personnes.


  Au fil des ans, les familles riches sétaient exilées vers de nouveaux quartiers aux demeures encore plus ostentatoires; les alentours de Shady Hill sétaient délavés et craquelés comme une vieille photo.


  Le cimetière était toujours le même, avec ses pierres tombales qui semblaient brisées depuis des décennies. Des herbes folles envahissaient les allées. Tout paraissait terriblement vieux et laissé à labandon.


  Vieux, répéta Alex à voix basse.


  Il fronça les sourcils, son esprit se mettant à fonctionner selon un schéma inhabituel.


  Soudain, il fit demi-tour et sélança au petit trot pour rattraper Willow. Dès quil laperçut, il siffla: une mauvaise imitation doiseau comme ils samusaient à en faire dans leur enfance.


  Willow simmobilisa pour lattendre. Mais Alex lui fit signe dapprocher, et elle se dirigea vers lui.


  Percevant un mouvement du coin de lœil, le jeune homme vit que Cordelia revenait elle aussi. Il tourna la tête vers la petite butte où se dressait la crypte des Hart, mais Oz nétait nulle part en vue.


  Que se passe-t-il? demanda Willow.


  Je viens juste davoir une idée. Tu nous as donné le nom des cadavres dérobés et lendroit où on les avait enterrés, mais tu ne nous as pas précisé de quand datait leur mort. Était-elle récente?


  Je nai rien vu par là, annonça Cordelia en les rejoignant. Allez, on rentre.


  Ses deux camarades lignorèrent.


  Entre six mois et un an, en général. Je ne sais pas si on peut qualifier ça de récent, déclara Willow.


  En tout cas, ça lest beaucoup plus que les décès quon relève ici, fit remarquer Alex. Visiblement, les gens ne font pas la queue pour obtenir une concession à Shady Hill. Si notre pilleur le sait, il na aucune raison de se pointer ici.


  Je veux rentrer! insista Cordelia.


  Il doit pourtant y avoir des tombes récentes, dit Willow. Et il ne peut pas revenir tout le temps au même endroit, sinon la police… ne ferait rien, comme dhabitude. Daccord. Mais je trouve normal quil varie un peu les plaisirs.


  À mon avis, nous ne trouverons rien ici, et nous ferions mieux de filer à Restfield. (Le doute sinstalla dans lesprit dAlex.) Au fond, quest-ce que jen sais? Peut-être que…


  Tout, coupa Cordelia, irritée. Tu sais absolument tout. Tu veux te tirer dici, et je suis entièrement daccord. Dépêchons-nous de récupérer Oz, si je veux encore avoir figure humaine demain matin.


  «Encore»? releva Alex, dubitatif.


  Willow semblait absorbée dans une profonde réflexion. Selon le jeune homme, cétait une bonne chose. Il avait déjà tenu un raisonnement logique ce soir, et il ne voulait pas risquer de se fouler le cerveau avec un deuxième.


  Il se peut que tu aies raison, dit enfin Willow. Nous devrions partir.


  À lavenir, pourquoi ne pas commencer par suivre mon plan? grommela Cordelia. Ça nous ferait gagner un temps précieux. Etmaintenant…


  Ses traits se figèrent.


  Cordelia? fit Willow, alarmée.


  Alex lui agita une main devant le visage.


  Quest-ce qui ne va pas?


  La jeune fille fit un pas en arrière.


  Oh, ce nest rien. Dépêchons-nous de rentrer; jai hâte de… Daccord, daccord. Je ne supporte pas quon me mette la pression. Tu es pire que les vendeuses de chez Neiman Marcus.


  Willow et Alex échangèrent un regard navré.


  La mère de la meilleure amie de ma mère est morte lété dernier. Comme elle la connaissait depuis son enfance, maman sest sentie obligée daller à lenterrement, et elle my a traînée avec elle. Je me souviens que la vieille dame a été inhumée là-bas, en haut de la butte…


  Willow hocha la tête.


  Ça veut dire quil y a eu au moins un enterrement récent. (Elle cligna des yeux.) Au fait, vous ne trouvez pas quOz met longtemps à revenir?


  Allons le chercher, suggéra Alex.


  Ils gravirent la pente qui menait à la crypte des Hart.


  À quatre ou cinq mètres de lentrée, Alex fit signe aux filles de sarrêter et tendit le doigt pour leur indiquer quelque chose. La porte de la crypteun épais battant métalliqueétait entrouverte dune vingtaine de centimètres.


  Vous ne pensez pas quOz…, commença Alex avant de sinterrompre.


  Ils allaient devoir vérifier. Mais leur ami avait soudain passé la tête à langle de la crypte pour leur faire signe dapprocher. En silence, il tapota le mur extérieur de la structure pour leur indiquer dy rester collés, comme il le faisait lui-même.


  Willow passa la première, suivie de près par Alex et Cordelia. Quand ils atteignirent larrière de la crypte, Oz jeta un coup dœil de lautre côté et attira sa petite amie vers lui pour quelle fasse de même. Alex naima pas du tout lexpression qui safficha alors sur le visage de Willow. Pourtant, il regarda aussi.


  Au pied de la butte, trois silhouettes se déplaçaient dans les ténèbres autour dune pierre tombale surmontée dun lion rugissant. Munies de pelles, deux dentre elles saffairaient à exhumer le malheureux enterré là.


  Alex se jeta en arrière, sadossa au mur de la crypte et lâcha un profond soupir.


  Je suppose que je nai pas besoin de regarder, chuchota Cordelia.


  Cest ce qui distingue Sunnydale de toutes les autres villes: il y a parfois des pillages de tombes à Denver, à Tucson ou à Bismarck, dans ce foutu Dakota du Nord, mais ici, ça va bientôt devenir lactivité nocturne numéro un. Dici à ce que ça soit retransmis en direct sur le câble…


  … Il ny a quun pas, acheva Willow tout bas.


  Alors, quest-ce quon fait?


  On retourne à la camionnette, on trouve un téléphone et on passe un appel anonyme à la police, dit Cordelia très lentement, comme si elle craignait que les autres aient du mal à saisir le sens de ses propos. Et je ne laisserai plus jamais mon portable dans mon sac à main.


  Et sils fichent le camp avant larrivée des flics? objecta Alex.


  Quest-ce que tu suggères? demanda Cordelia. Un peu de sorcellerie, un meurtre à coups de hache? Ces gens-là sont des criminels. Cest à la police de se charger deux.


  Peut-être dans les autres villes, dit Oz.


  Le jeune homme était toujours en train dobserver les pilleurs de tombes. Quand il se détourna, son regard passa brièvement sur Cordelia, sattarda sur Alex et se posa enfin sur Willow.


  Je vote en faveur du droit dintervention des citoyens, dit-il.


  Ça pourrait être marrant, concéda Alex. Nous sommes quatre contre trois. De leur côté, deux types et une fille; du nôtre, deux types, une fille et un bouledogue.


  Continue comme ça, Harris, et tu vas avoir des problèmes! cria Cordelia.


  Tu veux dire, plus que maintenant?


  Les deux jeunes gens échangèrent un regard lourd de menaces.


  Il faut que nous fassions quelque chose, chuchota Willow en observant le pied de la butte.


  Très bien, déclara Alex. Cest parti.


  Oz, Willow et lui sengagèrent sur la pente comme un seul homme.


  Cordelia soupira et les suivit.


  Hé! appela Alex tout fort. Vous navez jamais entendu parler du concept de «reposer en paix»?


  Le jeune homme se sentait plutôt remonté. À eux deux, Oz et lui avaient combattu plus que leur part de vampires et de démons. Alors, des minables pilleurs de tombes ne risquaient pas de lui faire peur. Surtout que le bon droit était de leur côté. Dans son esprit, ça devait bien compter pour quelque chose.


  Mais quand lAsiatique qui surveillait le travail de ses compères sursauta et leva le nez vers lui, son visage se transforma. Ses yeux émirent une lueur jaune, et elle découvrit les crocs.


  Daccord, daccord, bredouilla Alex, levant les mains en signe de reddition. Amusez-vous bien! Nous, on va rentrer se coucher sagement.


  Ses amis et lui battirent en retraite, mais la vampire flanqua une grande claque dans le dos dun de ses compagnons.


  Tuez-les, ordonna-t-elle.


  Les deux morts-vivants lâchèrent leur pelle et se lancèrent à la poursuite des intrus.


  Moi, je voulais juste rentrer, rappela Cordelia à la cantonade.


  Pour une fois, on aurait dû técouter. Cest la dernière fois que japplique le plan dun loup-garou, grommela Alex.


  Ils remontèrent la butte en courant et dépassèrent la crypte, talonnés par les vampires.


  Nous sommes fichus, songea Alex. Persuadés que les pilleurs de tombes étaient des humains ordinaires (ou du moins, ce qui passait pour ordinaire à Sunnydale), ils navaient emporté aucune arme anti-vampire. Et ils le regrettaient amèrement: jamais ils natteindraient la camionnette avant que leurs poursuivants ne les rattrapent.


  Soudain, le jeune homme pila et saisit Willow et Cordelia par lesépaules.


  Demi-tour, ordonna-t-il.


  Je ne vois pas à quoi ça nous avancera de nous jeter dans leurs bras, dit Oz sans se départir de son flegme habituel.


  Mais Willow avait compris. Elle sélança vers la crypte entrouverte et se jeta de tout son poids sur la porte, dont le métal racla contre le granit. Alex et Oz volèrent à sa rescousse; à eux trois, ils parvinrent à pousser suffisamment le battant pour pouvoir se glisser à lintérieur.


  Ça, cest une idée géniale, dit un des vampires tandis que les jeunes gens effectuaient la même manœuvre en sens inverse pour refermer la porte. Comme ça, pas besoin de déplacer vos cadavres après le dîner!


  Le battant grinça sur ses gonds et reprit sa position initiale. Alex recula et lui décocha un bon coup de pied.


  Une main de vampire jaillit par lentrebâillement et saisit Oz par les cheveux. Le jeune homme cria et tenta de se dégager. Alex était trop occupé à essayer de refermer la porte pour laider.


  Cordelia appliqua un crucifix dargent sur la main couverte de terre. Dehors, le vampire hurla de douleur et retira son bras à la chairfumante.


  Je suis ton obligé, déclara Oz en redoublant defforts pour aiderAlex.


  Merci. Je ne quitte jamais la maison sans lui, se félicita Cordelia en admirant le bijou.


  Ça vous dérangerait de nous donner un coup de main, mesdemoiselles? haleta Alex.


  Willow poussa. Après un instant dhésitation, Cordelia limita. À quatre, les jeunes gens réussirent à fermer la porte. Puis ils sy adossèrent pour reprendre leur souffle.


  Dehors, les vampires tambourinaient contre le battant et sefforçaient de louvrir. Sans succès.


  Laisse tomber, Niles, grogna lun deux. Ils niront nulle part. Le plus important, cest de ramener le corps au Héraut.


  La fille ma brûlé, pleurnicha son compagnon avec un léger accent anglais.


  Tu te vengeras un autre soir. Mais si tu mets notre Héraut en colère, elle risque de te donner à manger aux rejetons.


  Daccord, daccord…


  Dans la crypte, Willow, Cordelia, Oz et Alex se regardèrent. Une fissure du plafond, sans doute causée par un tremblement de terre, laissait filtrer un maigre clair de lune.


  Vous croyez quils sont partis? demanda Willow.


  Quest-ce quils voulaient dire par: «Ils niront nulle part»? sinquiéta Cordelia.


  Ça a sans doute un rapport avec le fait que la porte est fermée, et quil ny a pas de poignée de notre côté, dit simplement Oz.


  Alex écarquilla les yeux.


  Forcément! fit Willow. Pourquoi y aurait-il besoin dune poignée à lintérieur? Les morts ne risquent pas de se relever pour aller faire un petit tour, et… (Elle déglutit.) Oh. Nous sommes prisonniers, nest-ce pas?


  Oz acquiesça.


  Attendez, je crois que… (Willow plongea une main dans sa poche et en tira une boîte dallumettes.) Jen ai toujours sur moi pour lancer des sorts…


  La petite flamme ne dura pas très longtemps. Mais elle leur suffit pour constater que, contrairement à certaines des cryptes de Shady Hill, celle-ci était pleine à craquer de cercueils, dont certains avaient été violés. Loccupant de lun deux, aux flancs rongés par les vers, tournait ses orbites vides vers les jeunes gens comme sil les observait.


  Ils étaient prisonniers parmi les morts.


  CHAPITRE 5


  Buffy et Angel patrouillaient dans les quartiers mal famés de la ville, à portée doreille du Bronze.


  Une désagréable odeur durine et dordures montait des anciens entrepôts et des commerces abandonnés, aux ouvertures condamnées par des planches: un restaurant vietnamien, une échoppe de cordonnier et une station essence. Dans lobscurité, les rats saffairaient parmi lespoubelles.


  Soudain, Angel sarrêta.


  Quy a-t-il? demanda Buffy, tous les sens en alerte.


  Rien du tout, marmonna le vampire en tournant à droite pour sengager dans une allée nauséabonde au sol jonché de détritus.


  Buffy le suivit en fronçant les sourcils.


  À voir ta tête, on ne dirait pas.


  Angel haussa les épaules, écartant des papiers gras du bout de sa botte. Parfois, les morts-vivants abandonnaient là les cadavres de leurs victimes. Cétait également un endroit parfait pour trouver des ivrognes quand on en cherchait, ce qui nétait pas leur cas ce soir.


  Je me demandais juste selon quels critères le gérant du Bronze choisit les groupes…


  Buffy eut un sourire ironique. Celui qui jouait en ce moment était particulièrement mauvais.


  Tu envisages de te lancer dans la musique?


  Tu plaisantes, jespère! Tu mas déjà entendu chanter?


  Visiblement, le talent ne fait pas partie des qualités requises, observa la jeune fille, tordant le cou pour mieux entendre la pitoyable mélodie qui se répercutait contre les murs de brique. Je pense que la seule condition, cest dêtre prêt à se taper la route pour venir jusquà Sunnydale. Notre ville noffre pas grand-chose en matière de distractions…


  Ça dépend sous quel angle on considère la question, répliqua Angel.


  Cela dit, ils ne sont pas tous aussi mauvais, reprit Buffy. Il faudra demander à Oz comment ça marche. (Elle réprima un bâillement.) Pour ce soir, je crois quon peut sarrêter là. Nous navons pas aperçu la moindre canine pointue…


  Bonne idée, approuva Angel avec tant dempressement que la jeune fille eut un pincement au cœur.


  Pour elle, chaque occasion où ils se voyaient était un événement, même sils allaient juste chasser ensemble. Quand Angel téléphonait chez elle, le seul son de sa voix lui coupait le souffle. Quand elle le retrouvait, elle remarquait toujours les vêtements quil portait.


  Daccord, je suis peut-être une idiote trop sentimentale, mais le voir me rend si heureuse! Et ne pas le voir… serait au-dessus de mes forces.


  Désolée davoir gâché ta soirée, marmonna-t-elle, les dentsserrées.


  Et moi qui avais de si grands projets, soupira Angel.


  Ah bon? demanda Buffy en sefforçant de prendre lair détaché.


  Bien sûr, acquiesça gravement Angel. Lire le dos de deux ou trois paquets de céréales, me taper quelques rediffusions… (Il sourit, révélant que la jeune fille ne lavait pas abusé une seule seconde.) Tu veux aller prendre un café?


  Waouh! Ce sera comme un vrai rencard, songea Buffy, tout excitée.


  De toute façon, quand je rentre tôt, je ne fais pas mes devoirs non plus…


  Pendant quils se dirigeaient vers le Bronze, son moral remonta en flèche: fin de la patrouille, et début de ce qui aurait pu passer pour une soirée normale entre amoureux. De tels instants étaient si rares et si précieux…


  Vous avez une clope?


  Une petite femme aux cheveux roux et bouclés sortit de lombre, souriant à Buffy et à Angel. Un cas de taches de rousseur en phaseterminale, pensa la jeune fille. Mais il lui sembla que quelque chose clochait.


  Puis elle se souvint de la dernière intrusion de Willow dans les fichiers de la police. Cest Pepper Roback!


  La Tueuse sourit.


  Salut, Pepper. Ça gaze?


  La jeune femme rousse fronça les sourcils et inclina la tête.


  Tu ne la connaissais pas, déclara-t-elle, péremptoire.


  Buffy écarta les mains avec une mine désolée.


  Démasquée!


  Puis elle gifla Pepper du revers de la main.


  La tête de la jeune femme partit en arrière; elle ne lavait pas encore redressée quand son visage se métamorphosa. Buffy voulut lui sauter dessus, mais elle leva le bras droit pour bloquer son attaque. Un geste si précis que la Tueuse se demanda si elle avait pris des cours dautodéfense de son vivant.


  Comment as-tu su? cracha Pepper.


  Il ny a que les rois et les vampires pour parler deux à la troisième personne, dit Buffy. Et puis, tu étais censée avoir disparu.


  Angel bondit à la rescousse de la Tueuse.


  Pepper esquiva et décocha un coup de poing à Buffy, quelle atteignit au menton. La Tueuse lui lança son pied dans la poitrine, mais elle ne seffondra pas pour autant. Visiblement, elle était douée pour le combat à mains nues.


  Presque trop douée. Buffy ne sétait pas penchée de près sur la vie de Pepper Roback, mais il lui semblait étonnant que cette femme sache aussi bien se défendre, même si un démon avait pris les commandes de son corps.


  Mais elle navait pas vraiment le temps déclaircir ce mystère.


  Angel attaqua de nouveau; Pepper fit un bond sur le côté et lui décocha un coup de poing.


  Elle était dune rapidité surprenante.


  Profitant du mouvement de recul de son adversaire, elle le saisit par le col et le projeta violemment contre le mur le plus proche, puispivota pour faire face à la Tueuse. Quand Buffy lui donna un coup de pied dans lestomac, elle tituba en arrière dans les bras dAngel, qui la saisit par le cou.


  Pepper dit quelque chose dans une langue étrangère que Buffy ne reconnut pas. Il y en avait tellement.


  Cest du français, annonça Angel en fronçant les sourcils.


  La jeune fille soupira.


  Alors, je ne décrocherai jamais mon bac, se lamenta-t-elle.


  Cétait une de ses matières obligatoires, et elle navait pas compris un traître mot.


  Tournant la tête, Pepper tenta de le mordre. Il la maintint à bout de bras pendant quil se transformait à son tour et découvrait des crocs.


  Je méprise les Tueuses, cracha Pepper. Tu mas vaincue lautre soir, et je tai prévenue que je prendrais ma revanche. Tu ferais mieux de te tenir éloignée de moi.


  Bien quinterloquée, Buffy ne se laissa pas distraire.


  Désolée, mais je ne te remets pas. Je rencontre tellement de monstres de ton espèce… Au bout dun moment, je finis par tous vous confondre. Dépêchons-nous den finir; comme ça, tu nauras plus besoin de rôder dans le jardin de la petite sœur de ta colocataire pour lui flanquer une trouille bleue. Allons, je nai pas toute la nuit devant moi!


  Les Tueuses se ressemblent: toutes plus sûres delles les unes que les autres, dit Pepper. Mais je te verrai pourrir dans ta tombe comme celles qui tont précédée.


  Se dégageant de la prise dAngel, elle bondit sur Buffy. Désarçonnéecomment Pepper avait-elle pu connaître dautres Tueuses, alors quelle était encore humaine deux jours plus tôt?la jeune fille voulut se défendre.


  Pepper fit mine de lui donner un coup de poing au visage; au dernier moment, elle modifia la trajectoire de son attaque pour lui décocher un uppercut dans lestomac.


  De plus en plus surprise, Buffy recula.


  Pas trop mal, Pepper, approuva-t-elle en tentant de reprendre son souffle.


  Cesse de mappeler ainsi! grogna la vampire. Je suis Véronique. Il est bon que tu connaisses le nom de celle qui va te tuer.


  Buffy se pencha pour ramasser un bout de bois pointu qui traînait sur le sol. Son adversaire comprit où elle voulait en venir et éclata derire.


  Économise tes forces, Tueuse: je me suis déjà préparé un nouvelhôte.


  Tant mieux pour toi, répondit Buffy, qui aurait bien aimé comprendre de quoi il retournait avant de pulvériser cette vampire schizophrène.


  Angel et elle se déplacèrent de façon à pouvoir la prendre en tenaille.


  Alors, un cri retentit au bout de la ruelle.


  Oh, mon Dieu! sexclama une voix masculine.


  Un couple dune trentaine dannées courait vers Buffy et Angel.


  Au secours! hurla la femme.


  Pepper profita de la diversion pour bousculer Angel et senfuir. Un instant plus tard, les ombres leurent engloutie.


  Que diable se passe-t-il ici? demanda lhomme sur un ton qui trahissait sa panique.


  Buffy nhésita quune seconde.


  Cette femme vient de nous attaquer.


  Il y a une fille morte par là, linforma lhomme tandis que sa compagne se suspendait à son bras en le suppliant de la raccompagner chez elle.


  Daccord, on va appeler la police, dit Buffy. Vous voulez bien rester jusquà son arrivée?


  Elle jeta un coup dœil inquiet à Angel, mais il avait repris son visage humain dès quil avait vu approcher le couple.


  Pas de problème, répondit lhomme, lair peu convaincu.


  Buffy et Angel revinrent sur leurs pas à la recherche du cadavre. La lumière grésillante du néon fuchsia qui ornait la devanture dun prêteur sur gages éclairait une blonde décolorée étendue sur le dos, son regard vitreux fixant le ciel. Sa peau était encore plus blanche que ses cheveux, et une plaie béante ornait sa carotide.


  Pepper na pas perdu de temps, dit Angel.


  Buffy hocha la tête et sempara dun autre morceau de bois. Juste au cas où. Il était possible que le cadavre se relève transformé en vampire, mais allez savoir quand…


  Ça pouvait aussi bien se produire tout de suite que dans deux jours.


  Buffy! appela Angel.


  Il ne sétait pas trompé: la femme venait de frémir. Buffy avança et lui planta son pieu improvisé dans la poitrine. Le vampire nouveau-néexplosa.


  Au moins, ça mévitera de faire le pied de grue au cimetière, se consola la jeune fille.


  Angel et elle séloignèrent en silence.


  Tout de même…, lança soudain Buffy. Sa petite tirade contre les Tueuses, tu nas pas trouvé ça bizarre? Et la façon dont elle se battait…


  Perdu dans ses pensées, Angel ne répondit pas immédiatement.


  Elle ma appelé «frère», lâcha-t-il enfin. En français.


  Ça aussi, ça fait partie des choses qui me chiffonnent, dit Buffy. Comment une fille telle que Pepper Roback connaît-elle le français?


  Angel haussa les épaules.


  


  Ils étaient cernés par les morts et Cordelia commençait vraiment à perdre les pédales.


  Alex, Willow, Oz et elle étaient assis en cercle sur le sol de la crypte. Mais lodeur de décomposition les prenait à la gorge. Au moindre bruit, la jeune fille imaginait le squelette quils avaient vu en train de se relever, la mâchoire inférieure pendant sur sa cage thoracique, pour sapprocher lentement deux.


  Distinguant de vagues formes blanches dans lobscurité, elle se souvint dun vieux théorème: si on fixe le vide pendant assez longtemps, on finit toujours par y voir quelque chose.


  Ce qui explique comment jai pu craquer pour Alex.


  Hé, jai trouvé ma lampe de poche! sexclama soudain le jeune homme.


  Quand il appuya sur le bouton, Cordelia lâcha un petit soupir de soulagement. Le faisceau lumineux semblait bien pâle, comme si son rayonnement était absorbé par les ténèbres de la crypte, mais cétait toujours mieux que rien.


  Bien que la température ne cessât de baisser, Cordelia avait du mal à respirer. Elle était sûre quils consommaient tout leur air et ne tarderaient pas à suffoquer. Un par un, ils perdraient connaissance, et on résoudrait le mystère de leur disparition au prochain décès dans la famille Hart. Quatre élèves de terminale sajouteraient aux statistiques avant même davoir leur bac.


  Autrefois, déclara Alex, les gens accrochaient des clochettes aux bras et aux jambes des morts. Comme ça, sils se trompaient et enterraient quelquun vivant, il pouvait signaler sa présence en les faisant sonner.


  Il ny aurait pas une alarme dans le coin, par hasard? demanda Cordelia, inspirée.


  Le faisceau de la lampe balaya les murs.


  Non. Alors, quelquun a une idée sur la manière de sortir dici?


  Jessaie de me souvenir dune incantation, annonça Willow.


  Encore quil serait peut-être plus sage de rester cachés, dit Alex. Ces monstres navaient rien dimaginaire.


  Ils sont partis! lança Cordelia. Tu ne les as pas entendus? Ils avaient quelque chose à faire!


  Ils ont pu terminer leur boulot et revenir pour nous.


  Tu veux absolument que je sois affreuse demain, cest ça?


  Alex ne répondit pas; un silence pesant sabattit sur le petit groupe.


  Ayant une crampe, Willow se dandina dune fesse sur lautre pendant que Cordelia scrutait les ombres qui dansaient à la limite de la lumièresûrement le produit de mon imaginationet pensait au squelette dans son cercueil pourri.


  Petite fille, elle sétait imaginé quil y avait un cadavre de femme dans son matelas. Elle refusait de monter se coucher, craignant que la morte ne la poignarde dans le dos avec un énorme couteau.


  Cordelia ne se rappelait pas comment elle avait surmonté son angoisse. Mais alors quelle y repensait, elle sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque et frissonna comme une gamine.


  Si nous avions six ou sept ans de moins, lança Alex, nous serions déjà en train de nous raconter des histoires de fantômes. Quand jétais petit, je croyais que…


  Je ne veux pas le savoir, coupa Cordelia. La situation est assez terrible sans que tu en rajoutes avec tes stupides cauchemars.


  Ce nétait pas stupide mais parfaitement logique, se défendit Alex. Cest ce que ma dit le parrain de mon oncle Rory, chez les Alcooliques Anonymes…


  Des histoires à faire peur, ce nest peut-être pas la meilleure idée que tu aies eue ces derniers temps, dit Oz.


  Lui, il na pas lair davoir peur du tout, remarqua Cordelia, envieuse. Peut-être parce que cest un loup-garou et quil a lhabitude. Plus rien ne leffraie…


  Sil vous plaît, les copains, jessaie de réfléchir, intervint Willow.


  Tu entends, Alex? Boucle-la! lui enjoignit Cordelia.


  Willow, quest-ce que tu en penses? Même si tu réussis à nous faire sortir dici, crois-tu que les vampires seront partis?


  On sen souciera une fois la porte ouverte, suggéra sagement Oz.


  Que tout le monde se tienne la main! ordonna Willow.


  Cordelia foudroya du regard Alex, assis à côté delle.


  Allez! Ce nest pas le moment de vous disputer, pressa Willow.


  À contrecœur, Cordelia prit la main dAlex dans sa main gauche et celle dOz dans sa droite. Puis Willow ferma les yeux et incanta si bas que la jeune fille ne comprit pas ce quelle disait.


  Soudain, sa camarade sursauta et écarquilla les yeux.


  Que se passe-t-il? demanda Oz.


  Willow promena un regard apeuré autour delle.


  Nous ne sommes pas seuls, lâcha-t-elle.


  Puis ses yeux roulèrent dans leurs orbites. Oz la secoua, mais elle ne réagit pas.


  


  Lapathie de Buffy inquiétait Angel. À linitiative de la jeune fille, ils avaient renoncé à aller au Bronze et pris le chemin du retour.


  «Je ne me demande jamais si tu es toujours vivante» … Je narrive pas à croire que jaie pu lui dire ça! Ma-t-elle vraiment cru?


  Buffy avait beau être la Tueuse, elle nen restait pas moins humaine, donc mortelle. Si lespérance de vie des humains était très courte aux yeux dun vampire, celle des Tueuses létait encore davantage. La jeune fille avait raison: Angel pouvait mourir, mais elle mourrait sûrement.


  Il narriverait pas à le supporter. Cétait peut-être de la lâcheté ou un excès damour, mais la seule idée du corps de Buffy gisant sous terre lui était intolérable. Dès quil tentait de limaginer, son esprit se révoltait, et une voix intérieure lui criait: Jamais!


  Buffy, dit-il en se tournant vers elle.


  Lespace dun instant, il songea à la transformer sans lui demander son avis, afin de lui donner une certaine forme dimmortalité. Puis il réalisa que ça ne servirait à rien: Buffy disparaîtrait, et un démon prendrait sa place.


  Il nexistait aucune issue pour eux. Dans les contes de fées, lamour suffisait à dompter la bête, à réveiller la princesse, à vivre heureux ensemble et à avoir beaucoup denfants.


  Dans le monde réel, lamour était souvent le plus court chemin vers la souffrance.


  La jeune fille ne répondit pas. Peut-être ne lavait-elle pas entendu. Mais Angel en doutait: ils étaient si proches lun de lautre quils arrivaient presque à lire leurs pensées.


  Il garda le silence et fut soulagé lorsque la maison de Revello Drive fut enfin en vue. Bientôt, Buffy serait saine et sauve dans son lit… prête à combattre le lendemain.


  Ils montèrent les marches du porche et Buffy déverrouilla la porte.


  Ma mère doit dormir, chuchota-t-elle. Elle essaie de mattendre, mais quand je rentre vraiment tard, elle a tendance à sassoupir.


  Angel hocha la tête. Sans un mot, il la suivit sur la pointe des pieds dans la cuisine.


  Une autre nuit, des années auparavant, Buffy lui avait innocemment crié: «Entre, vite!» alors quils étaient pourchassés par le Trio, des guerriers vampires envoyés par le Maître pour la tuer.


  À cette époque, la jeune fille ne se doutait pas que son mystérieux protecteur était un mort-vivant. Et pendant quelle pansait ses blessures, découvrant le tatouage quil portait dans le dos, elle navait pas pu en deviner la signification: Angel avait autrefois été Angélus, le Fléau de lEurope, un des vampires les plus cruels qui aient jamais existé.


  Ils entrèrent dans la cuisine. Buffy aperçut le petit mot posé devant un bouquet de fleurs.


  


  «Ma chérie,


  Jai appelé le docteur Martinez de la galerie, et il ma ordonné daller aux urgences. Je ne crois pas que ça soit grave, et lui non plus, mais javais mal à la poitrine et la tête qui tournait.


  Je suppose que tu as raison: le surmenage! Je naurais pas dû travailler aussi dur ces derniers temps. Merci de mappeler avant de venir à lhôpital. Je ne pense pas y rester longtemps, et je ne veux pas que nous nous croisions.


  Bisous,


  Maman.»


  


  Les yeux de Buffy se remplirent de larmes.


  Angel, ma mère est à lhôpital. Je croyais quune visite au docteur suffirait…


  Chez le docteur, corrigea automatiquement le vampire en prenant le message pour le lire.


  Peu importe. Je file!


  Sans un mot, Angel lui passa un bras autour des épaules et sortit avec elle.


  Willow sentait toujours ses amis autour delle, consciente quils étaient en sécurité pour le moment. Aucune menace némanait des présencesdinnombrables esprits intelligentsqui tourbillonnaient dans la crypte.


  Elle avait voulu lancer un sort pour ouvrir la porte, et elle avait échoué. Incapable de se souvenir de la totalité de lincantation, elle était sur le point dabandonner quand elle avait senti quils se rassemblaient, sondaient son esprit, essayaient de la toucher.


  Qui êtes-vous? demanda-t-elle.


  Les morts se tendent vers toi, petite sorcière, répondit une voix qui résonna dans sa tête, et peut-être dans toute la crypte, pour ce quelle en savait. Leurs squelettes gisent autour de toi.


  Ta magie les a touchés et a ravivé leurs espoirs. Depuis longtemps, ils désespéraient dentrer de nouveau en contact avec le monde des mortels; ta seule présence est un cadeau pour eux.


  Mais pourquoi sont-ils encore ici, et pas…?


  Willow neut pas besoin de préciser sa pensée; elle sentit que lêtre comprenait parfaitement ce quelle voulait dire.


  Cette crypte a été profanée par des forces ténébreuses peu de temps après sa construction. Trois générations de la famille Hart sy attardent depuis leur mort, perdues et incapables de trouver leur chemin sur les routes fantômes de lau-delà. Elles pourront sarracher à notre monde si la crypte est de nouveau consacrée…


  Vous parlez de ces spectres à la troisième personne du pluriel… Si vous ne faites pas partie de ce groupe, qui êtes-vous? demanda Willow à voix haute.


  Alex, Oz et Cordelia la dévisagèrent.


  Will? De retour parmi nous? demanda Alex.


  Ce nest pas drôle, grogna Oz. Willow, tu vas bien?


  La jeune fille ne répondit pas. Certes, elle parlait, mais pas à eux.


  Je suis une vagabonde, dit la voix. Jarpente les routes fantômes depuis très longtemps, mais je le fais par choix. Je mefforce de guider les âmes égarées vers leur destination finale puis de leur donner les instructions dont les circonstances de leur mort les ont privées.


  Willow comprenait. Au lycée, lannée précédente, Buffy et ses amis avaient beaucoup appris sur les chemins quempruntent les morts après leur départ du monde matériel.


  Les victimes de meurtre ou daccident avaient du mal à trouver le leur. Si cet esprit disait vrai, il avait dû être une personne extraordinaire de son vivant pour choisir une voie aussi altruiste dans lau-delà.


  Qui êtes-vous? insista Willow. Quel est votre nom?


  Autrefois, on mappelait Lucy Hanover.


  Willow en fut réduite au silence. Le fantôme sentit sa stupéfaction.


  Tu as entendu parler de moi?


  Vous étiez une Tueuse, dit Willow. Comme ma meilleure amie. Nous avons lu des choses à votre sujet. Mais que faites-vous à Sunnydale?


  Je me doutais bien que tu nétais pas une fille ordinaire, pour lutter contre les vampires et jeter des sorts. Quant à ma présence ici… Nous sommes sur la Bouche de lEnfer, nest-ce pas? Il y a énormément dâmes perdues. Je viens pour les aider… Les esprits de la famille Hart tappelaient en hurlant, mais tu ne les entendais pas; alors jai choisi de parler en leur nom.


  Le cœur de Willow battit plus vite.


  Pouvez-vous nous aider?


  Silence. La jeune fille sentit que Lucy était partie, mais pas très loin. Les esprits continuaient à tourbillonner autour delle. Oz lui caressait les cheveux, mais il lui semblait tout aussi dépourvu de substance quun ectoplasme.


  Puis Lucy revint.


  Ils vont vous aider, annonça-t-elle. Nous allons tous vous aider. Mais nous devons le faire à travers toi, petite sorcière. En échange, ils vous réclameront un service.


  Laissez-moi deviner: ils veulent que nous fassions reconsacrer lacrypte?


  Oui, mais ce nest pas tout. Ils désirent que vous reveniez quand vous le pourrez et que vous les laissiez être avec vous, en vous, pendant un moment pour quils puissent voir le monde quand le soleil est haut dans le ciel et que les oiseaux chantent. Connaître lunivers où vivent leurs enfants et leurs petits-enfants. Alors, ils seront délivrés. Acceptes-tu?


  Bien entendu. Ce sera un honneur.


  Parfait, petite sorcière.


  Willow. Appelez-moi Willow.


  Cest un nom très approprié pour une aussi grande âme. Dans ce cas, prépare-toi, Willow, car nous allons entrer en toi.


  Merci Lucy, dit tout haut la jeune fille.


  Willow? appela Oz dune voix étonnamment calme et douce.


  


  Un froid glacial court sur la peau de Willow, lui donnant la chair de poule. Elle frissonne en proie à des spasmes de plus en plus forts.


  Comme un tremblement de terre…


  Elle est allongée dans une boîte. À travers le couvercle, elle voit des gens vêtus de noir se pencher sur elle. Leurs visages maculés de larmes séloignent en flottant. Des pétales de rose tombent en pluie sur elle; elle sent même leur odeur. Puis des pelletées de terre viennent boucher son nez et sa gorge, lempêchant de respirer.


  Un chagrin profond et déchirant pèse sur sa poitrine. Les poumons comprimés, elle sétouffe en ravalant ses sanglots. La tête lui tourne. Désorientée, elle a limpression de se dissoudre dans son désespoir.


  Nous mourons seuls. Cest une idée désagréable et nous la nions toute notre vie. Nous nous efforçons de ne pas y penser quand nous tombons amoureux et engendrons des enfants. Mais la vérité, cest que nous mouronsseuls.


  Elle entend des voix lointaines qui se noient dans un chœur de gémissements et de lamentations. Ce bruit résonne douloureusement en elle. Une procession funéraire, réalise-t-elle confusément.


  Le chagrin est une entité. Il est lourd, glacial avec des bords durs et tranchants. Il peut tuer.


  Dans un état second, elle tend une main, et des doigts gelés agrippent les siens. Des larmes pareilles à de petits diamants coupants constellent ses joues.


  Elle se relève, observant son bras… Mais celui-ci na plus de substance. Elle sapproche de la porte…


  


  Mon Dieu, Oz, quest-ce qui lui arrive? saffola Cordelia.


  Oz ne sut que répondre. Jusque-là, il avait tenu le coup en pensant que le comportement étrange de Willow faisait partie de lincantation. Mais cette fois, ça devenait vraiment trop bizarre.


  Sans avertissement, Willow sétait levée et se dirigeait vers la porte. Ses pupilles étaient dilatées et ses yeux écarquillés comme si elle voyait le monde pour la première fois. Elle tendit la main et un petit filet de brume scintillante dansa au bout de ses doigts.


  Waouh! souffla Alex, bouche bée.


  Avec un grincement métallique, la porte souvrit, raclant contre le sol de granit de la crypte.


  Comment a-t-elle fait? demanda Cordelia, stupéfaite.


  Ce doit être de la magie, répondit Oz.


  Mais il nen était pas certain. Les épaules de Willow saffaissèrent. Elle tituba, et son petit ami se précipita pour la retenir. Elle lui passa les bras autour du cou et sappuya contre lui.


  Merci, Lucy, chuchota-t-elle.


  Qui est Lucy? souffla Oz.


  Willow leva la tête. Son regard sembla enfin se fixer sur le jeune homme. Elle reprenait enfin pied dans la réalité.


  Oz, soupira-t-elle, se serrant contre lui.


  Son petit ami ne posa pas dautre question: il était trop heureux de la récupérer saine et sauve.


  Willow ne leur fournit pas dexplication, du moins au début. Mais quand ils sortirent de la crypte et quAlex et Cordelia commencèrent à la harceler, elle céda vite.


  Désolée, les copains. II me fallait un peu de temps pour tout assimiler.


  Dabord, je tiens à te féliciter, dit Alex.


  Willow sourit.


  Merci, mais je nai pas grand-chose à voir là-dedans. Et pour tout dire, ce nest pas encore terminé.


  Elle leur parla de Lucy Hanover, des fantômes de la famille Hart et du marché quelle avait passé avec eux.


  Tu veux dire que nous avons une dette envers un paquet de fantômes? résuma Alex, que cette idée nenchantait guère.


  Et une grosse, acquiesça Willow.


  Ça pourrait être pire, leur rappela Oz. Nous pourrions être toujours prisonniers à lintérieur.


  Ils tournèrent tous la tête vers la crypte. Le jeune homme, qui avait passé un bras autour des épaules de Willow, la sentit se raidir.


  Lucy, souffla-t-elle.


  Alex, Cordelia et Oz écarquillèrent les yeux.


  La silhouette scintillante dune jeune fille aux cheveux sombres, âgée dune vingtaine dannées, se dirigeait vers eux en flottant entre les pierres tombales. Son corps était translucide jusquà la taille. Dessous, il se transformait en un nuage de vapeur verdâtre.


  Avant que ses amis puissent réagir, Willow se dégagea de létreinte dOz et savança vers le fantôme de Lucy Hanover. Celle-ci sourit. Bien que ses traits semblent tristes et froids, on y devinait encore la beauté de ladolescente quelle avait dû être jadis.


  Je… nous arrivons à te voir, sémerveilla Willow.


  Il mest possible de mincarner quand je me concentre, dit Lucy. Je voulais vous rencontrer… Lorsque vous aurez accompli votre part du marché, les Hart vont enfin pouvoir quitter ce monde.


  Nous le ferons dès que possible, promit Willow.


  Je nen doute pas une seule seconde, et je te remercie. La Tueuse peut se féliciter davoir des amis comme vous. Dis-lui que je lui souhaite bonne chance. Maintenant que je vous connais, je vous rendrai peut-être visite lors de mon prochain passage à Sunnydale.


  Ce serait super! se réjouit Willow. Mais évite de te manifester devant mes parents, daccord?


  Il lui sembla que le fantôme gloussait.


  Bien entendu. Au revoir, petite sorcière.


  Au revoir, Lucy.


  Sous les yeux de Willow, le fantôme scintilla une dernière fois etdisparut.


  Waouh! souffla Cordelia.


  Ouais, acquiesça Alex. Cest le genre de truc quon ne voit pas tous les jours.


  Même à Sunnydale, renchérit Oz.


  Puis il prit la main de Willow et se dirigea vers la sortie du cimetière. En ce qui le concernait, ils avaient passé suffisamment de temps parmi les morts.


  


  Flanquée dAngel, Buffy sapprocha du bureau en demi-lune situé au centre du hall dentrée de lhôpital de Sunnydale. Une dame âgée, en blouse rayée rose et blanc, leva les yeux du livre quelle dévorait et lui sourit gentiment.


  Oui, petite? Que puis-je faire pour toi?


  Ma mère. Joyce Summers, dit Buffy. Elle a été admise aux urgences.


  Au bout du couloir à gauche, lui indiqua la femme.


  Y a-t-il un moyen de vérifier si elle est toujours là? demanda Angel.


  Je vais voir…


  La vieille dame plaça soigneusement un marque-page décoré de pattes de chat dans son livre, puis le reposa et fit pivoter sa chaise vers son ordinateur. Elle posa les mains sur le clavier et tapa très lentement.


  Summers comme la chanteuse? demanda-t-elle. (Angel hocha la tête.) Et le prénom, Jane?


  Oh, mon Dieu, grommela Buffy.


  Angel lui posa une main apaisante sur le bras et rectifia:


  Joyce.


  La réceptionniste plissa les yeux en regardant son écran.


  Oh, lâcha-t-elle en jetant un coup dœil vers Buffy.


  La jeune fille faillit sévanouir. Puis la vieille dame cligna des yeux et se reprit.


  Ah, non, je me suis trompée. Heureusement, parce que lautre patiente est… hum… Ça y est, jy suis. (Son visage séclaira.) MmeSummers, chambre 401.


  Elle a été hospitalisée? salarma Buffy. Pourquoi?


  Laissez-moi regarder.


  La vieille dame recommença à taper laborieusement, mais Angel entraîna Buffy vers les ascenseurs. La réceptionniste leur cria que les visites étaient interdites à cette heure, mais ils lignorèrent et entrèrent dans la première cabine dont les portes souvrirent devant eux.


  Au quatrième étage, une effervescence futile régnait dans le bureau des infirmières. Certaines tapaient des rapports pendant que dautres évoquaient leurs plans pour les vacances. Lune delles leva les yeux vers Buffy, qui se lança à nouveau dans des explications.


  Chambre 401, dit une infirmière nommée Leya en tendant un doigt vers le bout du couloir. Elle a de la chance, elle est toute seule pour le moment. Mais les heures de visite sont terminées depuis longtemps, vous savez.


  Buffy avait envie de hurler. Une fois de plus, Angel vola à sonsecours.


  Cest sa mère, expliqua-t-il à linfirmière, et nous venons seulement dapprendre quelle avait été hospitalisée. Je vous en prie, juste quelques minutes.


  La femme hésita quelques instants avant de capituler.


  Buffy et Angel sengagèrent dans le couloir, prenant garde à ne pas faire de bruit pour ne pas réveiller les autres malades.


  Buffy poussa la porte de la chambre 401. Vêtue dune chemise de nuit de lhôpital, sa mère dormait. Trois spots éclairaient le sommet de son crâne comme un appareil de chirurgie cervicale dans un film de science-fiction.


  Où est sa fiche? chuchota la jeune fille.


  Joyce ouvrit les yeux et lui adressa un vague sourire.


  Maman…


  Buffy jeta un coup dœil par-dessus son épaule. Angel avait quitté la chambre, sans doute pour lui laisser un peu dintimité avec Joyce.


  Maman, quest-ce qui ne va pas?


  Je me sentais tellement mal, dit Joyce dune voix pâteuse. Le docteur Martinez était… (Elle eut un geste las.) Il y a un spécialiste ici, le docteur Cole… Cole… (Elle battit des paupières.) Je ne me souviens plus de son nom.


  Ça ira, maman. (Buffy lui prit la main, se pencha vers elle et écarta la mèche de cheveux qui lui barrait le front.) Tu as besoin de quelque chose? Tu souffres?


  Plus maintenant.


  «Quand as-tu souffert?» voulut demander la jeune fille, inquiète. Mais ce nétait pas le moment.


  Dors bien, maman. Je reviendrai te voir demain matin, dit-elle en lembrassant sur la joue.


  Daccord, chérie. (Joyce sassoupissait de nouveau.) Tu as… eu les méchants?


  Cétait une soirée parfaitement calme, la rassura Buffy.


  Il reste des côtes de porc dans le frigo… Acheté un litre de crème glacée, bredouilla Joyce.


  Maman, ça ira, insista Buffy. Je nai pas faim.


  Trop mince. (La main de sa mère vola vers son visage pour leffleurer, puis retomba sur le drap.) Taime…


  Le cœur serré, Buffy lui jeta un dernier regard et sortit dans lecouloir.


  Où est le docteur? demanda-t-elle dune voix forte. Je veux savoir pourquoi…


  Buffy, coupa Angel avec une expression étrange. Je te présente le docteur Leah Coleman.


  Le docteur Leah Coleman était une antiquité. Il nexistait pas dautre mot pour la décrire. Ses cheveux dun blanc de neige surmontaient un visage à peine plus coloré et creusé de profonds sillons. Même sa bouche nétait quune collection de ridules. De petites boucles en perles ornaient ses oreilles.


  Je suis une spécialiste venue de New York, se présenta-t-elle. Mon collègue, le docteur Martinez, ma demandé de moccuper du cas de votre mère.


  Son cas? Ma mère est un cas?


  Affolée, Buffy chercha du soutien dans le regard dAngel. Mais bien quil fût à côté delle, son petit ami était très loin par la pensée.


  


  Manhattan, 1944


  


  Il était assis dans une impasse aux murs couverts daffiches incitant les gens à acheter des bons du Trésor. Sale, puant et à moitié mort de faim, bien quil y ait encore plus de rats dans les rues de New York que dans larmée de Hitler. Il se refusait à boire leur sang, car il voulaitdisparaître.


  Autrefois surnommé le Fléau de lEurope, ou le Monstre au Visage dAnge, il avait encore du mal à lutter contre la culpabilité qui lavait envahi quand les gitans du clan Kalderash lui avaient rendu son âme, le punissant du meurtre dune fille de leur tribu.


  À présent, il était tourmenté par le souvenir de tous les crimes quil avait commis pendant quun démon habitait son corps et que son âme errait dans léther.


  Il ne pouvait pas continuer à vivre ainsi. Les remords le rendaient à moitié fou, et il ne voyait aucun moyen dy échapper.


  Une porte souvrit dans limpasse et Angel séloigna en rampant comme les rats dont il dédaignait le sang. Pourtant, il ne put sempêcher de tourner la tête au cas où la personne qui sortait serait celle quilattendait.


  Et cétait bien elle. Dordinaire, elle coiffait ses longs cheveux châtains en couronne autour de sa tête. Ce soir, ils flottaient librement sur ses épaules. Elle portait un petit tablier blanc par-dessus une robe grise qui, malgré sa sévérité, lui donnait un air féminin et séduisant.


  Mais ses traits délicats étaient tirés, et ses yeux remplis de larmes.


  Leah? dit une voix derrière elle.


  Cétait celle dune femme plus âgée qui venait de sortir. Elle alluma une cigarette et en offrit une à Leah.


  Tu devrais rentrer chez toi…


  Leah secoua la tête.


  Il y a trop à faire. (Elle eut un petit rire amer.) Je me souviens de la Dépression. Je nétais quune petite fille, mais je travaillais aussi dur quune esclave à la cantine de ma mère. Tout le monde dit que la guerre a fait du bien à léconomie, alors pourquoi y a-t-il autant de gens qui meurent de faim?


  Lautre femme souffla un rond de fumée.


  Il y aura toujours des malheureux qui tomberont dans les failles.


  Le visage de Leah se durcit.


  Quand ils sont si nombreux, il ne sagit plus de simples failles du système. Cest la société tout entière qui ne tourne pas rond.


  Oh, Leah… Tu es si jeune. (Sa camarade lui effleura la joue.) Jespère que tu ne perdras jamais cette… Comment lappeler? Cette pureté…


  Je fais ce que tout le monde devrait faire, répliqua la jeune fille en fourrant les mains dans les poches de son tablier. Je narrive pas à croire quil me faut nettoyer tout ça. Soupirant, elle désigna limpasse dun geste découragé.


  Prévention anti-incendie, expliqua lautre femme sans sémouvoir.


  Mais ce nest pas nous qui avons déposé toutes ces ordures! sinsurgea Leah. Je vais demander aux hommes de nous aider.


  Ils sont ici pour quon leur donne un bol de soupe chaude et un lit, pas pour nous rendre service.


  Je ne veux pas y croire, Opal. Je suis sûre quils accepteront.


  Mademoiselle Coleman? appela quelquun. Il y a un problème avec le poêle.


  Leah soupira.


  Jarrive tout de suite.


  Avec une grimace dexcuse pour sa compagne, elle rentra. Lautre femme jeta sa cigarette, lécrasa du talon et imita la jeune fille. Elle referma la porte derrière elle et Angel se retrouva dans les ténèbres.


  Il fixa le mégot, puis les piles de détritus dans limpasse: cageots vides, bouteilles de lait cassées, journaux… Avec des gestes très lents, comme sil navait pas bougé depuis plus dun siècle, il se baissa pour ramasser la cigarette.


  Fouillant parmi les ordures, il ne tarda pas à trouver une caisse dans un état acceptable. Il y jeta le mégot, une poignée de papiers gras et des débris de verre avec lesquels il se coupa. La douleur ne le dérangeait pas: au moins, il ressentait quelque chose.


  Angel nettoya limpasse. Quand il fut trop fatigué, il captura un rat et le vida de son sang pour avoir la force de continuer.


  


  CHAPITRE 6


  Paris, 11octobre1307


  


  Au loin sélevait la mélodie nostalgique dun violon caressé par des mains expertes; ponctuée par le bruit des cloches de Sainte-Geneviève, elle semblait à la fois poignante et incongrue. Il était à peine 23heures quand Philippe le Bel passa à lombre de la grande église et continua son chemin vers la demeure de sa maîtresse.


  Ses chevaliers lencadraient, le martèlement des sabots de leurs montures sur le pavé faisant un contrepoint brutal aux battements de son cœur. Il navait pas osé emmener dautres hommes que ces deux fidèles serviteurs. Pourtant, si qui que ce soit le reconnaissait, il serait en danger.


  Philippe frissonna malgré sa cape. Cétait une soirée exceptionnellement fraîche, même pour un début dautomne. Mais il nétait pas idiot: il savait que le froid qui gagnait ses membres navait aucun rapport avec la température extérieure.


  Ces dernières années, Philippe avait fait des choses quil naurait pu imaginer. Des choses perverses malgré le bon droit dont il pouvait se prévaloir. Navait-il pas un devoir sacré envers le Seigneur et la France? Et il était prêt à tout pour assumer ses responsabilités.


  Quel quen soit le prix.


  Au moins lavait-il pensé jusquà présent. Mais ça…


  Cétait inconcevable. Il y avait consenti des semaines auparavant, et depuis, il ne pouvait même plus fermer lœil tant il craignait de se faire agresser dans son sommeil par des horreurs nocturnes innommables.


  Malgré le violon fantomatique qui continuait à égrener sa mélodie, il y avait très peu de gens dans les rues, mis à part les mendiants et dautres pauvres âmes errant en quête dun endroit où dormir. Philippe se demanda sils ne seraient pas mieux dans les bras du Seigneur que sur cette Terre, à vivre une existence misérable.


  Les cloches de Sainte-Geneviève se turent quand ses hommes et lui arrêtèrent leurs montures devant la résidence de sa maîtresse. Ils mirent pied à terre, les chevaliers jetant un regard alentour pour sassurer que personne ne les espionnait.


  Frédéric lui fit un signe de tête; Philippe lui tendit les rênes de son étalon et sen alla frapper discrètement à la porte pendant que les deux hommes conduisaient leurs montures dans la ruelle sombre qui longeait la maison.


  Le battant souvrit sur le domestique de sa maîtresse.


  Vas-tu me laisser entrer, Antoine, ou me contempler de cet air ahuri jusquà la Saint-Glinglin? demanda Philippe, irrité.


  Antoine ouvrit la porte aussi vite quil le put et tomba à genoux, les yeux rivés au sol.


  Relève-toi, imbécile! cria Philippe. Dépêche-toi de mannoncer à ta maîtresse. Je ne peux pas rester longtemps, ce soir.


  Très pâle, le domestique se hâta dobéir et se dirigea vers limmense escalier qui décrivait une courbe au fond du vestibule. Mais en levant la tête, Philippe vit quelle était déjà sur le palier et lobservait en souriant, vêtue dun ravissant déshabillé.


  Mieux vaut ne pas éveiller les soupçons, approuva-t-elle.


  Philippe était fasciné par le mouvement de ses lèvres. Il ne put que chuchoter son nom:


  Véronique…


  Sa maîtresse descendit les marches et sapprocha de lui en inclinant la tête.


  Votre Majesté, le salua-t-elle. Puis-je savoir ce qui vous amène chez moi en une heure aussi tardive, et dune humeur aussi désespérée?


  Philippe jeta un regard soupçonneux à Antoine.


  Montons dans mes appartements, suggéra Véronique.


  Puis elle se détourna pour le précéder dans lescalier.


  Son amant la suivit en sémerveillant pour la millième fois de laudace de cette femme extraordinaire. Il avait fait exécuter des gens pour des fautes moins graves, mais ça ne lui serait pas venu à lesprit avec Véronique.


  Il était fou delle. Comment aurait-il pu en être autrement? Elle exsudait une sensualité vibrante qui semblait détruire en lui toute pensée cohérente. Malgré son âge et lexpérience accumulée au fil des ans, Philippe succombait aux fantasmes les plus outranciers en sa présence.


  Et elle les réalisait tous.


  Véronique était de plus une femme brillante. Elle comprenait la mission que le Seigneur avait confiée à Philippe, et elle avait plusieurs fois émis dintéressantes suggestions pour aider son amant à laccomplir.


  Elle acceptait que les affaires de lÉtat et de lÉglise laccaparent. Bien que cette idée lui eût semblé ridicule quelques années plus tôt, elle était devenue non seulement sa maîtresse et sa confidente, mais aussi sa conseillère la plus avisée.


  Philippe suivit Véronique dans ses appartements en admirant la façon dont le déshabillé glissait sur sa peau satinée. Quand il fut entré dans sa chambre et eut refermé la porte derrière lui, il oublia la culpabilité qui le rongeait depuis des jours.


  Oh, mon amour, chuchota-t-il en sapprochant delle pour enfouir son visage dans la cascade soyeuse de ses cheveux couleur de miel.


  Le parfum de sa maîtresse suffisait à lui faire entrevoir le paradis. Telle était la vérité quil avait fini par appréhender au fil du temps: Véronique était un don du ciel envoyé par Dieu lui-même, pour laider et le réconforter dans ses épreuves.


  Oui, Votre Majesté, je suis là, chuchota-t-elle. Mais vous nêtes pas sorti par cette glaciale soirée pour le plaisir de ma compagnie. Dites-moi donc ce qui vous tracasse…


  Philippe la lâcha et se tourna vers la porte, les yeux baissés.


  Je ne sais pas si je peux passer à laction, mon amour, lâcha-t-il, piteux. Jacques de Molay est le parrain de mon fils. Demain matin, il fera partie des porteurs de cercueil aux funérailles de ma belle-sœur. Il ma donné asile au Temple lété dernier quand le peuple de Paris réclamait ma tête, car il comprenait comme vous que jagissais uniquement dans son intérêt et au nom de Dieu.


  Philippe neut pas besoin den dire davantage: Véronique le connaissait mieux que personne. Il demeura immobile, observant les ombres dansantes que la flamme des bougies projetait sur les murs. Puis il sentit une main se poser doucement sur son épaule, le faire pivoter et défaire lattache de sa cape.


  Il releva les yeux. Véronique semblait en colère. Il leva le menton, prêt à lui reprocher son arrogance. Mais très vite, il battit des paupières et détourna à nouveau le regard, car il savait quil méritait ce qui lattendait.


  Vous êtes le roi de France, lui rappela sa maîtresse. (Il se redressa de toute sa taille.) Lélu de Dieu. Un jour, vous serez le Bellator Rex, rien moins que linstrument du Seigneur sur Terre, lempereur dun monde où régnera Sa paix.


  Cest vrai, acquiesça Philippe.


  Telle était sa destinée: il le savait depuis son couronnement, vingt ans plus tôt.


  Mais votre royaume souffre, insista Véronique. Il est rongé par la pauvreté. Le peuple nen fait quà sa tête, et cest catastrophique. Tout ce que vous faites, cest pour laider à retrouver la raison… Certains ont souffert…


  Beaucoup ont souffert, corrigea Philippe.


  Et ils le méritent! Un roi moins patient, moins noble ou moins loyal aurait depuis longtemps puni ses sujets infidèles. Mais vous nêtes pas ainsi.


  Rien de ce que Véronique lui disait ne le surprenait, mais elle avait une façon de le faire quil trouvait infiniment réconfortante. Par momentset elle était la seule à le savoir, car il navait pas osé lavouer à son confesseur , il perdait foi en sa destinée et en ses sujets. Véronique ne cessait de la renforcer, jour après jour.


  Le Trésor de France navait jamais été aussi prospère, mais il suffisait à peine à financer ses projets. Philippe avait entrepris de le renflouer des années auparavant, au prix de mesures impopulaires qui avaient mécontenté beaucoup de monde.


  Il avait soumis lÉglise à la dîme et interdit lexportation dor français. Puis il sétait approprié largenterie et les bijoux de ses sujets les plus riches, leur versant des sommes ridicules à titre de compensation, afin de frapper davantage de pièces pour le royaume. Pour ses coffres…


  Au fil des ans, il avait dévalué la monnaie. Ses sujets lui en voulaient, mais grâce à lui, la France restait puissante en Europe, et le rêve dun empire chrétien subsistait. Sans lui, lanarchie aurait dévasté son royaume depuis longtemps, et il nen resterait que des ruines.


  En juillet1306, grâce à la sagesse de Véronique, Philippe avait mis à exécution son plan le plus grandiose, ordonnant que tous les juifs soient arrêtés et expulsés de France. Il avait fait saisir leur argent et leurs propriétés par le Trésor royal, remportant une victoire considérable pour lÉglise et pour les finances du royaume.


  Véronique avait conçu un plan encore plus grandiose et plus audacieux, qui lui rapporterait bien davantage que lexpulsion des juifs: ensemble, ils allaient écraser lOrdre des Templiers.


  Ces moines guerriers disposaient dune puissance considérable et répondaient de leurs actes devant le Pape en personne. Mais depuis que la Terre Sainte était tombée entre les mains des Sarrasins et que les Templiers avaient essuyé un échec, leur pouvoir était affaibli. En revanche, leurs richesses et leur influence demeuraient intactes, et ils étaient plus de deux mille en France.


  Par le passé, ils sétaient alliés avec Philippe à de nombreuses reprises. Mais il avait toujours soupçonné que quelque chose de pourri se tapissait au cœur de lOrdre, et Véronique le lui avait confirmé:un de ses cousins y avait été enrôlé de force, et il avait fini par trouver refuge dans un monastère franciscain après avoir découvert sa véritablenature.


  Aussi difficile à croire que cela semblât, les Templiers étaient des adorateurs de Satan. Tous jusquau dernier! Et que Philippe le veuille ou non, cela incluait son ami Jacques de Molay. Les rituels que Véronique lui avait décrits étaient horrifiants.


  Depuis longtemps, des rumeurs circulaient en Europe au sujet des cérémonies conduites par les Templiers derrière des portes et des fenêtres closes. À présent, Philippe comprenait pourquoi ils sentouraient dun tel mystère.


  Mais tout de même…


  Je ne peux mempêcher de penser que je trahis Jacques, qui a toujours été comme un frère pour moi, soupira Philippe.


  Véronique lui caressa le visage.


  Qui est le traître, Votre Majesté? répliqua-t-elle. Il sest voué aux forces des ténèbres sous le déguisement dun serviteur de Dieu. Ce nest pas seulement votre droit de les détruire, lui et son Ordre, mais votre devoir.


  Le Pape Clément sera très contrarié que jaie agi sans le consulter, dit Philippe.


  Il risque dalerter les Templiers en les questionnant au sujet de leurs pratiques. Mieux vaut les prendre par surprise plutôt que de leur donner une occasion de dissimuler leurs péchés. Sa Sainteté ignore que le serpent du jardin dÉden sommeille si près de son cœur.


  Philippe plongea son regard dans celui de Véronique. Elle le comprenait parfaitement, et ne manifestait jamais la moindre faiblesse sentimentale.


  Il réalisa quil nétait pas objectif. Trop timoré, peut-être…


  Vous avez raison, ma mie, dit-il enfin. Je le savais, mais javais besoin que quelquun approuve mon inévitable trajectoire. Les Templiers seront arrêtés, et ils confesseront leurs maléfices, quel que soit le moyen que nous devions employer pour leur soutirer des aveux. Alors, Sa Sainteté naura pas dautre choix que daccepter les charges qui pèsent contre lOrdre.


  Véronique sourit et lui posa un baiser sur les lèvres. Alors quelle lattirait à elle, il sentit sa chair se presser contre ses vêtements. Il craignit de létouffer en la serrant, bien quil doutât quune telle chose soit possible avec une femme aussi extraordinaire.


  Sans compter que les Templiers sont très riches, ajouta-t-elle joyeusement, et que leur or vous rapprochera de lempire paisible et unifié qui reste votre objectif.


  Cest vrai, chuchota Philippe, le nez fourré dans son cou.


  Ses mains saffairèrent; le déshabillé de Véronique glissa sur le sol et elle lentraîna vers son lit.


  Le sort des Templiers était scellé.


  


  Après sêtre tirée du lit à grand-peine, avoir pris une douche et sêtre séchée avec difficulté, Buffy jeta un regard morne au miroir qui surplombait lévier. Des cernes gris soulignaient ses yeux. Elle ne se souvenait pas davoir jamais eu lair aussi fatigué et hagard. Ni davoir eu autant envie de se recoucher.


  Le souci quelle se faisait pour sa mère dominait toute autre préoccupation. Pourtant, après sa rencontre de la veille avec Pepper Roback, elle savait quelle devait aller au lycée, ne serait-ce que pour voir Giles. Et puis il lui semblait se souvenir vaguement dune interro de maths… Mais elle navait plus assez dénergie pour sen soucier.


  Après sêtre habillée, Buffy appela sa mère à lhôpital. Joyce lui apprit quelle devait rester encore une journée en observation. Elle semblait moins confuse que la veille, et Buffy en fut quelque peu rassurée. Elle lui promit de passer après les cours, malgré toutes les folles distractions que Giles lui proposerait pour linciter à rester.


  Ma chérie, je sais pertinemment que tu as des responsabilités. Je tassure que je vais bien. Je tappellerai dès quil y aura du nouveau.


  Tu men parleras quand je serai là. Je passerai tout de suite après la fin des cours.


  Il y eut un silence à lautre bout de la ligne.


  Daccord. Je sais quil ne sert à rien de discuter avec ma fille quand elle a décidé de faire quelque chose. À tout à lheure.


  Buffy sourit. Elle était certaine davoir perçu une pointe de soulagement dans la voix de sa mère. Joyce avait besoin delle, même si elle refusait de lavouer. Ce nétait pas grave: Buffy avait lhabitude de ce genre de comportement chez ses proches.


  Je taime, maman.


  Je taime aussi, ma chérie.


  Après avoir raccroché, la jeune fille se sentit un peu mieux.


  Elle redoutait toujours ce quallait apporter cette nouvelle journée. Ce quelle allait apprendre au sujet de la maladie de sa mère… Maisquoi quil arrive, elles affronteraient cette épreuve ensemble. Et puis, avoir un plan lui faisait du bien: cours, triturage de méninges avec Giles, et enfin visite à lhôpital.


  Si Buffy nen faisait toujours quà sa tête et agissait généralement seule, il nen restait pas moins quelle avait besoin de sa mère. Elle ne voulait même pas imaginer ce quelle ferait si elle devait la perdre.


  La jeune fille nétait pas une idiote, et elle savait mieux que personne combien la mort était parfois brutale et injuste. Mais lheure de Joyce ne pouvait pas encore avoir sonné: elle était beaucoup trop jeune… et sa fille avait bien trop besoin delle.


  Quand elle quitta la maison, ses pensées positives disparurent dun coup. Son entretien avec le docteur Coleman ne lui avait rien appris. Cette femme, qui était une spécialiste, navait pas pu lui dire ce qui clochait chez sa mère, se bornant à répéter quil était trop tôt pour se prononcer, quil fallait effectuer des tests et bla bla bla.


  Toute énergie abandonna soudain Buffy. Pendant deux minutes, elle resta immobile, son sac à dos sur lépaule. Comme elle vacillait, elle dut se retenir à lencadrement de la porte.


  Je vous en supplie, pas ça, chuchota-t-elle. Donnez-moi quelque chose à combattre. Un monstre contre lequel je puisse la protéger.


  


  Quand elle poussa les portes battantes de la bibliothèque, Buffy fut un peu surprise dy trouver ses amis au grand complet. Même Cordelia était là, bien que la sonnerie annonçant le premier cours eût déjà retenti. Ils bavardaient à voix basse ou regardaient fixement devant eux, perdus dans leurs pensées.


  Salut, dit-elle doucement.


  Regardez qui est tombée du lit juste à temps pour nous gratifier de sa présence, lâcha Cordelia. Et quand je dis tombée du lit… Tu as dormi tout habillée, ou quoi?


  Buffy baissa les yeux vers sa tenue. Son cerveau ne fonctionnait pas à plein rendement, et elle avait oublié ce quelle portait. II se pouvait que ce soit la même chose que la veille, pour ce quelle sen souciait…


  Buffy, tu vas bien? sinquiéta Willow.


  Toujours pleine dintuition, ma petite sorcière, songea Buffy avec tendresse.


  Elle était sur le point de répondre quand Giles sortit de son bureau et lui jeta un regard interrogateur.


  Ah, te voilà! Content que tu sois venue. II se passe de drôles de choses, et je préfère que nous en parlions tous ensemble. Les mystères saccumulent, et nous navons pas encore réussi à en résoudre un seul.


  Buffy le fixa sans répondre. Alarmé, le bibliothécaire marqua une pause.


  Buffy?


  Désolée, sexcusa la jeune fille en secouant la tête. Jai eu une nuit difficile.


  Apparemment, tu nes pas la seule. Jespère que la tienne na pas été aussi mouvementée que celle des autres…


  Buffy émergea du brouillard où linquiétude avait plongé son cerveau. Elle dévisagea ses amis encore assis autour de la table alors quils auraient dû être en classe.


  Ils lattendaient, et tous la regardaient avec sollicitude, sauf Cordelia. Oz se tapotait un genou avec lextrémité dun crayon; Alex tenait un des vieux bouquins reliés de cuir de Giles, sans y jeter un coup dœil.


  Désolée, les copains. Je suis un peu perturbée en ce moment. Vous allez bien?


  Oh, on a failli mourir de peur…, commença Cordelia.


  Mais on va bien, coupa Willow.


  Daccord, lança aimablement Alex. On est restés enfermés pendant des heures dans une crypte bourrée de cadavres, mais quest-ce quune petite terreur abjecte entre amis?


  Cest ce que je me dis toujours, acquiesça Oz. Juste après: «Il ny a que les imbéciles qui foncent tête baissée.»


  Ne ten fais pas: tu nes pas le seul imbécile ici, le rassura Willow.


  Ils se regardèrent avec une adoration qui aurait donné la nausée à Buffy si elle navait pas trouvé ça aussi touchant.


  Navrée, mais je ne comprends pas ce que vous racontez, soupira-t-elle. Faites comme si mon cerveau avait percuté un semi-remorque et quil boitait en traînant derrière lui mes membres ensanglantés.


  Giles lui jeta un regard étrange.


  Tu es sûre que tu vas bien?


  Je nai jamais prétendu que jallais bien. Alors, que se passe-t-il?


  Nous avons fait la tournée des cimetières à la recherche des pilleurs de tombes, et nous les avons trouvés. Ce sont des vampires, résuma brutalement Cordelia.


  Non! souffla Buffy.


  Tout à fait daccord avec toi, renchérit Alex.


  Nous avons dû nous cacher dans une crypte, et nous nous sommes retrouvés prisonniers, continua Cordelia. Willow a engagé une conversation illégale avec des gens morts depuis des lustres, puis elle nous a fait sortir par magie. Je peux aller en cours, maintenant?


  Fronçant les sourcils, Buffy se tourna vers sa meilleure amie.


  Programme de Traduction du Cordélien? hasarda-t-elle.


  Oh, cest à peu près ça, sauf en ce qui concerne la conversation illégale. Mais je dois un service à ces esprits. Et nous avons été aidés par le fantôme de Lucy Hanover.


  La Tueuse? sexclama Buffy, incrédule.


  Son amie lui expliqua leur rencontre en détail.


  Cool, dit-elle quand son amie eut fini. Ravie de savoir quil y a quelquun de notre côté, même si elle est déjà morte. Mais pourquoi ai-je le pressentiment bizarre que vous me cachez quelque chose?


  Toujours aussi optimiste, dit Oz.


  Merci.


  Tu as raison: ce nest pas tout, intervint Giles. Loin de là, en fait. Nos investigations sur la présence de Lucy Hanover à Sunnydale devront attendre que nous ayons résolu les problèmes en cours. Nous ignorons toujours pourquoi les vampires avaient besoin de ces cadavres. Certainement pas pour se nourrir, en tout cas.


  Ils ont peut-être dautres pulsions, suggéra Alex.


  Même Oz lui jeta un regard dégoûté.


  Je sais que je ne devrais pas poser la question pour ne pas mexposer à être déçu, soupira Giles, mais te serait-il possible de la mettre en veilleuse pendant cinq minutes?


  Alex prit lair songeur.


  Ce serait une expérience intéressante…


  Le bibliothécaire secoua la tête.


  Quoi quil en soit, nous devons découvrir ce que deviennent les cadavres après avoir été dérobés. Je suis sûr que les vampires mijotent quelque chose. Et ce nest pas notre seule raison de nous inquiéter:apparemment, ils rassemblent leurs forces.


  Buffy cligna des yeux.


  Pour quoi faire? ils veulent déclencher une guerre?


  Pas nécessairement, la détrompa Giles. Mais ils préparent quelque chose. Jai passé toute la nuit ici, à faire des recherches surInternet.


  Sa protégée le dévisagea dun air incrédule.


  Et il sen est bien sorti, affirma Willow. Pas dhématomes, de lacérations ni le moindre signe dhémorragie.


  Giles la foudroya du regard, et elle haussa les épaules en signe dexcuse.


  Ce matin, Willow a poussé les investigations un peu plus loin en sinfiltrant dans le système informatique de la police et du journal local.


  Vous pouvez dire «pirater», linforma aimablement Alex.


  Ça vous arrive dutiliser un ordinateur à des fins légales? demanda Cordelia sur le ton exaspérant quelle employait toujours dans ces cas-là.


  Tout le monde ne peut pas gagner des millions en montant un site Internet snobinard comme toi, répliqua Alex.


  La jeune fille se rembrunit.


  Je ne vais jamais réussir à finir! sénerva Giles. Vous devriez peut-être revenir plus tard, quand la ville aura été ravagée par les forces du mal.


  Tous baissèrent les yeux, la mine coupable.


  Buffy se dirigea vers la table et sassit.


  Bon, ça suffit, les copains. Giles, que se passe-t-il… à votre avis? demanda-t-elle.


  Les vampires dérobent des cadavres, et des disparitions inexpliquées de vivants se sont produites ces dernières semaines sans que nous soyons au courant, grâce à la censure des médias orchestrée par les autorités de Sunnydale.


  Pepper Roback est une des personnes qui se sont volatilisées sans laisser derrière elles de cadavre vidé de son sang. Ce qui signifie quelles nont pas servi de nourriture, mais ont été transformées. Bref, quelquun crée de nouveaux vampires. Une armée de nouveaux vampires.


  Buffy hocha la tête.


  Ça colle.


  Giles cligna des yeux.


  Tu dis?


  Cest Pepper qui tire les ficelles. Angel et moi lavons rencontrée hier soir.


  Elle na disparu que depuis quelques jours, objecta Willow. Ça ne peut pas être elle qui a manigancé tout ça.


  Peut-être pas, concéda Buffy, mais elle est plongée dedans jusquau cou. Je suis certaine que cétait elle: elle correspondait parfaitement à la description de Damara. Mais elle sest adressée à Angel en français, et elle se battait mieux que nimporte quel vampire de ma connaissance, lui excepté. On napprend pas à frapper comme ça en regardant des rediffusions de Walker, Texas Ranger…


  Giles eut lair troublé.


  A-t-elle dit quelque chose qui puisse nous mettre sur la voie? Nous permettre de deviner ce quelle manigance.


  Pas vraiment. Mais elle déteste les Tueuses, et elle a sous-entendu quelle en avait déjà vu mourir plusieurs.


  Cest impossible!


  Elle a également prétendu quelle ne sappelait pas Pepper, ajouta Buffy en haussant les épaules.


  Giles sursauta.


  Elle ne taurait pas révélé son véritable nom, par hasard?


  Buffy réfléchit.


  Je pense à Betty, mais je sais que ce nest pas ça… Betty, répéta-t-elle, le front barré par un pli de concentration. (Son visage séclaira.) Betty et Veronica! Le comics! Cétait Veronica, ou un truc dans legenre.


  Véronique? suggéra Giles.


  Donnez-lui une étoile dorée et un scone à la myrtille! sexclama Buffy.


  Le bibliothécaire ne comprit pas ces félicitations subtiles…


  Lair perturbé, il battit en retraite dans son bureau. Les jeunes gens lentendirent farfouiller dans ses affaires. Quand il revint, il tenait un petit volume quil parcourait du regard.


  Je suppose donc que ça vous dit quelque chose, avança Buffy.


  Quoi?


  Giles leva les yeux vers elle, puis se concentra sur le livre. Il le feuilleta et, soudain, pointa son index sur une des pages.


  Voilà! «Véronique est unique parmi la race des vampires. On peut la détruire nuit après nuit, sa malveillance demeure. Dieu préserve tous les chrétiens, car elle est lultime immortelle.»


  Cest impossible! dit Willow. Une fois quon embroche un vampire, lâme du démon qui y réside est détruite, pas vrai?


  Tous se tournèrent vers Giles.


  Cest le principe généralement accepté, oui, dit le bibliothécaire. Mais il existe une exception à chaque règle, et visiblement, nous venons de tomber dessus. Plissant les yeux, il examina sa page de plus près.


  Il semble y avoir de nombreuses références croisées à son sujet, remontant aux diverses périodes de lhistoire où elle sest manifestée. Je me rappelle avoir entendu parler delle pendant mes études, mais jai toujours pensé que les érudits se trompaient. Si elle existe pour de bon, elle doit vraiment être unique.


  Oh, elle existe, lui confirma Buffy. En fait, jai eu limpression de lavoir déjà combattue. Jai un peu de mal à y croire, mais si vous avez raison, je parie que cétait la vampire que jai embrochée au cimetière lautre nuit. Vous savez, la directrice du comité daccueil de JacksonKirby.


  Cest possible, approuva Giles. Laissez-moi un moment, voulez-vous?


  Il se remit à lire.


  Buffy songea à la conversation quelle avait eue avec Angel au sujet de limmortalité. Elle était humaine, une créature fragile et éphémère. Mais dune certaine façon, malgré leur prétendue immortalité, lesvampires étaient encore plus vulnérables: elle pouvait les détruire bien plus facilement que linverse.


  Véronique, en revanche…


  Jai une question, intervint Cordelia.


  Je sais que nous devons chercher à comprendre ce quelle manigance, déclara Buffy, ignorant sa camarade. Mais en supposant que nous y arrivions, comment larrêterons-nous si sa malveillance demeure? Quoi que ça puisse signifier…


  Cétait ma question, grommela Cordelia.


  Vous devriez tous aller en classe, lâcha Giles. Il semble que mon travail pour la journée soit tout désigné. Retrouvons-nous ici après le dernier cours, daccord?


  Tout le monde acquiesça, à lexception de Buffy.


  Je ne peux pas.


  Cest très important, dit Giles. Tu…


  Ma mère est à lhôpital, révéla la jeune fille.


  Oh. Je suis désolé…


  Ça va aller? demanda Willow.


  Buffy aurait voulu répondre quelque chose de positif et doptimiste, mais elle se contenta de détourner la tête.


  Je nen sais rien.


  


  Paris, 13octobre1307


  


  Peu avant laube, Véronique dormait paisiblement dans son grandlit.


  Colette, la petite mendiante quAntoine lui avait apportée la veille au soir, gisait dans ses bras, enveloppée par les pans vaporeux de sa chemise de nuit. À son arrivée, elle était dégoûtante de crasse, mais Véronique sétait bien occupée delle. Débarrassée de ses haillons, baignée, coiffée et parfumée, Colette sétait révélée ravissante.


  Véronique avait fait attention en se nourrissant: pas une goutte de sang nétait tombée sur les draps. À présent, la jeune fille immobile et vide attendait quelle lui infuse de nouveau la vie. Bientôt, elle sen chargerait et la cultiverait comme une fleur.


  Du rez-de-chaussée monta un grand craquement, suivi par des éclats de voix masculines dont lun se changea en un hurlement déchirant. Véronique se réveilla en sursaut. Elle sassit et, retirant le bras quelle avait glissé sous la tête de Colette, passa vivement un peignoir.


  En entendant des bruits de bottes dans lescalier, elle éprouva plus de curiosité que de peur. Très peu de choses pouvaient leffrayer, hormis la colère de ses maîtres.


  Elle resta immobile, les bras croisés sur la poitrine, furieuse de cette intrusion mais également excitée par la violence qui ne tarderait pas à sensuivre.


  Elle ne devait pas être déçue.


  La porte de sa chambre souvrit à la volée. Sur le seuil se dressait un homme dont le visage lui était devenu presque aussi familier que le sien au cours des dernières années: Jacques de Molay, grand maître de lOrdre des Templiers.


  Du sang dégoulinait dune plaie au-dessus de son œil droit, lui donnant une apparence grotesque. Ses vêtements étaient sales et déchirés. En le détaillant, Véronique crut distinguer une blessure sur son abdomen.


  Il sétait fait embrocher par une épée.


  Véronique lui sourit aimablement.


  Monsieur de Molay. Quest-ce qui me vaut lhonneur de cette visite? Si javais su que vous me gratifieriez de votre auguste présence en ce jour, jaurais demandé à Antoine de nous préparer une collation.


  Antoine, cétait le nom de votre domestique? cracha de Molay. Je crois quil ne vous sera plus daucun secours.


  Oh, il ne devrait pas être très difficile de le remplacer, le rassura Véronique avec un sourire où se mêlaient dédain, raillerie et satisfaction de le voir dans un état aussi pitoyable. Vous semblez avoir eu des problèmes. Puis-je vous aider?


  Molay en avait terminé avec les bavardages. Il porta une main à son fourreau, grimaçant à cause de la douleur, et dégaina son épée. Son regard se posa sur la silhouette pâle et nue de Colette, qui gisait toujours immobile sur les draps.


  Monstre! siffla le Templier en plongeant vers Véronique, sa lame au clair.


  Elle fit un bond de côté, mais la pointe lui érafla le flanc.


  Des gouttes de sang perlèrent, souillant le précieux tissu de son peignoir.


  Croyez-vous que jignore votre véritable nature? cria Molay en brandissant de nouveau son arme.


  Véronique dévia lépée avec son bras, sentit la lame mordre dans sa chair jusquà los, mais se força à ignorer la douleur.


  Des deux mains, elle saisit Molay à la gorge. Son visage se transforma en un masque dune glorieuse laideur, ses yeux jaunes brillant dans la pénombre, ses lèvres retroussées sur ses crocs scintillants.


  En étranglant Molay, elle lui chuchota:


  Je ne crois pas que vous en ayez la moindre idée. Depuis onze ans, je vis dans cette ville où je mefforce de créer un environnement favorable pour larrivée de ceux que je sers. Jai semé les graines de ma descendance en espérant être prête le jour où lalignement des étoiles me serait favorable.


  Mais vous navez cessé de contrecarrer mes projets. Vous avez massacré mes fidèles, vous et vos chevaliers si imbus de leur vertu, ces stupides moines-guerriers qui continuent à croire en leur importance au sein dune hiérarchie religieuse agonisante.


  Cest la dernière fois que vous vous dressez sur mon chemin, mon cher Jacques. Car, à compter de ce jour, les Templiers nexistent plus. Philippe nest quune marionnette entre mes mains. Vous restez seul, et bientôt, vous servirez lhorreur et les ténèbres que vous avez craintes et combattues pendant si longtemps.


  Jamais! croassa Molay, dont les yeux commençaient à rouler dans leurs orbites.


  Oh, non! ricana Véronique. Vous ne vous en tirerez pas comme ça. Je ne vous laisserai pas mourir.


  Elle projeta le Templier contre le mur. Sa tête heurta violemment la tapisserie et il seffondra, en lâchant son épée.


  Puis elle sapprêta à le vider de son sang et à le transformer. Ce serait lultime humiliation pour lui, et lultime victoire pour elle.


  Alors elle entendit des cris au rez-de-chaussée, et le cliquetis des épées des soldats lancés à la poursuite de son ennemi.


  Jurant tout bas, Véronique se dirigea vers le lit dont elle arracha les couvertures. Plus rapidement quaucun mortel ne laurait pu, elle souleva le cadavre de Colette et alla le déposer à terre, aux pieds du Templier qui tentait de se relever en cherchant son épée à tâtons.


  Molay lui jeta un regard brûlant de haine alors quelle se mettait à hurler.


  Quelques secondes plus tard, trois soldats firent irruption dans la pièce. Véronique fit mine dêtre prise de vertige et de se retenir au montant du baldaquin, son peignoir ouvert révélant sa nudité, pas seulement pour émouvoir les soldats, mais pour exhiber la petite plaie qui ornait son flanc.


  Les hommes pointèrent leurs armes vers Molay. Lun deux posa le pied sur son épée pour quil ne puisse pas la ramasser.


  Madame…, commença-t-il.


  Cest un démon! ségosilla Véronique en écarquillant des yeux terrifiés. Il a tué mon maître dhôtel et sest mis à psalmodier dans une langue que je nai pas reconnue.


  Il y a une minute encore, ma jeune cousine, la douce Colette, se tenait à mes côtés, tremblant de peur comme moi. Il a tendu un doigt vers elle, et elle est tombée telle que vous la voyez. Quel genre de créature est-il? Quelle épouvantable magie commande-t-il?


  Moi, un démon? cria Molay. Imbéciles, cest cette sorcière qui sest alliée avec les ténèbres. Cest la reine des vampires. Regardez cette pièce: ne voyez-vous pas les lourdes tentures grâce auxquelles elle se protège du soleil? Tirez-les donc, et ensuite, nous reparlerons de ses accusations à légard des Templiers!


  Véronique porta une main à sa blessure. Pendant que les soldats la dévisageaient dun air soupçonneux, elle fit mine de remarquer sa nudité et ramena pudiquement les pans de son peignoir devant elle.


  Puis ses yeux se posèrent sur le cadavre de la jeune fille, et elle murmura son nom:


  Colette…


  Les soldats reportèrent leur attention sur Molay.


  Levez-vous, monsieur, ordonna celui qui avait posé le pied sur son épée. Le roi en personne a ordonné que vos frères et vous payiez pour votre idolâtrie. Sil ne nous lavait pas formellement interdit, je vous couperais la tête pour vous punir des crimes et des blasphèmes commis par les Templiers. Les démons ne peuvent dire la vérité que menacés de mort.


  Mais jai une famille, et jobéirai. Levez-vous, à présent, et accompagnez-nous de votre plein gré, ou mourez sur le sol tel lanimal que vous êtes. Cette dame a déjà assez souffert de votre présence.


  Molay se redressa lentement. Le soldat se tourna vers un de ses camarades et lui désigna le cadavre de Colette.


  Occupe-toi de la fille.


  Lhomme acquiesça et sagenouilla pour examiner le corps.


  À cet instant, Molay bondit en avant. Les soldats commirent une terrible erreur: croyant que leur prisonnier allait les attaquer et tenter de senfuir, ils brandirent leur épée pour se défendre.


  Malgré sa plaie béante à labdomen, le Templier plongea entre eux sans se soucier de leurs armes. Seules la rage et la folie lui permettaient encore de bouger.


  De se jeter sur Véronique.


  La femelle vampire hésita. Elle ne voulait pas que les soldats voient son visage bestial.


  Cette seconde dhésitation la perdit. Molay la percuta de plein fouet, la déséquilibra et, profitant de son élan, lentraîna vers la fenêtre.


  Non! cria Véronique.


  Oh que si! grogna le Templier.


  Ils passèrent ensemble à travers la vitre.


  Dehors, laube sétait levée, et le soleil réchauffait peu à peu les rues de Paris.


  Le maître des Templiers et la créature qui avait orchestré leur fin allèrent sécraser sur le pavé.


  Véronique rugit de douleur et de rage, des flammes courant sur sa peau.


  Brisé et ensanglanté, Molay gisait près delle sur la chaussée. Mais aucun voile ne troublait son regard, et il lui adressa un sourire satisfait.


  Vous avez peut-être détruit mon Ordre, cracha-t-il, du sang dégoulinant aux coins de sa bouche. Mais nous avons quand même gagné. Nous avons… vaincu le mal…


  Il écarquilla les yeux, un étau lui comprimant la poitrine.


  La peau noircie et fumante, les cheveux en flammes, Véronique trouva la force de se traîner jusquà lui.


  Ta mort naura servi à rien, imbécile. Tu vas disparaître à jamais. Moi, je reviendrai encore et encore, jusquà ce que jaie accompli les desseins de mes maîtres. Jusquà ce que jaie bu le sang du dernier homme sur Terre! Rien ne saurait me détruire.


  Elle éclata dun rire cruel pendant que le brasier consumait sa chair et que ses yeux fondaient dans leurs orbites.


  Enfin, Véronique explosa.


  Quand les soldats vinrent chercher un Jacques de Molay très mal en point pour le jeter en prison, il sanglotait.


  


  Dans le commissariat abandonné, sur le seuil du bureau qui abritait le nid, Véronique observait les rejetons en train de se nourrir. Cette vision la remplissait de plaisir, mais un autre sentiment couvait dans son esprit.


  De la frustration. Du désespoir, même.


  Malgré son triomphe imminent, Véronique ne pouvait se pardonner tous ces siècles gaspillés à essayer de mettre en œuvre le plan de ses maîtres. Elle savait que ce nétait pas entièrement sa faute. Combien de temps sétait écoulé avant quelle se demande sil existait un autre moyen que celui quils lui avaient dévoilé? Car chaque fois quelle essayait daccomplir le rituel sous la forme prescrite, elle échouait.


  Véronique avait fini par réaliser que ce nétait pas elle qui était en cause, mais le rituel lui-même. Les Trois-Qui-Sont-Un ne pouvaient être introduits dans le monde des mortels sous leur forme pure. Alors, elle sétait mise à chercher un autre moyen.


  Quelques siècles plus tard, elle avait découvert un rituel susceptible dêtre altéré pour servir ses objectifs: décomposer le Triumvirat et le faire éclore sur Terre, où il pourrait se réunifier par la suite afin de semer lhorreur et la dévastation pour son propre bénéfice et pour celui de la race vampirique.


  Ses maîtres avaient été très contents delle quand elle le leur avait expliqué, et dautant plus frustrés après que sa première tentative pour donner naissance aux rejetons eut échoué à Venise. Tout ça à cause de cette maudite Angela Martignetti et de son propre excès de confiance.


  Une Tueuse, songea-t-elle, le mot sinscrivant comme au fer rouge sur son cœur mort et froid. Et voilà quune autre de ces maudites empêcheuses dinvoquer en rond essayait dinterférer.


  Pas cette fois, songea Véronique avec détermination. Cette Tueuse-là nétait encore quune enfant, et elle-même se sentait bien préparée grâce à lexpérience accumulée au fil des siècles.


  Lombre de la bête démoniaque, du Triumvirat, obscurcira les rues de cette ville avant quelle réalise ce qui se passe. Et quand les ténèbres sabattront, les âmes des mortels seront damnées pour léternité.


  Il était déjà presque trop tard pour que la Tueuse sabote son plan. Mais «presque» ne suffisait pas à Véronique. Ses fidèles éviteraient la gamine autant que possible, jusquà ce que soit venu le moment de la détruire. Pour lheure, elle avait dautres soucis en tête.


  Catherine! cria-t-elle.


  La vampire fut à ses côtés en un clin dœil. Véronique la dévisagea et sourit. Catherine lui avait dabord semblé faible, mais elle sentait un potentiel chez elle, et elle était fière de sa progéniture.


  Ils grandissent à une vitesse étonnante, Héraut, dit Catherine en observant le nid où les trois rejetons se tortillaient parmi les restes ensanglantés de leur dernier repas.


  Chaque fois quils remuaienten rampant, car ils nétaient pas encore capables de marcherles ossements de leurs précédentes victimes cliquetaient sous eux.


  Cest vrai, acquiesça Véronique. Ne sont-ils pas magnifiques? Il faudra leur redonner à manger dans quatre heures. Je compte sur toi pour ten charger.


  À vos ordres, maîtresse, répondit Catherine en baissant les yeux.


  Brave fille, la félicita Véronique avec un léger sourire.


  Décidément, elle me plaît beaucoup.


  À présent, va chercher les autres et amène-les ici.


  Plusieurs de ses descendants dormaient encore, mais elle savait que Catherine parviendrait à les réveiller.


  Bientôt, ils furent rassemblés dans la grande salle du bâtiment pour attendre que Véronique sadresse à eux. Leur maîtresse sattardait sur le seuil du bureau, sémerveillant encore de la vision du Triumvirat incarné.


  Pour linstant, les rejetons étaient encore faibles et presque dénués desprit: ils retrouveraient leurs pouvoirs quand ils seraient réunis. Malgré tout, elle les trouvait sublimes.


  Vous vouliez nous parler, Héraut? dit Konstantin.


  Véronique se tourna vers lui en fronçant les sourcils.


  Je taccorde mes faveurs, Konstantin, fit-elle sèchement. Mais ça ne te vaudra aucun traitement spécial. À ta place, limpatience est un trait de caractère que jéviterais de cultiver.


  Le vampire baissa les yeux.


  Oui, maîtresse. Toutes mes excuses.


  Véronique le fixa un moment. Elle lavait choisi pour prendre la place dÉphialte, mais elle commençait à se demander si elle navait pas commis une erreur.


  Seul le temps le dirait…


  Elle balaya du regard ses fidèles. Ils étaient six, dont un nouveau-né transformé le soir même. Mais ça ne suffisait pas, et le temps pressait.


  Vous devez être treize quand lalignement des étoiles se produira. Treize de mes descendants! À cause de la Tueuse, vous navez pas pu vous reproduire assez rapidement. Mais le crépuscule est tombé, et nous allons remédier à cette situation.


  Que chacun de vous se nourrisse ce soir et transforme un mortel. Vous les engendrerez comme je vous ai engendrés, et ils feront aussi partie de ma lignée, ainsi que lexige le rituel. Si vous rencontrez la Tueuse, évitez-la à tout prix. Ne la laissez pas vous détruire, vous et votre élu. Si vous la combattez, débrouillez-vous pour léliminer.


  Véronique reporta son attention sur la pièce au nid. Elle entendit le glissement des écailles et le cliquetis des ossements.


  Dici le lever du soleil, jaurai mes treize descendants. Alors, nous naurons plus quà attendre le moment désigné par les augures. Et les caniveaux de cette horrible ville se rempliront de sang.


  


  CHAPITRE 7


  Peu avant la fin du dernier cours, Buffy reçut une note lui demandant de se rendre dans le bureau du proviseur adjoint. Malade dappréhension, elle traversa les couloirs du lycée, son autorisation de circuler en main, incapable davoir la moindre pensée cohérente à cause de la peur qui la rongeait de lintérieur. Maman… Maman…


  Elle va bien, se répéta-t-elle en attendant le proviseur adjoint dans le secrétariat. On ma juste fait venir pour me rassurer.


  Mme Anderson était une femme pleine de bonnes intentions. Trop gentille, en fait, pour survivre longtemps sous le règne du proviseur Snyder. Buffy et Alex avaient parié quelle ne tiendrait pas plus dun an à Sunnydale.


  Dici cet été, elle suppliera quon la transfère dans une maison decorrection…


  Votre mère a appelé. Elle voulait nous mettre au courant de la situation, au cas où vous deviez partir en catastrophe.


  Comme Buffy ne répondait pas, le proviseur adjoint insista:


  Vous savez que nous sommes là pour vous soutenir en cas de problème. Il y a une ligne téléphonique…


  Je vais bien! cria la jeune fille.


  Elle avait lu quelque part que les pompiers avaient des problèmes dus au stress parce quils ne savaient jamais quand lalarme se déclencherait à la caserne: pendant quils regardaient un film, dormaient ou parlaient à leurs enfants au téléphone. Tout à coup, la sirène se mettait à hurler si fort quils devaient porter des bouchons de cire antibruit, et ça les usait progressivement.


  Tu parles. Tout ce quils ont à faire, cest enfiler leur ciré jaune et se laisser glisser le long dune perche avec leurs petits copains, puis aller éteindre un feu. Moi, je ne sais jamais quand je vais me faire agresser. Ou quand quelquun attaquera mes amis.


  Parfois, jai limpression de me déplacer dans un champ de mines. Et malgré tout, je suis censée étudier et gérer mes problèmes familiaux comme nimporte qui.


  Ce nétait pas de lauto-apitoiement mais de la lucidité. Buffy ne put pas se forcer à sourire et à remercier MmeAnderson. Mais elle sécha la fin du cours et alla directement à lhôpital.


  De la sueur perlait sur son front et sur sa poitrine quand elle entra en trombe dans la chambre 401. Le rideau était tiré autour du lit de Joyce.


  Maman? appela Buffy dune voix plus forte quelle ne laurait voulu. (Elle baissa dun ton.) Maman?


  Une quinte de toux répondit.


  Bonjour, ma chérie. Je suis là.


  Buffy soupira de soulagement. Elle va bien, se dit-elle en écartant le rideau.


  Joyce était assise dans son lit. Sur sa tablette reposait un gobelet de plastique mauve avec une paille. Il y avait plus de gris dans ses cheveux que Buffy ne sen souvenait; ses traits étaient pâles et tirés, son nez rouge de sêtre trop mouchée.


  Bonjour, maman.


  Avec un sourire forcé, Joyce prit le gobelet et but.


  Comment sest passée ta journée au lycée?


  Bof. Des cours, et encore des cours.


  Buffy croisa les bras en frissonnant. Elle réalisa que la tête lui tournait, et quelle avait du mal à déglutir tant sa gorge était serrée. Oh, non, paniqua-t-elle. Je ne peux pas tomber malade moi aussi. Je suis la Tueuse… et sa fille. Il faut que je prenne soin delle.


  Joyce toussa encore, renifla et tapota ses couvertures.


  Viens tasseoir, ma chérie.


  Lentement, Buffy sexécuta. Elle avait des picotements sur tout le corps et très chaud au visage.


  On ma fait une radio ce matin. Elle a révélé la présence dune anomalie sur mes poumons.


  Buffy sefforça de ne pas réagir. Willow lavait préparée à cette éventualité, mais quelle se réalise nen demeurait pas moins atroce.


  Une anomalie. Quest-ce que ça veut dire? Un mot était en train de se former dans son esprit, mais elle ne voulait pas le regarder en face ni même y penser.


  Une tumeur.


  Prenant une rapide inspiration, la jeune fille hocha la tête.


  Et maintenant?


  Tout à lheure, on va me faire un scanner pour en savoir plus.


  Pour en savoir plus sur quoi?


  Sur lorigine de ma maladie, précisa Joyce avec un sourire douloureux.


  Buffy essaya de dire quelque chose, mais aucun son ne franchit ses lèvres.


  Le docteur Coleman est spécialiste en oncologie, reprit sa mère. Ça veut dire que…


  Je sais ce quest loncologie, coupa Buffy sur un ton capricieux, comme une fille unique habituée à taper du pied pour obtenir ce quelle veut.


  Tendant le bras, Joyce prit la main de Buffy dans la sienne.


  Je sais que tu as peur, ma chérie. Moi aussi. (Elle éclata dun rire bref.) Je suppose que ça se voit…


  Maman, balbutia la jeune fille, je… Cest toi qui es malade. Moi, ça ira.


  Jai parlé à M. Giles aujourdhui. (Elle ferma les yeux, puis les rouvrit.) Il nest pas entré dans les détails, mais je sais que tu dois affronter quelque chose de dangereux, et je ne veux pas être un poids pour toi. Tu défends des intérêts autrement plus importants.


  Les yeux de Buffy se remplirent de larmes.


  Des intérêts différents, corrigea-t-elle. Pas plus importants pour moi. (Il ne peut rien exister de plus important que toi.) Pourquoi les docteurs pensent-ils que tu as…?


  Un cancer? acheva Joyce.


  Buffy se mordit la lèvre et baissa les yeux vers la main de sa mère.


  Si tu peux donner un nom au monstre, tu peux le combattre, dit Joyce.


  Alors, Buffy eut honte.


  Ma mère est tellement plus courageuse que je ne lai jamais été!


  Naie pas peur, ma chérie. Tout ira bien.


  La honte de Buffy augmenta encore tandis que des larmes ruisselaient sur ses joues. Elle enfouit son visage dans le cou de sa mère pour lui cacher quelle pleurait, puis ouvrit la bouche avec lidée de prononcer des paroles réconfortantes. Mais aucun son ne franchit ses lèvres. Sa gorge était tellement serrée quelle avait du mal à respirer. En silence, elle hocha la tête.


  La mère et la fille restèrent très longtemps dans cette position.


  


  Dans le commissariat abandonné, les rejetons dévoraient les cadavres bien plus vite que Véronique ne sy était attendue.


  Leur voracité lenchantait… et linquiétait. Ils grandissaient à une vitesse étonnante, et plus ils approchaient de la maturité, plus ce serait difficile de les réunir. Il existait un risque que chaque composant des Trois-Qui-Sont-Un, ayant goûté à lindividualité, refuse de se fondre dans le Triumvirat.


  


  Mais elle devait continuer à leur fournir des charognes si elle ne voulait pas quils dépérissent. Trouver le juste milieu était délicat, et elle ne pouvait pas se permettre déchouer. Ses maîtres venaient enfin dentrer dans cette dimension, et elle tenait leur vie entre ses mains.


  Leur vie, et ma propre immortalité, songea-t-elle en serrant les poings. Tout est encore si fragile et incertain…


  Ses descendants somnolaient, à lexception de Konstantin qui, réalisa-t-elle soudain, lobservait avec attention. Il est jaloux. Il veut la même chose que moi. Véronique ignorait sil savait que son immortalité était un don du Triumvirat. Si tel était le cas, il pouvait songer à négocier avec le démon pour en obtenir autant.


  Ou prendre ma place et se débarrasser de moi…


  Elle nhésiterait pas à le détruire si nécessaire. Il lui était précieux, mais pas indispensable. Comme eux tous. Ils devaient croire… Non, ils devaient savoir quils avaient davantage à gagner en salliant avec elle quen se retournant contre elle, au cas où Konstantin la trahirait.


  Je devrais peut-être marranger pour quil tombe amoureux de moi, songea-t-elle. Mais les amants deviennent souvent les plus redoutablestraîtres.


  Elle sourit en pensant à tous les hommes puissants quelle avait utilisés puis détruits. Au fil des siècles, elle avait exploité à fond le principe de vie féminin pour arriver à ce jour glorieux. Elle ne laisserait pas un vampire mâle ruiner ses projets.


  Ignorant Konstantin, Véronique sortit dans le couloir pour voir où en était le soleil. Des rayons rouges et orangés baignaient les murs. Combien de crépuscules se succéderaient encore avant quil ne reste plus un seul humain pour les contempler?


  Quelquun sapprocha derrière Véronique. Konstantin.


  Elle dit en grec:


  Serre-moi contre toi, mon chéri.


  Quand il lui posa une main sur le bras, elle se raidit. Sil a un pieu, je devrai men servir contre lui. Cette idée lattristait beaucoup.


  Mais tout ce quil avait pour elle, cétait un baiser.


  Les deux amants étaient encore enlacés quand la lumière diminua dans le couloir. Partout dans le commissariat, les descendants de Véronique séveillèrent. Comme elle le leur avait ordonné, ils allaient bientôt se mettre en chasse pour perpétuer sa lignée.


  Et ils récolteraient de la chair pourrissante afin que les rejetons continuent à purger la Terre de sa corruption.


  


  Dans le Parc de Weatherly, Catherine observait les enfants en train de jouer.


  La nuit était tombée. Quelques parents sétaient installés sur un banc avec des sachets de tortillas et de petits pots de sauce piquante; de temps en temps, ils jetaient un coup dœil à leur progéniture et parlaient vaguement de rentrer à la maison préparer le dîner.


  Assis sur une balançoire, un petit garçon dodu fronçait les sourcils en se concentrant. Il tendait les jambes devant lui, puis les repliait pour essayer de faire bouger son siège.


  Catherine le trouva adorable. Je vais le transformer, songea-t-elle pendant que son propre visage se métamorphosait. Véronique et moi, nous lélèverons ensemble.


  Puis elle mesura la stupidité de cette idée. Ils avaient besoin de guerriers, pas de gamins incapables de subvenir à leurs besoins. Cétait un luxe quils devraient remettre à plus tard, quand ils auraient atteint leur but.


  Le visage de Catherine redevint humain. Elle sapprocha du petit garçon, qui lui sourit et cria:


  Regarde, je me balance!


  Un moment, elle sattarda à le contempler.


  Tant mieux pour toi, répondit-elle avant de séloigner à contrecœur.


  Je reviendrai te chercher, mon angelot, lui promit-elle en silence.


  Se fondant dans les ténèbres, elle senfonça dans le parc.


  Plus loin, elle découvrit un jeune homme vêtu dun sweat-shirt de lUniversité de Crestwood. Il portait des livres sous le bras et avait un casque de baladeur sur les oreilles.


  Pas mal du tout, songea Catherine en lattaquant.


  Il ne lentendit pas venir et neut pas le temps de comprendre ce qui lui arrivait. Pourtant, il se débattit. Oh, comme il se débattit…


  Délicieux. Elle le vida complètement de son sang, mais pas avant de lui en avoir donné un peu du sien.


  


  Certaines personnes sont brillantes, dautres arrivent tout juste à survivre une fois livrées à elles-mêmes. Dautres encore ont besoin dune surveillance constante parce que des démons font rage en elles.


  Dune certaine façon, les forces des ténèbres ne sont guère différentes des humains quelles entendent détruire.


  Le vampire titubait, son esprit démoniaque à demi formé. Il navait pas bien compris ce que sa maîtresse exigeait de lui. Confusetdésorienté, il avait attendu avec les autres que la lumière disparaisse, puis il était sorti du bâtiment pour se mettre en chasse.


  Le hasard autant que son instinct le conduisit vers le cimetière le plus proche, où il progressa laborieusement entre les cryptes et les pierres tombales.


  Il avait faim.


  Cétait tout ce quil savait.


  


  Quand lheure du dîner arriva, les infirmières apportèrent un plateau supplémentaire pour Buffy.


  La jeune fille joua avec les morceaux de dinde rôtie et les poussa sur le bord de son assiette sans y toucher. Elle ne pouvait rien avaler, pas même une gorgée deau. Mais elle ne voulait pas que sa mère senaperçoive.


  Hélas pour elle, Joyce nétait pas une novice de la maternité. Quand Buffy lui adressa un faible sourire et dit: «Cest plutôt correct, pour de la nourriture dhôpital», elle leva les yeux au ciel.


  Je vais leur demander de te préparer un sandwich pour que tu le manges pendant ta patrouille.


  Buffy soupira.


  Je préférerais des cookies.


  Joyce finit son bouillon.


  Dans ce cas, tu as intérêt à tarrêter dans une boulangerie denuit…


  Cest la première chose que je ferai en sortant dici, promit safille.


  Une jeune femme vêtue dun débardeur rose et dun pantalon blanc noué à la taille vint chercher les plateaux, puis prit la température et la tension de Joyce.


  Vous voulez un médicament contre la douleur? demanda-elle.


  Joyce baissa les yeux dun air coupable.


  Oui. (Elle haussa les épaules, coulant un regard à Buffy.) Ma poitrine me fait mal… (Puis elle tendit son gobelet.) Je pourrais avoir encore un peu deau glacée?


  Buffy aurait voulu lui dire de ne pas bouger, mais elle savait que sa mère aurait détesté ça.


  Tout comme elle!


  Fortes et indépendantes, les Summers refusaient quon les materne. Quon les cajole à loccasion, passe encore, mais il était hors de question de leur rappeler quelles nétaient pas indestructibles.


  Ma mère est la femme la plus courageuse du monde, songea Buffy.


  Joyce navait pas hésité à quitter sa vie dépouse à Los Angelesla seule quelle connaissaitpour sinstaller à Sunnydale et y ouvrir une galerie dart, tout en élevant seule une fille qui sétait révélée encore plus bizarre quune adolescente ordinaire. Ça navait pas toujours été sans mal, mais elle était sortie victorieuse de tous les rites initiatiques. Sans conteste, cétait une femme épatante.


  Joyce tourna la tête vers Buffy et demanda:


  Pourquoi me regardes-tu avec ce drôle dair?


  Ne trouvant rien à répondre, la jeune fille haussa les épaules engrimaçant.


  Ma chérie, si ça ne te fait rien, jaimerais dormir un peu avant quon vienne me chercher pour le scanner. Tu devrais rentrer à lamaison.


  Mais…, gémit Buffy, qui avait prévu de rester et dattendre les résultats.


  Je suis très fatiguée, ma puce, insista Joyce.


  La jeune fille capitula.


  Daccord. (Elle se leva et embrassa sa mère sur la joue.) Tu mappelles dès que tu as du nouveau?


  Cest promis, sourit Joyce.


  Buffy sortit de la chambre et simmobilisa dans le couloir.


  Alors, sa mère éclata en sanglots.


  En lécoutant, elle comprit que ce nétait plus le moment de laréconforter.


  Mais celui de la laisser donner un nom au monstre et le combattre.


  


  Une voix étrange mattira vers le cimetière…


  En cinquième, Alex était passé par une phase gothique pendant laquelle il nécoutait que des chansons morbides. En sa qualité de meilleure amie, Willow avait dûment souffert à ses côtés. Maintenant, outre les formules dalgèbre, ses incantations et le numéro de téléphone de tous ses amis, plus deux ou trois cents anecdotes sur les loups-garous, elle connaissait par cœur les paroles de: «Il se passe des choses étranges en ce monde».


  Rappelle-moi pourquoi cest une bonne idée de venir ici ce soir alors quhier, ça a failli tourner à la catastrophe, soupira Alex.


  Eh bien, pour commencer, nous sommes mieux armés, déclara Willow, toujours optimiste.


  Prêts à parer les sales coups des vampires, approuva Oz.


  Ben voyons… Et moi qui ne rêve que dun capuccino. Mais il paraît que la majorité lemporte, alors si vous tenez vraiment à chasser les morts-vivants…


  Si jy tiens vraiment? sétrangla Cordelia. Je ne sais même pas ce que je fiche ici!


  Elle tenait pourtant une croix dans une main et un pieu dans lautre.


  Tu apportes une touche comique à lensemble? suggéra Alex.


  Son ex-petite amie le foudroya du regard.


  Ils sétaient tous munis deau bénite, de crucifix et de pieux. Alex avait supplié Willow de demander à Buffy de les accompagner, mais son amie avait refusé. Pour le moment, la Tueuse avait besoin de passer du temps avec sa mère. En cas de besoin, ils pouvaient assurer la permanence. Ce ne serait pas la première fois…


  Ils déambulaient entre les pierres tombales et les angelots en pleurs, prêts à bondir sur la première ombre suspecte. La lune éclairait la crypte de la famille Hart où les vampires les avaient emprisonnés la nuit dernière.


  Même si, techniquement, nous nous sommes emprisonnés tout seuls, songea Willow.


  Elle se souvint quelle devrait revenir bientôt pendant la journée pour tenir sa promesse et permettre aux esprits de lutiliser comme une fenêtre ouverte sur le monde des mortels. Cette seule idée la faisait frissonner.


  Alors quils passaient devant la crypte, la jeune fille crut entendre du bruit à lintérieur. Portant un index à ses lèvres, elle attira lattention des autres et leur désigna la structure de pierre. Oz hocha la tête: lui aussi avait entendu.


  Willow prit une inspiration et, juste au cas où, murmura son sort de protection favori:


  Par la lumière et le cœur de la Terre,


  Je vous interdis, esprits maléfiques, ma chambre et ma couche,


  Je vous interdis lentrée de ma maison et de mon foyer,


  Je vous interdis de violer ma chair et mon sang, mon corps et mon âme.


  Je vous interdis irrévocablement laccès à mon esprit et à mes pensées, à mes peurs et à mes faiblesses,


  Jusquà ce que vous ayez franchi toutes les collines et traversé tous lesvallons,


  Pris le gué de tous les torrents et de tous les fleuves,


  Compté tous les grains de sable de tous les rivages


  Et nommé toutes les étoiles dans le ciel.


  Je vous interdis.


  


  La porte était toujours ouverte, comme ils lavaient laissée la veille. Willow sortit sa lampe de poche et lalluma, son faisceau perçant les ténèbres de la crypte.


  Alors le vampire idiot qui, affamé et désespéré, fouillait la sépulture, bondit sur les jeunes gens.


  


  Buffy arriva chez Angel et simmobilisa sous le porche le temps de se redonner une contenance. À mi-chemin, elle sétait mise à trembler si violemment que ses jambes sétaient dérobées et quelle avait dû se laisser glisser sur le sol, haletante, incapable de respirer tant sa gorge était serrée.


  Elle navait aucune idée du temps quelle avait passé allongée sur le dos à contempler les étoiles qui dansaient la sarabande dans le ciel… À moins que ça nait été un produit de son imagination fiévreuse. Finalement, elle sétait levée et remise en route.


  Si elle parvenait à trouver Angel, il la réconforterait en la prenant dans ses bras. Pendant quelques minutes, elle naurait plus besoin dêtre la Tueuse. Elle pourrait enfouir son visage contre la poitrine de son petit ami et pleurer tout son soûl. Peut-être lui dirait-il que tout se passerait bien.


  Et peut-être même le croirait-elle.


  Buffy sapprocha de la porte et la poussa. Les appliques fixées sur les murs baignaient le salon Art Déco dune lumière diffuse. Elle était venue ici un nombre incalculable de fois. Mais ce soir, tout lui paraissait différent, comme si elle entrait pour la première fois.


  Angel? appela-t-elle tout bas.


  Ils étaient censés se retrouver au cimetière de Shady Hill un peu plus tard, bien que ses amis aient décidé de commencer la patrouille sans eux. Mais Buffy avait dit à Angel quelle essaierait de passer chez lui avant.


  Elle lappela de nouveau. Ne recevant pas de réponse, elle entra sur la pointe des pieds. Peut-être quil dort encore…


  Buffy entra dans le hall.


  Angel?


  Sur son lit, elle trouva un message. Elle reconnut lécriture quelle en était venue à détester.


  Après quAngel et elle eurent fait lamour la nuit de son dix-septième anniversaire, le vampire avait de nouveau perdu son âme. Possédé par un démon, il était redevenu Angélus, le Monstre au Visage dAnge, une des créatures les plus redoutées de tous les temps.


  Durant cette période, il avait laissé des dessins sur loreiller de Buffy pour la torturer. Des dessins de sa mère ou de Jenny Calendar, lespionne gitane envoyée pour le surveiller, mais qui était tombée amoureuse de Giles. Et que Giles avait aimée en retour, bien quelle eût trahi la Tueuse.


  Angélus avait assassiné Jenny et déposé son cadavre dans le lit du bibliothécaire, recourant à une mise en scène élaborée pour augmenter le chagrin de celui-ci. Entre autres choses, il avait laissé dans son salon un mot prétendument écrit de la main de Jenny pour lattirer dans sa chambre.


  Et voilà quune enveloppe reposait sur loreiller dAngel. Buffy frémit en louvrant.


  


  «Buffy,


  Jai pensé que tu resterais un peu avec ta mère et que tu naurais pas le temps de passer ici, alors je suis sorti. Je te retrouverai à 20h30 au cimetière de Shady Hill, comme convenu.


  Je tembrasse,


  Angel.»


  


  Le cœur de Buffy fit un bond dans sa poitrine. Il lembrassait… Ça la troublait à un point quelle trouva embarrassant. Heureusement que personne nétait là pour la voir.


  Elle plia soigneusement le message et le glissa dans la poche de son sweat-shirt. Puis elle sassit sur le lit et laissa courir ses mains sur les draps. Froids, si froids… Il régnait dans la pièce une température presque glaciale.


  Il ne vieillira pas, songea la jeune fille. Il naura jamais…


  Elle éclata en sanglots puis saisit loreiller dAngel et enfouit son visage dedans, humant son odeur.


  Il naura jamais le cancer.


  Seule dans la maison de son petit ami, elle pleura comme si sa mère avait déjà disparu. La douleur était insupportable.


  En un sens, elle était contente quAngel ne soit pas là. Il avait près de deux siècles et demi. Autour de lui, il avait vu les gens vieillir et mourir alors quil ne changeait pas. Voilà longtemps quil avait dû se blinder contre ce genre de chagrin.


  Pendant que nous autres, simples mortels, tombons comme desmouches.


  Willow hurla quand le vampire bondit sur elle. Les autres brandirent aussitôt leurs croix; la créature rugit comme le monstre de Frankenstein face aux flammes et battit en retraite.


  Tu tes attaqué à plus forte partie que toi, mon gars! sexclama Willow en lui plantant son pieu dans le cœur.


  Sans faire de manières, le vampire explosa.


  Oz haussa un sourcil. Willow soutint son regard.


  Daccord, mon petit discours de dure à cuire nest pas encore au point, concéda-t-elle.


  Salut…


  Ils se retournèrent. Buffy se tenait trois pas derrière eux, les yeux rouges et gonflés, le visage bouffi davoir trop pleuré.


  Oh, mon Dieu, souffla Willow en se précipitant vers elle.


  Ça va, ça va, lâcha son amie dune voix rauque.


  Mais Willow la serra très fort contre elle et refusa de la lâcher.


  


  La femme aux cheveux blancs attendit que le chauffeur sorte du taxi pour lui tenir la portière ouverte. Mais cette époque est révolue, songea Angel. Puis il sourit quand le conducteur, irrité, contourna son véhicule pour ouvrir à sa passagère.


  Telle une reine, Leah Coleman mit pied à terre avec des gestes très lents. La plupart des personnes âgées faisaient attention, car les os avaient du mal à se ressouder à ce stade de la partie.


  Sauf que ça nest pas un jeu. Sinon, tout le monde samuserait bien davantage…


  Angel repensa à limpasse et à la jeune femme quelle avait été. Si séduisante, et pourtant, malgré toute son énergie et sa motivation, beaucoup moins sûre delle que la vieille dame qui avançait avec prudencemais aucune craintevers lentrée de son hôtel.


  Après la guerre, Leah Coleman avait fait des études de médecine à Harvard et suivi une spécialisation en oncologie dans diverses institutions prestigieuses, parmi lesquelles la Clinique Mayo. Depuis, elle passait le plus clair de son temps à voyager, offrant son assistance aux hôpitaux qui faisaient appel à elle.


  Daprès ce quAngel avait appris, elle était venue à Sunnydale discuter de découvertes récentes au sujet de la thérapie.


  


  Quelquun dici doit avoir une sacrée influence pour avoir réussi à la faire venir. Joyce Summers ne réalise sans doute pas sa chance. Elle va avoir le meilleur docteur possible. Par le plus grand des hasards!


  Leah ne sétait jamais mariée. Son fiancé, Roger Girardot, avait été tué dans le Pacifique pendant la guerre. Mais elle avait accompli beaucoup de choses dans sa vie. Elle avait fait une différence, y compris pour Angel, même si elle lignorait.


  Cela lui rend-il lidée de la mort plus supportable? se demanda-t-il.


  Il lignorait. Sondant les recoins de son âme, il découvrit quil navait pas non plus dopinion sur sa propre mort. Avait-il vécu si longtemps quelle était devenue une abstraction? À quelle distance cela le plaçait-il des gens normaux?


  Je ne suis pas une personne, se rappela-t-il. Je suis un vampire.


  Il avait affronté la mort à de nombreuses reprises. Si cela avait été nécessaire, il se serait volontiers sacrifié pour sauver Buffy, Willow ou nimporte lequel de ses amis. À moins que je ne me leurre, parce que je narrive plus à envisager réellement de disparaître.


  Si on meurt et quon renaît, a-t-on vraiment été mort?


  Et cela a-t-il de limportance?


  Il regarda Leah qui poussait la porte de lhôtel avec difficulté. Oui, songea-t-il. Ça en a.


  


  CHAPITRE 8


  Cest nul.


  Ils se tenaient sur la butte minuscule qui avait dû donner son nom au cimetière de Shady Hill.


  Pendant un moment, aucun deux ne répondit.


  La Tueuse et ses amis. Ceux qui étaient toujours là pour elle, quelles que soient les circonstances. Même Cordelia.


  Buffy sétonnait souvent que la Reine C. se soit engagée à ses côtés dans la lutte contre les forces du mal. Malgré tous ses défautset ils étaient nombreux!on ne pouvait nier quelle était différente des autres jolies filles snobinardes et superficielles.


  Faite dun tout autre bois, elle avait le courage daffronter les horreurs dissimulées dans les ténèbres plutôt que de tourner les talons et de senfuir en hurlant. Et ce malgré les difficultés que cela lui valait dans sa quête de succès social.


  Quant à Oz… Daccord, cétait un loup-garou. Mais il avait décidé de laider avant même de tomber amoureux de Willow, puis de découvrir que la répartition des équipes à Sunnydale était «Forces du mal: quelques millions, Tueuse: une».


  Willow et Alex, cétait une tout autre histoire. Ils laimaient. Buffy le savait, et ça signifiait davantage à ses yeux quelle naurait pu lexpliquer. Ils étaient toujours là pour surveiller ses arrières, pour faire office de cavalerie et arriver en renfort quand elle se retrouvait incapable de faire face.


  Mais cette fois, ils ne pouvaient rien pour elle. Ils navaient aucun moyen de laider, car cétait une bataille quelle devait livrer seule. Non,cest faux, corrigea-t-elle. Cest une bataille que maman doit livrer seule. Je ne peux quobserver en haïssant mon impuissance.


  Jetant un coup dœil à la ronde, elle réalisa que ses amis et elle étaient dans la même position, en fin de compte.


  Cest vraiment nul, soupira-t-elle de nouveau.


  À quoi fais-tu allusion? senquit Oz.


  Cest ce que jallais demander, déclara Alex. Aux vampires pilleurs de tombes et à leur chef immortelle, à la maladie de ta mère ou au fait quAngel ait dix minutes de retard… pour changer?


  Je nai jamais été un modèle doptimisme, mais ce coup-là, tu vas réussir à me déprimer, grogna Cordelia.


  Buffy eut un petit sourire. Son regard croisa celui de Willow, et elle réalisa que sa meilleure amie navait encore rien dit. Quand elle reprit la parole au bout de quelques secondes, ce fut à elle quelle sadressa.


  Il y a une anomalie sur sa radio, chuchota-t-elle. Une… tumeur. On va lui faire un scanner pour déterminer si cest cancéreux.


  Willow prit la main de Buffy et la serra très fort pour lui communiquer un peu de sa force.


  Je sais que tu as peur, dit gentiment Alex, mais ne panique pas. Toutes les tumeurs ne sont pas malignes. Mon oncle Rory en a eu deux sur les poumons; on les lui a enlevées, et ce nétait rien de plus que des excroissances dégoûtantes mais inoffensives.


  Et même si le docteur nest pas sûr quon puisse encore qualifier de foie son éponge imbibée dalcool, ça ne lempêche pas de continuer à se soûler sans conséquences apparentes.


  Buffy leva les yeux au ciel.


  Merci bien, Alex. Ça me rassure vraiment beaucoup.


  À ton service, se rengorgea le jeune homme.


  Secouant la tête, Buffy se tourna vers Cordelia qui refusait de la regarder en face. Pour une fois, larrogante lycéenne à la langue bien pendue ne trouvait rien à dire. Ou plus exactement, devina Buffy, elle ignorait ce quelle aurait dû dire.


  Si je peux me permettre une suggestion…, dit Oz. Il nest pas bon de broyer du noir.


  Tu as raison, admit Buffy. Jai déjà trop donné dans la rumination. Ça ne me réussit pas. Donc, je vais passer à la phase où jintériorise ma colère, ma peur et ma tristesse, et où je les exorcise en bottant larrière-train de tout ce qui osera se dresser sur mon chemin.


  Willow sourit.


  Ça, cest ma copine! la félicita-t-elle.


  Pour commencer, nous nallons pas perdre de temps à attendre Angel, décida Buffy. Sil ne nous trouve pas ici, il devinera que nous sommes rentrés à la bibliothèque. Allons rejoindre Giles; il a peut-être du nouveau à nous apprendre.


  Aucun de ses amis ne protesta.


  Ils nosaient pas!


  


  Il était un peu plus de 20h30 quand Buffy poussa les portes de la bibliothèque, ses amis sur ses talons.


  Quelques instants plus tard, Giles émergea de son bureau. Buffy sattendait à lui trouver une mine résolue, mais il semblait perturbé. La jeune fille crut dabord que cétait à cause de Véronique et des découvertes quil avait faites à son sujet.


  Puis elle lut la tristesse dans son regard quand il le posa sur elle, et elle comprit.


  Ah, Buffy, lâcha son Observateur dun ton qui aurait pu passer pour distrait, même si elle savait que ça nétait pas le cas. Je suis content que tu sois là. Ta mère a dû te dire que javais parlé avec elle…


  Oui. Mais ne vous en faites pas: je nai pas lintention de vous claquer dans les pattes.


  Quoi que tu aies besoin de faire, si tu as besoin de passer du temps avec elle, ne tinquiète pas, insista Giles. Nous continuerons la lutte de notre côté. Toccuper de ta mère doit être ta priorité pour le moment.


  Buffy fronça les sourcils.


  Quy a-t-il? demanda le bibliothécaire.


  Tout va bien aller, Giles. Japprécie votre compréhension, et cest vrai que je compte lui consacrer un maximum de temps, maisje veux aussi moccuper de Véronique et lui faire passer le goût des résurrections intempestives.


  Très bien, approuva Giles. Je sais que tu accompliras ton devoir, comme dhabitude. Et je te promets que nous ferons tout ce qui sera en notre pouvoir pour te faciliter la tâche, ajouta-t-il en plissant les yeux.


  Buffy baissa la tête, un peu honteuse davoir failli semporter contre lui. Giles essayait seulement de laider.


  Merci, dit-elle tout bas. Japprécie votre soutien. Mais pour le moment, nous avons des problèmes plus urgents sur les bras. Avez-vous découvert quelque chose dutile?


  Giles hocha la tête. Il était en train de saisir un livre sur la table quand Angel les rejoignit.


  Les amis de Buffy se tournèrent vers lui comme un seul homme, et elle se demanda sils pensaient tous à la même chose quelle. Ce nétait pas leur mère qui avait un cancer. Pourtant, ils devaient avoir conscience quAngel ne risquait pas de tomber malade et de mourir.


  Mais il ne serait peut-être pas éternel, contrairement à Véronique. À en croire Giles, cétait une véritable immortelle. Ce qui faisait delle une des ennemies les plus redoutables que la Tueuse ait jamais affrontées.


  Buffy avait encore du mal à accepter cette idée: elle avait tellement lhabitude de se débarrasser des vampires en les embrochant avec négligence, que lidée dune morte-vivante invincible la perturbait.


  Désolé dêtre en retard, dit Angel à la cantonade, mais le regard rivé sur Buffy.


  Ça ajoute à ton air mystérieux, lencouragea Willow.


  Voilà ce quil me faut! sexclama Alex. Un air mystérieux… Comment pourrais-je lobtenir?


  Cest la même chose que le crédit, railla Cordelia: on ne prête quaux riches. Tu ne peux pas avoir plus de richesse si tu nes pas déjàriche.


  Retour à la case départ, donc, soupira Alex.


  Comment peux-tu y retourner alors que tu ne las jamais quittée?


  Je sais que cest beaucoup vous demander, mais pourrions-nous avoir un peu de silence pour nous concentrer? demanda Giles. La nuit est tombée depuis longtemps, et ce groupe de vampires semble bien plus industrieux que ses cousins hédonistes et imbéciles. (Il jeta un coup dœil vers Angel.) Je ne parle pas pour toi, bien sûr.


  Je nen ai pas douté une seconde.


  Le bibliothécaire ouvrit le livre quil avait pris sur la table.


  Voyons voir, murmura-t-il en cherchant le passage approprié.


  Passionnant, railla Alex. Cétait bien la peine quon se taise pour entendre ça.


  Giles le foudroya du regard, puis baissa de nouveau les yeux vers son livre et tapota lindex.


  Nous y voilà. «Les pages intactes du journal de Peter Toscano semblent indiquer que Véronique aurait reçu le don dimmortalitécest-à-dire le pouvoir de se réincarner dans le corps du premier vampire créé près du lieu de sa destruction précédentedun démon nommé Triumvirat, ou les Trois-Qui-Sont-Un. Apparemment, elle préfère les hôtes femelles, mais il lui est arrivé doccuper des corps masculins en cas de nécessité.»


  Buffy avait écouté attentivement. Quand Giles eut terminé, elle ne le quitta pas des yeux.


  Puis, réalisant que cétait tout, elle soupira.


  Jespérais vaguement que votre bouquin nous donnerait un moyen de la mettre hors détat de nuire, avoua-t-elle.


  Après notre patrouille, je poursuivrai les recherches, lui assura Giles.


  Qui est Peter Toscano? senquit Willow.


  Cétait un Observateur du milieu du XIXesiècle, répondit Angel.


  Giles lui jeta un regard surpris, et haussa les épaules.


  Je me suis toujours intéressé aux agissements de la Tueuse et de son entourage… Normal, non? Celle de lépoque était Angela Martignetti, nest-ce pas? Si mes souvenirs exacts, Toscano a disparu dans des circonstances mystérieuses…


  Mal remis de sa surprise, Giles hocha la tête.


  Si on veut. En réalité, il a péri dans lincendie de sa maison, qui détruisit sa bibliothèque et la plus grande partie de son journal.


  Quoi quil en soit, je vais continuer à chercher dautres informations au sujet de Véronique et du Triumvirat. Pour linstant, jignore de quel genre de démon il sagit précisément, quelle menace il représente et quels objectifs il poursuit.


  En attendant, nous devons nous concentrer sur Véronique. Je présume quelle sert les Trois-Qui-Sont-Un. Peut-être serait-il possible de la neutraliser en lemprisonnant dans un endroit éloigné de toute activité vampirique.


  Pas assez radical pour moi, dit Buffy, mais cest toujours mieux que rien. Le problème, cest que je ne vois pas comment lattraper et la retenir assez longtemps pour lemmener dans un lieu si isolé quaucun vampire ny viendra jamais.


  Tu pourrais essayer un endroit sale et nauséabond comme Newark ou Detroit, suggéra Cordelia. Je doute que des vampires veuillent traîner là-bas…


  Alors, cest quoi le plan? simpatienta Alex.


  Giles se racla la gorge.


  Même sil serait utile de savoir ce que manigancent Véronique et ses fidèles, et pour quelle raison ils dérobent des cadavres, notre priorité est de lempêcher de continuer à se reproduire.


  Donc, de sauver des vies, traduisit Willow.


  Tous se tournèrent vers Buffy.


  On séquipe, on se sépare et on part en chasse, décida la Tueuse. Sils enrôlent vraiment à tour de bras, nous devrions pouvoir en pulvériser quelques-uns ce soir.


  À ta façon den parler, on dirait que ce sont des Témoins de Jéhovah, dit Oz.


  Sauf quils sont encore plus forcenés, niveau recrutement…


  Le regard de Buffy se posa sur ses amis, puis sur Giles et sur Angel.


  Angel. Elle avait eu tellement besoin de lui un peu plus tôt, et il nétait pas là. À présent, elle avait envie de lui parler, de lui raconter ce qui arrivait à sa mère, de se serrer contre lui et de lentendre dire que tout irait bien.


  Alors quil la dévisageait de ses yeux pleins damour, elle voulait quil fasse disparaître la peur et le chagrin. Mais personne ne pouvait faire ça. Et Angel moins encore que quiconque.


  Que pouvait-il lui dire, à part que les humains étaient éphémères et que sa mère sen irait un jour, même si ce nétait pas cette fois? Ses paroles de réconfort sonneraient dautant plus creux quelles viendraient de quelquun qui était déjà mort. Une âme qui survivait au cœur dune gangue maléfique. Ce nétait pas ce que Buffy voulait.


  Un long moment, elle fixa Angel, troublée par ses émotions contradictoires. Elle laimait, mais en cet instant, une partie delle le détestait dêtre toujours vivant alors que tant dautres sétaient changés en poussière autour de lui.


  Elle prit une profonde inspiration et se tourna vers Willow.


  Jaimerais bien que tu viennes avec moi.


  Son amie cligna des paupières, jeta un coup dœil à Oz et se rapprocha delle sans hésitation.


  Je suis ton homme, déclara-t-elle. Enfin, pas au sens littéral du terme, bien sûr. Je voulais juste dire que… Que quelquun me donne une arme, et je promets de me taire.


  Buffy ne sourit pas. Elle se tourna vers les autres.


  Je pense que je vais rester avec Giles, dit Oz.


  Cordelia foudroya Alex du regard.


  Pas question que je traîne dans des endroits sombres avec monsieur Poule Mouillée.


  Comme tu voudras. Tu nas quà accompagner Giles et Oz, dit Buffy.


  Alex approuva.


  Ça tombe bien, je navais pas envie de me la coltiner non plus. Donc, je me retrouve avec… (Ses épaules saffaissèrent.) Avec le Mort-Vivant. Quelle heureuse coïncidence!


  Angel dévisagea Buffy.


  Ça se produit un peu trop souvent à mon goût…


  Cest une conspiration, dit Cordelia. Si tu passes suffisamment de temps avec Alex, il finira par ténerver au point que tu le tueras…


  Très drôle, grogna le jeune homme.


  Angel se tourna vers lui, impassible.


  Je ne sais pas. Ça pourrait peut-être marcher.


  


  Ils se rassemblèrent dans lobscurité devant le lycée de Sunnydale, portant chacun la panoplie du bon chasseur de vampires: croix, eau bénite, pieux… et le courage de se dresser contre les morts-vivants.


  Giles et Alex étaient armés dune arbalète. Willow murmura un charme de protection et tendit les mains pour englober tous ses amis.


  Il est peut-être un peu tard pour y penser, dit Alex, mais quelquun a-t-il remarqué que toutes les personnes possédant un moyen de transport sont dans le même groupe?


  Très juste.


  Oz se dirigea vers Willow et lui remit les clés de sa camionnette. Giles et Cordelia se regardèrent longuement, et la jeune fille fut la première à détourner la tête.


  Je déteste me déplacer à bord de cet engin de mort rouillé jusquà la moelle que vous persistez à appeler une voiture, maugréa-t-elle.


  Tu préfères quOz et moi nous entassions dans ton précieux petit bolide? sétonna Giles.


  Non, répliqua Cordelia, mais ce sera toujours mieux que de laisser un de ces deux clowns au volant.


  Giles donna ses clés à Angel.


  De mieux en mieux, grommela le vampire. (Il se dirigea vers le parking.) Dépêche-toi, Robin. Voyons si nous pouvons mettre la main sur le Joker avant quil ne frappe de nouveau.


  Cest pas juste! sécria Alex. Les blagues sur la Batmobile, cest ma spécialité!


  Tu perds la main, dit Willow.


  Ils montèrent dans les trois véhicules. Oz grimpa à larrière du coupé sport rouge de Cordelia, Giles prenant place sur le siège passager avec une expression terrorisée. Willow sinstalla au volant de la camionnette et démarra. Alex ouvrit la portière de la Citroën de Giles, laissant Angel et Buffy seuls sur le parking.


  Comment va ta mère? demanda le vampire.


  La jeune fille détourna le regard.


  Elle a une tumeur au poumon.


  Angel lui posa une main réconfortante sur le bras mais il ne dit rien. Il devait se douter de ce quelle éprouvait. Une fois de plus, Buffy sémerveilla quil puisse ainsi lire dans ses pensées.


  Merci, chuchota-t-elle en se dressant sur la pointe des pieds pour lembrasser. Sois prudent.


  Angel sourit.


  Dans ce tacot?


  


  Garés en face du Bronze, Giles, Oz et Cordelia surveillaient les alentours en quête de nimporte quoi qui sortirait de lordinaire. Bien quil sefforçât de rester concentré, Giles avait du mal à ne pas se laisser distraire par le bavardage incessant de Cordelia au sujet de la mode et de ses responsabilités envers les lycéens socialement moins favorisés.


  Ny tenant plus, le bibliothécaire finit par sortir de la voiture. Oz limita aussitôt. Ils laissèrent larbalète dans le coffre: ils ne voulaient pas se faire remarquer en rôdant avec autour du Bronze.


  Garde tes clés à portée de main, Cordelia, ordonna Giles. Je ne veux pas que tu commences à farfouiller dans ton sac si nous nous faisons attaquer.


  Ça a lair calme, fit remarquer Oz.


  Ils se tournèrent vers le Bronze. Un videur se tenait près de la porte, et les rythmes dun morceau de rock émanaient du bâtiment. Mais ce nétait pas une de ces nuits où les groupes invités jouaient à guichets fermés.


  Vous croyez vraiment que quelquun va se faire agresser devant le Bronze? railla Cordelia.


  Non, mais je mattends à ce quun lycéen stupide séloigne en compagnie de lobjet de son affection et soit récompensé par une très mauvaise surprise.


  Rien de nouveau sous le soleil… ou dans lombre, dit Oz.


  Giles ne répondit pas, mais il approuva silencieusement. Cétait la triste vérité des romances adolescentes… Des romances tout court, à bien y réfléchir. Très peu de gens étaient ce quon espérait quils soient. Et même dans ce cas, on nétait pas à labri dune mauvaise surprise pour autant.


  Le bibliothécaire était bien placé pour le savoir…


  Ils continuèrent leur surveillance pendant une bonne heure. Adossé à la voiture de Cordelia, Giles sentit plusieurs fois ses yeux se fermer malgré lui, son menton tomber sur sa poitrine, et il se réveilla en sursaut. Il avait passé trop de nuits à effectuer des recherches; le manque de sommeil se faisait sentir cruellement.


  Il ne put sempêcher de penser quil perdait son temps. Il aurait mieux fait de poursuivre ses recherches en espérant leur éviter à tous une autre patrouille le lendemain.


  On peut rentrer, maintenant? gémit Cordelia. Faire le planton, cest mauvais pour ma colonne vertébrale.


  Oz et Giles la dévisagèrent.


  Mes épaules saffaissent quand je mennuie, expliqua la jeunefille.


  Daccord, consentit Giles. Encore un quart dheure et on filera dans le quartier du port où Pepper Roback a disparu.


  Il faudra que je porte un chapeau et que je cache ma plaque dimmatriculation avec de la boue, se plaignit Cordelia.


  Giles jugea préférable de ne pas poser de questions.


  Hé! lança soudain Oz.


  Au fil des mois, le bibliothécaire avait compris: comme les Esquimaux, qui ont des douzaines de mots pour désigner la neige, un simple «Hé» dOz pouvait avoir un grand éventail de significations. Celui-là voulait dire: «Regardez, les enfants, voici ce que nous attendions; jetez donc un coup dœil.»


  Plissant les yeux, Giles observa les deux couples qui venaient de sortir du Bronze. Il identifia aussitôt le premier mâle: grand et sec, mais musclé. Cétait un de ceux qui accompagnaient Véronique la première fois que Buffy lavait affrontée.


  Suivons-les, ordonna le bibliothécaire à voix basse.


  Cordelia, Oz et lui contournèrent la voiture, pendant que les vampires chuchotaient à loreille de leurs futures victimes, les entraînant en direction du cimetière, quelques pâtés de maison plusloin.


  Giles se souvint de la première fois quil était allé au Bronze. Cette nuit-là, Buffy avait sauvé Alex et Willow dun sort identique à celui qui attendait ces filles.


  Ils ne les auront pas, murmura le bibliothécaire.


  Mais les vampires navaient aucune intention de pousser jusquau cimetière.


  Alors quils passaient devant une ruelle obscure que la Tueuse et ses amis connaissaient bien pour y être intervenus maintes fois, ils tentèrent dy pousser les deux filles. Lune delles se laissa faire sans protester; lautre regimba.


  Aussitôt, les vampires cessèrent de faire semblant. Ils se transformèrent, posèrent une main sur la bouche de leurs compagnes pour les empêcher de crier et les entraînèrent dans la ruelle pendant quelles se débattaient en vain.


  On y va, ordonna Giles.


  Ils sélancèrent dun même mouvement, toutes les réticences de Cordelia envolées alors quelle sefforçait de ne pas se laisser distancer par les deux autres.


  Quand ils firent irruption dans la ruelle, les vampires avaient plaqué leurs victimes contre le mur et sapprêtaient à leur plonger leurs crocs dans le cou.


  Lun deux, qui ressemblait vaguement à un bouledogue, aperçut Giles et grogna:


  Que se passe-t-il?


  Il neut pas le temps den dire davantage.


  Dun coup dépaule, le bibliothécaire écarta la fille qui senfuit à toutes jambes, en manquant de renverser Cordelia au passage. Mais son triomphe fut de courte durée, car le bouledogue lui flanqua un coup qui lenvoya seffondrer au milieu des poubelles renversées.


  Jaime pas les héros! cracha le vampire en se jetant sur Giles.


  Moi, si, répliqua Cordelia, lui jetant de leau bénite à la figure.


  Il cria de douleur et porta les mains à son visage. Giles en profita pour se relever dun bond, sortir sa croix et la lui appliquer sur le front. Puis il le repoussa contre le mur et ly maintint.


  Maintenant, Cordelia!


  La jeune fille enfonça un pieu dans la poitrine du vampire, qui explosa. Giles soupira de soulagement et pivota pour aider Oz à se débarrasser du second mort-vivant.


  Le jeune homme se battait avec son adversaire, dont la victime avait réussi à senfuir. Deux éraflures barraient le haut de sa poitrine à lendroit où le vampire avait essayé de le mordre. Il luttait pour brandir son pieu, mais le mort-vivant était très fort et lui maintenait le bras en arrière. Ses crocs se rapprochèrent de la gorge dOz…


  Giles bondit. Il agita sa croix sous le nez du vampire, qui lui flanqua un magistral revers de la main. Le bibliothécaire tituba mais son intervention avait permis à Oz de se ressaisir. Déjà, Cordelia et lui sétaient postés en tenaille, de part et dautre du vampire, un pieu à la main.


  Tu te prends pour un mariolle, pas vrai? lâcha la jeune fille.


  Le vampire eut lair déconcerté. Puis il grommela quelque chose dun air furieux, se détourna et senfuit en courant.


  Je suis impressionnante, se rengorgea Cordelia.


  Cest ce que jai toujours pensé, acquiesça Oz.


  Giles sadossa au mur pour reprendre son souffle. Puis il fronça les sourcils en fixant ses jeunes compagnons.


  Qua-t-il dit?


  Quil devait rester vivant pour le héraut… quelque chose comme ça, répondit Oz.


  Perplexe, Giles renonça à sattarder sur ce problème tant quil naurait pas examiné de plus près la blessure du jeune homme. Oz naurait pas besoin de points de suture, mais il devait lui faire un pansement au plus vite.


  


  Alex et Angel avaient commencé leur patrouille par Hammersmith Park, où ils navaient trouvé que quelques ivrognes en train de cuver leur vin.


  Quand le vampire gara la Citroën de Giles devant lentrée de Weatherly, le moteur cala avec un soubresaut, et Alex sursauta dans son siège.


  Cette voiture est encore plus capricieuse quand cest toi qui es au volant, maugréa le jeune homme en sortant et en claquant la portière derrière lui.


  Elle est tellement vieille quelle tombe pratiquement en morceaux, se défendit Angel.


  Elle est vieille? Que dire de son conducteur, alors? Tu avais lhabitude de te déplacer à cheval. Tu as sans doute du mal à conduire ces engins modernes.


  Je conduis depuis plus longtemps que tu ne respires, répliqua Angel, les mâchoires serrées. Tu ne veux pas te taire un peu? Si jai accepté de patrouiller avec toi, cest simplement parce que Buffy avait besoin dun peu de recul.


  Accorde-lui encore quelques milliers de kilomètres et ce sera parfait. Sa mère est malade; elle a sans doute un cancer et il se peut quelle meure. Ta présence lui rappellera quun jour ou lautre, cest elle qui se retrouvera à lhôpital en train de passer des examens. Quant à toi, tu seras toujours aussi bien conservé.


  Angel foudroya Alex du regard mais ne répondit pas. Il se détourna et traversa la rue.


  Alex regrettait déjà ses paroles, même sil savait quelles étaient lexpression de la stricte vérité. Il navait jamais beaucoup aimé Angel, mais le vampire lui avait sauvé la peau plus dune fois, et il naurait pas dû lasticoter à un moment pareil.


  Alex soupira et secoua la tête, puis emboîta le pas au vampire. Ensemble, ils franchirent la grille du parc. Selon la pancarte, ils disposaient dune demi-heure avant la fermeture.


  Au moment où ils entraient, ils croisèrent un couple bras dessus bras dessous.


  Ça semble plutôt désert, commenta Alex.


  Seul un idiot ou un touriste traînerait ici après la tombée de la nuit, répliqua Angel, lair sombre.


  Je suppose donc que nous venons dailleurs? demanda Alex, plein despoir.


  Un sourire flotta sur les lèvres du vampire.


  Moi, oui.


  Avant quAlex puisse répondre, il repéra deux femmes assises ensemble sur un banc, en train de parler à voix basse et de glousser comme seules les filles en sont capables.


  Elles reviennent dune soirée, songea-t-il, et comme elles ont un peu trop bu de punch, elles se sont arrêtées ici pour se reposer.


  Pendant quil sapprochait, une des jeunes femmes, qui navait pas lair beaucoup plus âgée que lui, leva les yeux et sourit.


  Oh, mon Dieu, murmura Alex, comme frappé par la foudre.


  Angel lui jeta un regard incrédule, mais il accéléra et se rapprocha du banc sur lequel il posa un pied dun air nonchalant.


  Bonsoir, mesdames. Navré de vous interrompre, mais je manquerais à tous mes devoirs civiques si je ne vous avertissais pas quil est très dangereux de traîner ici après la tombée de la nuit, débita-t-il dune traite. (Il leur adressa un sourire débonnaire.) Vous devriez peut-être nous laisser vous conduire en lieu sûr… Chez vous, parexemple.


  Le sourire de la première filleune ravissante Asiatiquesélargit.


  Cest si gentil de votre part. On prétend que la galanterie a disparu, mais je vois bien que cest faux.


  De quoi sommes-nous censées avoir peur? demanda lautre fille.


  Alex ne sut trop que répondre.


  Oh, euh, des drogués… des chiens sauvages… des gangs. Vous ne lisez pas les journaux?


  LAsiatique éclata de rire.


  Cest tout? Un instant, jai cru que vous faisiez allusion aux vampires…


  Aux vampires? saffola Alex. Quels vampires? Vous plaisantez, pas vrai? Des vampires, ha ha ha! Elle est bien bonne!


  Il jeta un coup dœil à Angel pour le supplier de voler à sa rescousse, mais son compagnon se contenta de hausser les sourcils.


  Regarde autour de toi, Alex, soupira-t-il. Le parc est désert, et les grilles ne vont pas tarder à fermer. Il ny a plus que nous.


  Je ne vois pas où tu veux en venir, dit le jeune homme, sur ladéfensive.


  Les vampires, cest elles!


  Alex écarquilla les yeux. Mais quand il reporta son attention sur les deux filles, il vit quelles sétaient transformées. Sur leur visage hideux, leurs yeux brillaient dune lueur jaune et leurs crocs luisaient.


  Le jeune homme sortit un pieu de sa veste. Entendant siffler derrière lui, il se retourna juste à temps pour voir Angel se métamorphoser à son tour. Il se figea. La prochaine fois, je ferai gaffe à ne pas être le seul humain invité à une sauterie vampirique…


  Non, ma sœur, grogna lAsiatique en posant une main sur le bras de lautre femelle pour la retenir. Ce doit être Angélus, le compagnon de la Tueuse. Notre maîtresse nous a donné des ordres.


  Ça tombe bien: la nôtre aussi, répliqua Alex avant de réaliser ce quil disait.


  Il se jeta sur la plus proche des deux créatures en brandissant son pieu. Au lieu de riposter, elles tournèrent les talons et senfuirent vers la rue. Alex jeta un regard incrédule à Angel.


  Je ne comprends rien à ce qui se passe, avoua-t-il.


  Le vampire sétait lancé à la poursuite de ses congénères. Mais même sil était rapide, elles avaient une longueur davance sur lui.


  De loin, Alex le vit en rattraper une sur le trottoir et lembrocher contre la voiture de Giles. La fille explosa. Lautre, en revanchecelle quAlex avait espéré draguerdisparut entre deux maisons de lautre côté de la rue.


  Hébété, le jeune homme regarda autour de lui.


  De plus en plus bizarre, dit-il comme pour lui-même.


  


  Dans le parking du Sun Cinéma, Willow se releva en époussetant les cendres de vampire qui constellaient ses vêtements et ses cheveux. Cétait pour ça quelle narrêtait pas de les couper plus court depuis quelle connaissait Buffy…


  Ce vampire-là lui avait donné du fil à retordre. Elle allait avoir une belle bosse à lendroit où son crâne avait percuté le flanc de la camionnette. Et il avait osé se moquer de ses goûts vestimentaires en la traitant de petite fille modèle!


  Willow était fatiguée et de mauvais poil.


  Oui, eh ben la petite fille modèle a botté ton arrière-train de vampire à la mode du siècle dernier. (Elle esquissa un sourire.) Mon discours de dure à cuire saméliore…


  Alors Buffy cria son nom.


  Juste avant de voler par-dessus le capot de la camionnette et de sécraser sur le sol. Levant les yeux, Willow aperçut Pepper Robackou plutôt Véronique, se souvint-ellede lautre côté du véhicule.


  Une autre fois, Tueuse, dit-elle. Je ten fais le serment.


  Puis elle senfuit en courant. Mais Buffy sétait déjà relevée.


  Ça métonnerait beaucoup, grommela-t-elle.


  Elle sauta par-dessus le capot avant que Willow ait le temps de contourner la camionnette, referma ses bras autour de la vampire et lui cogna la tête contre la vitre dune Chevrolet, dont lalarme se déclencha aussitôt.


  Willow promena un regard coupable autour delle.


  Pieu! ordonna Buffy.


  Sans réfléchir, son amie pivota et lui en lança un. Buffy le rattrapa en plein vol et le plongea dans le dos de Véronique qui, la tête coincée dans les débris de verre, se débattait tel un poisson pris à lhameçon.


  Le corps de Pepper Roback explosa.


  On devrait peut-être…, commença Willow, nerveuse.


  Y aller, oui, acheva Buffy. Nous reviendrons plus tard chercher la camionnette, pour que personne ne nous voie partir avec comme des vandales.


  Elles séloignèrent rapidement, alors que les spectateurs sortaient du cinéma.


  Je suppose que ça règle la question pour un moment, pas vrai? avança Willow, pleine despoir.


  Qui sait? murmura Buffy, préoccupée. (Elle se tourna vers son amie.) Merci dêtre restée avec moi ce soir. Jen avais vraiment besoin.


  Willow eut une mimique embarrassée et lui sourit.


  Désolée, je ne trouve jamais les bons mots dans ces cas-là.


  Cest pour ça que javais besoin de toi: il ny a rien à dire. Mais tu es ma meilleure amie, et je ne voulais pas me retrouver seule avec mes sombres pensées.


  Voyant le regard perdu de Buffy, Willow tendit les bras et lattira contre elle. Depuis le temps quelles se connaissaient, même quand le pire était arrivé à Angel, jamais elle navait eu limpression dêtre la plus forte et de pouvoir protéger la Tueuse.


  Mais cétait le cas en cet instant. Et une partie delle détestait ça.


  Tu nes pas seule, Buffy, assura-t-elle. Tu ne le seras jamais.


  CHAPITRE 9


  Quelquun frappa à la porte de Giles. Malgré lheure tardive, le bibliothécaire était encore debout, entouré douvrages de référence, de la moitié dun poulet tandoori et dune tasse de thé froid avec du sucre et beaucoup de lait.


  Il portait un vieux sweat-shirt bleu marine de lUniversité dOxford et un bas de jogging gris. Ce fut peut-être pour ça que Buffy eut lair surpris quand il lui ouvrit.


  Entre, linvita Giles. Il est arrivé quelque chose?


  Oui, fit la jeune fille, souriante. Je lai pulvérisée. (Son sourire sévanouit.) Oh, vous vouliez parler de ma mère.


  Non, pas du tout, mentit Giles.


  Si vous voyiez votre tête quand vous essayez de membobiner…, dit Buffy.


  Elle entra, vêtue dun pull-over bleu marine à capuche et dun long caleçon gris. Détaillant Giles de la tête aux pieds, elle haussa les sourcils.


  Ne me dites pas quon shabille au même endroit… Ma vie sociale déjà mal en point risque den prendre un coup. (Elle eut un faible sourire.) Mais cest amusant dêtre assortis.


  Tout à fait, dit poliment Giles.


  Pour Pâques, on se fera couper des petits costumes à fleurs, suggéra Buffy, ironique. Le bibliothécaire la précéda dans le salon et vit son regard se poser sur un des livres ouverts sur son bureau. Possession et Transmigration de lâme: une bibliographie annotée.


  Je sais que vous aimez bien lire avant de vous coucher. Surtout des bouquins où il y a des notes de bas de page même pour les notes de bas de page.


  Cest le genre de chose qui réjouit un bon bibliothécaire, tenta de plaisanter Giles.


  Buffy gloussa.


  Vous nêtes pas un bibliothécaire, vous en jouez seulement le rôle à la télé. En fait, vous êtes Indiana Jones. Votre fouet et votre petit chapeau reviennent par avion dAdidas Arriba.


  Addis Abeba, corrigea Giles automatiquement. (Il lui fit signe de sasseoir.) Alors, tu mas dit que tu avais pulvérisé Véronique?


  Absolument, confirma la Tueuse qui semblait assez satisfaite delle-même. (Elle se laissa tomber sur le canapé et saisit un coussin quelle serra contre sa poitrine.) Mais il ny a pas de quoi se réjouir: comme Terminator, elle reviendra.


  Cette idée la fit frissonner. Quelles que soient les références que Giles découvrait au sujet de Véronique, cette histoire lui flanquait latrouille.


  Cest assez probable, admit son Observateur. Mais jespère trouver un moyen de larrêter. (Il se gratta le menton.) Dommage que le journal de Peter Toscano ait été englouti par les flammes. Il maurait bien aidé.


  À défaut, jaimerais trouver des textes la concernant qui fassent autre chose que gloser sur son immortalité. Il semble que tous les gens qui lont suffisamment approchée pour découvrir des faits intéressants sur elle soient morts avant de pouvoir transmettre leurs informations.


  Si nous savions ce quelle veut, la raison de sa présence à Sunnydale…


  Buffy hocha la tête.


  Si le démon dont elle lèche les bottes ressemble à ceux que jai affrontés jusque-là, elle lui sert sans doute dagent de voyage, essayant de lui obtenir un aller simple pour notre dimension.


  Jy ai déjà pensé, approuva Giles. Ça semble plausible, et cest pour ça que je fais aussi des recherches sur le Triumvirat. Mais si nous réussissons à arrêter Véronique, nous naurons sans doute plus besoin de nous soucier des manigances de ce démon.


  Cela dit, je ne pense pas que tu sois venue chez moi à une heure pareille pour vérifier létat davancement de mes recherches. Quest-ce qui te tracasse, Buffy?


  Oh, rien du tout, répondit la jeune fille après une seconde dhésitation.


  Tu veux un peu de thé?


  Un autre Anglais aurait immédiatement compris que cétait la façon de Giles dinsister. Mais Buffy se contenta de froncer les sourcils.


  Vous nauriez pas plutôt du Coca light?


  Désolé.


  Va pour un thé, alors, soupira la jeune fille en tambourinant sur le coussin.


  Giles alla dans la cuisine. Il mit la bouilloire à chauffer, sortit une tasse et une cuillère, puis remplit la boule à thé avec du Prince de Galles de Twinings. Dans une boîte en fer-blanc, il pêcha quelques biscuits quil disposa sur une assiette.


  Par la porte ouverte, il jeta un coup dœil vers le salon. Que faisait Buffy? Il ne lentendait plus. Une chose était sûre: elle ne devait pas être en train de lire.


  Roulée en boule, les jambes repliées sous elle, la jeune fille avait posé sa tête sur laccoudoir et fermé les yeux. Giles crut dabord quelle sétait endormie. Puis elle rouvrit les paupières et fixa un point devant elle. Son visage exprimait un tel chagrin que le bibliothécaire en eut le cœur serré.


  Combien de douleur cette pauvre gamine est-elle censée endurer? se demanda-t-il. Elle ne peut avoir ni lhomme quelle aime, ni la vie dont elle rêve, et maintenant, elle va peut-être perdre sa mère avant dêtremajeure.


  Pendant que leau chauffait, Buffy resta silencieuse sur le canapé. En principe, elle dissimulait ses sentiments. Mais cette fois, son silence était bien plus éloquent que des mots.


  La Buffy dont il avait fait la connaissance près de trois ans auparavantune éternité…aurait bredouillé une excuse sans rapport avec la source de son problème. Le temps et les épreuves la rendaient plus ouverte à la conversation.


  Giles prépara le thé en se souvenant que sa protégée ne prenait ni lait ni sucre, saisit lassiette de biscuits et revint vers le salon. Buffy leva à peine les yeux lorsquil posa la tasse devant elle et alla sasseoir à lautre bout du canapé. En silence, il croisa les mains dans son giron et attendit.


  Elle dormait quand je suis arrivée à lhôpital, murmura Buffy dune voix rauque. Mais il y avait un bloc-notes sur sa table de nuit.


  Elle jeta à Giles un regard plein de questions auxquelles il ne savait pas comment répondre.


  Vous a-t-elle demandé si je pourrais habiter avec vous jusquaubac?


  Le bibliothécaire sursauta de surprise. Rougissant, Buffy baissa les yeux vers son coussin.


  Ce nest pas grave si vous refusez. Je nen ferai pas un drame.


  Je supposais juste que ton père…


  Ne vous méprenez pas. Mon père est adorable, et il serait ravi que jaille vivre avec lui à Los Angeles. Mais cest ici que je dois rester, si je veux continuer le combat.


  Elle se pencha, prit sa tasse et mit les mains autour comme si elles avaient besoin dêtre réchauffées.


  Ses cheveux blonds tombaient en rideau autour de son pauvre visage chiffonné; elle semblait toute menue et très fatiguée.


  Elle a dû aller à lhôpital directement après le combat, voir quelque chose que Joyce avait écrit et courir ici aussitôt.


  Je serais très honoré de veiller sur toi jusquau bac, affirma-t-il.


  La question ne se posera sans doute pas, mais…


  Buffy, que sest-il passé à lhôpital?


  Linfirmière ma dit quils avaient vu une tumeur au scanner. Du coup, ils veulent lui faire une biopsie. Pour la débarrasser de ce truc, il va falloir quils… (elle chercha le mot et ne le trouva pas)… louvrent.


  Pratiquent une incision, corrigea Giles.


  Voilà, cest ça, acquiesça Buffy. De la chirurgie. Ils vont lentailler et lui écarter les côtes pour atteindre les poumons.


  Le bibliothécaire fut stupéfait quune infirmière ait pris sur elle dexpliquer cette procédure à la fille dune patiente. Mais ça navait pas dimportance pour le moment: seules comptaient sa Tueuse et la mère de sa Tueuse.


  Buffy désigna les livres de Giles.


  Alors, trouvez-moi le démon du cancer, parce que jai lintention de lui flanquer une rouste.


  Ils gardèrent le silence un moment. Puis Giles répondit.


  Je le chercherai ce soir…


  Merci. (Buffy but une gorgée de thé.) Je crois que la prochaine fois, je prendrai une cuillerée de sucre pour faire descendre lemédicament.


  Oh.


  Giles fit mine de se lever, mais la jeune fille agita la main.


  Non, non, restez là: je plaisantais.


  Un autre silence.


  Puis le bibliothécaire déclara:


  À la mort de Jenny, je suis devenu fou. Jai cru que je ne men remettrais jamais.


  Je me souviens, dit Buffy. Moi aussi, je lai cru.


  Giles la dévisagea gentiment.


  Je ne men suis toujours pas remis… Buffy, je voudrais te dire que tout ira bien, et cest ce que jaurais fait à lépoque où nous nous sommes rencontrés. Mais jai trop de respect pour toi. La seule chose dont je sois certain, cest que tu es lune des personnes les plus fortes que je connaisse.


  Il prit sa tasse et la porta à ses lèvres.


  Tu as déjà supporté plus de souffrances que la plupart des gens dans toute leur vie. Ton courage minspire. Il me pousse à continuer, et je ten remercie.


  Oh. (Buffy eut lair embarrassé.) Avec cette histoire dÉlue, je nai pas trop le choix…


  Cest faux! Les Tueuses sont plus fortes que le reste des humains, et la plupart nont pas de compagnons, donc très peu de risques de sinquiéter pour quelquun dautre. Mais ton cœur a été brisé au moins deux fois, et tu restes assez courageuse pour aimer. Ça me donne lespoir de trouver quelquun à aimer aussi fort que jaimais… que jaime Jenny Calendar.


  Des larmes montèrent aux yeux de Buffy, qui les garda baissés un long moment sur sa tasse avant de relever la tête vers Giles.


  Merci, dit-elle dune voix enrouée par lémotion.


  Elle posa son thé à moitié bu et se leva.


  Tu voulais me parler de Véronique? demanda Giles. Tu as découvert quelque chose?


  Buffy fit un signe de dénégation.


  Jai eu ce que jétais venue chercher, lui dit-elle gentiment en se dirigeant vers la porte. Je vous verrai au lycée demain. Jai demandé aux autres de nous retrouver à la bibliothèque pour mettre nos informations en commun et établir un plan de bataille.


  Parfait. (Giles se leva à son tour pour reconduire la jeune fille.) Jespère que tu passeras une bonne nuit.


  Moi aussi. (Buffy hésita.) À propos de cette histoire de garde, au cas où… Merci. Elle haussa les épaules pour cacher sa gêne.


  Espérons que ça ne sera pas nécessaire. (Giles regarda la jeune fille séloigner.) Mais tu seras toujours la bienvenue chez moi.


  Buffy sen alla sans se retourner. Il la suivit des yeux jusquà ce que les ténèbres lengloutissent, puis referma la porte au moment où une vague de mélancolie lenvahissait.


  Les vies que nous menons sont si pesantes à cause de ce qui aurait pu être, songea-t-il.


  Résolument, il saisit la tasse de Buffy et lemporta dans la cuisine. Il se prépara un autre thé, y versa beaucoup de lait et de sucre et reprit ses recherches.


  Il nexistait peut-être pas de démon du cancer, mais certaines créatures surnaturelles avaient des pouvoirs de guérison. Si lune delles était en mesure de sauver Joyce Summers, il la trouverait.


  


  Le lendemain matin, peu avant laube, Willow marchait nerveusement entre les tombes du cimetière de Shady Hill. À son réveil, il faisait encore nuit noire, même si lhorizon était maintenant en train de sembraser et que le ciel séclaircissait peu à peu. Le lever de soleil oblitérait léclat des étoiles.


  Willow savait que ses amis se seraient inquiétés sils avaient su où elle allait, mais elle avait fait une promesse quelle entendait tenir, et elle ne voulait pas les alarmer pour rien ni les faire se lever à une heure indue.


  La clarté augmentant, Willow réalisa quelle navait plus besoin de sa lampe de poche. Mais elle ne léteignit pas pour autant, car elle arrivait devant la crypte de la famille Hart, dont la porte était toujours entrouverte.


  Sur le seuil, la jeune fille éclaira soigneusement chaque alcôve et chaque cavité, frémissant à la vue des squelettes blanchis. Elle retint son souffle et murmura un charme de protection, puis sadressa auxténèbres.


  Lucy?


  Il ny eut pas de réponse. Elle nen attendait pas vraiment, dailleurs.


  Les esprits des Hart nétaient pas assez forts pour se manifester comme le fantôme de Lucy Hanover, et lancienne Tueuse passait le plus clair de son temps à arpenter les routes astrales. Peut-être était-elle toujours à Sunnydale, vu le nombre dâmes quelle pouvait y aider, mais il semblait peu probable quelle soit dans la crypte des Hart en attendant le retour de Willow.


  Nerveuse, la jeune fille jeta un coup dœil au cimetière, puis se concentra sur la crypte. Elle se serait sentie beaucoup mieux si Lucy avait été là. Moins seule…


  Ce qui était bizarre, vu que la jeune femme était morte depuis plus dun siècle.


  Cest un fantôme, se souvint-elle.


  Mais cest aussi une Tueuse, et il est toujours bon den avoir une dans les parages. Même si Lucy ne devait plus exécuter beaucoup de monstres ces derniers temps…


  Lucy? appela de nouveau Willow.


  Toujours pas de réponse.


  La jeune fille entra dans lobscurité glaciale de la crypte.


  Esprits des morts, je me souviens de vous, dit-elle en éparpillant des brins de romarin sur le sol et les ossements. Je suis votre portail.


  Elle ferma les yeux pour continuer le Rituel de Possession.


  À travers moi, revivez vos joies et vos chagrins, vos triomphes et vos défaites. À travers moi, revoyez le monde. Je suis votre portail. Je suis lest, louest, le nord et le sud. Je suis le soleil et la lune. Je suis les cinq sens et le cœur.


  Elle sentit lénergie monter en elle. Comme si elle venait dactionner un interrupteur au centre de son être, libérant une force qui irradiait peu à peu vers lextérieur.


  Cette sensation très physique la surprit. Elle pensait que ce serait une expérience plus psychique. Plus spirituelle…


  Esprits, rejoignez la matière, conclut-elle en ouvrant les yeux.


  Elle finit de répandre son romarin sur le sol, puis alluma une bougie de chakra achetée à lAntre du Dragon. La tiède lueur jaune projeta son ombre sur les murs de la crypte.


  Très vite, lombre de la jeune fille se fragmenta en une dizaine dautres qui se détachèrent delle. Des soupirs et des gémissements montèrent de toutes parts. Willow trembla en sentant le désir des esprits de sancrer dans sa réalité.


  Alors que les ombres glissaient sur les pierres couvertes de mousse, la jeune fille inspira longuement pour se calmer. Les spectres prirent possession de son corps.


  Willow se raidit.


  Nous sommes là, dirent les esprits avec sa voix. Nous sommes en toi, et nous te remercions davoir tenu ta promesse.


  Oui, souffla la jeune fille. Je vous sens.


  La lueur de la bougie se reflétant sur son visage, elle sortit de la crypte, descendit la butte et traversa le cimetière.


  


  Les yeux grands ouverts dans le noir, Cordelia pensait à la vieillesse.


  La mort était un concept trop abstrait pour elle, bien quelle leût regardée en face plusieurs fois. Mais les rides et la cellulite… Elle imaginait facilement. Un peu trop facilement à son goût, dailleurs.


  Je ne veux pas vieillir, songea-t-elle. Dun autre côté, je nai pas non plus envie de mourir tout de suite…


  Elle narrivait pas à comprendre quune personne âgée, à la chair flasque et ravagée par les ans, se sente heureuse. Quelle puisse lever fièrement la tête et exiger un service impeccable chez Neiman Marcus ou ailleurs. Cordelia sattendait plus ou moins à ce que tous les gens laids ou vieux sécartent avec humilité pour laisser le monde à ceux qui avaient été les plus gâtés par la nature.


  Se retournant dans son lit, elle ferma les yeux et sentit le sommeil la gagner de nouveau. À partir de quel moment est-on trop âgé? se demanda-t-elle vaguement. Quand vaut-il mieux jeter léponge?


  Le soleil se montrait, mais elle rabattit les draps sur sa tête. Aujourdhui, elle nétait pas pressée de se lever. Tout ça est beaucoup trop compliqué… et déprimant, par-dessus le marché. Jai besoin de dormir si je veux rester jolie le plus longtemps possible.


  


  Le soleil se leva. Debout sous un jacaranda, Willow sentit les esprits frémir de bonheur alors quelle humait le parfum douceâtre de larbre. Les couleurs chatoyantes de laube les firent tous sexclamer.


  Une vague démotion submergea la jeune fille. Je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir supporter ça…


  Cest si beau, sémerveillaient les esprits. Encore, encore!


  Ils étaient affamés de sensations et de perceptions.


  Pendant leur emprisonnement dans la crypte, leur monde sétait réduit à un brouillard gris et poudreux comme les routes fantômes. Willow sen souvenait pour les avoir arpentées récemment. À présent, ils se réjouissaient de voir le monde où vivaient leurs descendants.


  Tel était le marché que la jeune fille avait conclu avec eux. Ils voulaient retourner une dernière fois «dehors» pour sentir leur lien avec ceux quils aimaient. Alors, ils seraient libres de poursuivre leurchemin.


  Enfin, ils seraient libres quand Giles aurait appelé le père Carey afin quil reconsacre la crypte des Hart. Selon le bibliothécaire, le prêtre lui devait une faveur et ne poserait pas de questions. Willow était ravie de pouvoir sacquitter de sa dette si rapidement.


  Rapidement… si on voulait. Giles ne contacterait sans doute pas son ami avant quils aient réglé le problème beaucoup plus pressant de Véronique. Bientôt, promit-elle mentalement aux esprits. Bientôt, vous pourrez passer dans lau-delà.


  Elle ne reçut pas de réponse. Les fantômes des Hart étaient trop absorbés par leurs sensations, et par la conscience douce-amère quils disaient adieu pour de bon à ce monde et à leurs descendants… Au moins, jusquà la mort de ceux-ci.


  Leur soif de goûter, de humer, de voir, dentendre les rendait à moitié fous, et ils sexprimaient confusément par la bouche de Willow.


  Je vous aime, Kevin, Marie, ma tendre Elizabeth. Vous me manquez.


  Souvenez-vous de moi…


  Ne moubliez pas.


  Cest trop, dit doucement la jeune fille. Je ne pourrai plus tenir très longtemps.


  Elle sentait la tête lui tourner et ses jambes devenir molles comme du coton. La possession sapait ses forces, pompant toute son énergie. Les esprits se réjouissaient de revoir le monde; en même temps, cela leur faisait un chagrin infini. Il était temps pour eux de tirer un trait sur lunivers des vivants.


  Encore! supplièrent-ils.


  Non.


  Cette fois, le mot nétait pas sorti de la bouche de Willow. La jeune fille fit volte-face et eut la surprise de découvrir le fantôme de Lucy Hanover.


  Vous avez reçu un don dune valeur inestimable. Acceptez-le avec gratitude et continuez votre chemin. Bientôt, le lieu de votre ultime repos sera reconsacré, et la lumière vous appellera enfin à elle. Laissez-la!


  Willow sentit leur hésitation. Mais un à un, les esprits la quittèrent, la laissant vide, les nerfs à vif et étrangement affamée. Elle se plia en deux et prit une inspiration pour shabituer à être de nouveau seule dans son corps.


  Quand elle releva la tête, elle fut étonnée de voir que le fantôme de Lucy était toujours là, pareil à une illusion doptique dans la lumière du jour.


  Merci, dit-elle.


  De rien.


  Un instant, il sembla à Willow que Lucy souriait, mais il était aussi difficile de focaliser sa vision sur elle que sur léclat du soleil au sommet des vagues.


  Veilleras-tu à la reconsécration? demanda le fantôme.


  Willow hocha la tête.


  Jai déjà commencé à men occuper, dit-elle, mais il se peut que ça prenne quelques jours. Nous sommes en pleine crise à cause de Véronique, une vampire qui a la sale habitude de ressusciter chaque fois quon la tue. Mais Buffy et Giles, son Observateur, sen occupent.


  Depuis quelle fréquentait Buffy, Willow avait été témoin de beaucoup de phénomènes étranges. Lucy nétait pas le premier fantôme quelle rencontrait, et certainement pas celui qui lui avait posé le plus de problèmes.


  Mais elle ne pouvait sempêcher de sémerveiller. Lancienne Tueuse avait lair si gentille, même par-delà la mort! Willow avait limpression de pouvoir lui parler vraiment, aussi bizarre que ça puisse paraître.


  Un fantôme… Cela dit, elle-même était une sorcière, ce que beaucoup de gens auraient trouvé étrange et effrayant.


  Véronique? répéta Lucy. Je me souviens des histoires qui circulaient à son sujet. Elle sert un démon, me semble-t-il.


  Cest ça, confirma Willow. Giles dit quil sappelle le Triumvirat. (Soudain, la jeune fille pensa que Lucy pouvait peut-être les aider.) Saurais-tu quelque chose à son sujet? Nous avons du mal à trouver des informations. Nous savons que Véronique est sa grande prêtresse, mais nous ignorons quel objectif il poursuit et quels sont ses pouvoirs.


  Un vent frais balaya la butte et le fantôme de Lucy ondula. Willow crut quil allait se dissiper sans lui répondre.


  Puis il se reforma, lair plus tangible que jamais.


  Je nai pas de réponse pour toi, petite sorcière, linforma Lucy. Mais je ferai ce que je pourrai pour en trouver.


  Avant que Willow puisse lui demander des précisions, elle disparut.


  


  Angel roula sur lui-même et fixa le mur de sa chambre. Le soleil était levé. Malgré sa fatigue, il narrivait pas à dormir: il sinquiétait trop pour Buffy et pour sa mère.


  Il avait le sentiment que la jeune fille le croyait incapable de se soucier des mortels. Ça lui faisait de la peine, mais il comprenait. Elle réagissait de la même façon que les paysans irlandais à demi morts de faim face aux riches Anglais: argent, pouvoir, sécurité… Ils possédaient tout; comment pouvaient-ils se soucier du sort des moins fortunés?


  Mais Buffy ignorait ce que Darla avait perçu en lui lors de leur première rencontre. La soif de mener une vie plus riche et plus intense que celle que pouvait lui offrir la ville de Galway au XVIIesiècle. Sa créatrice avait exploité ce désir à ses propres fins. Loin de se dissiper, il sétait intensifié au fil des ans.


  Les vampires ne pouvaient pas mener une existence «significative». Reclus dans les ténèbres, incapables de tisser des liens forts et durables avec les humains, ils se sentaient toujours seuls et isolés, même parmi les leurs auxquels ils nosaient pas faire confiance. Dans des conditions pareilles, la vie éternelle ne valait guère mieux quune sentence de mort.


  Pourtant, Angel ne sapitoyait pas sur son sort. Il était seulement frustré de ne pas pouvoir faire comprendre à Buffy quelle ne devait pas lui en vouloir. La mort des gens le touchait, il était encore capable de ressentir du chagrin.


  Pensant à Leah Coleman, il eut un pincement au cœur. Elle était si extraordinairement belle autrefois avec ses cheveux noirs, son expression déterminée, sa bouche large et sensuelle quelle maquillait dun rouge bordeaux. Un geste assez osé pour lépoque.


  Angel esquissa un sourire, qui seffaça aussitôt quand le visage de la Leah daujourdhui simposa à son esprit. La vie de Joyce était entre les mains de cette vieille dame si fragile. Cela dit, songea-t-il, personne ne lui demande de la porter hors dun immeuble en flammes.


  Seulement hors de la vallée des ombres.


  Dans les ténèbres protectrices, derrière les murs, les volets et les rideaux de sa maison, Angel fixa le néant en songeant à la mort.


  


  Allongée dans son lit, Buffy rêvait; comme souvent, elle en avait conscience.


  En songe, elle vit laube se lever et attendit jusquà ce quelle entende sa mère sagiter dans la cuisine. Alors, elle descendit la rejoindre.


  Debout près du plan de travail, Joyce consultait un livre de recettes tout en sirotant son café. Une boîte de céréales ouverte, un bol et un demi-litre de lait écrémé étaient posés sur la table qui se dressait telle une île au centre de la pièce.


  Buffy simmobilisa sur le seuil. Sa mère paraissait très jeune dans la lumière matinale; ses cheveux gris ressemblaient à des mèches savamment décolorées. Elle portait une robe de chambre, mais pas de pantoufles, et avait du vernis rose vif sur les orteils.


  Bonjour, dit Joyce en jetant un regard interloqué à sa fille. Quy a-t-il?


  Tes ongles. Jolie couleur, la félicita Buffy en savançant. Quest-ce que tu lis?


  Juste un vieux bouquin sur les desserts.


  Ah, un Alaska flambé…


  Je sais: jai manqué à tous mes devoirs nourriciers. (Joyce éclata de rire.) Mais jaurai le temps de ten préparer pendant ma convalescence.


  Cétait devenu une blague récurrente entre elles. À lépoque où elles vivaient à Los Angeles, elles avaient assisté à un dîner quand léquipe de pom-pom girls de Buffy avait remporté les championnats régionaux. Au dessert, on leur avait servi un Alaska flambé: une délicieuse génoise couverte de crème glacée et entourée de meringue.


  Toutes les lumières du restaurant sétaient éteintes pendant que les garçons versaient du cognac dans les assiettes et y mettaient le feu. La vision des flammes bleues dansant dans lobscurité avait ravi Buffy, à tel point que Joyce avait promis de faire un Alaska rien que pour elle, à la maison.


  Trois ans plus tard, elle navait toujours pas tenu parole.


  Tu veux des œufs brouillés? demanda-t-elle à sa fille en continuant à feuilleter son livre. Oh, regarde, des caramels anglais. Tu te souviens de tante Jamie? Elle en faisait tous les ans pour Noël.


  Buffy eut limpression de recevoir un coup de poing dans lestomac. Jamie, la meilleure amie de Joyce, était morte dun cancer des ovaires à lépoque où Buffy navait que dix ans.


  Elle mettait trop de sucre.


  Tu ne peux pas ten souvenir, tu étais trop petite, dit Joyce. Moi, je les trouvais parfaits.


  Les morts ne peuvent pas commettre derreur, songea Buffy.


  On en fera pour Noël cette année, si tu veux. Il serait bon de perpétuer les traditions familiales…


  Vraiment? (Joyce regardait déjà une autre page.) Oh, dommage que nous nayons pas de noix: ce dessert a lair délicieux.


  Sa mère était nerveuse. Elle papillonnait toujours comme ça quand elle narrivait pas à se concentrer. Buffy battit mentalement en retraite et chercha un endroit calme pour observer la fin de la scène.


  Puis Joyce se tourna vers elle et dit:


  Buffy, après les funérailles, je voudrais que tu fasses des Alaska flambés et que tu en serves à tous les gens que tu connais. Daccord?


  Sous les yeux de la jeune fille, sa mère mourut.


  Elle cessa tout simplement dêtre. Son visage prit la couleur de la cendre, son regard se voila. Puis elle sembrasa; une colonne de flammes la dévora et sélança vers les cieux.


  Buffy hurla et se réveilla en sursaut.


  Quelques minutes, elle demeura assise dans son lit, haletante. La gorge serrée, elle ravala les larmes qui menaçaient de couler. Ce nétait quun cauchemar, se raisonna-t-elle.


  Mais ça ne voulait pas dire que ça nétait pas douloureux.


  Puis elle entendit le bruit du journal qui atterrissait sur le porchele livreur à bicyclette le lançait de la rueet, pour se distraire plus quautre chose, descendit le ramasser.


  «Trois disparus, quatre tombes pillées. On soupçonne les gangs», clamait la une de la Gazette de Sunnydale. Fronçant les sourcils, Buffyparcourut larticle en revenant vers la cuisine. Cest tellement bizarre, songea-t-elle malgré elle.


  Elle faillit éclater dun rire amer: à Sunnydale, quest-ce qui ne létait pas?


  


  Venise, 1872


  


  Angela Martignetti avait un secret, et ce nétait pas son identité de Tueuse: elle éprouvait une violente passion pour son Observateur.


  Quelle femme saine desprit aurait pu lui résister? Peter Toscano était incroyablement viril, très séduisant et, pour couronner le tout, aussi riche que bien éduqué. En plus de litalien, il parlait le français, langlais et lallemand. Où quils aillent, Peter connaissait déjà. Quelque démon quils affrontent, il avait effectué des recherches sur ses origines et ses faiblesses.


  Cet amour réciproque les mettait dans une situation précaire et dangereuse. Si le Conseil en avait vent, Peter risquait une sanction sévère. Dans le meilleur des cas, il séparerait les deux jeunes gens et affecterait un nouvel Observateur à Angela. Ces Anglais bougons et livides, que pouvaient-ils bien savoir de la passion?


  Au début, les jeunes gens avaient fait des efforts considérables pour préserver leur secret. Mais ça devenait de plus en plus difficile.


  Dans leur propre maison, ils continuaient à se cacher, se réunissant chaque soir sous prétexte détudier ou de discuter. À laube, Peter se retirait discrètement avant que la femme de chambre ne vienne ouvrir les rideaux et apporter une tasse de café à Angela.


  La jeune femme se doutait que les domestiques ne devaient pas être dupes. Bientôt, leur liaison parviendrait aux oreilles du Conseil. Mais elle avait un problème bien plus grave sur les bras pour y penser.


  Depuis près dun an, Peter et elle traquaient la célèbre vampire connue sous le nom de Véronique. Angela avait éliminé bien dautres créatures des ténèbres, mais cétait Véronique qui lobsédait. Non contente davoir tué sa cousine Lucia, elle occupait maintenant le corps de la jeune femme, et Angela sétait juré de mettre fin à cette infamie.


  Cela sétait passé au début de leur guerre contre Véronique, à lépoque où ils ne réalisaient pas encore lampleur de la menace: une vampire virtuellement invincible et servante dun démon appelé le Triumvirat. Si elle réussissait à amener cette trinité maudite dans leur dimension, ce serait la fin du monde tel quils le connaissaient.


  


  Assis dans leur loge, à lopéra, ils assistaient à une représentation de La Traviata de Verdi.


  Peter étudiait le public avec ses jumelles de théâtre.


  De son côté, Angela passait en revue le contenu de son petit sac à main de velours rouge, où elle avait rangé ses armes de Tueuse: une fiole deau bénite et un miroir. Selon Peter, il était possible dhypnotiser un vampire en brandissant un miroir devant son visage. Mais ils navaient pas encore eu loccasion de mettre cette théorie à lépreuve.


  Un murmure parcourut la salle au moment où louvreuse apportait dans la loge deux flûtes de champagne et une orchidée pour la signorina.


  Toute la bonne société soupçonnait quAngela et Peter étaient amants. Cela navait rien dextraordinaire en soi, mais leur beauté, leur bonne éducation et laura de mystère qui les entourait faisaient sensation partout à Venise.


  Là, murmura Angela en posant une main sur le bras de Peter.


  Dun signe du menton, elle lui désigna une silhouette féminine au milieu des bougies à la flamme vacillante.


  Le regard de Peter effleura la nuque exquise de Lucia, dont le corps était maintenant habité par Véronique. Comment aurait-il pu révéler à Angela quil avait aimé sa cousine au-delà de toute raison?


  La gentillesse et linnocence de Lucia avaient éveillé en lui une adoration sans bornes. Angela nétait pas son premier amour; elle ne lavait pas conquis par son intelligence et sa beauté. Elle nétait quun pâle substitut de sa grande passion… Le moyen de sa vengeance, sil voulait bien admettre la vérité.


  Angela était bourrée de défauts: un caractère emporté, un fort penchant pour labsinthe et une sensualité extravagante. Elle était davantage taillée pour le rôle dune maîtresse que celui dune épouse. Lucia, elle, ressemblait à une Madone…


  Quand il aperçut Véronique, qui avait eu limpudence de revêtir la splendide robe de satin noir de sa victime, Peter murmura à Angela:


  Ce soir, son règne sachève.


  La jeune femme hocha la tête. Il sentait sa tension, son excitation. Prenant sa main, il y posa un baiser. Au fil du temps, peut-être finirait-il par ressentir pour elle lamour quelle méritait.


  


  Devant lélégante villa de Peter Toscano, un jeune gentilhomme nommé Gaetano DeMoliano se tapissait dans lombre. Il portait une cape et un masque et il était terrifié.


  Sous un bras, il serrait un héritage familial aussi ancien que précieux:le journal intime de son lointain grand-oncle, Jacques de Molay. Comme la plupart de ses ancêtres, Gaetano croyait en linnocence du chef des Templiers, quon avait, sous la torture, contraint à des aveux ridicules avant de le brûler en place publique.


  Mais aujourdhui, il existait un nouvel ordre appelé Franc-Maçonnerie, pour lequel des textes comme celui-ci étaient sacrés. Les hommes qui sengageaient dans cette fraternité le faisaient pour répandre le bien dans la société. Ils avaient du mal à croire à certains passages du récit de Jacques:


  «Dans notre bonne cité de Paris vit un démon appelé Véronique, une vampire qui sefforce damener dans notre monde une trinité maléfique. Les Templiers travaillent à sa perte jour et nuit, priant pour quelle connaisse sa mort finale.»


  Beaucoup pensaient que ce récit devait tout à limagination galopante des gens du XIVesiècle, mais Gaetano avait toutes les raisons du monde dy croire. Navait-il pas aimé une ravissante jeune femme nommée Lucia, que Véronique avait transformée en vampire?


  Lamant de Lucia (quelle maîtresse incroyable elle avait été!) était dans sa chambre quand le monstre était entré par la fenêtre et lavait attaquée. Muet de terreur, le jeune homme avait observé la scène dissimulé par une tenture.


  Ils viendront bientôt me chercher, avait murmuré Véronique.


  Après son départ, Gaetano était resté près du cadavre de sa bien-aimée. Trois heures plus tard, Lucia avait rouvert les yeux. En le voyant, elle avait éclaté de rire et lui avait révélé son nouveau nom.


  Gaetano avait déjà entendu parler de Véronique. Il savait qui elle était et connaissait ses pouvoirs.


  Grâce à ses observations et à celles des informateurs quil payait grassement, il avait fini par apprendre que Peter Toscano et sa maîtresse Angela Martignetti étaient des chasseurs de vampires.


  Il comptait leur faire parvenir discrètement le journal de son ancêtre. Il nosait pas les approcher, car il craignait que Véronique ne le fasse surveiller.


  Aidé par le domestique quil avait soudoyé. Gaetano sintroduisit donc dans la villa et, plein despoir, plaça le gros cahier relié de cuir sur le bureau de Peter Toscano.


  


  En Angleterre, les vieillards sétaient réunis autour dune table débène polie, à la surface gravée de runes et de glyphes de protection.


  Nous avons reçu une confirmation, annonça lord Chestleborough. La Tueuse et son Observateur entretiennent des relations intimes.


  Sir Adrian eut lair déconfit. Cétait lui qui sétait porté garant de lintégrité de Peter Toscano quand il avait demandé quon lui affecte lactuelle Tueuse. À présent, il passait pour un imbécile dénué de jugement aux yeux de ses pairs.


  Quon allume un bûcher! tonna lord Covington, rouge de fureur.


  Face à lui, lady Annle seul membre féminin du Conseil des Observateurfrappa du poing sur la table.


  Si la Tueuse devait périr… Les sanctions sont très lourdes pour la perte injustifiée dune bonne Élue.


  Alors que les Observateurs, on en trouve à tous les coins de rue, approuva vivement sir Adrian. Nen sommes-nous pas la preuve, messieurs?


  


  Véronique eut un sourire satisfait quand le rideau de velours bordeaux sabaissa pour la dernière fois.


  Elle rajusta ses longs gants de satin noir et ouvrit son éventail couvert de perles dun mouvement sec du poignet. Lopéra venait de finir. Autrement dit, la Tueuse et son Observateur ne tarderaient pas à passer à laction.


  Véronique prit tout son temps pour rassembler ses affaires, placer son châle de soie frangée sur ses épaules et saisir son petit sac de velours avec des mines de coquette. Elle savait que plus dun homme lavait admirée cette nuit.


  Bien entendu, elle était accompagnée par un cavalieraucune dame de la bonne société ne se serait montrée seule en public , un de ses rejetons appelé Marcello. Il était tellement stupide quelle regrettait presque de lavoir transformé; en revanche, il avait fière allure dans ses vêtements de soirée.


  Amore mio, murmura Véronique. La Tueuse est ici avec son chien de garde.


  Nayez pas peur, cara, répondit Marcello, très agité. Je vous protégerai.


  Je nen doute pas, mon chéri. (Elle lui adressa un sourire plein dadoration.) Quand nous sortirons pour rejoindre notre voiture, vous veillerez à ma sécurité, nest-ce pas?


  Marcello posa une main sur son cœur.


  Oui, dussé-je y laisser ma vie, promit-il, solennel.


  Ça tombe bien, pensa Véronique.


  Ils se mêlèrent à la foule qui se déversait sur la place. La nuit était tiède, lair chargé de parfums exotiques.


  Des hommes élégants, accompagnés de leurs ravissantes maîtresses, se dirigeaient vers leur voiture. Des épouses parées de leurs plus beaux atours saccrochaient au bras de leurs maris captifs, qui jetaient un regard mélancolique aux courtisanes accordant leurs faveurs à des hommes plus chanceux queux.


  Des jeunes filles et leurs prétendants échangeaient des œillades énamourées sous la surveillance vigilante de leurs chaperons: vieilles tantes célibataires, sœurs aînées mariées, frères… Tous iraient au restaurant ou à une soirée quelconque pour se régaler de mets fins et de champagne.


  Une douzaine dinvitations semblables sentassaient dans le sac à main de Véronique, mais ce soir, elle avait plus important à faire. Dès quelle aurait jeté Marcello en pâture aux loups, elle ouvrirait la porte de cette dimension à ses maîtres.


  Apercevant la Tueuse et son Observateur, elle murmura à Marcello:


  Où est notre voiture?


  Le vampire aux longs cheveux noirs et à labondante moustache fit claquer ses doigts gantés.


  Di Rimini! cria-t-il.


  Le cocher sursauta et, tiré de sa rêverie, approcha la voiture.


  Au même moment, la Tueuse et son Observateur sortirent leur crucifix. Véronique grogna, poussa Marcello vers eux, bondit dans le véhicule et ordonna au cocher de fouetter les chevaux.


  Angela fit mine de sapprocher du vampire, mais Peter la retint par le bras.


  Pas en public, murmura-t-il. Trop de gens nous observent, et il na pas la moindre importance.


  Avec un soupir, Angela capitula.


  


  Ils rentrèrent dans leur voiture privée, ne cessant de sembrasser et de se caresser tout au long des cinq kilomètres qui les séparaient de la villa de Peter. Tout ce temps, le jeune homme pensa à sa bien-aimée disparue, et sa soif de vengeance se changea en un désir beaucoup plus charnel.


  À leur arrivée, Peter leur versa deux verres de cognac. La frustration de la jeune femme faisait clairement écho à la sienne.


  Puis il repéra quelque chose sur son bureau. Dun pas rapide, il traversa la pièce et sen saisit. Jacques de Molay: «mon histoire des vampires», lut-il à la lueur des chandelles. Il hoqueta de surprise.


  Quest-ce que cest? senquit Angela.


  Peter ne répondit pas.


  II avait oublié jusquà son existence.


  Toute la nuit, il lut le récit de la lutte entre Jacques et sa Némésis.


  «Ce que jai appris ce soir, écrivit-il plus tard dans son journal, aurait de quoi faire dresser les cheveux sur la tête du plus hardi deshommes. Cela concerne la vampire Véronique, qui est une véritable immortelle.»


  


  Dans le quartier le plus pauvre de Venise, au bord du canal, se dressait un palazzo décrépit qui avait autrefois été la demeure dun riche duc. Mais les guerres et les duels avaient peu à peu décimé sa lignée, et son nom était tombé dans loubli.


  Dans le boudoir, parmi les colonnes corinthiennes dont la dorure sécaillait, les dalles de marbre noir et blanc disparaissant sous la crasse, les miroirs fendus et les chaises de brocart pourri, Véronique se pencha vers la silhouette torturée du réceptacle quelle avait choisi en invitant les Trois-Qui-Sont-Un à se manifester.


  Après des siècles passés à essayer douvrir un portail pour le Triumvirat, elle avait enfin découvert le secret de leur incarnation. Les trois aspects du démon devaient être amenés séparément dans cette dimension et réunis ensuite.


  Bientôt, elle allait atteindre son objectif, et ses maîtres la récompenseraient. Certes, ils lui avaient accordé la véritable immortalité, mais ils pouvaient la lui reprendre si elle les mécontentait.


  De la sueur baignait le front de Véronique. Lasse et furieuse, elle observa le vampire nu qui se contorsionnait sur le sol.


  Mais rien ne se produisit.


  Le Triumvirat ne se manifesta pas.


  Quai-je encore fait de travers? se demanda Véronique, bouillant de rage.


  La porte souvrit à la volée, livrant passage à la Tueuse. Au même moment, la bouche du réceptacle se scella; son dos sarqua, et son abdomen se distendit. Il était temps!


  Sans hésitation, la Tueuse écarta Véronique de son chemin. Un vampire barbu se jeta sur elle, mais elle le repoussa dun coup de pied. Le deuxième et le troisième suivirent le même chemin pendant quelle avançait en direction du cercle sacré.


  Arrivée là, elle simmobilisa le temps de plonger un pieu dans le cœur du réceptacle. Les Trois-Qui-Sont-Un poussèrent un cri déchirant quand leur hôte explosa.


  Noooon! hurla Véronique.


  Puis elle fit signe à ses fidèles de se lancer à la poursuite de la Tueuse.


  


  Angela avait engagé un gondolier, un homme dont Peter et elle sétaient déjà servis plusieurs fois comme agent.


  Après avoir ruiné les plans de Véronique, la Tueuse courut, sauta par-dessus le balcon du boudoir et atterrit dans la gondole. Celle-ci séloigna aussitôt et fut engloutie par lobscurité, laissant à peine un léger sillage décume à la surface du canal.


  Véronique voulut suivre Angela. Le temps quelle arrive au bord de leau, il était trop tard. Elle serra les poings. Rien ne lempêcherait déliminer cette Tueuse.


  


  Quand Angela atteignit la villa de Peter Toscano, une heure plus tard, le bâtiment était en feu.


  Des colonnes de flammes montaient vers le ciel étoilé, dégageant une chaleur infernale semblable au souffle du démon. Les animaux et les domestiques criaient; des silhouettes noires se découpaient à la lueur orangée du brasier.


  Sans hésitation, Angela se fraya un chemin jusquà la chambre de Peter. Il était cerné par les flammes. Quand il la vit, il secoua la tête.


  Ne fais pas ça! ordonna-t-il. (Puis, saisissant son journal et celui de Jacques de Molay, qui était en train de se consumer, il les lança à la jeune femme.) Sauve mon travail. Arrête-la!


  Peter, gémit la Tueuse, des larmes coulant sur son visage. Peter,non!


  Je ten supplie. (Il hésita.) Je laimais, Angela. Jaimais Lucia. Véronique la détruite. Elle a tout détruit. Cest devenu une vendetta!


  À ces mots, le cœur de la Tueuse se brisa net comme un morceau de bois mort.


  Mais lincendie la força à battre en retraite.


  La villa brûla toute la nuit. À sa lueur fantomatique, Angela lut ce qui restait des carnets de Jacques de Molay et de son amant infidèle. Elle apprit le secret de limmortalité de Véronique.


  Et elle conçut un plan.


  Folle de rage, Véronique faisait les cent pas dans le palazzo en ruine, ses jupes traînant dans les cendres de celui qui aurait dû être lhôte du Triumvirat. Les étoiles étaient alignées, le rituel avait été effectué convenablement, et il avait fallu que cette maudite Tueuse gâche tout!


  Véronique traversa la ville à cheval, allant à la Villa Toscano afin de lancer un défi à son adversaire. La lueur des flammes joua sur son visage pendant quelle priait les dieux antiques que la Tueuse soit toujours là.


  Je vais técraser, promit-elle à Angela Martignetti. Tu souffriras comme aucune Tueuse na souffert avant toi.


  Elle avait été si près du but!


  Ses maîtres avaient failli crever la membrane de la réalité pour entrer dans cette dimension. Si on leur en avait laissé le temps, ils seraient bientôt apparus dans toute leur gloire, lui accordant la domination sur toutes les créatures mortelles… Ces races insignifiantes! Elle aurait été la Reine de la Mort, et le Triumvirat se serait gorgé dâmes.


  Jaurais bu le sang du dernier homme sur Terre, songea-t-elle, furieuse.


  Puis elle se détourna et aperçut la Tueuse, assise en tenue de voyage sur le toit dune voiture. Faisant signe à Véronique, son adversaire mit les mains en porte-voix et lui cria par-dessus le crépitement desflammes:


  Suis-moi, si tu loses!


  Elle sauta sur le siège du conducteur et, empoignant les rênes dune main, fouetta les chevaux de lautre.


  Cest trop facile, pensa Véronique en se lançant à sa poursuite. Ce soir, en enfer, la tête dune Tueuse ornera le Portail des Traîtres. Mon nom deviendra un refrain dans les odes qui chantent les exploits des héros du mal.


  La victoire sera mienne.


  Véronique lissa dune main les ruchés de dentelle de sa robe noire et remonta ses longs gants. Puis elle éperonna son cheval et se lança aux trousses de la Tueuse.


  CHAPITRE 10


  Dans le sous-sol du commissariat abandonné, Konstantin examinait les cadavres entassés. Il était à la recherche du plus décomposé et retenait son souffle.


  Même si les vampires ne respiraient pas à proprement parler, ils étaient capables démettre des sons, de sentir des odeurs, voire de fumer si lenvie leur en prenait.


  Par bonheur, il nétait pas très difficile de bloquer cette fonction. Les morts empestaient. Et Véronique ne voulait que les plus répugnants.


  Que penses-tu de celui-là? demanda Catherine.


  Konstantin se tourna vers elle pour regarder. Elle ne se tenait pas loin des victimes quils avaient ramenées la nuit précédente, mais désignait un autre cadavre plus ancien et passablement putréfié. Il nétait pas aussi grouillant de vers que ceux quils avaient donnés aux rejetons les deux premiers jours, mais il ferait laffaire, faute de mieux.


  Parfait, dit Konstantin.


  Ils enjambèrent les corps les moins putréfiés et sapprochèrent de celui que Catherine avait choisi.


  Pendant que la vampire se penchait pour le prendre sous les aisselles, Konstantin létudia. Elle était très belle et plutôt avenante. Mais elle était en train de sattirer les faveurs et les confidences de Véronique, et leur maîtresse délaissait Konstantin.


  À dire vrai, peu lui importait que Véronique nait pas confiance en lui. Bien quil nait aucune intention de se rebeller, même sur un plan philosophique, il ne pouvait pas vraiment dire quil avait foi en leuraction. Et au fond de son cœur, il était troublé par sa propre absence denthousiasme.


  Ils ont toujours faim, nest-ce pas? demanda Catherine tandis que Konstantin soulevait le cadavre par les jambes et quils rebroussaient chemin vers lescalier. Je déteste mapprocher deux lorsquils nont pas assez mangé.


  Konstantin acquiesça pensivement.


  Les instructions du Héraut étaient très explicites, lui rappela-t-il toutefois. Nous devons faire attention à la quantité de nourriture que nous leur donnons. Sils grandissent trop vite, il sera impossible de réunir les Trois-Qui-Sont-Un le moment venu.


  Ils commencèrent à gravir les marches. Konstantin pensait avoir conclu la conversation, jusquà ce que Catherine simmobilise et lui jette un regard perçant.


  Serait-ce si terrible?


  Konstantin la dévisagea.


  Véronique deviendrait folle de rage. Ça fait des siècles quelle œuvre pour ce moment.


  Catherine détourna la tête.


  Ne lui dis rien, sil te plaît, mais… Je me demande quel sort nous connaîtrons quand le Triumvirat sera entré dans cette dimension. Quel besoin aura-t-il de nous?


  Haussant un sourcil, Konstantin la pressa de se remettre en marche.


  Tu dois avoir la foi, dit-il, conscient de son hypocrisie. Mais je ne parlerais pas de cette conversation à Véronique.


  Merci, lâcha Catherine, soulagée.


  Mais il la soupçonnait de ne pas être aussi sincère quelle en avait lair. Très proche de Véronique, elle avait pu recevoir de leur maîtresse lordre de le mettre à lépreuve, de lamener à abattre ses cartes.


  Konstantin sétait sagement abstenu de dénigrer le Héraut.


  Il nétait ni un hérétique, ni un traître. Cela dit, il ignorait si ça durerait longtemps.


  Ils remontèrent au rez-de-chaussée en silence, laissant la porte du sous-sol ouverte derrière eux. Un peu de lumière matinale filtrait entre les planches clouées sur les fenêtres. Malgré leur sinistre fardeau, lesdeux vampires prirent bien garde déviter les rayons du soleil pendant quils cheminaient vers lavant du commissariat, et le bureau devenu presque trop petit pour abriter les rejetons dans leur nid.


  Dans une autre pièce, non loin de là, les nouveau-nés reposaient, attendant leur résurrection. Un de leurs corpsun corps très spécial, choisi par la maîtresse en personnedeviendrait lhôte de Véronique.


  Konstantin sourit. La cruauté, lintelligence, la guerre: telles étaient les choses qui éveillaient son intérêt. Dune certaine façon, servir un démon comme le Triumvirat, qui saccagerait tout sur son chemin pour détruire lhumanité, serait une perte de temps inutile pour lui.


  Pour le moment, il ne voyait pas dautre solution…


  Alors quils approchaient du nid, Konstantin entendit le cliquetis des os humains dépouillés de leur chair. Les rejetons sagitaient parmi les reliefs de leurs innombrables repas tels des mainates voraces.


  Ils avaient déjà mué plusieurs fois depuis leur naissance, et des écailles desséchées jonchaient le sol du bureau. Konstantin avait eu lidée de les récupérer et de les cacher dans un endroit connu de lui seul. Un jour, sil vivait assez longtemps pour ça, il sen ferait une armure démoniaque.


  Je naime pas être en leur présence, chuchota Catherine.


  Ce sont tes maîtres, lui rappela Konstantin, persistant à jouer le rôle du serviteur loyal.


  Dune certaine façon, il était sincère. Jamais il navait goûté un pouvoir aussi brut, aussi excitant que celui du Triumvirat. Cela dit, Catherine avait raison: cétait également terrifiant.


  Les Trois-Qui-Sont-Un, ou allaient le redevenir, durent entendre approcher les deux vampires et humer lodeur du cadavre quils portaient, car ils sagitèrent de plus belle.


  En approchant de lentrée du bureau, Konstantin vit leurs queues fouetter lair au-dessus du nid. Deux bras prirent appui sur le rebord, et une créature se hissa pour jeter un rapide coup dœil sur les vampires.


  Son regard glaça Konstantin. Lui aussi était un démon, techniquement parlant. Mais le mal et le pouvoir qui émanaient de cette chose aux yeux dorés dépassaient lentendement.


  À tout hasard, il sourit et avança.


  Pas trop près, murmura Catherine.


  Ils simmobilisèrent sur le seuil du bureau et, bandant leurs muscles, jetèrent le cadavre au pied du nid. Celui-ci atterrit dans un bruit écœurant. Deux queues aux écailles dorées fouettèrent lair, vinrent senrouler autour des membres pourrissants et attirèrent leur repas à elles.


  Les bruits de mastication des rejetons étaient assez horribles pour faire froid dans le dos à un vampire. Konstantin se rapprocha de Catherine et ils écoutèrent les créatures ronger, grignoter, sucer, déchirer et croquer. Ils virent leurs têtes remuer avec satisfaction, leurs queues sagiter en signe dextase.


  Un son étranglé monta de la gorge de Catherine.


  Naie pas peur, lui chuchota Konstantin.


  Je nai pas peur. Mais tout ce mal, toute cette pureté sauvage… Je trouve ça magnifique, balbutia la femelle.


  Te font-ils toujours penser à des dragons?


  Pas vraiment. Mais je me demande si le Triumvirat na pas été le père de tous les dragons.


  Konstantin réfléchit.


  Ou le cauchemar qui a inspiré les légendes, dit-il pensivement.


  


  Un morne silence sétait abattu sur la bibliothèque.


  Assise devant lordinateur, Willow pianotait à toute vitesse. Cordelia et Oz sétaient installés à la grande table pour consulter les bouquins les plus accessibles de Giles: autrement dit, ceux qui étaient en langue anglaise (seule Willow arrivait à déchiffrer un peu de latin et de grec). Quant à Alex, il était sorti chercher des pizzas.


  Ils avaient passé la journée à venir dans la bibliothèque aussi souvent que possible, et sy étaient retrouvés dès la fin des cours. Alors que le crépuscule ne tarderait pas à tomber, ils nétaient pas plus proches que la veille de résoudre le mystère entourant les machinations deVéronique.


  Assise dans un coin, Buffy saffairait à aiguiser ses carreaux darbalète. Giles faisait des va-et-vient incessants entre son bureau et les allées remplies de livres, continuant à chercher des informations sur limmortelle et sur le démon quelle servait. Il avait appelé le Conseil, mais celui-ci navait pu lui en apprendre davantage.


  Le bibliothécaire sarrêta au centre de la pièce et se racla la gorge. Aussitôt, tous levèrent la tête vers lui, à lexception de Buffy. Les choses qui se produisaient autour delle avaient de plus en plus de mal à percer le brouillard émotionnel où elle se perdait.


  Il semble que nous soyons dans une impasse, annonça Giles. Jignore comment arrêter Véronique tant que nous ne connaîtrons pas ses plans. Ceux-ci ont visiblement deux facettes. En premier lieu, la reproduction sur laquelle nous avons eu un impact la nuit dernière… Insuffisant, certes, au vu des gros titres de ce matin. En second lieu, le pillage de tombes. À moins de découvrir ce quelle compte faire de ces cadavres, je crains que nous ne puissions guère progresser.


  LObservateur prit lair pensif.


  Bien que je sois fasciné par les rencontres de Willow avec le fantôme de Lucy Hanover, et par la bonne volonté dont celle-ci fait preuve à notre égard, je crains que nous ne puissions compter sur une aide substantielle de sa part. Nous ne pouvons même pas être sûrs quelle se souviendra de nous, tiendra sa promesse ou nous retrouvera. En général, les spectres ne sont pas très fiables.


  Elle noubliera pas, affirma Willow.


  Giles hocha la tête, dubitatif.


  Admettons. Mais mieux vaut ne compter que sur nous-mêmes pour le moment. Si nous savions exactement ce que mijote le Triumvirat, nous pourrions peut-être saboter les plans de Véronique.


  Je nai rien trouvé du tout, admit Willow en retirant ses mains du clavier telle une concertiste de renommée internationale achevant dinterpréter le dernier tube de Liszt. Vampires, tombes… En général, les premiers sortent des secondes. Mais quils couvrent celles des autres, cest déjà plus inhabituel.


  Peut-être essaient-ils de récupérer des gens quils auraient voulu transformer. Ce serait gentil, un peu comme de relooker une fille vraiment moche! lança Cordelia.


  Les autres lui jetèrent un regard incrédule.


  Daccord, je nai rien dit.


  On pourrait essayer de les suivre, suggéra Oz.


  Je pensais la même chose, approuva Giles. Si nous réussissons à localiser leur antre, nous pourrons peut-être déterminer ce que manigance Véronique. Malheureusement, ça veut dire que nous allons encore perdre une nuit ou deux à tâtonner. Mais ensuite, nous naurons plus quà frapper au cœur…


  Non.


  Giles cligna des paupières et se tourna vers Buffy. La jeune fille venait de sortir de sa torpeur; elle sétait levée et se dirigeait vers lui.


  Jusquici, nous navons fait que réagir. Nous agiter à laveuglette en attendant que dautres gens périssent! Il faut reprendre linitiative. Nous nobtiendrons peut-être pas de meilleurs résultats, mais ce sera toujours ça de gagné.


  Un instant, Giles songea à contester. Puis il réalisa quelle avait raison. Sans compter quil valait probablement mieux lui donner quelque chose à faire que la laisser ruminer dans son coin.


  Pour la première fois, il savisa que Buffy devait assimiler Véronique au cancer de sa mère: cétait un ennemi fantomatique, une incarnation du mal impossible à détruire.


  Quas-tu en tête? demanda Giles.


  Willow, dresse-nous une liste dendroits où Véronique a pu rassembler ses fidèles: entrepôts abandonnés, magasins en faillite, maisons en ruine, ce genre de trucs. Tout bâtiment assez spacieux pour abriter un paquet de vampires (et leur stock de cadavres déterrés) pendant la journée, et assez isolé pour quon ne remarque pas leurprésence.


  À cet instant, Alex entra dans la bibliothèque avec une pile de grands cartons plats entre les bras.


  Cest le livreur! Noubliez pas le pourboire! sexclama-t-il.


  Puis il regarda autour de lui, et son sourire sévanouit.


  Je vois que cest toujours la Cité de la Joie par ici…


  Dépêche-toi de manger, lui lança Buffy. Ensuite, je voudrais que tu ailles chez Angel.


  Encore! cria Alex. Pourquoi moi?


  Parce que tu aimes jouer les durs chez Willy, répondit Buffy. Je veux que vous alliez à lAlibi et que vous interrogiez tous les contacts dAngel pour essayer de savoir où Véronique et les autres se planquent pendant la journée.


  Mais après que jai mangé ma pizza aux pepperoni, hein? demanda Alex.


  Bien entendu, tu es encore en pleine croissance, approuva Buffy.


  


  Bien que des siècles se soient écoulés depuis, Véronique se souvenait très bien du moment où elle sétait éveillée à la vie de vampire.


  Au début, elle avait été un peu effrayée, à cause du mystère entourant la transformation. Lâme démoniaque qui prenait possession dun corps humain absorbait les souvenirs et les connaissances de son hôte. Elle sétait toujours appelée Véronique, et la souillure humaine, en elle, avait aussi éprouvé de la peur.


  De corps en corps, lesprit originel de Véronique sétait déplacé en même temps que son essence démoniaque. À chaque nouvel hôte, elle avait acquis des connaissances et des souvenirs supplémentaires, mais sa personnalité de base restait celle de la jeune fille des Pyrénées qui avait offert son sang à un bel étranger rencontré sur le bord de la route.


  Chaque résurrection était différente des autres. Souvent, cela se produisait très vite; parfois, il lui fallait une nuit ou deux avant de se relever sous sa nouvelle apparence. Mais jamais elle ne sétait éveillée en éprouvant une telle urgence, un tel besoin dagir.


  Quand le soleil se coucha enfin derrière les murs qui la protégeaient, Véronique ouvrit les yeux.


  La Tueuse! cria-t-elle en bondissant sur ses pieds.


  Elle sortit et sengagea dans le couloir. Catherine marchait dans lautre sens. Véronique était sur le point de lui parler quand lAsiatique la bouscula.


  Tire-toi de mon chemin, nouvelle-née! grommela-t-elle, ou je tenseignerai le respect de tes aînés.


  Véronique se transforma et découvrit ses crocs. Saisissant Catherine par les cheveux, elle la projeta contre le mur. LAsiatique se métamorphosa à son tour et sapprêta à riposter.


  Tu te laisses aller, gamine, grogna Véronique. Ne moblige pas à te tuer.


  Catherine fronça les sourcils. Elle examina le nouveau corps de sa maîtresse. Puis leurs regards se croisèrent, et elle sut. Tombant à genoux, elle se prosterna devant Véronique en proie à une abjecteterreur.


  Pardonnez-moi, Héraut, supplia-t-elle. Jignorais quel corps vous choisiriez parmi ceux que nous avons ramenés la nuit dernière. Comment aurais-je pu savoir…?


  Véronique saccroupit près delle et tendit un bras.


  Catherine frémit, comme si elle allait la frapper. Mais sa maîtresse se contenta de lui caresser les cheveux.


  Tu sais, je crois que je taime bien, dit-elle en laissant courir ses doigts aux ongles effilés le long de la joue de Catherine.


  Elle lui souleva le menton pour la regarder dans les yeux.


  Merci, Véronique, souffla Catherine.


  Mais il serait sage de ne pas mépriser ainsi les nouveau-nés. Les plus jeunes dentre nous sont parfois très forts, et souvent impétueux. Si tu minsultes encore, tu mourras.


  Oui, maîtresse, chuchota Catherine avant dajouter: votre nouveau corps est très séduisant.


  Véronique ne put quacquiescer. Il était magnifique, et il la serviraitbien.


  Limmortelle savait que sa réaction à la bévue de Catherine avait été exagérée, mais elle fulminait encore à cause de sa dernière rencontre avec la Tueuse. Ça commençait à la fatiguer de perdre autant de temps parce quune gamine samusait à détruire ses hôtes.


  Mais cette fois, elle était parée.


  Passant la main sur la nuque de Catherine, Véronique lattira vers elle et posa un baiser sur ses lèvres.


  Viens me retrouver plus tard, lui ordonna-t-elle tout bas. Pour le moment, occupe-toi de rassembler les autres. Je veux savoir exactement où nous en sommes.


  Oui, Héraut, répondit Catherine dune voix rauque.


  Peu de temps après, tous les fidèles salignèrent devant Véronique.


  Six, gronda-t-elle, mécontente. Cest le même nombre que la nuit dernière. Pouvez-vous mexpliquer pourquoi nous ne sommes pas encore au complet?


  Konstantin détourna le regard.


  Cest à cause de la Tueuse et de ses amis, marmonna-t-il. Ils narrêtent pas de…


  Je suis très en colère, coupa Véronique. (Puis elle eut un sourire cruel.) Heureusement que jai un plan…


  


  LAlibi nétait pas un endroit aussi mal famé que lAquarium. Daccord, les murs disparaissaient sous une épaisse couche de crasse, léclairage laissait à désirer et des relents de whisky bon marché, de bière éventée et de fumée de cigarette planaient dans lair, mais la clientèle de Willy était très différente de celle de lAquarium.


  Ses habitués nétaient pas des motards, des dockers ou des marins en goguette, et ils savaient à peu près se tenir. De temps en temps, une bagarre éclatait, mais cétait rare et ça se produisait surtout quand quelquun de nouveau arrivait en ville.


  LAlibi était le genre de bar où on pouvait se réfugier pour échapper à une épouse en colère, à une maîtresse tyrannique ou aux flics. Quand quelquun demandait un habitué au téléphone, Willy haussait un sourcil dans sa direction pour savoir sil était là ou pas…


  Tout cela ne sappliquait quaux clients humains. Les autresvampires ou démons mineursvenaient traîner là parce quils navaient pas dautre endroit où aller.


  Ou parce quils avaient donné rendez-vous à quelquun, essayaient de se renseigner ou mijotaient quelque complot infernal.


  Willy se moquait que la plupart de ses habitués soient des créatures de lenfer. Son bar était le seul lieu où ils pouvaient se détendre. Ils navaient aucune raison de le tuer, et largent sorti de la poche des morts-vivants valait autant que celui des humains.


  Willy faisait partie de ces gens qui ont un don pour écouter les autres. Cétait préférable quand on tenait un bar. Alors Willy écoutait, et il entendait. En échange dun dédommagement raisonnable, il était même prêt à partager ses informations. Sauf quand la jolie petite Tueuse les lui faisait cracher à coups de poing. Il aurait pu avoir de sérieux ennuis à cause de ça…


  Mais jusque-là, tout se passait plutôt bien.


  Au fil du temps, Willy sétait assagi. Désormais, au lieu dattendre que la gamine lui tombe dessus pour lui flanquer une dérouillée, il lui disait tout de suite ce quelle voulait savoir: ça leur faisait gagner du temps à tous les deux, et ça lui évitait des contusions le lendemain.


  Tout ce quil demandait à Buffy, ou à son copain Angel, ou à ce naze dAlex qui faisait toujours le mariolle pour dissimuler sa peur (Willy le savait pour avoir employé la même tactique autrefois, jusquà ce quil réalise que ça ne servait à rien et ne se soucie plus de passer pour un trouillard), cétait de se pointer de bonne heure, avant larrivée des habitués.


  Il était près de 20heures, et les affaires marchaient déjà bien. Assis autour dune table ronde, dans le fond, trois vampires et un démon du chaos commençaient leur partie de poker hebdomadaire: des types qui navaient jamais eu dennuis avec la Tueuse, parce quils gardaient profil bas et avaient la sagesse de se nourrir à lextérieur de la ville.


  Tergazzi, un démon mineur qui gagnait de petites fortunes en volant des artefacts et en les revendant au marché noir maisqui perdait toujours son fric aux tables de casino de Las Vegasétait perché devant le comptoir en compagnie dune demi-douzaine dautreshabitués.


  Moi je dis que cette ville est géniale, mon vieux Terry, lui confia Willy. Malgré tous ses défauts, cest un bel endroit pour vivre.


  Cest pour ça que je finis toujours par y revenir, avoua le démon. Crois-moi, ce nest pas pour la compagnie…


  Ils éclatèrent de rire.


  Et puis, je nai pas besoin de me cacher, continua Tergazzi. Jévite de me balader dans la journée, mais dans le coin, les gens ont lhabitude de tourner la tête pour ne pas voir ce qui risquerait de les indisposer. Tant que je ne croise pas la Tueuse…


  Il haussa les épaules et gratta les plis de son cuir chevelu vert, entre les deux rangées de cornes qui couraient le long de son crâne.


  Je préfère ne pas le dire tout haut, ajouta Willy sur le ton de la confidence, mais à mon avis, cest une bonne chose quelle soit là. Elle maintient la vermine à distance, tu vois? Moi, jaime les clients solvables, et les démons qui nont pas les chevilles trop enflées pour leurs godasses.


  Absolument, acquiesça Tergazzi en levant sa chope de bière pour porter un toast.


  Willy soupira de bien-être en parcourant la salle du regard.


  On na vraiment pas à se plaindre…


  Puis il haussa les sourcils en voyant entrer Angel et Alex. Secouant la tête, il saisit un torchon dun air résigné et sen servit pour essuyer le comptoir.


  Les deux hommes ne dirent rien, se contentant de surveiller les clients tout en sapprochant de Willy. Le barman leur décocha une œillade mécontente, histoire de leur faire savoir quils arrivaient un peu trop tard à son goût.


  Comme ils soutenaient son regard, Willy en conclut que ça devait être important et quil ferait mieux de la mettre en veilleuse pour unefois.


  Il fit un signe de tête discret vers la droite et, continuant à jouer du torchon, progressa jusquà lextrémité du comptoir, à bonne distance des habitués.


  Angel et Alex sassirent à quelques sièges de Tergazzi. Willy vit remuer les oreilles pointues du démon et comprit quil allait entendre toute leur conversation. Il ne pouvait rien y faire. Par bonheur, malgré sa curiosité, Terry nétait pas du genre à se mêler de ce qui ne le regardait pas.


  Quest-ce que je peux faire pour vous ce soir, les gars? demanda Willy sur le ton amical quil employait avec tout le monde.


  Je prendrai une bière, dit Angel, jouant le jeu.


  Et un Shirley Temple pour ton acolyte? demanda le barman.


  Alex fronça les sourcils.


  Ne moblige pas à te faire mal, Willy, grogna-t-il dune voix basse et dangereuse.


  Il avait dû sentraîner devant la glace comme Robert de Niro dans Taxi Driver, songea le barman.


  Bien sûr, gamin. Je nen doute pas. Un Coca?


  Ce serait sympa, dit aimablement Alex.


  Willy tira une Guinness à la pression pour Angella même chose que dhabitudepuis saisit un verre propre.


  Il y a une nouvelle en ville, expliqua Alex à voix basse. Une certaine Véronique. Elle sert un démon appelé le Triumvirat.


  Elle est en train de se reproduire à toute allure, ajouta Angel en jetant un coup dœil à la ronde. Et cest elle qui fait déterrer tous ces corps depuis quelques jours.


  Nous voulons savoir où elle se planque avec ses petits copains. Le plus vite possible.


  Willy versa un Coca à Alex et se gratta le menton. Du regard, il examina ses clients pour estimer si lun deux était susceptible de détenir des informations.


  Quest-ce que jai à y gagner? demanda-t-il en se remettant à essuyer le comptoir.


  Un billet de cent, répondit Angel.


  Willy réfléchit.


  Franchement, je ne sais rien du tout. Mais si vous me laissez la moitié, je verrai ce que je peux trouver. Quand jaurai le nom de lendroit, vous cracherez encore un billet de cent, et on sera quittes.


  Angel ouvrit la bouche pour négocier, mais Alex fut plus rapide.


  Vingt tout de suite, dit-il en posant une coupure sur le comptoir, et cent quand tu auras la réponse.


  Willy sourit.


  Marché conclu, et le Coca est pour moi. Mais va quand même falloir me payer la bière.


  Bien quil nait avalé que quelques gorgées de sa Guinness, Angel prit un billet de cinq dollars dans sa poche et le tendit au barman. Alex et lui venaient de se lever et allaient partir quand Tergazzi se rapprocha deux.


  Willy lui jeta un regard sévère. Quest-ce que tu mijotes, Terry? songea-t-il. Il était arrivé à passer un accord avec la Tueuse et sa bande, mais il savait quelle nhésiterait pas à le battre de nouveau comme plâtre si le besoin sen faisait sentir.


  Pardonnez-moi, messieurs, dit poliment le démon, mais je nai pu mempêcher de surprendre votre conversation, et je crois que je peux vous aider.


  Angel le dévisagea.


  Tu sais quelque chose au sujet de Véronique?


  Tergazzi haussa les épaules.


  Non, mais je traîne pas mal dans le coin, si vous voyez ce que je veux dire. Je ramasse des trucs par-ci par-là. Des trucs précieux, parfois magiques. Des livres, aussi. Et il se peut quun des ouvrages de ma collection intéresse un type qui a lintention de se frotter à Véronique.


  Alex se frotta les mains.


  On naura peut-être pas fait chou blanc, en fin de compte, se félicita-t-il.


  Angel était moins confiant. Sous le regard de Willy, son bras se tendit et vint saisir Tergazzi à la gorge. Il se pencha vers le démon qui tournait le dos à la salle. Aux yeux de la clientèle, ils étaient juste en train davoir une conversation privée.


  Ne nous mène pas en bateau, grogna Angel. Nous navons pas de temps à perdre.


  Je noserais pas, haleta Tergazzi.


  Dans ce cas, allons-y.


  Ils sortirent de lAlibi ensemble.


  


  Oz conduisait sa camionnette. Giles avait pris place à côté de lui, Buffy, Willow et Cordelia à larrière.


  Le découragement qui les accablait depuis le début de la soirée saccentuait progressivement, et ils néchangeaient que de rares paroles. Une gravité inhabituelle sétait emparée deux. Quand Buffy sarracha à ses pensées sombres assez longtemps pour sen apercevoir, elle sen attribua aussitôt la faute.


  Ce nest pas simplement à cause de Véronique et des tombes pillées. Cest maman et moi! Aucun deux ne sait que dire ou faire pour nous aider. Çaurait été tellement plus facile sils avaient trouvé ce quils cherchaient. Ça les aurait distraits.


  Mais ça nétait pas le cas pour le moment. Ils poursuivaient leurs recherches, espérant tomber plus ou moins par hasard sur le nid de la petite famille vampirique que Véronique était en train de constituer autour delle.


  Ils avaient dabord fouillé les endroits qui avaient abrité des morts-vivants dans le passé. Mais les ruines de lusine abandonnée où Spike et Drusilla avaient tenu leur cour pendant si longtemps étaient désertes, à lexception de quelques rats…


  Dans le sous-sol de la ville, lancien repaire du Maître aussi semblait désaffecté. Pendant quils se tenaient au milieu des ruines de la petite église détruite par un tremblement de terre bien des années auparavant, scrutant les pierres froides et les débris de mortier, Buffy avait frissonné.


  Elle était morte ici, dans cette pièce. Ça navait duré que quelques secondes, mais… Personne ne pouvait comprendre la portée dune telle expérience. Pourtant, ce nétait pas la seule raison de son malaise. À cet endroit, la barrière entre la Terre et lEnfer était particulièrementmince.


  Ils nétaient pas restés plus que nécessaire.


  Après ils avaient progressé un peu au hasard, obéissant néanmoins à une certaine logique. Ils cherchaient en effet un bâtiment assez vaste pour abriter une confrérie vampirique, mais assez isolé pour que ceux-ci puissent aller et venir sans se faire remarquer.


  Ils sétaient rendus à lancien drive-in pour fouiller le bunker de ciment qui avait autrefois servi de buvette et de cabine de projection. Sans résultat.


  Ils sétaient introduits dans le vieux manoir des Bairstow, qui se dressait non loin de chez Angel et dont les derniers occupants avaient déménagé six mois plus tôt. Toujours rien.


  Ils avaient également visité lancienne conserverie aux murs de tôle rouillée, près des quais de Shore Road, et lentrepôt voisin, sans plus de succès.


  Malgré lheure tardive, ils quadrillèrent les vieux quartiers de Sunnydale où se dressaient un grand nombre dimmeubles condamnés en attente dêtre détruits. Mais la plupart étaient barricadés.


  Ils virent quelque chose remuer dans lancien tribunal et réagirent aussitôt en dégainant pieux et arbalètes. Mais ils ne trouvèrent quune poignée de squatters effrayés, un couple de drogués et une famille de SDF. Un jeune sans-abri cria de terreur quand Buffy enfonça la porte dun coup de pied. Giles leur donna cinquante dollars en leur suggérant de ne pas sen vanter auprès des drogués.


  Pendant quils redescendaient la rue, ils réalisèrent quils allaient découvrir la même scène dans les autres bâtiments. Il en serait ainsi jusquà ce que la municipalité se décide à les faire démolir.


  Il était plus de 22heures quand ils résolurent de laisser tomber et de retourner à la bibliothèque.


  Alors quOz se garait sur le parking, ce futcomme dhabitude Cordelia qui exprima à voix haute le découragement général.


  Tout ça pour des prunes, grommela-t-elle. Jaurais moins gaspillé mon temps… nimporte où ailleurs. Véronique a peut-être quitté la ville… Je veux dire, si elle est aussi classe quelle en a lair, elle a dû finir par sapercevoir quil ny avait rien dintéressant dans ce trou à rats.


  On peut toujours espérer, ricana Buffy. Mais je ne tai pas entendue émettre beaucoup didées pour résoudre le problème…


  Sa camarade la dévisagea dun air éberlué.


  Ben voyons! Tout le monde sait que je suis la spécialiste des bouges et des squats de Sunnydale. Cest tout à fait le genre dendroit que je fréquente. Dailleurs, je songeais à organiser des visites guidées pendant les vacances.


  Tu veux une idée? On attend quelle se montre de nouveau et on la fait griller. Visiblement, un pieu ne suffira pas à nous débarrasser delle, mais le feu pourrait…


  Rien du tout! coupa Giles. Daprès ce que jai lu, ça a déjà été essayé.


  Cest vous lexpert, concéda Cordelia. Moi, je joue le rôle de la fille qui devient hargneuse quand elle manque de sommeil.


  Tu es une actrice-née, railla Buffy.


  Ne commence pas à me chercher, tu veux? cria Cordelia. (Puis elle se reprit et agita les mains.) Non, je nai pas le temps de me disputer avec toi. Amusez-vous bien à assiéger le château, ou à toute autre fantaisie qui vous prendra quand vous aurez épuisé les possibilités de recherches.


  Sur ces mots, elle se détourna, se dirigea vers sa voiture et ne tarda pas à sortir du parking sur les chapeaux de roues. Les quatre autres la suivirent du regard jusquà ce que les points rouges jumeaux de ses codes disparaissent au loin.


  Willow fut la première à reprendre la parole.


  Retour à la case recherches? suggéra-t-elle.


  Cest dans lagenda de Giles, dit Buffy. Mais dune certaine façon, même si ça me fait mal de ladmettre, Cordelia a raison. Je ne crois pas que nous puissions faire grand-chose dautre ce soir.


  Oz haussa un sourcil.


  Pourtant, tu vas rester.


  Ce nétait pas une question.


  Ben oui. Je suis irrécupérable!


  Dans ce cas, mieux vaut nous y mettre au plus vite, pressa Giles. Je devrais peut-être passer un nouveau coup de fil rageur à Londres.


  Je narrive pas à croire que le Conseil nait rien trouvé de plus que nous! grommela Buffy.


  Ce nest pas tout à fait exact. On ma fourni des multitudes de témoignages concernant les précédentes apparitions de Véronique, mais rien qui révèle la nature du Triumvirat ou ses intentions.


  Lespace dun instant, il sembla sur le point dajouter quelque chose. Mais il se ravisa et prit le chemin de la bibliothèque.


  Maudits soient-ils, marmonna-t-il entre ses dents.


  Buffy savait quil était frustré, comme eux tous. Mais elle commençait seulement à mesurer à quel point il se sentait furieux.


  Cétait compréhensible: après tout, les recherches étaient son domaine, et il nobtenait aucun résultat. Même si ça nétait pas sa faute, ça naurait servi à rien de le lui rappeler.


  Buffy le regarda séloigner avant de sintéresser à Oz et à Willow. Ses amis échangèrent un regard, et la jeune fille hocha la tête.


  On reste, déclara-t-elle. Comme ça, Oz pourra te reconduire chez toi après.


  Buffy songea à protester, mais elle nen avait plus lénergie. Pour une fois, elle ne mourait pas denvie de rentrer à pied: elle était si fatiguée, elle avait si peur…


  Juste une heure, promit-elle. Sinon, ma tête va exploser.


  Comme tu voudras. (Willow prit la main dOz.) Pendant que nous roulions, jai pensé que nous navions pas croisé toutes les références aux démons tripartites pour voir si certains dentre eux ne seraient pas le Triumvirat connu sous un autre nom. Ce serait déjà un point de départ…


  De quoi faire patienter Giles, admit Buffy.


  Jaurais dû y penser plus tôt.


  Nous avons tous eu une journée chargée, rappela gentiment Oz.


  Oui, et elle nest pas terminée, soupira Buffy.


  Ils entrèrent dans le lycée et gagnèrent la bibliothèque. Giles avait un peu davance sur eux; au bout du couloir, ils le virent pousser la porte, se raidir et simmobiliser sur le seuil.


  Il y a quelquun à lintérieur, comprit Buffy. Elle pressa le pas, les autres sur ses talons.


  Quest-ce que ça signifie? demanda Giles en les rejoignant.


  Buffy passa une main dans son dos et saisit le pieu quelle avait coincé sous sa ceinture. Puis elle aperçut lintruse et lexamina dun air interloqué.


  Elle la connaissait, mais elle narrivait pas à mettre un nom sur son visage.


  Damara, murmura Willow sur un ton de conspiratrice.


  La jeune filleune lycéenne dont la grande sœur avait été la colocataire de Pepper Robacksemblait perdue et terrifiée. Recroquevillée sur une chaise, derrière la grande table détude, elle avait ramené ses genoux contre sa poitrine et les enserrait de ses bras. Elle leva un regard apeuré vers les nouveaux arrivants.


  Dieu merci, vous êtes là! chuchota-t-elle. Jai cru mourir de frayeur.


  À cause de quoi? demanda Willow. Damara, es-tu en danger?


  Buffy plissa les yeux.


  Jai une meilleure question: quest-ce que tu fiches ici?


  Troublée, Damara cligna des paupières et parut sur le point de pleurer. Elle se recroquevilla encore davantage.


  Buffy, commença Giles, je ne crois vraiment pas…


  Mais sa protégée nen avait pas terminé. Elle sapprocha de Damara.


  Daccord, capitula-t-elle. Réponds à la question de Willow: de quoi as-tu peur?


  La jeune fille baissa les yeux.


  Des vampires, lâcha-t-elle. Ils sont après moi. Ça a commencé par Pepper, lancienne colocataire de ma sœur; maintenant, cest une autre femme que je ne connais pas. Mais je sais quelle nest pas normale. Jai vu à quoi elle ressemble: je veux dire, à quoi elle ressemblevraiment.


  Jusque-là, je ne croyais pas tout ce quon racontait à ton sujet, Buffy. Je nai jamais beaucoup fait attention à toi. Mais maintenant…


  La Tueuse soupira. Je nai jamais beaucoup fait attention à toi. Ça ressemblait bien à Damara.


  Quest-ce quon raconte sur moi? senquit-elle.


  Son interlocutrice haussa les épaules.


  Des trucs… Tu sais bien. Des histoires de monstres. Et ce nest pas un secret que toi et tes amis vous réunissez ici. Je me suis dit que lendroit devait être sûr, et que si je my cachais ce soir, je pourrais vous parler demain matin.


  Ça ne fait pas très longtemps que je suis arrivée, mais jen ai profité pour réfléchir. Je veux quitter Sunnydale et aller vivre à Los Angeles avec Tanisa. Je lappellerai dès que… (Elle sinterrompit et jeta un coup dœil à la ronde.) Il y a un téléphone? Je peux men servir?


  Giles haussa les sourcils en consultant Buffy du regard. Ne sachant que penser, la jeune fille haussa les épaules.


  Par là, dit le bibliothécaire en indiquant la porte de son bureau.


  Damara les remercia tous avec émotion. Puis elle décrocha lecombiné.


  Buffy remarqua quelle appuyait sur sept touches seulement. Si elle avait cherché à joindre sa sœur à Los Angeles, elle aurait dû composer un numéro à onze chiffres.


  Fronçant les sourcils, la Tueuse se rapprocha sur la pointe des pieds pour écouter la conversation. Mais Darnara se tourna vers elle et planta son regard dans le sien.


  Son air apeuré laissa la place à un sourire cruel.


  Cest moi, dit-elle à son correspondant, quel quil fût. Ils ne sont pas tous ici, mais vous pouvez commencer quand vous voudrez.


  Buffy sentit Giles, Oz et Willow se rapprocher delle. Eux aussi venaient de réaliser que quelque chose clochait.


  Damara arracha le téléphone du mur.


  Véronique, constata Buffy, sa voix ne trahissant pas sa colère, ni sa frustration de ne pas pouvoir tuer la créature qui lagaçait plus que toutes celles quelle avait déjà affrontées.


  Damara grogna, et son visage se transforma.


  Oh, non: je suis découverte! lança-t-elle en portant la main à son front.


  Puis elle éclata de rire.


  La Tueuse tendit une main, Oz y déposa un pieu. Sur sa gauche, un peu en retrait, elle entendit un cliquetis familier: Giles enclenchait un carreau dans son arbalète et se préparait à tirer.


  Quy a-t-il de si drôle? demanda Buffy.


  Le sourire de Véronique sévanouit.


  Rien du tout. Tu mas déjà causé beaucoup de problèmes, Tueuse. Memparer du corps de cette fille était le meilleur moyen den apprendre davantage sur toi, de découvrir tes habitudes… Mais tu mas suffisamment retardée pour que je ne trouve pas ça drôle.


  La seule chose qui mamuse davance, cest lexpression de colère, de tristesse et de défaite que tu auras demain matin.


  Buffy fronça les sourcils. De la main qui tenait le pieu, elle désigna le bureau de Giles.


  Tu nas pas dû faire bien attention! Réalises-tu que tu es prisonnière? Je tai déjà pulvérisée deux fois à moi seule, et nous sommes quatre ce soir. Tu ne réussiras pas à sortir dici.


  Je nen ai pas besoin, répliqua Véronique.


  Sans autre explication, elle se jeta sur Buffy. Mais au lieu de lattaquer, comme la Tueuse sy attendait, elle la saisit par le col, lentraîna dans le bureau de Giles, puis la projeta contre la table de travail.


  Avant que les autres puissent réagir, elle referma la porte et fit basculer une vitrine derrière pour la bloquer. Ça ne les retarderait pas éternellement, mais ça lui ferait gagner quelques précieuses secondes.


  Buffy sétait déjà relevée. Véronique lui fit face. Pour la première fois, la Tueuse crut distinguer autre chose que de la fureur dans sonregard.


  Rapide comme léclair, elle lui décocha un coup de pied dans la figure. Véronique fit un pas de côté et leva un bras pour parer le coup. Saisissant la cheville de Buffy, elle la repoussa.


  Fais attention à toi, Tueuse, ricana-t-elle. Je tai observée. Je connais chacun de tes mouvements.


  Buffy lui flanqua un coup de poing, puis un second. Comme Véronique faisait mine de se défendre, elle modifia son attaque et tenta de lui plonger son pieu dans la poitrine.


  La vampire écarta son bras, avant de lui décocher un coup si puissant que la Tueuse alla percuter la vitrine, refermant la porte que Giles avait réussi à entrouvrir de quelques centimètres.


  Véronique se saisit de la chaise du bibliothécaire et voulut labattre sur Buffy. La jeune fille évita en roulant sur elle-même, bondit sur ses pieds, esquiva lattaque suivante et essaya de nouveau dembrocher son adversaire.


  Celle-ci saccroupit brusquement, et se releva aussitôt, lui envoyant son poing dans la figure.


  Je tavais prévenue que je connaissais chacun de tes mouvements!


  Non, pas tous: juste ceux que tu as déjà vus!


  Elle se laissa tomber sur les mains comme une gymnaste olympique et effectua un balayage circulaire en ramenant ses jambes devant elle. Déséquilibrée, Véronique tomba à plat ventre. Elle tenta de rouler hors de portée de Buffy, qui ne lui en laissa pas le temps. La saisissant par les cheveux, elle lui cogna la tête contre le sol.


  Dordinaire, la jeune fille navait aucun scrupule à embrocher les vampires dans le dos. Contre les morts-vivants, il nétait pas questiondhonneur; cette fois, en revanche, elle voulait que Véronique voie son visage au moment de mourir.


  Elle la força à se retourner avant de brandir son pieu.


  Cétait quoi, ce coup de téléphone? demanda-t-elle.


  La fin de notre affrontement, répondit Véronique, ses yeux lançant des éclairs de haine.


  Non, répliqua Buffy, réalisant que la vampire ne lui dirait jamais ce quelle voulait savoir. Ça, cest la fin.


  Oh, je reviendrai, ricana son adversaire. Tu ne signifies rien pour moi, Tueuse, car je renaîtrai toujours. Mais la prochaine fois, tu ne me verras pas arriver avant quil soit trop tard.


  Buffy abattit son pieu avec force et sentit la cage thoracique de Damara céder sous limpact. Ce qui restait de sa camarade se volatilisa.


  Quelques secondes plus tard, après avoir épousseté son sweat-shirt, Buffy poussa la vitrine et ouvrit la porte du bureau.


  Cétait quoi, ce coup de fil? demanda aussitôt Willow.


  Jaimerais bien le savoir…


  Giles avait lair troublé.


  Si je devais hasarder une supposition, soupira-t-il, je dirai quoutre le fait de te provoquer gratuitement, elle voulait être certaine que nous soyons occupés ici pendant que ses fidèles saffairaient ailleurs.


  Daccord, mais à quoi? demanda Buffy.


  Un acte aussi sinistre que capital, suggéra Oz.


  Giles ôta ses lunettes pour les nettoyer distraitement.


  Je suppose que nous le découvrirons bien assez tôt, murmura-t-il.


  «Le film dhorreur devient réalité: dix-sept disparus»


  «Sunnydale… Dix-sept personnes sont portées disparues après être allées à la dernière représentation dun film dhorreur au Sun Cinéma, au cours des deux dernières nuits.


  Quand les employés sont arrivés sur les lieux hier matin, ils ont trouvé le cinéma ouvert, guichet et cabine de projection inclus. À lintérieur, sur les sièges, la police a découvert des portefeuilles, plusieurs blousons, des pull-overs et dautres vêtements, dont certains déchirés et tachés de sang.


  Du sang a également été retrouvé près du guichet, derrière le comptoir à friandises et sur la lentille du projecteur qui tournait encore, seule une tache saffichant sur lécran à larrivée des inspecteurs.


  Malgré labondance des indices, les autorités locales nécartent pas la possibilité quil sagisse dun canular macabre, mais elles sattendent à recevoir des précisions au cours de la semaine à venir.


  La police a admis quaucun des clients disparus navait refait surface, et les voitures que leurs familles ne sont pas encore venues chercher restent sur le parking…»


  


  CHAPITRE 11


  On va finir par y arriver, ou est-ce que cest «La marche de la mort: la suite»? grommela Alex.


  Il navait aucune idée de lheure, mais Tergazzi le démon, Angel et lui avaient traversé la ville en direction de lest, laissant Sunnydale derrière eux pour sengager dans un ravin rendu boueux par la pluie qui ne tombait prétendument jamais en Californie du Sud.


  À présent, ils marchaient à travers champs, la lune et une lampe de poche éclairant leurs pas. Quand Alex posa le pied sur quelque chose de mou qui céda sous son poids, il frémit et préféra ne pas regarder ce que cétait.


  Vous connaissez le proverbe? demanda le démon en se tournant vers Alex. (Il portait un chapeau enfoncé très bas sur son front; même pour un démon mineur, il avait lair ridicule.) Tout vient à point à qui sait attendre.


  Pompeux et généralement faux, répliqua le jeune homme.


  Une odeur nauséabonde lui chatouillait les narines. Soit Tergazzi portait Eau de Puanteur, soit il venait de marcher sur le cadavre dunputois.


  Systématiquement faux, corrigea Angel. Ça suffit comme ça. On rentre à Sunnydale. Tu viens, Alex?


  Il fit demi-tour et repartit vers la ville. Alex nétait pas sûr quil bluffait; pourtant, il lui emboîta le pas et gémit.


  Dire que jai raté le match de foot à cause de ça…


  La prochaine fois, tâche de rater aussi lécureuil mort, grogna Angel.


  Visiblement, il était très énervé.


  Attendez, les gars! lança Tergazzi en les rattrapant. Je ne vous fais pas dentourloupe. Jai vraiment le bouquin. Angel le foudroya du regard.


  Tu as déjà entendu parler des taxis?


  Le démon baissa la tête, lair coupable.


  Je ne pensais pas que vous voudriez monter en voiture avec moi.


  Il faisait de grands pas pour ne pas se laisser distancer par Angel, dont le cache-poussière soulevé par le vent claquait derrière lui telles les ailes dune chauve-souris. Son chapeau senvola; il le rattrapa et le serra contre sa poitrine.


  Vu que cest un espace clos, vous comprenez…


  Comme si tu avais pu venir à bout de nous, ricana Alex.


  Il jeta un coup dœil vers Angel, en quête de soutien, mais le vampire se contenta de lever les yeux au ciel.


  Cest que… je suis un peu fauché en ce moment, avoua Tergazzi. Les casinos… Cest comme une drogue pour moi. Ça me rend fou.


  Angel continuait à avancer à grandes enjambées. Même Alex avait du mal à le suivre. Sil y avait une qualité quil devait concéder aux vampires, cétait leur endurance supérieure à celle des humains. Je ne devrais pas penser à ça, songea le jeune homme tandis que le visage de Buffy simposait à son esprit.


  Véronique, insista Tergazzi. Ce bouquin contient toute la prophétie, je le jure.


  Angel simmobilisa.


  Quelle coïncidence! lâcha-t-il dune voix ironique.


  Le démon hocha vigoureusement sa tête cornue.


  Cest aussi ce que je pense. On néchappe pas à son karma. (Il fit le geste de lancer des dés.) À la minute où vous êtes entrés chez Willy, je me suis dit que la chance tournait pour moi. (Il eut un faible sourire.) Et pour vous aussi.


  Cest encore loin? demanda Angel.


  Un kilomètre maximum.


  Tu es sûr?


  Bon, peut-être un et demi. Mais pas plus loin, cest promis, dit le démon en crachant par terre.


  Angel jeta un coup dœil à Alex, qui sefforçait de reprendre son souffle, puis se concentra sur Tergazzi.


  Si je nai pas ce livre entre les mains dans vingt minutes, tu regretteras de mavoir adressé la parole.


  Bien sûr, bien sûr. Pas de problème, Angel, fit précipitamment le démon.


  Je ne tai jamais autorisé à mappeler Angel.


  Pas de problème, assura Tergazzi en levant les mains. Comment veux-tu que je tappelle?


  Trouve-moi le bouquin, un point cest tout.


  Cest comme si tu lavais déjà dans les mains, promit Tergazzi.


  Ils marchèrent encore un quart dheure avant que le démon ne modifie sa trajectoire pour sapprocher dun bosquet. Angel fronça les sourcils et murmura à Alex:


  Je naime pas ça.


  Tu veux quon fiche le camp? demanda le jeune homme.


  Son compagnon le dévisagea, pensif.


  Toi, tu devrais peut-être…


  Hé! sinsurgea Alex en levant le menton. Je me suis déjà battu contre des types pas plus recommandables que lui!


  Tergazzi siffla trois fois. Alex et Angel se tendirent.


  Puis une lumière salluma et séteignit trois fois entre les arbres.


  La voie est libre, sannonça le démon.


  De nouveau, il siffla trois fois. De nouveau, la lumière clignota en réponse.


  Quel intérêt? sétonna Alex.


  On nest jamais assez prudent, expliqua Tergazzi.


  Il fit signe à ses compagnons de le suivre. Une chouette ulula, et Alex fit un bond de trois mètres de haut. Réalisant quil ny avait pas de danger immédiat, il eut un sourire embarrassé… et sen voulut aussitôt.


  Pourquoi me soucier autant de ce que pense Angel? se demanda-t-il, furieux. Ce nest pas parce que Buffy croit quil fait la pluie et le beau tempsah ahque je dois me sentir en concurrence avec lui.


  Les épaules du jeune homme saffaissèrent. Bien sûr que si…


  Seigneur, tu empestes, murmura Angel. La prochaine fois, fais attention où tu mets les pieds.


  Désolé, mais je ne suis pas un putain de vampire, moi! Je ne vois rien dans le noir.


  Angel grogna, et le jeune homme comprit quil avait marqué un point. Il en conçut une certaine satisfaction.


  Quelquun vient, annonça Angel.


  Et pas nimporte qui! souffla Alex.


  La femme qui sapprochait deux était grande, bronzée et… très avantagée. Ses longs cheveux noirs et brillants cascadaient sur ses épaules pour venir effleurer ses… avantages, comprimés dans une brassière de lycra argenté. Le pantalon noir et moulant qui complétait sa tenue ne laissait subsister aucun doute dans lesprit dAlex: la nouvelle venue était résolument canon.


  Salut, Queenie, linterpella joyeusement Tergazzi. Je tai manqué, bébé?


  On a des clients? demanda la femme, battant des cils à lattention dAngel.


  Il faut croire. (Le petit démon sapprocha delle et lui passa un bras autour de la taille avec un air de propriétaire.) Pour le bouquin, tu sais…


  Cest super, Terry. (Queenie se pencha et posa un baiser sur son front cornu.) Je savais quil se passerait quelque chose dagréable ce soir. (Elle gloussa.) Je veux dire, quelque chose dautre…


  Adorable, pas vrai? lança Tergazzi, rayonnant. On sest rencontrés à Las Vegas.


  Ah oui? lâcha Angel, qui sen moquait royalement.


  Oui, acquiesça Queenie en mâchouillant son chewing-gum avec enthousiasme. Je navais encore jamais été avec un démon. Je trouve ça très excitant. (Elle adressa un sourire enjôleur à Angel.) Tu vois de quoi je parle?


  Il voit très bien, coupa Tergazzi, les sourcils froncés. Cest un vampire.


  Queenie écarquilla les yeux.


  Vraiment? Waouh…


  Hé, lança Tergazzi en lui flanquant une tape sur les fesses, va plutôt nous chercher le bouquin!


  Bien sûr, mon cœur. (Queenie esquissa une moue de petite fille.) Pas la peine de te fâcher, je plaisantais. Tu sais bien que je suis avec toi.


  Avant de se détourner, elle fit un clin dœil à Angel. Alex le vit, et le vampire aussi. Mais Tergazzi ne quittait pas du regard larrière-train de sa compagne, qui séloigna en roulant des hanches et disparut entre les arbres.


  Elle est incroyable, pas vrai? soupira-t-il. Une fille comme ça pourrait avoir nimporte quel type, mais elle sait où est son intérêt.


  Quelle se contente de nous rapporter le bouquin! grogna Angel.


  Ne ten fais pas, elle nen aura pas pour longtemps.


  Queenie ne tarda pas à revenir, tenant quelque chose de volumineux dans ses bras. Plissant les yeux pour mieux voir, Alex songea quil navait encore jamais vu de livre aussi épais.


  Queenie déposa son fardeau sur le sol, et le jeune homme réalisa quil sagissait dune sorte de boîte. Avec un geste théâtral, Tergazzi souleva le couvercle et braqua le faisceau de sa lampe à lintérieur.


  Angel jura tout haut. Alex aussi.


  La boîte était remplie de fragments à demi calcinés de ce qui ressemblait à de la peau de mouton, si le jeune homme se souvenait bien de ses vagues connaissances en matière de sorcellerie.


  Tu te fiches de moi? rugit Angel en saisissant Tergazzi par le col.


  Il le souleva de terre. Le petit démon agita les jambes en vain.


  Je te jure que tout est là. Il était dans cet état quand je lai eu, gémit Tergazzi.


  Angel le lâcha. Le démon tomba sur le derrière; Queenie se pencha vers lui, murmurant des paroles de réconfort.


  Cest toujours mieux que rien, déclara Alex, encourageant.


  Je nen suis pas si sûr, répliqua Angel. (Il foudroya Tergazzi du regard.) Si tu mas fait perdre mon temps…


  Notre temps, corrigea Alex, indigné. Tu en as beaucoup plus que moi, après tout.


  Vous savez quoi? Vous navez quà lemporter et le regarder au calme, proposa Tergazzi. Sil peut vous être utile, vous naurez quà venir chez Willy pour me payer ce qui vous semblera approprié.


  Voyant lexpression dubitative dAngel, il prit la boîte et la lui tendit.


  Allez-y, je vous fais confiance.


  Tu nas aucune raison de te fier à moi, répliqua le vampire.


  Si. Tu as une bonne réputation dans le milieu de la nuit. On dit que tu es sévère mais juste.


  Alex ricana. Angel sempara de la boîte et grogna en découvrant:


  Daccord. Passe-moi le couvercle, et on en discutera plus tard.


  Pas de problème.


  Tergazzi se releva maladroitement, et Queenie laida à refermer la boîte. Le petit démon la tapota et, nerveux, sourit à Angel.


  On se reverra bientôt.


  Le vampire le considéra en silence, puis se détourna et séloigna.


  Bonne nuit, soupira tristement Queenie.


  Angel ne répondit pas. Quelques centaines de mètres plus loin, Alex, qui luttait pour demeurer à son niveau, sarrêta afin de reprendre son souffle.


  Fatigué? demanda le vampire.


  Pas du tout, grommela Alex. Je vais parfaitement bien. Dépêchons-nous de rapporter ce truc à Giles.


  


  Trois nuits plus tard, debout devant une tombe ouverte dans le cimetière de Restfield, Buffy flanqua un coup de pied rageur dans le monticule de terre qui bordait la fosse.


  Elle était encore furieuse à cause du piège où elle était tombée le soir de lattaque du Sun Cinéma. Véronique avait fait diversion assez longtemps pour que ses fidèles enlèvent plus de trente personnes, et aucune delles navait refait surface.


  Depuis, la confrérie vampirique se tenait plus ou moins tranquille, se bornant à continuer ses pillages de tombes. Et elle sy prenait de mieux en mieux, car Buffy et ses amis navaient pas réussi à la prendre sur le fait depuis plusieurs jours.


  Ça commençait à sentir le roussi. Les médias sétaient emparés de laffaire des profanations après quune pauvre petite vieille qui allait sur la tombe de son époux eut découvert son cercueil en miettes et une de ses chaussures abandonnée non loin de là.


  Buffy retourna chez Giles. Elle avait rendez-vous avec son Observateur et avec Willow et Oz qui sétaient chargés de planquer à Shady Hill ce soir-là. La situation la préoccupait de plus en plus. Elle se sentait mortifiée de son impuissance, alors que les vampires dérobaient des cadavres pratiquement sous son nez.


  Vous saviez que le fond des cercueils était en carton-pâte? demanda-t-elle en faisant les cent pas dans le salon de Giles. Les entrepreneurs de pompes funèbres ont beau vanter la qualité de lisolation, on dirait du simple contreplaqué. Ça laisse tout rentrer:lair, lhumidité…


  Il y avait encore eu un pillage de tombes à Shady Hill, malgré la présence sur les lieux de Willow et dOz. Les deux jeunes gens lavaient découvert lors de leur dernière ronde avant de retourner chez le bibliothécaire.


  Ouais…, marmonna Giles dun air absent.


  La boîte contenant les parchemins calcinés reposait sur son bureau. Les lunettes en équilibre instable au bout de son nez, Giles sefforçait de rassembler des morceaux du puzzle en regardant par-dessus la monture.


  Vous devriez retourner chez lophtalmo, lui suggéra Buffy. En fait, nous devons tous avoir besoin de lunettes.


  Oz se racla la gorge.


  Je ne voudrais pas ajouter à la tension ambiante, mais il faut que je ramène Willow.


  Buffy soupira. Depuis quelque temps, son ami la raccompagnait aussi, et il ny avait aucune raison quelle reste là. Giles était occupé. Dans le meilleur des cas, elle le dérangeait. Dans le pire, elle nallait pas tarder à le foutre en rogne.


  Je vais chercher ma veste, lâcha-t-elle.


  Je suis désolée, Buffy, sexcusa Willow. Cest à cause de mes parents…


  Je comprends.


  La veille, Cordelia avait annoncé que son emploi du temps socialement chargé ne lui permettait plus de prendre part aux patrouilles. Alex était cloué au lit par un mauvais rhume, et Angel sefforçait de localiser les vampires de son côté.


  Oz et Willow faisaient de leur mieux, mais ils navaient rien découvert. Et ils ne pourraient pas laider le lendemain, parce que la jeune fille devait assister à une bar mitzvah, et que son petit ami avait un concert à luniversité de Crestwood.


  Bref, les membres du Scooby-gang reprenaient le cours normal de leur vie en attendant que Buffy ait besoin deux.


  Mais cest ça, le cours normal de ma vie, se désespéra la Tueuse. Son Observateur, le nez plongé dans des bouquins poussiéreux, et elle en train de se colleter avec les forces du mal. Nous nous excusons pour cette interruption momentanée des programmes…


  Giles leva les yeux et dit:


  Tu as peut-être raison au sujet des lunettes. (Toujours poli, il les raccompagna jusquà la porte.) Bonne nuit à tous.


  Roger! lâcha Buffy avec un vague signe de la main. On se retrouve à la bibliothèque demain matin avant les cours.


  Jaurai peut-être de bonnes nouvelles à tannoncer.


  Ça changerait…


  


  Willow et Oz déposèrent Buffy à lhôpital. Elle entra sur la pointe des pieds dans la chambre de sa mère, se souvenant de toutes les fois où Joyce, assoupie sur le canapé en lattendant, avait soulevé la tête avec difficulté et demandé dune voix pâteuse:


  Cest toi, ma chérie?


  Mais sa mère était toujours à lhôpital, et le cours normal de leur viesi on pouvait lappeler ainsien était complètement chamboulé. Le docteur Martinez attendait que Joyce se remette de sa bronchite mystérieuse et soit assez vigoureuse pour supporter lablation de satumeur.


  Pour le moment, il lui avait prescrit des somnifères à prendre chaque soir. Mais quelle que soit lheure, Buffy entendait toujours sa mère sagiter dans la chambre 401 quand elle arrivait, et elle se sentait coupable de lempêcher de trouver le sommeil. Du coup, elle sefforçait de passer le plus tôt possible, même quand elle avait une patrouille àfaire.


  


  Elle est là, songea Joyce avec gratitude. Elle est saine et sauve.


  Elle ferma les yeux. Buffy se ferait du souci si elle savait que sa mère lattendait tous les soirs, luttant contre les effets du somnifère. Elle avait reçu lordre sans équivoque de dormir autant que possible afin de reprendre des forces.


  Pour mon opération, pensa-t-elle, la bouche sèche.


  Le matin même, le docteur Coleman avait gentiment suggéré dessayer un traitement à base dantibiotiques et de stéroïdes pour laider à se rétablir au plus vite. Même si elle avait tenté de le cacher, elle sinquiétait pour sa patiente.


  Maman?


  La silhouette de Buffy se découpa sur le seuil.


  Bonsoir, ma chérie, murmura Joyce.


  Je sais que tu ne dormais pas, laccusa la jeune fille. Ose me dire le contraire.


  Je plaide coupable, dit faiblement Joyce. Du nouveau?


  Buffy haussa les épaules.


  Pas encore.


  Joyce eut un pincement au cœur. Giles lui avait avoué très franchement que quelque chose de dangereux menaçait Sunnydale, et que Buffy et lui avaient beaucoup de mal à trouver un moyen delarrêter.


  Mais nous y arriverons, lui avait-il assuré. Ce nest quune question de temps.


  Hélas… Du temps, Joyce nen avait plus beaucoup. Elle le savait.


  Maman? appela Buffy en se rapprochant, le front plissé. Maman, tu te sens bien?


  Sa voix tremblait.


  Oui. Enfin, je veux dire… (Joyce prit une inspiration.) Je suis toujours malade.


  Les forces des ténèbres se tiennent tranquilles ce soir; je peux donc me consacrer à toi. (Buffy déglutit.) Tu veux quelque chose? Un jus dorange, un médicament?


  Ça ira, lui assura Joyce. Linfirmière sest occupée de tout.


  Buffy hocha la tête, et le cœur de sa mère saigna pour elle. Tant de choses reposaient sur ses épaules, alors quelle était encore si jeune!


  Joyce la revoyait gamine, tourbillonnant dans leur salle à manger vêtue dun tutu et chaussée dune paire de talons aiguilles lui appartenant. Les rêves de lenfance… Elle éprouvait tant damertume à lidée de ne pas avoir pu sauver sa fille du cauchemar que sa vie étaitdevenue…


  Ma chérie, il faut rester positive, dit-elle. Si tu as besoin de quoi que ce soit, ton père est là. Il voulait venir, mais je lui ai dit de rester à Los Angeles jusquà ce que… nous soyons fixés. (Elle ne put sempêcher de laisser filtrer sa tristesse.) Tu sais combien il est occupé.


  Occupé, je vois! dit Buffy en croisant les bras.


  Il voulait venir, insista Joyce. Il nous rejoindra après mon opération. Viens tasseoir près de moi, chérie.


  Buffy sexécuta; elle lui caressa les cheveux machinalement avant décarter sa main.


  Ça tennuie peut-être que je te touche… Tu ne crains pas que je te contamine?


  Maman! dit la jeune fille, choquée. Comment peux-tu penser une chose pareille?


  Jai beaucoup réfléchi, annonça Joyce en effleurant la joue de Buffy. Jai discuté avec monsieur Giles, et il accepté de…


  Je sais. De me prendre chez lui au cas où, coupa sa fille. (Elle baissa les yeux.) Mais tu vas guérir.


  Oui, je lespère.


  Elles se regardèrent. Buffy se pencha pour embrasser sa mère.


  Je taime, chuchota-t-elle.


  Joyce la berça contre sa poitrine.


  Je taime aussi. De tout mon cœur.


  Buffy resta dans la chambre jusquà ce que sa mère se soit endormie, ce qui ne prit pas très longtemps.


  Puis, engourdie par le chagrin, elle rentra chez elle, son visage devenu un masque dénué dexpression. Quand elle entra enfin dans leur maison, les larmes coulèrent en silence sur ses joues.


  


  Angel lobservait dans lombre, le cœur serré.


  Il était le témoin involontaire de sa douleur. Il sen serait réjoui sil avait pensé que sa présence pouvait lui apporter du réconfort. Le problème, cétait quil nétait pas du tout certain que ça soit le cas.


  Buffy, appela-t-il doucement par la fenêtre ouverte. Je suis là.


  Elle hocha la tête.


  Je sais. Je le savais à linstant où je suis entrée dans ma chambre. Mais je ne pouvais pas…


  La jeune fille nacheva pas sa phrase. Angel se glissa dans la pièce et sassit au bord du lit pour la prendre dans ses bras. Il la serra contre lui et la berça comme Joyce lavait fait une demi-heure plus tôt.


  Buffy, mon amour, ne pleure pas, chuchota-t-il.


  Mais la douleur était trop forte. Il sentait la terreur de la jeune fille, son désespoir, et il avait mal pour elle. Voilà ce quapportait la mort. Voilà en quel masque de fer elle transformait votre sourire. Si Angel navait pas reçu le remords en guise de malédiction, le chagrin laurait sûrement torturé jusquà la fin de son existence.


  Tu ignores ce que cest, se défendit Buffy. Tu nas aucune idée…


  Bien sûr que si. (Il lembrassa doucement.) Crois-moi, je le sais.


  Non. (La jeune fille secoua la tête.) On ne peut pas vivre ce genre de choses plusieurs fois et rester sain desprit.


  Elle a un docteur fantastique, une personne douée dune extraordinaire compassion, insista Angel.


  Buffy leva la tête, interloquée.


  Et comment le sais-tu?


  Parce que jai bien connu Leah Coleman. Cétait il y a un demi-

  siècle, mais je men souviens encore.


  Raconte.


  La jeune fille sassit en tailleur sur sa couette. Angel sadossa à la tête du lit. Son regard se fit flou pendant quil se revoyait se traîner pathétiquement dans la ruelle le soir où Leah était sortie fumer unecigarette.


  


  Manhattan, 1944


  


  Sortez de là! cria-t-elle. Je sais que quelquun vit ici.


  Malédiction, songea-t-il, se réfugiant dans lombre.


  Allons, je ne mords pas! insista Leah.


  Angel faillit éclater de rire.


  La jeune femme le surprit en contournant la pile de caisses doranges derrière laquelle il était assis, et en lui saisissant le poignet.


  Je vous tiens! sexclama-t-elle, ravie.


  Après sêtre assuré que son visage était humain, il la laissa le traîner dans la lumière.


  Oh, lâcha-t-elle, étonnée.


  Un instant, il crut quil sétait transformé malgré lui, révélant sa véritable apparence démoniaque. Dun geste rapide, il sassura que tel nétait pas le cas. Sa nature vampirique demeurait inconnue de cette beauté aux cheveux noirs.


  Leah tira une dernière bouffée de sa cigarette et lécrasa sous le talon de son mocassin noir.


  Puis elle le conduisit vers la porte ouverte.


  Que faites-vous? demanda Angel.


  Elle le détailla de la tête aux pieds.


  Quest-ce qui ne va pas chez vous? Pourquoi vivez-vous comme Frankenstein au milieu des poubelles?


  Frankenstein, cétait le docteur, corrigea Angel avec un faible sourire.


  Comment sappelait le monstre, dans ce cas?


  Juste «le monstre».


  Je ne savais pas. (Leah le prit par le poignet.) Vous navez aucune idée de ce que jai imaginé à votre sujet: que vous étiez sourd-muet, aveugle et handicapé… (Elle eut un petit rire.) Mais vous nêtes quun homme ordinaire, qui aurait bien besoin dun peu de soleil.


  Je ne peux pas vous contredire sur ce point.


  Alors, je vous le demande, pourquoi vivez-vous comme un mendiant?


  Angel hésita.


  Cest une très longue histoire.


  Je suis en train de faire des beignets, linforma Leah. Il y en a pour des heures. Jai tout mon temps.


  Le vampire sarrêta sur le seuil de la porte. Elle ne lavait pas vraiment invité à entrer.


  Vous êtes sûre de me faire confiance? demanda-t-il.


  Pas du tout, non. Mais la vie serait monotone si on ne prenait jamais de risques. Allons, entrez. Je vais vous préparer un bol de soupe.


  


  Et cest ce quelle a fait, dit Angel à Buffy. À lépoque, je me nourrissais de rats depuis si longtemps que je doutais de pouvoir avaler autre chose. Javais peur de tomber malade, voire de mourir.


  À cause dun bol de soupe? sétonna la jeune fille.


  À cause dun bol de soupe, confirma-t-il.


  Buffy se massa les tempes.


  Demain matin, ma mère va se faire opérer par ton ex…


  Elle na jamais été ma petite amie, corrigea Angel.


  Buffy le dévisagea, lair abasourdi.


  Angel, tu as plus de succès auprès des miens que le capitaine Kirk dans Star Trek. Soit tu es vraiment à la masse, soit tu tefforces de ne pas me jeter ton sex-appeal ébouriffant à la tête.


  Le vampire gloussa.


  Cest peut-être un peu des deux, admit-il.


  Je crois surtout que tu es à la masse, le taquina Buffy.


  Puis ses épaules saffaissèrent. Elle se sentait si fatiguée quelle aurait pu dormir pendant une semaine daffilée.


  Voire deux.


  Angel lui saisit le pied droit et lui ôta sa botte, quil posa doucement par terre. Il répéta lopération avec son pied gauche et laida à enlever sa veste, quil posa sur le dossier dune chaise. Enfin, il souleva la couette pour quelle puisse se glisser dessous et la borda tendrement.


  Dors, maintenant, dit-il en lui posant un baiser sur le front. Je minquiéterai à ta place.


  Jai toujours pensé que tu étais un gentleman.


  Angel éteignit la lumière, et Buffy eut terriblement peur quil la laisse seule.


  Mais il sassit sur une chaise dans lobscurité, le clair de lune découpant son profil, et récita la Prière de la Sérénité pour Buffy.


  Cette prière était suspendue au-dessus de lentrée du refuge de Leah Coleman, et il avait mémorisé les paroles.


  


  Mon Dieu,


  Accorde-moi la sérénité pour accepter les choses que je ne peux changer,


  Le courage pour changer celles que je peux,


  Et la sagesse pour faire la différence entre les deux.


  


  Amen, chuchota Angel.


  Buffy dormait.


  Giles était épuisé.


  Il était resté debout toute la nuit à étudier les parchemins calcinés. Des fax et des coups de téléphone à ses contacts, partout dans le monde, avaient confirmé ses soupçons: il ne sagissait pas dun, mais bien de deux livres.


  Le premier était une partie du journal de Peter Toscano; le second une partie du journal de quelquun dautre dont lidentité demeurait un mystère. Mais comme il était rédigé en ancien français, Giles allait avoir besoin daide pour le déchiffrer.


  Pour le moment, les écrits de Peter Toscano suffisaient à linquiéter. Ils contenaient dans sa totalité la prophétie concernant les Trois-Qui-Sont-Un, également connus sous le nom de Triumvirat.


  Le bibliothécaire avait réussi à en déchiffrer un quart la veille. À présent, mieux renseigné sur le dialecte italien quemployait son lointain prédécesseur, il atteignait la fin du deuxième tiers.


  Et ce quil avait appris lui faisait dresser les cheveux sur la tête.


  


  «Ils viendront quand les étoiles pleureront des larmes sur la Ceinture dOrion… Quand la Vierge du Ciel sanglotera… Les cieuxtrembleront.


  Les Trois-Qui-Sont-Un sincarneront en ce monde comme les Enfants de lEnfer; ils se nourriront des charognes et de la pourriture de la tombe.


  Leur prêtresse les servira et soccupera deux comme une mère aimante. Et quand ils redeviendront Un, ils lui accorderont la plus grande bénédiction et le plus beau cadeau quun vampire ait jamais reçu: la véritable immortalité.


  Ils réduiront la race humaine en esclavage et feront des mortels leur bétail jusquà ce que leur prêtresse boive le sang du dernier dentre eux.


  Mais ce nest pas, et de loin, le pire de tout ce qui attend les humains sous le règne des Trois-Qui-Sont-Un.


  Cette bête infernale ne ressemble à aucune autre. Elle est lessence même de la damnation. Quand son ombre sabattra sur lhumanité, celle-ci sera maudite et condamnée à ne jamais connaître la lumière des cieux.


  Le Triumvirat ne se contentera pas damener lEnfer sur Terre:un à un, il nous jettera tous en Enfer, les saints comme les pécheurs.»


  


  CHAPITRE 12


  La soif de sang.


  Elle était douloureuse.


  Plusieurs jours sétaient écoulés depuis la dernière fois quune goutte de sang avait franchi ses lèvres. Konstantin ignorait si les autres aussi étaient affectés, mais il savait ce quil ressentait.


  Le démon qui lhabitait se déchaînait et son visage se transformait à la moindre provocation. Il lui semblait que ses entrailles et ses veines étaient faites du verre le plus fin. À tout moment, elles se fendillaient, se craquelaient, menaçaient de tomber en mille morceaux.


  Konstantin avait besoin de sang.


  Évidemment, Véronique leur avait interdit de se nourrir, ou plutôt, de sortir du commissariat abandonné. Pour libérer la plus maléfique des créatures infernales, ils avaient fait de leur forteresse une prison:la leur. Tout ça pour éviter un conflit avec la Tueuse.


  Au départ, le plan de Véronique leur avait paru brillant. Pendant quelle allait voir la Tueuse et ses amis pour se charger de les distraire, quitte à se sacrifiertout en sachant quelle ressusciterait le soir mêmeKonstantin, Catherine et les autres avaient attaqué le Sun Cinéma.


  Ils avaient tué sept humains pendant lassaut, et ramené leurs cadavres au commissariat afin de les jeter ultérieurement en pâture aux rejetons, qui grandissaient à une vitesse effrayante. Dix autres avaient été capturés encore vivants, non sans brutalité. Un peu plus tard, la confrérie les avait vidés de leur sang puis nourris pour quils deviennent des vampires.


  Depuis, plus rien.


  Ils avaient tous bien mangé cette nuit-là, mais à présent, la faim tenaillait Konstantin. Les autres ne semblaient pas aussi perturbés que lui; peut-être avaient-ils un seuil de résistance plus élevé, à moins que le démon qui les habitait ne soit moins vorace.


  Konstantin frissonnait de douleur. Sa tête lui faisait mal, et le piétinement des rejetons faisant cliqueter les squelettes humains sous leurs pattes résonnait douloureusement dans son crâne. Chaque fois quils remuaient, des ossements glissaient du nid et venaient joncher le sol de lancien bureau.


  Le vampire était en train de les observer, lovés dans les détritus qui formaient leur couche. Chacun mesurait un mètre vingt de long, sans compter sa formidable queue. Mais ils étaient incapables de parler, et resteraient des créatures sans cervelle, jusquau moment de leurréunion.


  Pourtant, il leur arrivait de regarder Konstantin dune telle façon que le vampire croyait presque sentir les flammes de lenfer lui lécher la nuque. Alors il se demandait quelle serait sa récompense, comment le Triumvirat le dédommagerait pour sa loyauté. Et bien quil se refusât à partager ses doutes avec quiconquemême Catherine, quil en était venu à admireril nétait pas du tout certain de vouloir le découvrir.


  Ils sont magnifiques, nest-ce pas?


  Konstantin fit volte-face, sa gueule ouverte découvrant ses crocs. Mais ce nétait que Catherine, dont la douce beauté le surprit pendant quil reprenait une apparence humaine.


  La femelle vampire plissa les yeux en lobservant.


  Tu souffres, constata-t-elle.


  Je suis désolé… Tu mas surpris. Je ne supporte plus la faim.


  Je comprends, affirma Catherine dune voix teintée de regret et de désir.


  Il cligna des paupières.


  Vraiment? Je pensais être le seul à la ressentir aussi fort. Je sais quil existe des vampires capables de jeûner beaucoup plus longtemps, mais je nen fais pas partie. Ça me rend fou. Ça me fait perdre toutcontrôle.


  Catherine hocha la tête en se passant la langue sur les lèvres. Pour la première fois, Konstantin sentit la soif en elle. À sa façon, elle était aussi perturbée que lui.


  Le plan du Héraut était de ramener assez de gens du cinéma pour que nous puissions tenir jusquau rituel, expliqua-t-elle. Mais il ny avait pas beaucoup dhumains là-dedans, et nous sommes en train de mourir de faim. Je ne sais pas combien de temps nous allons survivre sans la moindre nourriture.


  Konstantin était sur le point de répondre, mais il se ravisa en voyant apparaître Véronique au bout du couloir. Sa nouvelle forme était celle dune femme à la stature de guerrière âgée dune trentaine dannées.


  En affrontant la Tueuse pour faire diversion et permettre à ses fidèles dattaquer le Sun Cinéma, limmortelle avait sacrifié le corps de Damara Johnson.


  Et sétait réveillée dans celui dun homme.


  Ça me suffirait si je navais pas le choix, avait-elle déclaré. Mais je lai.


  Elle avait envoyé Catherine lui trouver un hôte convenable pour sa dernière incarnation, celle quelle conserverait toute léternité.


  De son vivant, la propriétaire du corps était une enseignante darts martiaux nommée Anita Barach. Elle avait de courts cheveux noirs, un anneau dans la narine gauche, et un tatouage représentant un loup hurlant à la pleine lune sur son omoplate.


  Mais Anita Barach nétait plus. Son corps appartenait désormais à Véronique.


  Quand elle sourit, Konstantin vit le nouveau visage du Héraut. La cruauté et la détermination se lisaient toujours aux coins de sa bouche et dans son regard.


  Les étoiles vous ont-elles montré la voie? demanda Catherine. Savons-nous quand lalignement se produira?


  Oui, mon enfant, répondit Véronique dune voix traînante, avec un léger accent, comme si ses nouvelles lèvres nétaient pas habituées à former ce genre de mots.


  Konstantin se demanda si la femme dont elle avait dérobé le corps parlait de son vivant une autre langue que langlais.


  Combien de repas nous reste-t-il pour eux? demanda Véronique en désignant les rejetons.


  Assez pour tenir jusquà demain après-midi, répondit Konstantin. Mais pas davantage. Nous devrons bientôt sortir déterrer dautres cadavres. Si le rituel ne se déroule pas très vite…


  Demain soir, coupa Véronique. Les étoiles mont montré la voie. Elles se sont alignées conformément à la prophétie, et cette fois, mes préparatifs sont sans faille. Rien nempêchera les Trois-Qui-Sont-Un de se réunir. Leur ombre sabattra sur le monde, et leur règne sera éternel.


  Konstantin fronça les sourcils en réalisant que le regard de sa maîtresse était flou, comme si elle était ailleurs: perdue dans ses prophéties, sans doute. Ses lèvres sentrouvrirent dune façon presque sensuelle et il comprit quelle aussi avait faim.


  Pendant que nous serons sortis, vous devez nous autoriser à nous nourrir, Héraut! supplia-t-il. Nous mourons de soif. Je suis presque incapable de me contrôler, et je pense que Catherine nest pas en meilleur état.


  La vampire baissa les yeux.


  Konstantin dit vrai, Héraut. La faim me fait presque perdre la tête. Ne pourrions-nous essayer, ce soir tout au moins, de ramener quelques proies avec nous?


  Véronique découvrit les crocs en grognant. La lumière des bougies qui éclairaient la pièce se refléta faiblement sur lanneau dargent de sa narine.


  Vous mobéirez ou vous mourrez, dit-elle.


  Oui, maîtresse, déclara Konstantin, bien quil eût une réponse très différente en tête.


  La Tueuse nous cherche toujours, continua Véronique. Elle sait que nous préparons quelque chose, mais elle ignore lhorreur qui lattend. Si je perds un seul dentre vous, je naurai peut-être pas le temps de le remplacer avant le rituel. Nous ne pouvons pas nous le permettre. Votre faim nest quune considération secondaire…


  Konstantin frémit comme si elle lavait frappé, tant sa voix était cinglante.


  Mais Catherine était là pour les apaiser tous les deux. Tendant un bras vers Véronique, elle caressa les courts cheveux noirs de sa nuque.


  Maîtresse, si nous ne nous nourrissons pas très bientôt, nous perdrons le contrôle de nous-mêmes, et ça ne servira pas vos plans non plus. Les autres ne sont peut-être pas aussi francs ni audacieux que Konstantin, mais ça ne signifie pas quils ne sont pas affectés. Si vous ne faites rien pour…


  Ça suffit! cria Véronique. Croyez-vous que je naie pas faim, moi aussi?


  Elle secoua la tête et séloigna de quelques pas, en direction de la pile dossements échappés du nid des rejetons.


  Pendant quelques instants, ils gardèrent le silence, écoutant le bruit des squelettes qui cliquetaient sous les pattes des démons.


  Puis Véronique fit de nouveau face aux deux autres, son visage redevenu humain.


  Demain soir, peu après le crépuscule et bien avant lheure du rituel, nous nous nourrirons. Je connais un moyen de le faire sans attirer lattention de la Tueuse. Le temps quelle comprenne ce qui se passe, la cérémonie sera terminée. De toute façon, nous aurons besoin de plusieurs humains vivants à jeter en pâture au Triumvirat après sa reconstitution.


  Mais ce soir, personne ne bougera dici sans que je lui en aie donné lordre. Quelques-uns dentre nous iront au cimetière San Rafael. Ils y déterreront trois cadavres et reviendront sans avoir agressé aucun humain. Est-ce clair?


  Konstantin et Catherine échangèrent un regard. Le vampire vit sa compagne se lécher de nouveau les lèvres, et comprit quelle éprouvait une intense excitation à la pensée de goûter du sang le lendemain.


  Il ne leur restait plus quà tâcher de ne pas basculer dans la folie dici là.


  Oui, maîtresse, soufflèrent-ils à lunisson.


  Parfait.


  


  Aussi rapidement et silencieusement quils en étaient capables, Buffy et Angel traversaient les champs en direction du bosquet.


  Quand ils se glissèrent sous le couvert des arbres, les ténèbres les enveloppèrent. Dautres queux se seraient perdus de vue, mais ils avaient fait ce genre de chose des centaines de fois. En parfaite coordination, ils se mouvaient entre les troncs épais tels des spectres.


  Plusieurs minutes sécoulèrent avant que Buffy ne rejoigne Angel. Accroupi sous un buisson, il observait la clairière baignée par les rayons de lune qui sétendait au-delà. Elle se baissa sans un bruit, une pensée dérangeante naissant dans son esprit.


  Je suis plus silencieuse que les morts. Petit à petit, je deviens un fantôme…


  Buffy frissonna. Mais si cette idée la perturbait, la réalité qui allait avec savérait souvent indispensable. Son devoir consistait à traquer et tuer les créatures des ténèbres. Mieux valait que celles-ci ne lentendent pas venir.


  Comme en ce moment, par exemple.


  Angel la dévisagea, et la jeune fille soutint son regard. Elle fit un signe du menton vers la clairière, et bien quelle nait pas prononcé un mot, le vampire comprit le sens de sa question: Es-tu certain que ce soit là?


  Il hocha la tête.


  Buffy leva un poing fermé. Elle déplia un doigt, puis deux. Au troisième, ils sélancèrent, bondissant hors de leur cachette pour traverser la clairière. Peut-être aurait-il été plus sage de la contourner discrètement, mais Buffy navait ni le temps ni lenvie dy réfléchir.


  Sa mère se sentait mieux, ce qui aurait dû être une bonne nouvelle. Mais ça signifiait aussi quelle était assez vigoureuse pour supporter lopération.


  Joyce devait subir une thoracotomie le lendemain matin.


  Buffy entendait mettre un terme immédiat à la carrière de trouble-fête de Véronique. Quoi que limmortelle mijotât, elle voulait rejoindre sa mère avec lesprit libre, sans se soucier des monstres que son adversaire risquait de lâcher sur Sunnydale et le reste du monde.


  Le seul problème, cétait que Véronique et sa confrérie se cachaient toujours, apparemment très déterminés à ce que la Tueuse ne perce pas le mystère qui entourait leurs plans.


  Depuis des jours, la jeune fille navait pas croisé un vampire lors de ses patrouilles nocturnes. Mais elle se doutait quils navaient pas disparu. Ses amis et elle avaient inspecté les endroits les plus évidents. Passer Sunnydale au peigne fin leur aurait demandé des années entières…


  Angel avait peut-être léternité devant lui, et Véronique aussi, mais ce nétait pas le cas de la Tueuse. Et les jours de sa mère étaient encore plus comptés que les siens. Cette idée la hantait.


  Angel et elle se ruèrent vers lendroit dont avait parlé le vampire. Pendant quils approchaient, Buffy aperçut un mouvement de lautre côté de la lisière: le reflet du clair de lune sur un crâne vert… et sur une peau bronzée.


  Le démon mineur Tergazzi jaillit du couvert des arbres et simmobilisa devant eux, paniqué, comme sil essayait de déterminer dans quelle direction il devait senfuir, mais ne parvenait pas à se décider.


  Que voulez…? commença-t-il.


  Puis il vit lexpression de la Tueuse et dAngel et dut se raviser, car il tourna les talons et décampa. Il navait pas parcouru quatre mètres dans lherbe haute de la clairière quand Buffy le plaqua à terre. Il poussa un cri aigu comme celui dun enfant.


  Je nai pas envie de te taper dessus, mais je nhésiterai pas si jy suis obligée! cria la jeune fille. Tu peux me faire confiance.


  Oh, souffla Tergazzi pendant quelle le retournait sur le dos, je te fais confiance. Sans blague! Et je suis prêt à coopérer. Demande à ton copain Angel: plus coopératif que moi, ça nexiste pas.


  Commence par coopérer en te taisant, grommela Buffy en le forçant à se relever.


  Elle se tourna vers Angel qui regardait quelque chose dans la végétation et fronçait les sourcils, essayant de distinguer ce que cétait.


  Puis elle se souvint de la peau bronzée quelle avait aperçue: une peau humaine.


  Quest-ce que tu fichais là-dedans? grogna-t-elle en secouant Tergazzi comme un prunier.


  Ça ne te regarde pas, balbutia le démon.


  Buffy le serra à la gorge.


  Il émit un cri étranglé.


  Mon Dieu, que tu es pitoyable, soupira la jeune fille. Mais je nai pas de temps à perdre. Je répète: quest-ce que tu…


  Sors de là, Queenie, ordonna Angel dune voix mesurée.


  Tournant la tête, Buffy vit émerger des buissons une femme essoufflée et échevelée, à peine vêtue dune chemise dhomme boutonnée de travers. Les yeux écarquillés, elle consulta du regard le démon qui haussa les sourcils avec une grimace libidineuse.


  Queenie? répéta Buffy, incrédule.


  Les cent soixante-quinze centimètres de chair chirurgicalement modifiée pivotèrent vers elle et lui sourirent dun air embarrassé.


  Salut. Tu dois être la Tueuse dont Terry narrête pas de parler. Ravie de faire ta connaissance.


  Terry?


  Angel désigna le petit démon. Buffy le dévisagea, et toute sa colère sévanouit comme par enchantement.


  Écoute, soupira-t-elle dun air las, je nai pas envie de te faire mal. Je suis sincère. Mais je dois trouver Véronique ce soir, et je nai pas de temps à perdre en civilités.


  Je voudrais bien taider, dit Tergazzi, perplexe, mais je ne sais pas du tout où elle est.


  Buffy secoua tristement la tête et le flanqua sans douceur contre le tronc dun arbre en le serrant à la gorge. Le petit démon essaya vainement de respirer et darticuler quelque chose.


  Pas la peine… den venir aux mains, haleta-t-il quand la jeune fille eut desserré son étreinte. Je te le dirais si je savais.


  Hé! sinsurgea Queenie. Tu nas pas le droit de le traiter comme ça! Cest un démon très puissant. Tu as de la chance quil ne tait pas déjà arraché la tête. Dis-lui quelle na pas à te traiter comme ça, Terry.


  Elle fondit sur Angel.


  Tu me plais bien, toi. La dernière fois, je tai trouvé gentil et plutôt mignon dans le genre boudeur. Mais beau gosse ou pas, tu nas pas le droit de te pointer chez nous et de…


  Nous sommes dans la forêt, rappela le vampire.


  Cest ici que nous vivons! sexclama Queenie, furieuse. Cest tout ce que nous avons pour le moment, et Terry bosse dur pour que ça change. La plupart des filles se seraient déjà barrées, mais jadore ce petit monstre, daccord?


  Et vous croyez pouvoir lui flanquer une raclée juste parce que vous ne savez pas où trouver quelquun? Lorsquil vous a donné tous ces papiers sans rien demander en échange? Vous êtes sacrément gonflés, tous les deux!


  Elle se tourna vers Buffy.


  Je vais te dire un truc, ma petite: tu lèves encore la main sur mon petit démon, et je texpédie dun coup de pied au cul jusquà Las Vegas!


  La Tueuse cligna des yeux, stupéfaite, puis dévisagea Queenie avec un mélange dexaspération et de sympathie. Mais Angel se métamorphosa avant de se pencher vers la jeune femme en découvrant ses crocs.


  Je crois que tu devrais te taire, grogna-t-il.


  Queenie faillit sévanouir de ravissement.


  Toi alors, tu sais parler aux filles, se pâma-t-elle en se rapprochant. Je ferais tout ce que tu voudras, mais ne me frappe pas.


  Buffy émit un ricanement dégoûté. Puis elle se souvint du démon. Même sil semblait plutôt inoffensif, il nen restait pas moins une créature infernale. Elle secoua la tête.


  Tu sais ce que tu es? lui demanda-t-elle.


  Euh… Un collectionneur et un négociant en antiquités? hasarda Tergazzi.


  Mais à part ça?


  Dis «un démon», suggéra Angel.


  Un démon…


  Très bien, le félicita Buffy. Et moi, tu sais ce que je suis?


  La Tueuse?


  De mieux en mieux. Et daprès toi, que font les Tueuses auxdémons?


  Tergazzi haussa les épaules.


  Je ne sais pas, tu es la première que je rencontre. Mais jai entendu des rumeurs…


  Et que racontent-elles?


  Que les Tueuses éliminent les démons.


  Buffy hocha la tête.


  Eh ben, tu vois, quand tu veux… Normalement, je devrais te pulvériser parce que cest mon boulot. Mais aucun de nous ne le souhaite vraiment, nest-ce pas? On ne peut pas dire que tu aies commis beaucoup de crimes, à part peut-être les actes contre nature auxquels tu te livres avec ta petite amie.


  Ce fut comme si un orage éclatait dans son regard: nuages menaçants, éclairs, grondement de tonnerre… Tout y était. Elle neut pas besoin de toucher Tergazzi, de le frapper ou de le toiser de son imposante hauteur (un bon mètre soixante pieds nus): elle se contenta de lui laisser lire la vérité dans ses yeux.


  Je veux Véronique, reprit-elle, et je la veux ce soir. Je te retrouverai devant le Bronze à une heure du matin. Si tu ne fais pas ce que je tordonne, je te briserai les os. Pigé?


  Tergazzi frémit de terreur et Buffy éprouva de vagues remords. Puis elle revit le visage fatigué de sa mère la veille, et cela suffit à dissiper sa culpabilité.


  Cest bien compris? gronda-t-elle.


  Mais comment vais-je la retrouver? gémit le petit démon.


  Tu es encore plus fouineur que Willy, grogna Angel. Et tu nas aucun intérêt économique ou social dans le coin. Tu trouves où se cache Véronique, et tu quittes la ville après nous avoir communiqué cette information. Je te promets que personne ne tinquiétera. Une fois que nous aurons éliminé Véronique, tu pourras même revenir à Sunnydale si tu jures de te tenir tranquille.


  Et je deviendrai le toutou de la Tueuse jusquà la fin de mes jours, grommela Tergazzi.


  Ça métonnerait beaucoup. Jusquà la fin de mes jours seulement, rectifia Buffy. Ce qui ne devrait pas faire très long en années démoniaques.


  Quelle honte, se lamenta Tergazzi. (Puis il haussa les épaules lair fataliste.) Écoute, si quelquun a le renseignement, je le trouverai. Même si je ne découvre rien, je serai au Bronze à une heure. Sinon… Ça voudra dire que jai fourré mon nez où il ne fallait pas.


  Cest une de tes plus grandes qualités, roucoula Queenie.


  Buffy jeta un coup dœil à Angel.


  Fichons le camp avant que je me mette à vomir.


  Le vampire hocha la tête puis plongea la main dans la poche de sa veste pour en retirer une liasse de billets, quil tendit à Tergazzi. Le démon écarquilla les yeux et se fendit dun large sourire, découvrant deux rangées de crocs acérés.


  Il doit y avoir pas loin de dix mille dollars, sémerveilla-t-il.


  Cest pour les bouquins que tu nous as donnés, expliqua Angel. Et ça vient directement de ma poche. Si tu te tiens à carreau, tu peux mener une vie peinarde à Sunnydale. Sinon… (Il le saisit par la peau du cou et lamena à hauteur de son visage pour le foudroyer du regard, de démon à démon.) La Tueuse tarrachera le cœur.


  Reçu cinq sur cinq, couina Tergazzi.


  Bon garçon, grommela Angel en le reposant à terre.


  Buffy et lui regagnèrent la ville à bord de la Citroën de Giles, quils avaient empruntée pour loccasion. Dans la voiture, ils ne dirent pas un mot, et la jeune fille comprit quils pensaient tous deux à sa mère.


  Elle ne croyait pas quAngel puisse comprendre ce quelle ressentaitle lointain souvenir du chagrin nétait pas la même chose que la profonde émotion qui laccablait en ce momentmais elle savait quil compatissait. Quil était là pour elle autant que possible.


  Ce qui nallait pas bien loin. Comme Joyce était seule face à la terreur de lopération, Buffy se retrouvait seule face à la terreur de perdre sa mère.


  Quand il se fut garé dans le parking du lycée, Angel coupa le contact et se tourna vers la jeune fille.


  Tu tiens le coup? demanda-t-il gentiment.


  Pas vraiment, avoua Buffy. Je… je narrive pas à imaginer la vie sans elle.


  Elle se mordit la lèvre; bien quelle tentât de les retenir, les larmes coulèrent de nouveau sur ses joues.


  Au bout de quelques secondes, elle se reprit.


  Je suis désolée, souffla-t-elle. Je nai pas lhabitude de pleurer comme une Madeleine.


  Il ny a pas de honte à avoir peur ou à être triste, la rassura Angel en la prenant dans ses bras. Je minquiéterais bien davantage pour toi si tu essayais de tout garder à lintérieur.


  Buffy hocha la tête.


  Ça, ce serait marrant: la première Tueuse à mourir dune explosion du cerveau, avec du sang qui lui dégouline des oreilles.


  Angel se renfrogna.


  Quoi donc? demanda la jeune fille.


  Tu ne serais pas la première!


  Beuuurk!


  Angel sourit.


  Je sais, cest de lhumour noir. Jessayais juste de te faire rire.


  Merci, mais… beuuurk! répéta Buffy.


  Ils sortirent de la voiture, la verrouillèrent au cas où un délinquant aveugle essaierait de la voler, et se dirigèrent vers lentrée principale du lycée. Tout était calme, et Buffy en déduisit que Giles était seul.


  Ce soir-là, Willow assistait à une bar mitzvah; Oz et les Dingoes Ate My Baby donnaient un concert hors de la ville. Quant à Alex et Cordelia, ils devaient encore être à la recherche des pilleurs de tombes.


  Pendant ce temps, comme dhabitude, le bibliothécaire faisait office de centre de recherches à lui tout seul. Acharné à élucider le mystère de Véronique, il ne comptait plus ses heures.


  Dès quon lui aura fait notre rapport, on repartira pour voir si on ne peut pas trouver Alex et Cordelia, histoire de finir la patrouille avec eux, déclara Buffy.


  Juste la façon dont je rêvais de terminer la nuit! railla Angel.


  Arrivé devant la double porte de la bibliothèque, il posa une main sur lépaule de la jeune fille. Il ne dit rien, mais elle devina quil sinquiétait une fois de plus de son état émotionnel.


  Au lieu de sourire, elle se mordit la lèvre et eut un hochement de tête imperceptible.


  Jirai mieux quand nous aurons rejoint Tergazzi. Sil narrive pas à trouver la cachette de Véronique, jignore ce que nous ferons.


  Tu comptes vraiment lui briser tous les os? senquit Angel.


  Buffy haussa les épaules.


  Je ne sais pas, avoua-t-elle.


  Puis elle entra dans la bibliothèque. Aussitôt, Giles leva les yeux des pages à demi calcinées quAngel et Alex lui avaient rapportées quelques jours plus tôt.


  Ah, Buffy. Jespérais bien que tu repasserais ici avant de continuer ta patrouille.


  Je naime pas du tout le ton sur lequel vous dites ça, salarma la jeune fille. Que se passe-t-il encore?


  Jai traduit la plus grande partie de la prophétie, ou du moins, ce qui nétait pas brûlé, expliqua Giles, troublé, en se levant.


  Jai découvert la nature du Triumvirat.


  Et…? simpatienta Buffy.


  Je ne suis pas certain de ce que ça signifie, mais selon Peter Toscano, tout humain sur qui sabattra lombre du démon sera instantanément damné et envoyé en enfer. Jignore sil parlait au sens littéral du terme.


  Mais vous pensez que oui, devina Angel.


  Giles hocha la tête.


  Jai besoin den apprendre davantage. Si nous devons combattre cette chose, il faut que je connaisse létendue exacte de ses pouvoirs, et que je trouve un moyen de larrêter avant quelle ne répande le mal.


  Buffy le dévisagea.


  Quoi donc?


  Vous baissez les bras, laccusa-t-elle. Vous partez du principe que nous ne réussirons pas à empêcher Véronique de linvoquer, et vous passez déjà au plan B. Non que le plan B soit une mauvaise idée, mais vous pourriez avoir un peu confiance!


  Jai toute la confiance du monde en toi, Buffy, lui assura Giles. Mais je dois me montrer logique, me préparer à toutes les éventualités, et vu les informations que nous avons obtenues jusquici…


  Il nacheva pas sa phrase, détournant la tête dun air embarrassé.


  Ce nest pas tout, annonça-t-il à regret.


  Buffy ne dit rien, se contentant de lobserver avec appréhension.


  En plus du journal de Peter Toscano, jai réussi à traduire une partie de lautre manuscrit. Il semble quil ait été rédigé par Jacques de Molay.


  Je sens que je devrais le connaître, ironisa Buffy. Mais comme ce nest pas le cas, je veux bien que vous éclairiez ma lanterne.


  Il était le maître des Templiers, en France. Apparemment, il sest attiré linimitié de Véronique, qui a détruit son Ordre en guise de représailles. Mais son journal contient beaucoup dinformations utiles, y compris la formule permettant de déterminer quelle nuit Véronique doit effectuer son incantation.


  Cest-à-dire?


  Cest-à-dire, le rituel qui lui permettra damener sur Terre le démon tripartite dont je tai parlé: le Triumvirat.


  Et bien entendu, il faut que ça se passe à Sunnydale, soupira Buffy.


  Nous sommes sur la Bouche de lEnfer, dit Giles. Ici, la barrière entre la terre et lenfer…


  … Est plus fine que nimporte où ailleurs, nous le savons déjà, coupa Angel. Puisquil est évident que vous avez fait le calcul, pourquoi ne pas nous dire quand doit avoir lieu la petite sauterie?


  Giles détourna la tête, nosant croiser le regard de Buffy.


  Demain.


  Quelques secondes après quil eut répondu, la jeune fille resta immobile, comme frappée par la foudre. Aucun son ne sortit de sa bouche, et elle semblait presque avoir cessé de respirer.


  Soudain, sa poitrine se souleva, et elle secoua la tête violemment.


  Je suis navré, Buffy, mais nous devons nous préparer, dit gentiment Giles.


  Elle entendit dans sa voix que le cœur du bibliothécaire saignait pour elle.


  Ce qui était loin de suffire.


  Non, lâcha-t-elle enfin, avec le sentiment dêtre déconnectée de son propre corps. Il nen est pas question, Giles. Ma mère a besoin de moi.


  Elle le regarda avec insistance comme pour le mettre au défi de la contredire. Un instant, il sembla sur le point de le faire, puis il se ravisa.


  Bien sûr, murmura-t-il. Ta place est à ses côtés. Nous ferons les préparatifs sans toi. Dès que ta mère sortira de la salle dopération et que le docteur nous aura rassurés sur son état de santé…


  Giles nacheva pas sa phrase.


  Buffy aurait voulu protester, le supplier de ne pas lui forcer la main. Mais elle savait que sa voix était celle de la raison.


  Même sil comprenait son inquiétude pour Joyce, quand Véronique et sa confrérie entameraient la danse des canards pour invoquer le Triumvirat, on aurait besoin de la Tueuse. Elle ne pouvait pas échapper à ses responsabilités.


  Ce qui lui faisait le plus de peine, cétait que sa mère le comprendrait très bien. Elle ne devrait pas avoir à se soucier de ça en plus du reste, songea Buffy, désespérée. Mais elle ny pouvait absolument rien. La Tueuse était capable de sauver le monde, pas de le changer.


  Angel sapprocha delle par-derrière et lui passa les bras autour de la taille. Elle aurait voulu se dégager, lui dire quelle navait besoin de personne et que tout allait bien. Quelle nétait pas une fragile créature susceptible de seffondrer sous la pression.


  Mais elle ne le pouvait pas, car çaurait été un mensonge.


  Buffy était la Tueuse; elle se battait courageusement contre les forces des ténèbres, faisant ce que son devoir envers sa famille, ses amis et le reste du monde exigeait delle. Pourtant, elle restait une adolescente.


  Après toutes les horreurs quelle avait affrontées et vaincues, elle se considérait cependant comme une adulte: si tant dépreuves ne lavaient pas fait mûrir suffisamment, quest-ce qui y parviendrait?


  Mais elle sétait leurrée. Le moment qui marquerait son passage à lâge adulte serait celui où sa mère ne serait plus là pour veiller sur elle. Ni pour lattendre et pour sinquiéter…


  Quand Buffy commencerait vraiment à comprendre la mort, elle cesserait dêtre une enfant. En faire lexpérience était une chose: deux ans plus tôt, le Maître lavait tuée, et seule lintervention rapide dAlex avait permis de la ressusciter. Elle avait vu mourir des tas de gens, et elle sétait endurcie.


  Cette fois, la mort menaçait de lui arracher une partie de son univers. Buffy avait toujours pu compter sur sa mère pour lui insuffler la force qui lui manquait parfois. Le lien quelles partageaient, les souvenirs qui nappartenaient quà elles, deviendraient tellement douloureux si elle restait seule à les garder dans son cœur…


  Si, songea amèrement Buffy. Je devrais plutôt dire: quand…


  Comment puis-je lutter contre ça? chuchota-t-elle dune voixbrisée.


  Angel la serra plus fort et elle se laissa faire, réconfortée par sa présence.


  Mais elle ne se remit pas à pleurer. Elle en avait fini avec les larmes. À cet instant, elle se promit de rester forte et de ne plus craquer à moins que limpensable se produise.


  Dès quelle eut fait ce serment, la jeune fille craignit de le violer. Si elle meurt, pensa-t-elle en sautorisant à envisager cette éventualité pour la première fois. Si elle meurt, le monde pourra bien disparaître, parce que ça naura plus aucune importance.


  Giles lavait observée en silence, témoin muet de son chagrin. Il savança vers elle, les bras tendus, et Buffy se dégagea de létreinte dAngel pour venir se blottir contre sa poitrine. Être aussi démonstratifs ne leur ressemblait pas. Dune certaine façon, ça les mettait mal à laise.


  Mais à présent, Buffy avait désespérément besoin de Giles, dune façon très différente que Angel ou de Willow. Ses amis la soutenaient en toutes circonstances. Giles… Giles était son Observateur. Il la protégeait de son mieux. Et elle avait besoin de lui plus que jamais.


  Nous ne pouvons rien faire de plus ce soir, déclara le bibliothécaire. Rentre chez toi, et tâche de dormir. Demain, tu toccuperas de ta mère, et nous nous chargerons des préparatifs.


  Buffy fit un pas en arrière pour le regarder dans les yeux.


  Je vous rejoindrai avant le crépuscule.


  Giles hocha la tête.


  Angel et la Tueuse se dirigèrent vers la sortie. En poussant la porte, Buffy jeta par-dessus son épaule un coup dœil à Giles, de nouveau plongé dans létude du journal de Peter Toscano.


  Hé, appela-t-elle doucement. (Son Observateur leva la tête.) Vous aussi, vous avez besoin de sommeil.


  Merci, Buffy. Encore une petite demi-heure, et je rentrerai.


  La jeune fille eut un pâle sourire.


  Elle savait que Giles lui mentait comme il se mentait à lui-même: il avait déchiffré la prophétie et lessentiel du manuscrit de Molay, mais si les pages à demi calcinées contenaient un minuscule indice sur la façon de détruire le Triumvirat, il devait être bien décidé à le découvrir.


  Comme souvent, il sendormirait à la table détude ou à son bureau, et se réveillerait aux premières lueurs de laube.


  Pour se remettre au travail.


  


  Je narrive pas à croire que nous soyons seuls ici, dit Cordelia.


  Ouais, cest plutôt effrayant, acquiesça Alex. Je suppose que tu meurs denvie de te blottir contre moi pour que je te rassure, non?


  La jeune fille ricana.


  Dans tes rêves!


  Que veux-tu dire exactement?


  Que je supplierais plutôt mon dentiste de menlever une carie avec des instruments rouillés et sans anesthésie. Alex frémit.


  Elle a toujours été douée pour les vannes.


  Ils étaient au milieu du cimetière de Crestwood, à cinq cents mètres de luniversité du même nom, au cœur du quartier du même nom. Qui quait pu être Crestwood, il avait selon Alex de sérieux problèmes dego pour se sentir obligé de tout baptiser de son nom.


  Je ne comprends pas pourquoi tu tinquiètes, continua le jeune homme. On nest pas censés tuer quiconque, pas vrai? On cherche, on trouve, on se sert de ton portable pour appeler Giles et il se pointe avec la cavalerie. Après ça, il ne nous reste plus quà rentrer à la maison pour partager un bain de soleil.


  Cordelia le foudroya du regard.


  De toute façon, il ny a pas trop de risque quon rencontre des vampires. Ils nous évitent depuis quelque temps, tu nas pas remarqué? Ils ont tellement la trouille quils se font tout petits. Et parmi la douzaine de cimetières de Sunnydale, quelle est la probabilité quon se retrouve dans le même queux?


  Cordelia secoua la tête, exaspérée.


  Ne sommes-nous pas ici parce que cest le seul cimetière où ils nont pas sévi plus dune fois?


  Eh bien…, dit Alex.


  Donc, ça augmentait nos chances de les rencontrer.


  Euh…


  Cordelia leva les yeux au ciel.


  Si jétais la damoiselle en détresse pour laquelle tu persistes à me faire passer, crois-tu que tu serais autre chose que risible dans le rôle du chevalier en armure étincelante? Même si ce serait une amélioration sur le plan de la tenue…


  Cette fois, Alex en avait assez.


  Tu as raison! cria-t-il. «Damoiselle», ça sous-entend une certaine dose de pureté que tu es loin davoir… Et encore, je mâche mes mots. Deuxièmement, je te signale que, jean et baskets ou non, je tai déjà sauvé la vie un paquet de fois. Sur le coup, tu nas pas songé à te plaindre de mes vêtements, si ma mémoire est bonne.


  Ils se regardèrent, leurs yeux lançant des éclairs meurtriers. Cordelia semblait sur le point de sauter à la gorge dAlex quand il entendit un bruit étrange… Comme celui de pelles en train de creuser.


  Tu entends? murmura le jeune homme en saisissant le bras de sa compagne.


  Quoi donc? demanda-t-elle un peu trop fort.


  Le bruit cessa. Alex entraîna Cordelia derrière une haute pierre tombale en marbre.


  Des voix résonnèrent dans le cimetière, un peu trop lointaines et indistinctes pour que les jeunes gens puissent comprendre ce quellesdisaient.


  Les yeux écarquillés, Alex désigna le sac à main de Cordelia. La jeune fille le dévisagea comme sil était fou pendant quil faisait mine de porter un téléphone à son oreille. Exaspéré, il sempara de son sac et le fouilla jusquà ce que sa main se referme sur le mobile.


  Alex appuya sur la touche «mémoire» et composa *12. À lautre bout de la ligne, dans la bibliothèque du lycée de Sunnydale, une sonnerie retentit. Le jeune homme leva le pouce et hocha la tête dun air satisfait.


  Un vampire bondit alors par-dessus la pierre tombale et se jeta sur eux.


  Alex roula sur lui-même pour esquiver lattaque; ce faisant, il lâcha le portable qui atterrit dans la boue. Cordelia hurla, essentiellement parce quelle tenait à son petit bijou chromé comme à la prunelle de ses yeux.


  Mais ça ne dura pas, car le vampire nétait pas venu seul. Avant de comprendre ce qui leur arrivait, les jeunes gens furent cernés.


  Ils navaient pas la moindre chance de séchapper.


  


  Dans la bibliothèque, Giles se réveilla en sursaut et, les yeux pleins de sommeil, se dirigea vers le téléphone.


  Allô? grogna-t-il en portant le combiné à son oreille.


  Des bruits bizarres résonnèrent à lautre bout de la ligne:halètements, gémissements et grognements bestiaux. Le bibliothécaire crut dabord être victime dune plaisanterie obscène.


  Puis il entendit des hurlements et reconnut la voix de Cordelia. Il savait quAlex et elle faisaient la tournée des cimetières en quête de Véronique et de sa confrérie, mais il navait aucun moyen de déterminer dans lequel ils se trouvaient en ce moment.


  Dans le combiné, les hurlements se firent plus forts.


  


  CHAPITRE 13


  Il faisait encore nuit quand Buffy arriva à lhôpital de Sunnydale.


  Tirée du lit en sursaut par une assistance sociale qui lavait informée que lopération de sa mère venait dêtre reprogrammée pour dobscures raisons, la jeune fille avait dabord cru quelle rêvait. Elle sétait habillée et avait quitté la maison dans un état second, encore à moitié endormie, mais ladrénaline coulant à flots dans ses veines.


  Tremblante et couverte de sueur, elle franchit le portail de létablissement et remarqua que le parking était presque vide, à lexception dune poignée de véhicules. Il ne doit pas y avoir beaucoup de gens qui passent en chirurgie aujourdhui, songea-t-elle. Ou alors, on leur a accordé le privilège de se lever plus tard que moi.


  Sa nervosité avait atteint son paroxysme. Reprends-toi! se morigéna-t-elle. Elle ne voulait pas que sa mère soit obligée de la calmer ou de la réconforter, alors que cétait elle qui devait passer sur le billard. Joyce avait déjà bien assez de soucis comme ça.


  Un silence pesant régnait dans le hall dentrée. Une vieille dame somnolait à la réception; un homme suivait dun regard morne le bulletin météo sur la télévision fixée. À ses pieds, une petite fille jouait avec un ours en peluche.


  Une jeune femme à lexpression déterminée, dont les cheveux châtains étaient coiffés en queue-de-cheval, accompagnait un infirmier qui poussait une chaise roulante. Celle-ci était occupée par un vieillard à la tête dodelinante et aux yeux mi-clos, qui semblait âgé dun millénaire au bas mot.


  Pourquoi sacharner à le maintenir en vie? songea Buffy avant de le regretter aussitôt. Honteuse, elle se racla la gorge et détourna le regard.


  La jeune fille se dirigea vers les ascenseurs et appuya sur le bouton dappel. Au bout de trente secondes, les portes souvrirent. Une femme en tailleur, portant un attaché-case, sortit de la cabine. À cet instant, son bipeur sonna. Soupirant, elle le saisit à sa ceinture pour consulter le numéro affiché sur lécran.


  Buffy sengouffra dans lascenseur sans lui prêter attention. Peu de temps après, elle arriva au quatrième étage et prit une profonde inspiration quand les portes souvrirent. Sa gorge lui faisait mal, et elle se sentait si fatiguée… Elle aurait aimé savoir plus tôt que lopération de sa mère serait avancée.


  Quest-ce que ça aurait changé? se demanda-t-elle. Une Tueuse ne peut pas aller au lit de bonne heure…


  Le couloir où elle sengagea bourdonnait dune activité bien plus intense que le hall dentrée. Des infirmiers poussaient des chariots; un jeune docteur en blouse blanche fronça les sourcils en entendant sonner son bipeur. Deux hommes en costard-cravate bavardaient dun air préoccupé.


  Le bureau des infirmières était le centre de cette frénésie. Deux femmes étaient assises derrière des ordinateurs, la plus âgée occupée à saisir les données fournies par une fiche coincée sous son coude droit.


  Bonjour, dit la seconde en souriant à Buffy.


  Bonjour. Ma mère doit subir une… une thoracotomie, lâcha la jeune fille.


  Son nom?


  Joyce Summers.


  Linfirmière blonde tapa sur son clavier.


  Je lai. Oh, cest le docteur Coleman qui sen occupe, déclara-t-elle, impressionnée.


  Sa collègue se désintéressa de sa fiche pour jeter un coup dœil àlécran.


  Tumeur suspecte, lut-elle. Code C1: cancer.


  Lestomac de Buffy se noua.


  La doctoresse nen est pas sûre. Cest pour ça quelle a demandé un examen complémentaire.


  Linfirmière la plus âgée haussa les épaules.


  Cest la procédure. Il faut bien marquer quelque chose.


  Mais ça ne veut rien dire, ajouta la blonde sur un ton rassurant.


  Buffy secoua la tête.


  On na pas encore diagnostiqué de cancer.


  Peu importe! simpatienta linfirmière la plus âgée.


  Bien sûr que si! sénerva la jeune fille. Réfléchissez un peu. Une mère célibataire avec des antécédents médicaux pareils? Que se passera-t-il si sa galerie fait faillite et quelle doit chercher une nouvelle assurance-maladie?


  Oh, lâcha linfirmière blonde, qui navait visiblement pas pensé à ça.


  Sa collègue foudroya Buffy du regard. La jeune fille en fut choquée. Je suis ici parce que ma mère est malade, et on me traite comme une criminelle.


  Si vous étiez qualifiée pour affirmer quune patiente a un cancer, cest vous qui lopéreriez! lança-t-elle.


  La femme plissa les yeux.


  Je suis une infirmière diplômée dÉtat. Voilà quinze ans que je travaille dans ce service, et…


  Ça ne fait pas de vous un médecin, coupa Buffy. Voulez-vous que jaille chercher votre surveillante?


  Cest moi, la surveillante, répliqua la femme. Et si vous avez un problème avec le diagnostic, je vous suggère den parler au docteur Martinez ou au docteur Coleman.


  Nous naurons quà mettre le dossier à jour une fois que nous aurons plus dinformations, murmura la blonde. Je men occuperai personnellement, mademoiselle Summers.


  Elle rougit quand sa chef lui jeta un regard furieux.


  Votre mère est en salle de préparation, au bout du couloir, bafouilla-t-elle. Voulez-vous que quelquun vous accompagne là-bas?


  Non, je me débrouillerai, dit sèchement Buffy.


  Puis elle songea que cette femme avait été aimable avec elle et quelle allait sans doute avoir des ennuis à cause de ça. Elle aussi se força à lui sourire.


  Merci.


  Je sais que cest difficile, compatit la blonde.


  Sa chef se racla la gorge avec une mine désapprobatrice.


  Elle se tut.


  Buffy sortit du bureau et prit la direction indiquée. Elle entendit des pleurs étouffés, et le grincement de ses semelles sur le lino.


  Dehors, il faisait encore sombre.


  Très sombre.


  


  Laube nétait pas encore levée quand Willow et Oz entrèrent dans la bibliothèque.


  Giles était encore plus pâle que dhabitude. Il ne pouvait décemment pas appeler Willow à une heure pareille, mais il avait réussi à joindre Oz et à le charger denvoyer un e-mail à sa petite amie. Il leur avait également suggéré de se dépêcher.


  Merci à vous deux dêtre venus, commença-t-il dun air las.


  Pas de problème, lui assura Oz.


  Que se passe-t-il? demanda Willow.


  Jai reçu un appel de Cordelia. Mais quand jai décroché, je nai entendu que des hurlements. Jai essayé de la rappeler, et la compagnie du téléphone ma répondu que son portable était hors dusage.


  Les deux jeunes gens se regardèrent en clignant des yeux. Willow se mordilla la lèvre inférieure et hasarda:


  Bien entendu, vous navez pas la moindre idée de lendroit où ils peuvent être?


  Aucune, avoua Giles. Ils étaient partis en reconnaissance, pour voir sils trouvaient des indices relatifs à la cachette de Véronique. Ou des pilleurs de tombes quils puissent suivre jusquà leur repaire. Jespérais que Cordelia réussirait à me rappeler, mais…


  Il haussa les épaules.


  On va chercher, promit Willow.


  Alors quelle faisait demi-tour, Oz la prit par la main.


  Où ça?


  Euh… Il y a des tas dendroits possibles. Et plus tôt on les fouillera, plus tôt on pourra les éliminer de la liste, déclara sa petite amie.


  Lennui, intervint Giles, cest que Buffy est de repos, et nous devons parer aux urgences à sa place. Si nous nous dispersons, nous serons moins efficaces.


  Lhôpital, se souvint Willow. Pauvre Buffy…


  Il y eut un silence.


  Je sais que ça ne met pas en valeur ma sensibilité, mais la Tueuse ne peut pas être de repos, dit Oz. Pas à un moment pareil.


  Giles soupira et ses épaules saffaissèrent.


  Cest aussi mon avis, même si je navais pas le courage de le formuler. Il est regrettable que tout se produise simultanément, mais le devoir de Buffy est limpide. Cest la Tueuse.


  Cest aussi une fille dont la mère est malade, rappela Willow. (Elle baissa la voix.) Et jaime beaucoup MmeSummers.


  Tous trois se regardèrent.


  À lhôpital? suggéra Oz.


  À lhôpital, acquiesça Giles.


  Ils quittèrent le campus.


  Après avoir répondu à toutes sortes de questions au sujet de sa santé, de ses antécédents médicaux, de lobservation obligatoire du jeûne la veilleils imaginent que je me suis sauvée par la fenêtre pour aller chercher une pizza?et dun million dautres choses (y compris si elle voulait être enregistrée comme donneuse dorganes), Joyce reçut une blouse dhôpital et une charlotte en papier avec une paire de chaussons assortis.


  Assise sur le bord de son lit, elle observait sa tenue.


  Je me sens… jetable, soupira-t-elle.


  Mais non, cest juste tes fringues, tenta de plaisanter Buffy. Je te lai déjà dit des milliers de fois: tu ferais mieux de balancer certaines des horreurs que tu gardes dans ta penderie!


  Sa voix tremblait et elle détourna le regard.


  Reste avec moi, ma chérie, demanda Joyce tout bas. Je sais que tu as peur. Moi aussi.


  Je suis désolée. Ça ira, maman, je te le promets.


  Pour le prouver, elle essuya ses yeux remplis de larmes.


  Madame Summers? Je viendrai vous chercher dans cinq minutes, annonça une infirmière en blouse saumon et charlotte assortie.


  Aucune dignité, marmonna Buffy après son départ. Je pensais quils temmèneraient dans un chariot roulant, avec des violons en guise daccompagnement musical.


  Ça narrive que dans les feuilletons…


  Joyce ne voulait pas montrer à sa fille combien ça lavait perturbée de découvrir quelle irait à pied jusquà la salle dopération. Apparemment, lanesthésiste avait pris du retard, et on lendormirait à même la table, au milieu de tout cet équipement barbare.


  Déjà une heure de retard sur lhoraire prévu… Joyce et Buffy attendaient dans une pièce seulement équipée dun lit, dune douche et dun cabinet de toilette. La jeune fille était à lhôpital depuis plus de cinq heures.


  Sans son anxiété, elle se serait endormie debout. Cétait la seule chose qui lui permettait de tenir le coup. Elle navait rien bu ni mangé depuis la veille. Si elle essayait davaler quelque chose, elle le régurgiterait aussitôt…


  Vous êtes prête, Joyce? demanda linfirmière en revenant.


  Deux minutes sétaient écoulées depuis son dernier passage. Moi, je ne suis pas prête, objecta mentalement Buffy.


  Ça va. (Joyce prit une inspiration.) Ma fille peut-elle maccompagner?


  Seulement jusquà lentrée du bloc opératoire, répondit linfirmière.


  Cest déjà mieux que rien, murmura Buffy.


  Joyce se leva, très grande et très mince dans sa blouse dhôpital. Ses chaussons et sa charlotte étaient ridicules; pourtant, Buffy ne lavait jamais trouvée aussi belle.


  Elles sortirent de la chambre et sengagèrent dans le couloir. Joyce prit la main de Buffy et la serra très fort. À la grande surprise de la jeune fille, linfirmière prit lautre main de sa mère.


  Les médecins ne donnaient que quelques mois à vivre à ma grand-tante, confia-t-elle. Cétait il y a douze ans, et elle vient juste de partir en croisière à Puerto Vallarta avec un mari tout neuf.


  Le sien, jespère? lança Joyce.


  Les deux femmes gloussèrent. Mais Buffy regardait droit devant elle, le cœur cognant à tout rompre dans sa poitrine.


  Ce nest pas possible. Ça ne peut pas arriver.


  Linfirmière baissa la voix.


  Croyez-le ou non, elle la rencontré lors dun rendez-vous organisé. Sur une plage de nudistes.


  Nooon? sécria Joyce. (Elle sourit.) Au moins, elle na pas eu de mauvaise surprise par la suite…


  Les deux femmes recommencèrent à glousser. Buffy crut quelle allait hurler. Soudain, sa mère se tourna vers elle et lentoura de ses bras.


  Hé, toi, chuchota-t-elle à son oreille. Tout se passera bien.


  Je sais, chuchota Buffy dune petite voix perdue.


  Elle resta plantée dans le couloir quand sa mère la lâcha. Linfirmière appuya sur un bouton pour quon lui ouvre les portes du bloc opératoire. Au-delà, des silhouettes en blouse verte ou saumon grouillaient dans un autre couloir.


  Joyce franchit le seuil, bras dessus bras dessous avec linfirmière, abandonnant sa fille de lautre côté.


  


  La salle dopération ressemblait exactement à ce que Joyce avait vu à la télé. Au centre se dressait une table rembourrée, surmontée par une énorme lampe et entourée de chariots couverts déquipement. Des infirmiers sagitaient en tous sens.


  Montez là-dessus, Joyce, lui ordonna gentiment linfirmière en approchant un marchepied.


  Oh, cest tiède, sexclama la mère de Buffy, surprise.


  Nous la réchauffons exprès. Et nous allons vous enfiler des brassards spéciaux qui ont lair taillés dans du papier dalu, mais vous vous endormirez sans doute avant.


  Joyce sallongea sur la table. Un homme au visage dissimulé par un masque, qui ne laissait voir que ses yeux bruns et chaleureux, sapprocha delle.


  Joyce? Je suis le docteur Charaka, anesthésiste, se présenta-t-il. Cest le docteur Jones qui aurait dû soccuper de vous, mais il est retenu en chirurgie. Je vais donc prendre sa place. Pas dobjection?


  Non, murmura Joyce, en se demandant quelle aurait été sa réaction dans le cas contraire.


  De toute façon, quest-ce que le docteur Jones a de mieux que le docteur Charaka?


  Je vais vous administrer un sédatif léger, puis vous aurez droit à votre margarita du matin. (Le coin de ses yeux se plissa, et Joyce devina quil souriait sous son masque.) Vous allez voir, cest un sacré cocktail.


  Je vais vomir au réveil? sinquiéta Joyce.


  Sûrement pas, la rassura son interlocuteur en lui tapotant le bras. (Il leva le nez.) Bonjour, docteur Coleman. Joyce fronça les sourcils.


  Je croyais que le docteur Martinez devait se charger de mon opération, dit-elle.


  Oui, mais il a demandé au docteur Coleman de diriger léquipe, expliqua lanesthésiste. Il viendra vous voir plus tard.


  Mais…


  Joyce sentit une piqûre sur le dos de sa main, et la tête lui tourna. Elle entendit une machine se mettre à biper. Peu de temps après, elle eut vaguement conscience que quelquun appelait son nom.


  Joyce? Respirez dans le masque. Voilà, très bien.


  Puis une voix désincarnée dit:


  Joyce, je suis le docteur Coleman. Nous nous sommes déjà rencontrées. Vous mentendez?


  Aidez-moi, murmura Joyce.


  Ne vous inquiétez pas. Dormez, et tout ira bien.


  


  Joyce Summers rêvait.


  Elle était de nouveau jeune et en compagnie de son mari, Hank. Pourtant, Buffy avait toujours le même âge que maintenant…


  Bien quelle ne sût pas trop quand se situait le présent en question…


  Tout de blanc vêtus, ils marchaient dans une forêt. Joyce et Buffy portaient des couronnes de fleurs sauvages dans les cheveux. En souriant à sa fille, Joyce songea: Cest mon enfant. Je lai mise au monde.


  Des pétales aux senteurs exquisesrose, violette, lavandetombaient en pluie, et Buffy avait relevé lourlet de sa robe pour lesattraper.


  Puis une silhouette se fraya un chemin entre les branches dun bosquet de saules pleureurs. Cétait celle dune licorne blanche comme la neige, une créature à la fois puissante et délicate.


  Sa corne dorée scintillait sous la lumière de la forêt magique. Elle frappa le sol de son sabot argenté et hennit en agitant la tête dans la direction de Buffy.


  Elle est magnifique, souffla la jeune fille. Elle tendit une main pour caresser le museau de la licorne, mais celle-ci baissa la tête et lui fonça dessus.


  Sa corne senfonça dans le flanc de Buffy. Ladolescente hurla, puis se métamorphosa en une pluie de pétales colorés qui vinrent doucement se poser sur la terre humide.


  Buffy faisait les cent pas dans la salle dattente. Elle narrivait même pas à comprendre le feuilleton que diffusait la téléelle qui, à Los Angeles, séchait les cours si souvent quelle avait mémorisé les programmes quotidiens de toutes les principales chaînes du câble!, ni à se concentrer sur les vieux numéros du Time entassés sur la tablebasse.


  Buffy?


  Elle leva les yeux et se précipita dans les bras de Willow, qui létreignit sans rien dire.


  Des nouvelles? demanda son amie au bout dun moment.


  Le chirurgien a été retardé, expliqua Buffy. Et maintenant, il nen finit plus…


  Oz entra dans la salle dattente, suivi de près par Giles qui arborait un air sinistre.


  Quoi? demanda Buffy en le fixant.


  Alex et Cordelia ont disparu, annonça son Observateur sans préambule.


  La jeune fille ferma les yeux.


  Dans le sens où ils ont séché les cours ce matin?


  Dans le sens où je nai aucune idée de lendroit où ils sont, ni de ce qui leur est arrivé, la détrompa Giles.


  Elle garda le silence.


  Jai entendu Cordelia hurler dans son portable. Comment va ta mère? senquit-il après avoir marqué une courte pause.


  Jaimerais bien le savoir. (Buffy se passa les deux mains dans les cheveux.) Ils sont en train de lui ouvrir la cage thoracique, de lui écarter les côtes avec un… casse-noisettes géant. Ne me demandez pas de la laisser, Giles, parce que jen suis incapable.


  Elle est entre de bonnes mains, hasarda son Observateur.


  Non, dit Willow en sinterposant. Vous navez pas le droit de demander à Buffy de partir.


  Si on le laisse continuer, il va bientôt me dire que je ne peux rien faire de toute façon, marmonna son amie, au supplice. Ce qui est vrai. Alors que je pourrais peut-être sauver Alex et Cordelia sils ont des problèmes.


  Cest ta mère, Buffy, insista Willow.


  Vous avez raison toutes les deux, intervint Giles. Je naurais pas dû…


  Et pourquoi donc? explosa Buffy. Parce que je suis la Tueuse dont la mère est à lhôpital? Vous voudriez prendre des pincettes avec moi? Est-ce dans le Manuel de la Tueuse, ou juste une preuve supplémentaire que je ne suis pas faite pour ce boulot? Parce que jaime ma mère…


  Buffy, je ten prie, calme-toi! supplia Giles alors que des visages interloqués se tournaient vers eux.


  Un petit garçon tira sur la manche dun homme occupé à introduire des pièces dans le distributeur de boissons.


  Papa, cest quoi une Tueuse? Et quest-ce quelle a, sa maman?


  Oh, mon Dieu…


  Buffy se passa une main lasse sur le visage et sortit dans le couloir, flanquée de Giles.


  Très bien, soupira-t-elle. Que voulez-vous que je fasse? Le bibliothécaire secoua la tête.


  Jai eu tort de venir ici. Nous pouvons les chercher seuls. Notre petite équipe fonctionne bien.


  Bien sûr. Vous êtes capables de botter les fesses des méchants dune extrémité à lautre de la Bouche de lEnfer.


  Buffy nétait pas sarcastique du tout…


  On y va. On repassera un peu plus tard pour te tenir au courant. Avec sans doute Alex et Cordelia sur nos talons, en train de se chamailler comme dhabitude.


  Une mélodie enchanteresse à mes oreilles…


  À tout à lheure, donc.


  Giles passa la tête dans la salle dattente et fit signe à Oz et Willow de le suivre. Après avoir étreint son amie une dernière fois, Willow glissa un bras sous celui dOz et sortit.


  Buffy se retrouva seule.


  Tu es malade? lui demanda le petit garçon.


  


  La journée leur avait paru interminable.


  Mais le crépuscule tombait enfin.


  Dans le commissariat abandonné, Véronique frappa impérieusement dans ses mains.


  Lheure est venue de nous nourrir, annonça-t-elle.


  Bien que rendus apathiques par la faim, les vampires réagirent. Konstantin prit la main de Catherineun geste qui néchappa pas à leur maîtresseet lui sourit sans se soucier des conséquences.


  Il avait si faim quil avait songé à boire le sang des humains gardés en réserve pour servir de repas au Triumvirat enfin reconstitué. Les deux derniers, en particulier, le tentaient beaucoup. Ils étaient jeunes et pleins de vitalité. Chaque fois que Konstantin passait devant leur cage, leur odeur riche et saine lui faisait tourner la tête.


  Comme si ça ne suffisait pas, Véronique avait décrété que, parmi sa descendance, Catherine et lui étaient les seuls à qui elle faisait confiance pour lui obéir malgré la faim qui les tenaillait. Ils devaient donc rester là pour surveiller les prisonniers pendant que les autres sortiraient se nourrir.


  Konstantin aurait aimé être sûr que Véronique avait raison de se reposer sur lui, mais ça nétait pas le cas. La seule chose dont il était certain, cétait du sort qui lattendait sil désobéissait aux ordres pour apaiser la soif qui le torturait. Que Catherine et lui touchent un cheveu des prisonniers destinés au Triumvirat, et ils pourraient dire adieu à la vie au retour de leur maîtresse.


  Malgré le raffut que faisaient les rejetons, Konstantin et Catherine prêtèrent une oreille attentive au discours que tenait Véronique à sesfidèles.


  La banque du sang est au troisième étage, leur rappela-t-elle, tout près de la salle post-opératoire. Cest une bonne chose, car la plupart des patients seront encore sous le coup de lanesthésie et ne feront pas attention à nous.


  Pourquoi ne pas nous nourrir sur eux? demanda Niles, lAnglais de la confrérie.


  Dégoûtée, Véronique plissa les yeux.


  Du sang drogué? cracha-t-elle. Des victimes malades? Je ne permettrai pas une chose pareille. Il est hors de question de tuer ou même dattaquer des humains. Nous volerons les poches de sang de la banque et nous les boirons quand nous serons en sécurité. Je vous interdis de risquer votre vie, dattirer lattention sur vous ou de perdre du temps.


  Du sang froid et mort, murmura Catherine en frissonnant.


  Accepte-le avec reconnaissance quand nous ten ramènerons ou crève de faim: ça mest égal! cria Véronique.


  Elle séloigna à grands pas furieux. Konstantin tapota la main de Catherine.


  Ne tinquiète pas: elle ne nous fera pas de mal. Elle a besoin de nous tous pour le rituel.


  Mais ensuite? demanda la femelle vampire, nerveuse.


  Nous ne devons pas penser à ça, coupa Konstantin, sur sesgardes.


  Il navait toujours pas une confiance totale en elle. Ce nétait pas le moment de passer pour un traître. Quelque réconfort quil essaie dapporter à sa compagne, il noubliait pas que le sous-sol contenait des humains vivants susceptibles dêtre transformés pour servir Véronique.


  Konstantin regarda les autres sortir. Dès quils furent partis, il sautorisa à se transformer. Il avait eu beaucoup de mal à se maîtriser jusque-là, tant la faim lui torturait les entrailles.


  Cétait stupide, cruel et arrogant de la part de Véronique de les avoir laissés dépérir de la sorte. Il ne croyait pas pouvoir le lui pardonner un jour. Une chose était sûre: il navait plus foi en ses capacités de chef.


  Elle est immortelle, se souvint-il. Je ne peux pas la tuer.


  Il se répéta cette phrase comme un mantra tout en sefforçant de reprendre le contrôle de son apparence, sa soif de sang oblitérant toute pensée cohérente.


  Elle est immortelle.


  


  Mademoiselle Summers?


  Quelquun secouait Buffy par lépaule. Elle sursauta et se redressa sur sa chaise, découvrant le visage ridé du docteur Coleman à quelques centimètres du sien.


  Maman, bredouilla-t-elle.


  La vieille dame lui sourit.


  Votre mère est en train de récupérer après son opération. Nous avons procédé à lablation de la tumeur et effectué des analyses. Elle nétait pas maligne.


  Mais… Est-ce que… Est-elle…?


  Les fines mains desséchées du docteur Coleman saisirent celles de Buffy, qui saperçut quelle portait une blouse turquoise. Un bonnet déformait sa poche de poitrine; un stéthoscope et un masque blanc pendaient à son cou. Avec ses courts cheveux blancs, elle ressemblait à une antiquité fragile.


  Il semble que votre mère ait contracté la fièvre des vallées, expliqua-t-elle. Elle va rester assez faible pendant quelque temps, mais la plupart des gens sen remettent très bien.


  La plupart? répéta Buffy sur un ton aigu.


  Oh, je pense que tout ira bien, la rassura le docteur Coleman. La tumeur était provoquée par un champignon infectieux que nous avons découvert dans ses tissus en les examinant. Il ne semble pas quelle se soit répandue. Votre mère devrait se rétablir très vite maintenant que nous lavons enlevée.


  La vieille dame réprima un bâillement.


  Excusez-moi, mais ça fait longtemps que je nai pas dormi. Je suis navrée que votre mère ait dû attendre: cest si fréquent, de nos jours… (Son expression sadoucit.) Tout était bien différent à lépoque où je suis sortie de la faculté de médecine.


  Buffy la dévisagea attentivement. Il lui était difficile dimaginer à quoi le docteur Coleman avait pu ressembler quand elle était jeune, à lépoque où Angel lavait rencontrée et où elle lui avait redonné un peu despoir.


  Ladolescente se surprit à éprouver une certaine tristesse pour Angel et pour le docteur Coleman. Elle pouvait se permettre le luxe de la compassion, maintenant que Joyce était hors de danger.


  Bien entendu, nous garderons un œil sur elle pour nous assurer que nous avons bien enlevé toute la tumeur. Mais je pense que ça ira. Voulez-vous la voir?


  Je peux? (Buffy bondit sur ses pieds.) Oui, évidemment. (Elle déglutit.) Jai la tête qui tourne…


  Symptôme classique de lanxiété, la rassura le docteur Coleman. Ça va passer.


  La jeune fille hocha la tête et la suivit dans le couloir.


  Au bout à gauche, lui indiqua le docteur. Chambre 311. (Elle sourit.) Moi, je vais rentrer à lhôtel commander un pichet de margarita.


  Buffy fut un peu surprise: cette gentille grand-mère ne semblait pas du genre à senfiler des cocktails dans son coin. Mais après tout, ça ne la regardait pas.


  Merci, dit-elle dune voix étranglée par lémotion. Merci pourtout.


  Tout ira bien pour vous deux, promit Coleman.


  Elle serra la main de la jeune fille et séloigna lentement.


  Dès quelle fut seule, Buffy courut dans le couloir, puis ralentit lorsquune infirmière lui jeta un regard noir. Elle franchit langle, passa devant une chambre où un homme gémissait «Allô? Allô?» avec un accent étranger, puis devant une autre doù séchappaient des sanglots.


  Enfin, elle arriva devant le numéro 311. Comme la porte était ouverte, elle entra.


  Joyce ouvrit les yeux et lui sourit. Une aiguille dintraveineuse était plantée dans le dos de sa main, et son visage avait presque la couleur de la taie doreiller.


  Mais cétait sa mère, et elle navait pas le cancer.


  Ils tont dit…? commença Buffy avant déclater en sanglots.


  Joyce lui tendit les bras.


  Viens ici, ma chérie.


  Buffy sagenouilla près du lit et sabandonna à ses larmes.


  Elle pleurait si fort que des spasmes lagitaient, et quelle crut sétouffer tant sa gorge était serrée.


  Pleura-t-elle pendant cinq minutes ou cinq heures? Elle naurait su le dire. Mais vint le moment où il ne lui resta plus une larme à verser. Alors, elle prit conscience que sa mère lui caressait les cheveux en silence depuis le début.


  Buffy leva les yeux. Joyce frémit de douleur.


  Maman? sinquiéta-t-elle.


  Jai encore un peu mal. Mais linfirmière va mapporter de la morphine, la rassura Joyce. (Une pause.) Jai eu si peur de te laisser…


  Et moi, jai eu si peur de… Jai eu si peur tout court, avoua la jeune fille.


  Mon pauvre bébé, tu as traversé tant dépreuves. (Joyce rayonnait.) Mais je suis toujours là pour toi.


  Le docteur ma dit que tu avais la fièvre des vallées, dit Buffy.


  Drôle de nom, hein? (Joyce battit des paupières.) Je suis fatiguée, ma chérie. Tu devrais aller aider M. Giles.


  Pas question!


  Ça ira. Jai vraiment envie de dormir. Demande à linfirmière de mapporter des calmants, daccord?


  Je ne men irai pas.


  Buffy, jai besoin de sommeil. (Joyce étudia le visage de ladolescente.) Quand je te regarde, je suis toujours aussi émerveillée que la première fois quon ta mise dans mes bras, juste après ta naissance. Il y a environ cinq minutes…


  Elle ferma les yeux.


  Et maintenant, je suis presque une adulte, murmura Buffy, en regrettant lépoque où tout était tellement plus simple.


  Joyce sourit, puis sassoupit.


  À contrecœur, Buffy sortit de la chambre. Elle trouva des infirmières en train déchanger des ragots et leur demanda de soccuper de sa mère.


  Ne ten fais pas: nous sommes aux petits soins pour les patients, lui assura la plus âgée avec un gentil sourire.


  Alors, Buffy sefforça de se concentrer sur les problèmes en cours: la disparition dAlex et de Cordelia, limmortelle quelle devait affronter, le Triumvirat et sa clique…


  Mais une seule pensée résonnait dans sa tête: Ma mère ne va pasmourir.


  Elle sortit de lhôpital sans remarquer les ombres qui se rassemblaient autour de lentrée. Et sans se rendre compte quelles apportaient la mort avec elles.


  


  CHAPITRE 14


  Mer de Crète, 1862


  


  Ils naviguaient en se fiant aux étoiles, le vent gonflant leurs voiles, les cordages tendus à craquer.


  Mais Véronique ne prêtait aucune attention à ces détails. Debout à la proue, elle scrutait les flots tumultueux en simaginant déjà face à sa proie. Elle sentait presque le sang de la Tueuse se mêler à lodeur iodée de lair.


  Porté par les vagues, le bateau arriva en vue dune île minuscule. Véronique tourna la tête pour croiser le regard du capitaine. Les embruns faisaient voler les longs cheveux du marin autour de son visage, mais il hocha brièvement la tête.


  Véronique sourit. Ainsi, cétait bien leur destination.


  Depuis des semaines, elle poursuivait la Tueuse le long de la côte Adriatique. Elle avait massacré à loisir, dérobé des vêtements et de largent où bon lui semblait.


  Une fois, près de Tirana, elle avait failli éliminer la fille. Mais elle devait se cacher pendant la journée, alors que sa proie ne souffrait pas de cette restriction. En revanche, elle était obligée de dormir, et cela lavait empêchée de semer Véronique.


  Quoi que… Rétrospectivement, la vampire songea quil y avait peut-être une autre raison. La Tueuse était une belle jeune femme; voyageant seule, elle avait rencontré nombre de ruffians qui avaient essayé de sen prendre à sa vertu… ou à ce qui en restait.


  Véronique sourit de plaisir en imaginant cette petite traînée obligée de repousser leurs avances. Les bagarres qui sen étaient suivies laissant derrière elle une piste si facile à repérer…


  À son arrivée à Athènes, Véronique navait pas eu de mal à découvrir que la fille était partie en bateau, espérant sans doute échapper à sa colère. Mais le Héraut avait juré à ses maîtres quelle ne connaîtrait pas de repos tant que la Tueuse serait encore de ce monde.


  Depuis des siècles, Véronique sefforçait damener le Triumvirat dans cette dimension, afin quil répande lenfer sur terre. Elle sétait trop longtemps reposée sur la magie quil lui avait enseignée, sur les rituels qui, selon le démon, permettraient son incarnation. Puis, réalisant que ça ne fonctionnait pas, elle sétait mise à chercher delle-même une autre solution.


  Et elle serait éternellement bénie, car elle avait enfin trouvé. Les Trois-Qui-Sont-Un ne pouvaient sincarner dans ce plan dexistence sous leur forme unifiée. Ils devaient être séparés, naître de la mort et se réunir à la faveur dun certain alignement des étoiles.


  Véronique sétait réjouie de sa découverte, et le Triumvirat en avait conçu un vif plaisir. Enfin, son vœu le plus cher allait se réaliser…


  Du moins se serait-il réalisé, sans lintervention dAngela Martignetti.


  La chair translucide et les rejetons qui sagitaient dedans, sefforçant de crever la surface pour se libérer… Alors la Tueuse avait fait irruption et plongé un pieu dans le cœur du vampire qui leur servait dhôte. Elle lavait réduit en poussière, refermant le portail.


  Depuis des semaines quelle poursuivait la Tueuse, la fureur de Véronique ne sétait pas estompée. Au contraire, même. La fille et son Observateur en savaient beaucoup trop à son sujet.


  Peter Toscano était mort. Brûlé vif. Cette idée fit naître un sourire sur les lèvres de Véronique, tandis que le vent lui fouettait le visage et que le bateau sapprochait de lîle.


  Ce bateau que la femelle vampire avait loué à Athènes pour poursuivre la fille en Crète, où elle sétait réfugiée selon ses informations.


  Une fois sur lîle, la rumeur lui avait appris quAngela avait repris la mer, fuyant un mystérieux péril.


  Mais je suis sa mère, avait dit Véronique, vêtue de la robe volée à une aristocrate. Je suis venue la chercher pour la ramener à la maison. Tout danger est écarté.


  Alors, grâce à lor quelle avait également dérobé, elle avait payé le capitaine pour lemmener jusquà lendroit où la Tueuse avait trouvé refuge. Ce petit morceau de rocher battu par les éléments en pleine Mer de Crète.


  Kefi.


  


  Dans un petit encaissement à labri du vent, les gens de Kefi brûlaient leurs morts.


  Laube venait de se lever, le troisième jour après larrivée de la bucolac. En débarquant, elle sétait empressée de créer dautres vampires. Comme Angela sy attendait.


  Véronique nétait pas une imbécile. Elle savait que lîle était très loin de tout, et que si elle mourait là, une éternité risquait de sécouler avant quun nouvel hôte se présente à elle.


  La Tueuse aussi en avait conscience. Voilà pourquoi, depuis son arrivée à Kefi une semaine auparavant, elle sefforçait de convaincre les habitants de partir.


  Pour cela, elle avait enfreint une règle cardinale du Conseil des Observateurs: elle leur avait raconté la vérité. Cétait le seul moyen de persuader les pauvres gens de partir en abandonnant leur maison et de ne jamais revenir.


  Ils sétaient moqués delle.


  Et ils étaient restés.


  À larrivée de la vampire, ils avaient commencé à mourir.


  Angela néprouvait aucune culpabilité. Elle avait fait tout son possible pour leur épargner ce destin. À présent, Véronique avait créé au moins trois nouveau-nés, et tué des douzaines dautres habitants, dont les cadavres brûlaient au sommet du brasier funéraire.


  Pendant quAngela observait ce triste spectacle, un des anciens de lîle sapprocha delle. Sur son visage buriné et ridé, ses yeux restaient aussi jeunes et bleus que la Mer Égée.


  Nous avons été fous de ne pas técouter, dit-il en grec, une langue quelle ne comprenait quà moitié.


  Elle avait eu du mal à leur expliquer ce quelle attendait deux, et même après quils eurent compris, ils avaient refusé de la croire. Mais maintenant…


  Angela avait tué Véronique deux fois au cours des nuits précédentes, sous le regard de plusieurs témoins. Mais parce quelle avait déjà transformé certains de leurs amis et parents, les habitants de lîle navaient pas été débarrassés delle pour autant. Elle continuerait à les massacrer à moins quils ne senfuient.


  Nous allons partir, déclara le vieil homme.


  Des larmes roulèrent dans les sillons qui creusaient ses joues.


  Ce matin-là, les habitants de Kefi rassemblèrent leurs affaires et, abandonnant leurs maisons, prirent la mer à bord de leurs barques de pêche. Angela observa leur exode pendant un long moment. Mais quand le soleil atteignit son zénith, elle sut que le temps de la contemplation était passé et quelle devait se mettre au travail.


  Lîle était minuscule. Pourtant, il lui fallut des heures avant de découvrir labri où les descendants de Véronique gisaient à labri des rayons du soleil. Leur maîtresse nétait nulle part en vue, mais ça navait pas dimportance.


  Angela ouvrit grand les volets de la chaumière et entendit des hurlements perçants monter de lintérieur. Quand elle entra, trois nouveau-nés se blottissaient dans un coin en tremblant; un petit tas de cendres indiquait quun quatrième navait pas été aussi chanceux.


  Ils attaquèrent de leur mieux, mais Angela dansait entre les flaques de lumière, et elle ne tarda pas à éliminer deux monstres qui sétaient laissé emporter par leur élan.


  Tu veux vivre? demanda-t-elle quand il nen resta plus quun face à elle. Dormir le jour et sortir à la tombée de la nuit te chercher un autre terrain de chasse? Veux-tu que je tépargne, démon?


  Elle affichait une grimace méprisante, mais son cœur cognait à tout rompre, et de la sueur ruisselait sur son visage.


  Le nouveau-né hocha la tête.


  Où dort ta maîtresse? demanda Angela.


  Le vampire nhésita quun instant.


  Dans léglise, répondit-il.


  Une vague de haine et de dégoût submergea Angela. Elle se souvint de Peter brûlé vif dans sa propre villa, du corps profané de Lucia. Dans le chaos de ses émotions, une seule certitude demeurait: Véronique était à lorigine de tous ses malheurs.


  Mais elle allait mettre un terme à lexistence de cette créature démoniaque.


  Angela se jeta sur le dernier vampire. Il essaya de lattaquer, malgré la lumière qui lui faisait peur. La Tueuse voulut lembrocher, mais il réussit à dévier son bras et à lui faire lâcher son arme. Puis il la saisit à la gorge et serra.


  Avec un sourire sinistre, Angela se dégagea et lui flanqua un coup de poing, lui brisant le nez et lui ouvrant les lèvres. Elle lempoigna par les cheveux et le traîna jusque dans une flaque de lumière.


  Le vampire explosa.


  Angela épousseta ses vêtements. Sortant de la chaumière, elle se mit à gravir la pente qui conduisait à léglise et au trio de cloches superposées, au sommet de la corniche surplombant la mer.


  Elles étaient seules sur lîle, à présent. La Tueuse et Véronique.


  Limmortelle navait plus de refuge.


  


  Recroquevillée dans une petite alcôve près du fond de léglise, Véronique gisait les yeux clos, à moitié endormie.


  Même sils venaient prier ici, les habitants de lîle ne la verraient pas à moins de la chercher. Et comment auraient-ils pu se douter quune créature aussi maléfique se dissimulait dans les murs de leur lieu de culte?


  La vampire se sentait en sécurité.


  Une sécurité qui vola en éclats en même temps que la porte de léglise.


  Ouvrant les yeux, Véronique bondit sur ses pieds. Ce nétait pas un malheureux pécheur désireux de se confesser et de réclamer le pardon pour ses offenses: les agneaux venaient toujours en silence au berger. Non, elle devinait quelle ne pourrait pas se cacher aux yeux de cette intruse. Cétait forcément la Tueuse…


  Sors de là, monstre! cria la fille.


  Il y eut un grand fracas, sans doute celui dun banc renversé. Véronique sourit en songeant combien son adversaire était stupide. Elle sortit de sa cachette, et remarqua aussitôt la pâle lueur du crépuscule qui filtrait par la porte béante. Au loin, le soleil se couchait, faisant flamboyer locéan.


  Bonsoir, Tueuse, lança-t-elle en italien. Es-tu venue me pulvériser encore une fois? Ouh, jai peur! (Elle sétira paresseusement.) À moins que ça ne soit moi qui te tue, pour changer. Quel dommage: tu ne pourras pas revenir, toi…


  Le sourire dAngela la prit au dépourvu.


  Tu te trompes lourdement, Véronique.


  Les vêtements de la jeune femme étaient déchirés; il y avait du sang sur sa gorge et sur sa cuisse droite. Véronique se demanda quel goût elle aurait. Elle savait que le sang dune Tueuse charriait un grand pouvoir.


  Vraiment? Explique-moi ça, avant que je te tue…


  Tu te crois immortelle, railla Angela, et peut-être les-tu réellement. Mais moi aussi.


  Une lueur de doute passa dans le regard de la femelle vampire, qui se ressaisit très vite: bien entendu, cétait impossible.


  Je vois que tu ne me crois pas, continua Angela. Si je te tue, tu renaîtras. Mais si tu prends ma vie, je reviendrai aussi. Car au moment où je pousserai mon dernier souffle, quelque part dans le monde, une autre fille héritera de ma force et de mes pouvoirs de Tueuse. Élimine-moi, et je me relèverai à travers elle.


  Véronique hocha la tête. Ce nétait pas faux, mais ça navait pas dimportance. Avant que la nouvelle Élue ne puisse la localiser, elle se serait dissimulée pour mener une existence sans histoire jusquau prochain alignement favorable des étoiles.


  Le moment où elle pourrait enfin aider le Triumvirat à sincarner.


  Une guerre éternelle, dit-elle. Ou du moins, cest ce que tupenses.


  Tu te trompes encore, triompha Angela. (Elle fit un pas sur le côté et désigna locéan par la porte fracassée.) La Crète est bien loin dici, Véronique…


  La femelle vampire fronça les sourcils sans comprendre. Puis, secouant la tête, elle savança vers la fille.


  Dans ce cas, viens te battre, Tueuse. Engageons une fois de plus cette lutte inutile.


  Son visage se transforma; ses canines sallongèrent, et ses yeux émirent une lueur jaune dans la pénombre.


  La Tueuse plongea une main dans ses haillons et en tira un pieu.


  Cest ça, chuchota-t-elle. Juste toi et moi, Véronique.


  Son adversaire plongea sur elle; elle fit un bond sur le côté et lui abattit son coude sur le crâne, la faisant tomber à terre. Véronique roula sur elle-même, sauta de nouveau sur ses pieds et fit face à la Tueuse.


  Juste toi et moi, répéta Angela. Parce que nous sommes les dernières. Seules sur cette île. Il ne reste personne dautre: ni humains, ni vampires.


  Véronique la dévisagea. Elle commençait enfin à comprendre.


  De fait, la Crète était bien loin. Si elle mourait ce soir, elle devrait attendre que dautres gens repeuplent lîle, quun vampire arrive ici et transforme lun deux. Ça risquait de prendre une éternité, à moins que ses maîtres ne lui envoient du secours. Mais elle les avait déjà déçus si souvent quelle nosait pas compter là-dessus.


  Allons, approche, la provoqua la Tueuse. Peut-être mourrons-nous ensemble…


  Puis elle plongea sur sa proie.


  Véronique eut tout juste le temps de sécarter. Son regard balaya la petite église, ses fenêtres et sa porte qui laissaient entrevoir locéan. Elle brûlait denvie dêtre nimporte où plutôt quici avec Angela Martignetti. La Tueuse.


  Pour la première fois depuis des siècles, la créature nommée Véronique avait peur.


  


  Angel se tenait au milieu des voitures sur le parking de lhôpital de Sunnydale, sefforçant de se fondre dans lombre. Grâce au message quelle lui avait laissé, il savait que Buffy y était, mais il avait jugé préférable de lattendre dehors. Quand elle sortirait, il la rejoindrait et resterait avec elle aussi longtemps quelle en aurait besoin.


  Les minutes sécoulaient sans quil ne bronche. Que signifiaient-elles pour lui, après tout? Il avait lhabitude des longues heures doisiveté; monter la garde pour Buffy et pour Joyce suffisait à lui occuper lesprit et le cœur.


  Jusquà ce quil voie Leah sortir de lhôpital. Un sourire safficha sur son visage, et il senfonça plus profondément dans lombre, saccroupissant pour ne pas quelle le repère.


  La vieille femme sengagea dans lallée voisine. Soudain, Angel fut submergé par le souvenir de la première vision quil avait eue delle, quand elle était sortie dans la ruelle de Manhattan et quil lavait épiée, dissimulé derrière une poubelle.


  Les deux scènes présentaient tant de similitudes que cen était presque douloureux. Un instant, Angel baissa les yeux.


  Puis il entendit Leah Coleman hurler.


  Avant que son esprit ait le temps denregistrer ce qui se passait, Angel bondit par-dessus le capot de la voiture qui le dissimulait à la vue de la vieille femme. Plusieurs vampires venaient de jaillir de nulle part pour lattaquer, et il en vit dautres se diriger furtivement vers lhôpital.


  Tu aurais dû la boucler, grogna un des morts-vivants à lattention de Leah. Si tu ne nous avais pas vus, nous ne serions pas forcés de te tuer. Nous ne pouvons pas te laisser donner lalarme, grand-mère.


  Angel courait sur le capot des voitures, ses bottes éraflant le métal. Il plongea sur le plus proche des vampires et le plaqua à terre. La créature tenta de se relever, mais il fut plus rapide quelle. Après lui avoir décoché un coup de pied dans la tête, puis un second dans la poitrine, il se tourna vers les autres.


  Grand Dieu, que se passe-t-il? cria Leah. Qui sont ces monstres?


  Deux vampires avancèrent vers Angel, qui se prépara à les combattre en sefforçant de ne pas se laisser distraire par les questions apeurées de la vieille femme.


  Entendant un bruit derrière lui, il comprit que son premier adversaire venait de se relever.


  Les trois morts-vivants lui bondirent dessus. Il eut juste le temps de faire éclater la glotte de lun deux avant que les autres ne le jettent à terre.


  Leah hurla et tenta de repousser les vampires. Angel entendit le bruit sourd dun coup, suivi par un gémissement. Le démon grogna dans sa poitrine, et bien quil refusât de laisser la vieille femme le voir sous son aspect bestial, il sentit quil se transformait malgré lui.


  Un grondement guttural monta de sa gorge. Il se dégagea, saisit un de ses assaillants par le col et le projeta tête la première contre le pare-brise dune voiture, qui éclata en morceaux.


  Puis il se précipita aux côtés de Leah. Agenouillée sur le béton, la vieille femme sétait accrochée à une poignée de portière et tentait de se relever. Son visage saignait; elle avait du mal à respirer et se tenait la poitrine, lair paniqué.


  Angel se força à retrouver figure humaine en priant pour quelle ne lait pas vu sous sa forme vampirique.


  Quy a-t-il? Vous êtes blessée?


  Elle sera morte dans une seconde, ricana un de ses adversaires.


  Angel se tourna vers lui, prêt à le combattre.


  Non, dit un mâle chauve et trapu aux avant-bras couverts de tatouages. Nous navons pas de temps à perdre, et nous ne pouvons pas prendre de risques. Tu sais ce qua dit Véronique. Laisse-les! Avant quils puissent réagir, il sera trop tard.


  Les vampires coururent à toutes jambes vers lentrée de lhôpital. Angel fit mine de leur donner la chasse, et se ravisa en entendant grogner la vieille femme.


  Tenez bon, Leah! dit-il, inquiet pour elle. Je vais vous accompagner aux urgences. Mais tenez bon.


  Il la souleva dans ses bras, sémerveillant quelle ne pèse pas plus lourd quune plume.


  Vous… connaissez mon nom, lâcha la vieille femme dune voix rauque. Nous sommes-nous déjà rencontrés?


  Angel vit dans ses yeux quelle ne le reconnaissait pas. Elle ne se souvenait pas de lui. Autrefois, il avait pourtant cru quil laimait. Ellelui avait redonné un peu despoir quand il en avait eu besoin. Et elle lavait oublié, bien que son visage soit toujours le même.


  Non, dit-il tristement.


  Puis il se dirigea vers les urgences aussi vite quil le put.


  


  Mer de Crète, 1862


  


  Angela Martignetti vécut seule sur lîle de Kefi pendant quatre mois avant que le Conseil des Observateurs ne retrouve enfin sa trace.


  Quand son nouveau protecteur arriva à bord dune barque de pêche, il la salua avec une froideur et une hostilité qui transparaissaient dans tous ses gestes.


  Je suis Jason Cromwell, se présenta-t-il. Où est le manuscrit de Molay que vous avez sauvé des flammes?


  Dans une écurie, à Tirana, répondit Angela avec raideur. Javais le choix entre lui et ma vie.


  Cromwell la dévisagea sévèrement.


  Vu la façon dont vous vous êtes déshonorée, je ne suis pas certain que vous ayez pris la bonne option.


  Ils néchangèrent pas un mot à bord du bateau qui les ramena à Athènes.


  Lattitude de Cromwell vis-à-vis delle saméliora (par nécessité plus quautre chose) au fil du temps. Pourtant, Angela Martignetti ne leva plus jamais le petit doigt pour aider le Conseil des Observateurs.


  Elle avait prévu de mourir sur Kefi. Tout le reste de sa vie, elle regretta que ça nait pas été le cas.


  


  Entre deux bouchées de son sandwich, Willow jeta un regard coupable à la ronde et soupira.


  Jai limpression que nous sommes en train de trahir les autres, dit-elle. Buffy et sa mère sont encore à lhôpital; Alex et Cordy nont toujours pas refait surface, et qui sait ce que Véronique nous réserve ce soir?


  Je comprends tes scrupules, répondit Giles. Mais nous avons passé la moitié de la journée à chercher Alex et Cordelia, et nous ne pouvons rien faire de plus pour Buffy et sa mère. Si nous sommes revenus ici, cest que je voulais étudier mes notes une dernière fois pour tenter de déterminer où aura lieu la cérémonie.


  Mais nous en profitons quand même pour manger, fit remarquer Oz, la bouche pleine. Et personne ne semble avoir lappétit coupé.


  Vous voyez! sexclama Willow, désespérée.


  Nous devons reprendre des forces si nous voulons être efficaces, dit Giles. Malheureusement, retrouver Alex et Cordelia est secondaire. Il faut dabord localiser Véronique et empêcher le déroulement du rituel qui amènera le Triumvirat sur Terre. Cette créature ne doit pas sortir des enfers pour envahir notre dimension.


  Dès que nous en aurons terminé ici, nous irons à lhôpital chercher Buffy. Jusque-là, nous avons pu nous débrouiller sans elle. Mais elle doit nous accompagner pour arrêter Véronique. Sinon, peu importera que sa mère soit sauvée ou non, parce que dès demain matin, Sunnydale ne sera plus quun désert calciné.


  Vous avez le chic pour trouver des arguments convaincants, grommela Willow. Si vous essayiez de me terrifier, vous avez réussi.


  Les jeunes gens continuèrent à manger pendant que Giles poursuivait ses recherches.


  Willow se tortura en se demandant si Alex et Cordelia étaient toujours vivants, se creusa la cervelle en essayant dimaginer où Véronique pouvait bien les retenir prisonniers… Si elle ne les avait pas déjà tués ou transformés en vampires.


  Soudain, elle eut une révélation.


  Prisonniers!


  Oh… (Elle sarrêta le temps davaler sa bouchée de sandwich.) ils doivent être dans la vieille ville, sexclama-t-elle précipitamment. Cest un des seuls endroits que nous navons pas fouillés, parce que nous pensions que cétait trop près du quartier commerçant et que les vampires risquaient de se faire remarquer. Mais je parie quils se terrent dans un des bâtiments condamnés, peut-être même au commissariat.


  Je crains de ne pas connaître Sunnydale aussi bien que vous deux, avoua Giles.


  Oz se contenta de hocher la tête et de se lever.


  On y va!


  


  Cordelia jeta un regard interrogateur à Alex.


  Quoi? grommela le jeune homme pour la centième fois.


  Pourquoi sommes-nous toujours en vie?


  Ça te pose un problème? Personnellement, jaime mieux ça… Même si je dois passer les dernières heures de ma pitoyable existence à écouter la Reine des Enquiquineuses se lamenter parce quêtre prisonnière dun bâtiment en ruine infesté de vampires et de démons narrange pas son problème de cheveux fourchus.


  Cordelia leva les yeux au ciel.


  Tu as terminé?


  Alex haussa les épaules.


  Pour le moment, oui.


  Dans ce cas, pourquoi sommes-nous toujours en vie? répéta la jeune fille.


  Son camarade se flanqua une tape sur le front et jeta un regard implorant au plafond fissuré, priant en silence pour quon lui envoie de laide. Mais il ne reçut pas de réponse.


  Et nous ne sommes pas les seuls, ajouta Cordelia.


  Oh, et comment as-tu deviné? À cause des hurlements, peut-être?


  Ils étaient enfermés dans une cellule du commissariat abandonné, au cœur de la vieille ville. Bien que lendroit grouillât de vampires, aucun ne sétait encore attaqué à eux ni, pour ce quils en savaient, aux autres prisonniers.


  Le jeune homme pensait que cétait plutôt bon signe. Jusquà ce quil entende le raclement de la porte métallique au bout du couloir, suivi par des bruits de pas.


  Écarte-toi de la porte, ordonna-t-il tout bas à Cordelia. Sils entrent, on leur fonce dessus, on les bouscule et on essaie de se tirer.


  Il jeta un coup dœil par-dessus son épaule. À cet instant, un vampire passa ses bras entre les barreaux, saisit Alex par le col de sa chemise et lattira violemment à lui.


  Tu crois vraiment que ça va marcher? feula-t-il en découvrant ses crocs.


  Peut-être pas, concéda Alex. Si vous avez une meilleure idée, je vous écoute.


  Malgré ses canines protubérantes et ses yeux jaunes, il reconnut le vampire qui le malmenait.


  Une minute! On se connaît, non?


  Pourquoi faut-il que tu aies des copains si peu recommandables, et quon narrête pas de leur tomber dessus partout où on va? gémit Cordelia.


  Tu es Konstantin, cest ça? insista le jeune homme avec un sourire aimable. Moi, cest Alex.


  Et moi, je suis affamé! hurla le vampire en le cognant contre les barreaux.


  Puis il le lâcha, et le jeune homme bascula en arrière.


  Euh… Enchanté, affamé, balbutia-t-il en sagrippant à Cordelia pour ne pas tomber.


  Konstantin recula dans lombre du couloir.


  Si Véronique ne revient pas très bientôt avec du sang, grogna-t-il, je boirai le vôtre, quel que soit le prix à payer.


  


  Buffy traversait le parking de lhôpital en direction de la pelouse. Le chemin nétait pas très long jusquau lycée.


  Voilà pourquoi elle était convenue avec Giles, Willow et Oz de les rejoindre là-bas.


  La fièvre des vallées. Cest quoi, ce truc? Ça ressemble à une maladie de personnage de feuilleton…


  Sa mère était toujours patraque, et elle aurait voulu rester avec elle. Mais elle savait quon aurait besoin de la Tueuse vers minuit.


  Génial! marmonna-t-elle entre ses dents. Encore un rencard avec un démon. Je les collectionne…


  Soudain, un cri déchira la nuit. Buffy se figea et tendit loreille, sefforçant de déterminer doù il venait. Lentement, elle rebroussa chemin vers lhôpital, tous les sens en alerte.


  Elle avait des choses à faire, mais elle ne pouvait pas ignorer un appel au secours.


  Quelques instants plus tard, la jeune fille entendit des bruits de lutte et des éclats de voix sur le parking. Plusieurs silhouettes se faufilaient entre les voitures en direction de lhôpital.


  Puis elle repéra Angel qui portait le docteur Coleman dans ses bras. Elle lappela, mais il ne parut pas lentendre. Alors, elle se précipita vers lui.


  Angel, dit-elle en le rattrapant. Que se passe-t-il?


  Des vampires. Ceux de Véronique, je crois. Ils sont en train dattaquer lhôpital. Leah les a vus, et ils ont tenté de la tuer. Je pense quelle est en train de faire une crise cardiaque…


  Buffy entendit dans sa voix le souci quil se faisait pour la vieille dame, et elle compatit. Mais il y avait tant dautres priorités…


  Emmène-la aux urgences, ordonna-t-elle. Moi, je me charge de trouver ce quils… Hé, tu ne crois pas quils en ont après ma mère?


  Pour quelle raison? demanda Angel en continuant à marcher. Non, le rituel doit avoir lieu ce soir. Ils se cachent depuis plusieurs jours, et ils ne vont pas chercher à sattirer des ennuis maintenant.


  Dans ce cas, que font-ils ici?


  Peut-être sont-ils venus se nourrir. Comme ils avaient lair de vouloir passer inaperçus, à ta place, je vérifierais la banque du sang. Cest au troisième étage.


  Comment le…? (Buffy sinterrompit.) Très bien, dit-elle en hochant la tête. Retrouve-moi là-bas quand tu auras laissé le docteur Coleman entre de bonnes mains. La chambre de ma mère est aussi au troisième étage. Et sils se doutent que les choses ne vont pas se passer aussi facilement quils lespéraient, ces affreux vont peut-être essayer de manger chaud, en fin de compte.


  Ils se séparèrent dès quils furent entrés dans lhôpital. Angel cria quon apporte un brancard et quon fasse venir un médecin. Buffy se dirigea vers lescalier, ignorant les ascenseurs.


  Dès quelle eut franchi la porte du rez-de-chaussée elle tomba sur un garde. Et pas un humain, évidemment: çaurait été trop simple!


  Le vampire plongea sur elle, mais elle lui flanqua un coup de pied tournant qui latteignit à la tempe, et il dégringola dans lescalier qui menait au sous-sol. Sans perdre de temps à lui courir derrière, Buffy sortit un pieu et gravit les marches quatre à quatre.


  En arrivant au troisième étage, elle entendit des cris et des bruits de verre brisé. Ouvrant à la volée la porte coupe-feu, elle sortit dans le couloir et jeta un coup dœil dans les deux directions.


  Au milieu du chaos se tenait une femelle vampire qui ne pouvait être que Véronique: grande et musclée, avec de courts cheveux noirs et un tatouage. Sa nouvelle incarnation avait lair beaucoup plus dangereuse que les précédentes et plus conforme à larrogance de limmortelle.


  Mais ce qui la trahissait davantage encore, cétait sa façon de setenir.


  Imbéciles! rugit-elle. Je vous avais pourtant recommandé dêtre discrets! Vous avez compromis le rituel, et vous paierez pour ça! Mais pas ce soir…


  Ça ne mavait pas frappée jusque-là, lança Buffy, mais tu me rappelles vraiment mon institutrice de CE1.


  Pivotant, Véronique la foudroya du regard.


  Tiens, tiens, grogna-t-elle. La Tueuse. Pourquoi faut-il toujours que tu sabotes mes plans? Ainsi, tu ne mentais pas quand tu mas dit, il y a si longtemps, que ce serait une guerre éternelle.


  Je ne men souviens pas, fit Buffy. Ça devait être ma jumelle maléfique. Ah, non, je confonds: cest Willow qui a une jumelle maléfique.


  Furibonde, Véronique passa à lattaque.


  Tu te moques de moi, gamine? Après tout ce que tu as vu, tu ne me crains pas? Je vais tenseigner la peur…


  Buffy fit tourner le pieu dans sa main. Quand la vampire se jeta sur elle, elle fit un bond de côté et la saisit par les cheveux, puis lui tira la tête en arrière et brandit son arme.


  Comment ai-je pu ne pas men rendre compte? La ressemblance avec MmeMacWhirter est frappante…


  Buffy?


  Cétait la voix de sa mère. Surprise, la jeune fille se retourna et découvrit Joyce debout sur le seuil de sa chambre, pâle, lair faible et incroyablement vulnérable.


  Retourne dans ta…


  Véronique rugit et, se dégageant, donna un coup de tête à Buffy. Sonnée, la Tueuse recula avant de sébrouer et de lui faire face ànouveau.


  Maîtresse? appela un vampire qui arrivait dans le couloir derrière elle.


  Va-ten! cria Véronique. Emmène les autres, emportez le sang et retournez au nid. Je moccupe de cette peste.


  Mais, Héraut…


  Va-ten!


  Le vampire obéit, entraînant les autres dans lescalier.


  Buffy tenta de lever son pieu. Véronique feinta et lui flanqua un direct au visage. La jeune fille vacilla, et son adversaire en profita pour lui faire lâcher son arme.


  Tu es trop arrogante pour ton propre bien, Tueuse, ricana-t-elle. Une autre viendra peut-être après toi, mais ça naura plus dimportance. Les étoiles mont révélé lavenir. Dici le lever du soleil, cet endroit sera le premier bastion de mes maîtres sur Terre.


  Pas si jai mon mot à dire, répliqua Buffy en se préparant à un coup de pied sauté.


  Véronique en profita pour se glisser derrière elle. Surprise de ne plus voir sa cible en face, la jeune fille dut attendre de retomber sur le sol.


  Mais son adversaire la saisit par le cou et la projeta contre une paroi de verre.


  Celle-ci se brisa, et Buffy seffondra.


  Elle se releva tant bien que mal, saignant de dizaines de minuscules coupures.


  Justement, Tueuse: tu nas pas ton mot à dire, cracha Véronique.


  Elle sapprocha de la jeune fille, qui leva le bras gauche pour dévier son attaque. Mais Véronique sy attendait. Elle lui saisit le poignet et lui tordit le bras dans le dos, tout en lui flanquant un coup sur la nuque de sa main libre. Buffy tomba à genoux.


  Véronique se pencha sur elle.


  Jen ai assez de me battre avec toi, gamine. Tu mas tuée trop souvent. Je tai bien étudiée, jai fait très attention. Je connais ton style à fond maintenant. Chaque fois que tu fais un geste, je suis capable de lanticiper.


  Linstinct de Buffy lui commandait de se laisser tomber sur les mains et de projeter les jambes derrière elle pour tenter un balayage. Ainsi, elle pourrait se relever et reprendre son équilibre. Mais elle décida de ne pas le faire, puisque Véronique sy attendait sûrement.


  Au lieu de cela, elle donna un coup de tête en arrière de toutes ses forces. Son crâne percuta le nez de Véronique, quelle fit exploser. Alors quelle lui fichait un coup de coude dans lestomac, elle sentit le sang de la vampire lui couler dans les cheveux.


  Puis elle essaya de se relever. Mais son adversaire sétait déjà remise du choc. Elle lui saisit le bras et, de sa main libre, empoigna ses mèches blondes. Pendant que Buffy se débattait, elle la traîna et lui cogna la tête contre le mur. Quand le goût du sang envahit la bouche de la jeune fille, elle sut que cette fois, cétait le sien.


  Lâche-la, monstre!


  Clignant des yeux pour ne pas sévanouir, Buffy vit sa mère hagarde, toujours vêtue de sa blouse dhôpital, se dresser devant Véronique armée en tout et pour tout du minuscule crucifix dont elle ne se séparait jamais.


  La vampire lâcha un sifflement.


  Puis elle éclata de rire.


  Ça na pas dimportance, déclara-t-elle. Bientôt, tout sera terminé. Plus que quelques heures, Tueuse. Profites-en bien.


  Sur ces mots, elle se détourna et sengouffra dans lescalier, suivant le même chemin que ses descendants, quelques minutes plus tôt.


  À linstant où la porte coupe-feu se referma derrière elle, lascenseur souvrit, livrant passage à Angel et aux vigiles quil avait rameutés.


  Buffy! cria-t-il, fou dinquiétude.


  Il saccroupit près delle en même temps que Joyce. La jeune fille essuya dun revers de manche le sang qui lui coulait sur la figure. Un vigile voulut lui demander ce qui sétait passé, mais sa mère le chassa.


  Attends larrivée du docteur, supplia-t-elle. Tout ira bien.


  Je nai pas besoin dun docteur, répliqua Buffy.


  Malgré les protestations de Joyce et dAngel, elle se releva.


  Buffy, tu devrais peut-être…, hasarda le vampire.


  Peut-être rien du tout! dit-elle. (Elle pivota pour sadresser aux vigiles.) Hé, vous! Cette femme est ma mère. Les types qui se sont introduits ici lui en veulent, et ils risquent de revenir. Je veux que vous postiez quelquun dans sa chambre pour la nuit. Demain matin, ils auront quitté la ville.


  Un des vigiles fronça les sourcils.


  Je ne sais pas qui vous êtes, mademoiselle, mais je ne peux pas vous croire sur parole.


  Angel fit un pas dans sa direction, mais Buffy le saisit par lépaule pour le retenir. Savançant vers le vigile, elle leva les yeux. Il était beaucoup plus grand quelle; pourtant, elle neut pas besoin de se dresser sur la pointe des pieds. Joyce eut limpression quil rétrécissait sous son regard furibond.


  Quel est votre nom? demanda la jeune fille.


  Al Scott.


  Al, répéta-t-elle entre ses dents. Je répète: cette femme est ma mère, et je repasserai la voir à laube. Sil lui est arrivé quoi que ce soit, vous êtes un homme mort.


  Sans attendre de réponse, elle dévala lescalier, Angel sur les talons.


  Elle sattendait à ce que sa mère essaie de la retenir. Au lieu de cela, ce fut la voix dun des vigilesmais pas Al Scottqui séleva pour lui ordonner de revenir.


  Alors, Joyce parla.


  À votre place, jéviterais, dit-elle sur un ton détaché. Je ne me dresserais pas sur son chemin.


  Je taime, maman, songea Buffy. Il ne marrivera rien, je te le promets.


  


  CHAPITRE 15


  Cordelia était terrifiée.


  Depuis des heures, elle entretenait une façade de bravoure, persuadée que Buffy, Giles et les autres allaient venir pour les délivrer. Mais la Tueuse navait pas montré le bout de son nez.


  Et les vampires avaient faim.


  Konstantin et sa dingue de petite amie les avaient fait sortir de leur cellule pour les parquer dans une pièce occupée par les monstres les plus révoltants quils aient jamais vus. Ils ignoraient pour quelle raison, mais cela ne leur disait rien qui vaille. Leur seule ambition consistant, pour le moment, à séchapper ou être délivrés, cétait sans nul doute un pas dans la mauvaise direction.


  Où que soient retenus les autres prisonniers humains, ils hurlaient toujours. Cétait préférable au silence: au moins, on pouvait supposer quils étaient encore vivants.


  Mais les monstres dégoûtants qui sagitaient sur un monstrueux tas de squelettes humains létaient bien plus encore.


  Leurs yeux rouges et maléfiques fixaient les deux jeunes gens sans ciller. Couverts décailles, ils avaient des griffes redoutables; des lambeaux de matière rosâtre pendouillaient de leurs mâchoires et de leurs pattes. Faites que ça ne soit pas des morceaux de gens, pria Cordelia.


  Plus encore que par cette vision de cauchemar, et par les bruits de mastication, les jeunes gens étaient indisposés par lodeur répugnante qui régnait dans la pièce: une odeur de mort qui semblait tapisser les poumons de Cordelia, à tel point que la jeune fille se retenait à grand-peine de vomir.


  Depuis plus dune heure, les deux vampires commis à leur surveillance navaient cessé de se disputer et de se lamenter sur la faim dévorante qui les tenaillait. Après avoir essayé dinnombrables régimes, Cordelia ne pouvait sempêcher de compatir…


  Au moins, tant quelle ne songeait pas que cétait elle lobjet de leur tentation.


  Ça va aller, lui assura Alex pour la réconforter. Je te promets.


  La jeune fille fronça les sourcils.


  Par pitié! Même toi, tu nes pas assez stupide pour croire une chose pareille! Ninsulte pas mon intelligence, daccord? La cavalerie est en retard. Nous devons trouver un moyen de sortir dici avant que ces deux-là décident que manquer lapéro est plus grave que de se faire arracher la tête par Véronique.


  Les épaules dAlex saffaissèrent.


  Tu crois quils vont perdre la boule?


  Je ne sais pas, avoua Cordelia en baissant les yeux. Ils sont morts de faim. Mais cest comme quand Harmony et moi faisons un régime ensemble. Tant quils résistent tous les deux, ça ira. Si lun des deux craque, lautre suivra. Même si Véronique va sans doute leur en vouloir à mort… Et ce nest pas un mauvais jeu de mots.


  Ça me réconforte beaucoup, railla Alex.


  Ça devrait. Si elle ne les terrifiait pas, nous serions déjà exsangues, déclara très sérieusement Cordelia.


  Le jeune homme lui jeta un coup dœil.


  Je croyais que tu ne voulais pas vieillir?


  Elle passa les mains dans ses cheveux et les laissa retomber sur ses genoux. Le dos tourné aux vampires, elle était assise en tailleur, et commençait à avoir des fourmis dans les jambes.


  Daccord, tu as gagné. Tout ce que je veux, cest vivre jusquà un âge indécent.


  Après tout, un seul James Dean, ça suffit bien.


  Genre vingt-quatre ans? ricana Alex.


  Cordelia soupira.


  Tu te crois malin, hein?


  La vérité, cest quil avait pratiquement lu dans ses pensées.


  Justement, non, admit le jeune homme malgré son air effrayé. Tu mas répété si souvent que jétais un crétin! À force, jai fini par le croire. Cest pour ça que je nose pas formuler un plan dévasion, et que je vais me contenter dattendre la mort, tranquillement assis sur mon arrière-train.


  Surprise, Cordelia arrondit les lèvres.


  Oh.


  Et vu la situation, tu mexcuseras de ne pas avoir le cœur de continuer à me disputer avec toi.


  Cette fois, sa camarade prit vraiment peur.


  Alex, ne me lâche pas! (Il ne répondit pas.) Alex! (Elle lui tapa sur le bras.) Alex!


  Ouille? lança le jeune homme.


  Nabandonne pas, lui ordonna Cordelia, furieuse. On va sen sortir. On sen sort toujours.


  Alors quelle prononçait ces mots, elle réalisa combien ils étaient ineptes. Ils avaient eu de la chance jusque-là.


  Et la chance finissait toujours par tourner.


  Alex devint soudain pâle comme la mort.


  Oh oh…


  Oh oh? répéta Cordelia dune voix aiguë, avant de baisser le ton en jetant un coup dœil par-dessus son épaule. Pourquoi?


  Les deux vampires les dévoraient des yeux, et ils étaient en train de se transformer. Au moment où ils attaquèrent, Alex prit la main de sa camarade et la força à se relever. Catherine saisit Cordelia par les cheveux et la projeta à terre. La jeune fille atterrit sur le dos, et le choc lui coupa le souffle. Pendant quelle tentait de séloigner en rampant, le mâle ceintura Alex et le força à sagenouiller.


  Je ne supporte plus ça! rugit Konstantin. Je meurs de faim! Le Triumvirat disposera de toute lhumanité pour se nourrir à son réveil. Ces deux-là ne lui manqueront pas.


  Ne faites pas ça, bredouilla Cordelia alors que Catherine lui flanquait un coup de pied. Véronique vous découpera en morceaux.


  Avec un grognement, la vampire se pencha vers son cou et découvrit ses crocs. Quand Cordelia cria, un éclair de douleur lui traversa la poitrine. Tout son corps nétait plus quhématomes et contusions.


  Ferme-la! cria Konstantin. Vous nêtes que de la nourriture.


  La spécialité du chef, gémit Alex, la tête penchée en avant comme sil attendait que le bourreau le décapite. Quest-ce que je te disais, Cordy?


  Oh, mon Dieu! se lamenta la jeune fille. Alex, on va mourir.


  La bonne nouvelle, grommela son camarade, cest quon peut arrêter de se poser des questions.


  Konstantin lui tira la tête en arrière, et il poussa un cri de douleur indigné.


  Hé, ça fait mal!


  Cordelia ferma les yeux en sentant les crocs de la vampire érafler son cou. Cette fois, notre compte est bon…


  Puis ce fut comme si la pièce explosait. La jeune fille entendit des bruits de course et un grognement. Catherine fut arrachée à sa proie, dont elle emporta un bon morceau de peau.


  Cordelia releva la tête et sécria:


  Buffy!


  Mais ce nétait pas la Tueuse. Juste Véronique dans sa dernière incarnation, cheveux noirs gominés, tatouage bizarre et tout de cuir vêtue. Ça ne lui donne pas lair dune motarde, plutôt dune psychopathe, songea vaguement Cordelia.


  Imbéciles! cria Véronique en foudroyant du regard Catherine et Konstantin, qui se recroquevillèrent dans un coin de la pièce. Voilà des siècles que je me prépare pour cette nuit. Jai perdu beaucoup de temps parce que je ne disposais pas des rituels appropriés, et parce que jignorais la bonne façon dintroduire mes maîtres dans cette dimension. Quand jai enfin réalisé mon erreur, il a fallu quune de ces maudites Tueuses détruise leur réceptacle avant la naissance desrejetons.


  Mais aujourdhui, le moment est venu! Malgré la présence de cette gamine, jai rassemblé treize vampires de ma lignée, prêts à accomplir le rituel. Éphialte sest sacrifié pour amener les rejetons dans ce monde. Ils se sont nourris et ils ont grandi. Lalignement des étoiles est parfait, les augures prédisent mon triomphe! Le Triumvirat va être réuni. il enverra les humains dans un enfer que même les théologiens de lInquisition nauraient pas osé imaginer.


  Traversant la pièce à grandes enjambées, Véronique regarda dans le nid dossements et de détritus. Les créatures cessèrent de sagiter et levèrent vers elle des yeux remplis dadoration. Alors, elle secoua la tête.


  Les rejetons se sont repus de chair humaine décomposée. Mais quand ils se réuniront pour former le Triumvirat, cette nourriture ne les sustentera plus. Il leur faudra la puissance enivrante des âmes dêtres vivants.


  Elle pivota vers Catherine et Konstantin, ses yeux jaunes lançant des éclairs, ses crocs découverts, ses mains comme des serres prêtes à attaquer.


  Et vous voudriez vous emparer de la première offrande qui leur est destinée?


  Les deux vampires affamés se blottirent lun contre lautre en tremblant. Véronique saccroupit près du mâle, qui ne put soutenir son regard.


  Je suis désolé, maîtresse, chuchota-t-il.


  Le don de véritable immortalité que ma fait le Triumvirat est fragile, reprit Véronique dune voix hachée. Il peut me le reprendre à tout instant, memprisonner dans cette fragile coquille de chair morte et de sang figé. Alors, je deviendrai comme vous tous.


  Mais si je réussis… Lombre des Trois-Qui-Sont-Un sabattra sur ce monde, laissant les humains incapables de se débattre lorsque nous fondrons sur eux pour nous en repaître. Voudriez-vous priver vos frères et sœurs de cette glorieuse destinée? Voudriez-vous me priver de mon triomphe?


  Dégoûtée, elle abandonna là les deux vampires et souleva rudement Cordelia.


  Es-tu toujours humaine? demanda-t-elle en examinant les marques sur la gorge de la jeune fille.


  Je… je crois, balbutia Cordelia. (Elle porta une main à son cou.) Est-ce que jai été vampirisée?


  Véronique eut un sourire cruel.


  Pas encore, mais ce serait une bonne idée, vu que deux de mes fidèles sont sur le point de mourir.


  Elle considéra Catherine et Konstantin, que le reste de la confrériearrivé pendant laltercationcernait à présent. Le mâle baissait la tête, honteux, mais la femelle soutint le regard de leur maîtresse.


  Vous ne pouvez pas nous tuer. Vous navez pas le temps! Même si vous transformiez ces deux-là, rien ne dit quils vous obéiraient, quils ne seraient pas sauvages et dénués de cervelle comme le fou dangereux quils ont embroché dans la crypte.


  Bien dit, la félicita Alex.


  Catherine tourna la tête dans sa direction et siffla en découvrant les crocs. Le jeune homme siffla à son tour, provoquant lhilarité de la confrérie.


  Il est courageux, commenta Véronique.


  Elle abandonna Cordelia à la garde de deux de ses fidèles et sapprocha dAlex. Dune main, elle lui souleva le menton.


  Ça te plairait de vivre pour toujours?


  Survivre à aujourdhui, ce serait déjà bien, balbutia Alex, les yeux écarquillés de frayeur. Et un petit voyage à Acapulco en prime, si ce nest pas trop demander…


  Je pourrais faire de toi mon consort, quand tout sera terminé, suggéra Véronique, laissant courir ses griffes le long du cou du jeune homme.


  Comment se fait-il que tu attires systématiquement les monstres? lança Cordelia en se débattant contre létreinte des vampires. Quelque chose méchappe…


  Véronique! coupa Catherine, furieuse.


  Puis elle se reprit et, plus respectueusement:


  Héraut… La faim nous a fait perdre la raison. Il était cruel de votre part de nous laisser ici en compagnie de proies vivantes, alors que nous avons pris la peine de vous avertir du danger.


  Véronique la dévisagea pendant un long moment. Puis elle chuchota:


  Catherine…


  Personne ne pouvait sy méprendre. Le ton quelle avait employé équivalait à une sentence de mort. La vampire écarquilla les yeux. Elle déglutit comme quelquun dont le bluff vient dêtre percé à jour.


  Je suis encore jeune parmi les nôtres, se défendit-elle dune voix tremblante. Vous avez eu des siècles pour vous préparer à de telles épreuves. Je vous en prie, maîtresse… Ne vous ai-je pas comblée jusque-là?


  Véronique eut un sourire cruel.


  Je tai invitée dans ma chambre, mais ça ne signifie pas grand-chose. Demande à Konstantin si le fait de partager ma couche lui a valu des privilèges… (Son visage se durcit.) Je ne peux plus te faire confiance. Konstantin a des remords. Toi, tu te contentes de me tenirtête.


  Elle savança vers Catherine tandis que le sang battait aux tempes de Cordelia. Si elle la tue, il va lui falloir un autre vampire. Je ne sais pas pourquoi, je ne veux pas le savoir, et je ne veux pas non plus que ce soit moi.


  La jeune fille se racla la gorge.


  Navrée de vous interrompre, commença-t-elle, mais à votre place, je…


  Sa voix sétrangla quand Véronique se transforma et plissa ses yeux jaunes en la détaillant.


  Évidemment, je ny suis pas, alors je ferais aussi bien de me taire. Désolée, acheva-t-elle avec une petite grimace.


  Véronique regarda ses fidèles. Catherine tremblait de tous ses membres. Les deux vampires qui tenaient Cordelia observaient leur maîtresse avec attention. Il ny avait pas un seul bruit dans la pièce, à lexception de létrange grognement qui montait du nid des rejetons.


  Le temps presse, déclara Véronique en jetant un coup dœil inquiet dans leur direction. (Elle toisa Catherine.) Je vais tépargner pour le moment. Mais nabuse pas de ma miséricorde.


  Cest promis. Merci, Héraut, dit la vampire.


  Alors que sa maîtresse séloignait, ses genoux se dérobèrent, et elle se retint au mur pour ne pas tomber.


  Je ne vous décevrai plus ajouta-t-elle dans un souffle.


  Alors, Cordelia se força à examiner le tas dossements. Les créatures grotesques observaient tout de leurs yeux reptiliens brillants; leurmuseau était couvert de débris dentrailles et de petites choses blanches qui se tortillaient. Des vers…


  Véronique fit face aux rejetons.


  Rassemblez tout ce dont nous aurons besoin, ordonna-t-elle à ses fidèles. Nous partirons pour le site de lunification dans une demi-heure. Le rituel doit avoir lieu à minuit.


  


  Manhattan, 1944


  


  Limpasse ne serait jamais propre: les gens y jetaient constamment leurs rebuts et leurs détritus. Mais du moins la chaussée était-elle dégagée et les poubelles alignées contre les murs. Angel y veillait pour Leah.


  Il ne la voyait pas tous les soirs. Pendant la journée, il se cachait dans le sous-sol dun immeuble voisin. Chaque fois quil lapercevait, une minuscule lueur despoir renaissait dans son cœur.


  Elle lavait invité plusieurs fois dans le refuge pour sans-abri où elle travaillait. Quand il ny avait pas trop de monde, il entrait et buvait la soupe quelle lui offrait. Sinon, il se contentait de bavarder avec elle dans limpasse pendant quelques minutes.


  Au bout dune semaine, Leah avait cessé de lui poser des questions personnelles: elle avait compris quil ne répondrait pas. En revanche, Angel ne se lassait jamais de lentendre parler de sa vie, de son enfance, et même de son amour pour Roger Girardot, son fiancé parti livrer bataille dans le Pacifique.


  Il se souciait delle autant que ça lui était possible. Mais cette partie de lui avait été mise sous léteignoir pendant si longtemps quil la croyait morte.


  Pourtant, quand la porte du refuge souvrit cette nuit-là, et que Leah sortit, en larmes, il ne put sempêcher déprouver de linquiétude pour elle.


  Leah?


  Elle se tourna vers lui.


  Oh, Angel, gémit-elle en se pendant à son cou et en le laissant lentourer de ses bras. Je viens… de recevoir un télégramme. Il est mort, Angel. Mon Roger est mort!


  Le vampire la serra maladroitement contre lui. Ça faisait si longtemps quil navait pas tenu une femme sans la blesser. Sans boire son sang.


  Mais Leah comptait pour lui.


  Et il avait mal pour elle.


  Sa douleur était aiguë, difficile à supporter. Elle enfouit son visage dans le tissu crasseux de la veste dAngel, qui se raidit. Il ne faut pas, songea-t-il. Ce nest pas pour moi, ces sentiments…


  Le vampire brûlait denvie de se dégager, de quitter cette impasse et de ne jamais y revenir. Il nétait pas humain, et il avait laissé tout ça derrière lui depuis longtemps.


  Angel était le pire des monstres, le plus cruel des fléaux. Il ne méritait pas un seul instant de répit face à la culpabilité qui le taraudait.


  Serrant Leah contre lui, il ferma les yeux, déchiré par le dégoût de lui-même et la culpabilité. Tu nas même pas le courage de te détruire, songea-t-il. Mais tu peux au moins faire ça pour elle: la laisser tranquille, ne pas te mêler de sa vie. Tu ne lui apporterais que du chagrin…


  Il rouvrit les yeux. Leah commençait à se calmer. Elle le remerciait en reniflant, embarrassée de sêtre laissée aller.


  Angel lentendit à peine. Il observait la courbe blanche et délicate de son cou, la veine qui pulsait à fleur de peau. Ça faisait si longtemps quil ne se nourrissait que de rats…


  Il sentait presque le goût de son sang sur sa langue.


  Son visage se transforma. Ses canines sallongèrent, son front se plissa, et ses yeux virèrent au jaune. Leah sentit quil se tendait et voulut se reculer pour lobserver. Il la serra encore plus fort contre lui.


  Angel? balbutia-t-elle, surprise et un peu effrayée.


  Il dut faire appel à toute sa volonté pour reprendre son contrôle. Pourtant, il ne la lâcha pas. Il ne voulait plus jamais soutenir son regard.


  Je suis désolé, chuchota-t-il. Pour tout.


  Puis il se détourna et sen fut, prisonnier de la mort quil avait semée et de celle qui se tapissait toujours en lui, nattendant quune occasion pour frapper.


  


  Inquiète, Buffy dévisagea Angel. Il avait lair si préoccupé…


  À quoi penses-tu? demanda-t-elle.


  Le vampire battit des paupières, comme si son esprit était en train de vagabonder et quil revenait brusquement à la réalité.


  Je vais bien, lui assura-t-il. Je suis juste un peu frustré par cette histoire. Nous devons trouver Tergazzi.


  Buffy doutait quil lui dise la vérité, mais elle préféra ne pas insister. Avec tout ce qui sétait produit récemment, ils avaient lun comme lautre matière à réfléchir.


  Tu veux mon avis? Soit il se cache dans la forêt avec Queenie, soit il est chez Willy en train de fouiner pour obtenir des informations sur Véronique.


  À moins quil nait quitté la ville, répliqua Angel, lair sombre. Avec dix mille dollars en poche…


  La faute à qui?


  Le vampire haussa les épaules.


  Je te trouve beaucoup trop bavard, railla Buffy. Tu jacasses tellement que ça me rend folle.


  Nouveau haussement dépaules.


  La jeune fille eut un petit sourire.


  Au moins, il y a eu une bonne nouvelle dans la famille Summers avant le grand final. Sil doit y en avoir un. Ce dont je doute. (Elle redevint sérieuse.) Quoi que… Il faut toujours une première fois. Ou une dernière, cest selon. Et ne fais pas attention à moi: jai tendance à déblatérer avant les batailles décisives. Ou devant un café. Ou pour meubler un silence gêné.


  Je sais.


  Buffy soupira face au manque de réaction dAngel. Quand il était en mission, il était en mission. Rien ne pouvait briser sa concentration.


  Ils arrivèrent bientôt à lAlibi. À leur entrée, les créatures de la nuit battirent en retraite dans les coins avec des chuchotements inquiets.


  Willy leva le nez du verre quil était en train dessuyer, aperçut les deux compagnons et pencha la tête sur le côté. Au bout du comptoir à la propreté douteuse, une petite silhouette voûtée, enveloppée dun imperméable et coiffée dun chapeau mou, était perchée sur un tabouret devant un whisky sec.


  Angel ferma les yeux et secoua la tête pendant que Buffy ricanait tout bas. Puis ils sapprochèrent ensemble.


  Bonsoir, Terry, lança la jeune fille, lui ôtant son couvre-chef de démon et sadressant au sommet de son crâne cornu. Quest-ce que tu mas apporté?


  Salut, murmura le petit démon. Allez-vous-en, sil vous plaît. Je crois quon me surveille.


  Quest-ce que tu mas apporté? répéta sévèrement Buffy.


  Tergazzi secoua la tête.


  Je ne dirai rien, même si tu dois me briser les os un par un. Ils ont menacé Queenie.


  La jeune fille se figea, mais Angel ne broncha pas.


  Si tu refuses daider la Tueuse, ta petite copine mourra de toute façon, dit-il.


  Toi aussi, tu la menaces? couina Tergazzi.


  Comme Angel ne répondait pas, il se tourna vers Buffy.


  Ce nest pas juste! Queenie est mon talon dAchille. Queenie et les cartes.


  Laisse-moi te dire un truc, lança Buffy en se perchant sur le tabouret voisin. Tu sais qui est sur le point de lancer un rituel qui permettra à une créature immensément maléfique dentrer dans notre monde et de le détruire… Las Vegas compris.


  Non! souffla Tergazzi, horrifié.


  Et Atlantic City aussi, ajouta Angel pour faire bonne mesure.


  Sans compter que Queenie périra avec nous tous, et que ça ne sera pas joli à voir.


  Ce nest pas ce que mont dit les brutes de Véronique, fit le petit démon dun air boudeur.


  Incrédule, Buffy cligna des yeux.


  Ça tarrive de gagner au poker?


  Je me débrouille pas mal. (Tergazzi se redressa de toute sa modeste hauteur.) Jai cent vingt-sept ans, tu sais. Jai survécu jusque-là en me fiant à mon instinct.


  Ce qui explique pourquoi tu es obligé de vivre dans la forêt, railla Buffy.


  Angel se pencha vers le démon.


  Où se cachent-ils?


  Tergazzi sabsorba dans la contemplation de son verre.


  Ce whisky est sacrément bon, mais pas donné…


  Tu essaies encore de nous soutirer de largent? sétonna Buffy. Après ce que nous venons de te dire?


  Le démon haussa les épaules.


  Cest que… je nai pas de raison de me sentir concerné, tu vois? La plupart des scénarios de fin du monde prévoient la fin du mondehumain.


  Queenie! lança Angel. Las Vegas!


  De toute façon, ajouta Buffy, nous avons la carte de la Tueuse. Et pour être franche, Véronique ne dispose pas dun jeu complet.


  Tergazzi soupira et vida son verre dun trait. Il toussa et cracha, sétouffant presque, jusquà ce que Buffy lui flanque une claque vigoureuse dans le dos. Alors, il laissa échapper un glapissement dedouleur.


  Daccord, daccord. Je les ai entendus parler de la vieille ville, dit-il précipitamment.


  Buffy attendit la suite en vain.


  Quel endroit de la vieille ville?


  Tergazzi loucha vers son verre.


  Un petit coup de plus ne me ferait pas de mal…


  Angel fit un signe de tête à Willy, qui sempara dune bouteille et versa une rasade de liquide ambré au démon. Celui-ci referma une patte tremblante autour du verre.


  Ils ont dit quelque chose à propos de cellules. Mais je ne crois pas quil y ait de prison dans le coin…


  Une lueur de compréhension passa dans le regard dAngel.


  Le commissariat abandonné! souffla-t-il.


  Buffy sauta à bas de son tabouret et fit mine de se diriger vers la sortie. Puis elle se ravisa et, pivotant vers Tergazzi, le saisit par le col.


  Tu viens avec nous, ordonna-t-elle en lentraînant.


  Pas question! sécria le petit démon. Sils me voient avec vous, ils tueront Queenie!


  Buffy soupira et, par-dessus la tête de Tergazzi, jeta un coup dœil à Angel.


  Jappuie sur le bouton «marche arrière», ou tu ten charges?


  Cest toi la Tueuse, répondit Angel, laconique.


  Tergazzi leva les mains en signe de capitulation.


  Daccord, daccord. Mais faites en sorte que jaie lair de vous accompagner contre mon gré. Si vous pouviez me menacer avec un couteau, ce serait pas mal.


  Je suis la Tueuse. Je nai pas besoin dun couteau.


  Tu es surtout dure en affaires, grommela le démon. Si tous les clients étaient comme toi, je ne gagnerais pas ma vie.


  


  Quand les trois compagnons atteignirent le commissariat abandonné, ils furent accueillis par une épouvantable puanteur. Angel craignit le pire: que le rituel soit déjà terminé, et le Triumvirat incarné sur terre.


  Lenfer devait avoir cette odeur.


  Alors quils approchaient du bâtiment délabré, Buffy se couvrit la bouche dune main et prit la tête des opérations. Tergazzi ne cessait de gémir; Angel le fit taire en le foudroyant du regard. Il se demandait pourquoi la jeune fille avait insisté pour lemmener. Peut-être était-ce par pitié, pour lui sauver la vie…


  Toutes les fenêtres étaient barricadées par des planches. Mais quand Buffy saisit la poignée de la porte de derrière, prête à lenfoncer, elle eut la surprise de la trouver ouverte. Jetant un coup dœil à Angel par-dessus son épaule, elle se glissa à lintérieur.


  Angel força Tergazzi à passer devant lui. Le petit démon ne pourrait pas senfuir tant quils le garderaient entre eux pour le surveiller. En silence, ils suivirent Buffy le long dun couloir bordé par des bureaux sur les deux côtés, jusquà une salle quAngel supposa avoir été celle des archives.


  Le faisceau dune lampe balaya le mur du fond sur la droite de Buffy. La Tueuse se figea. Tergazzi voulut simmobiliser, mais il posa le pied sur quelque chose qui produisit un craquement sonore. Frémissant, Angel fut pris dune irrésistible envie de lassommer à coups de poing.


  Puis Buffy murmura:


  Willow est ici.


  Angel ne comprenait pas comment elle pouvait en être certaine, mais il se fiait à elle.


  Will? Cest Buffy, appela la Tueuse.


  Tergazzi retint son souffle et écarquilla les yeux.


  Nous allons tous mourir, gémit-il.


  Buffy?


  Cest moi. Tout va bien.


  Dautres lampes de poche sallumèrent. Puis Giles, Oz et Willow entrèrent dans la pièce. Alors que le bibliothécaire adressait un signe de tête à Buffy, Willow lâcha:


  Ils sont partis.


  Malédiction.


  Buffy scruta Tergazzi dun air réprobateur.


  Hé, ce nest pas ma faute! paniqua le petit démon.


  Mais nous avons une bonne nouvelle… En quelque sorte.


  Willow consulta Giles du regard.


  Oui, confirma-t-il en remontant ses lunettes sur son nez.


  Angel frémit dimpatience. Il va encore mettre trois plombes à nous cracher le morceau, et le temps presse.


  Qui est-ce? demanda le bibliothécaire, avisant Tergazzi.


  Le type qui nous a vendu les fragments du journal de Peter Toscano et de Jacques de… Mouillé, révéla Buffy.


  Je suis négociant en antiquités, déclara fièrement lintéressé.


  Et aussi un démon membre des Joueurs Anonymes. Ou en tout cas, tu devrais lêtre, ajouta la jeune fille.


  Willow se racla la gorge.


  Jai utilisé une photo dAlex et de Cordy pour lancer un sort de localisation, et certains des passages du manuscrit nous paraissent plus clairs depuis, annonça-t-elle. «La terre, lair, le vent, le feu…» Nous pensons que le rituel va avoir lieu dans les bois.


  Il y en a beaucoup dans le coin, fit remarquer Buffy.


  Cest vrai, admit Giles. Mais comme je te lai déjà dit, le journal de Peter Toscano parle dun alignement particulier des étoiles. Pour le voir ce soir, il faudra être au nord-est de la ville, de préférence enhauteur.


  Le Bois de Miller, devina aussitôt Buffy. Je nappellerais pas ça une montagne, mais il y a là-bas une colline à peu près décente.


  Pas comme à Shady Hill, acquiesça Oz, que la question travaillait visiblement toujours.


  Si seulement nous pouvions en être sûrs, murmura Giles, anxieux.


  Angel haussa les épaules.


  Avons-nous le choix?


  On y va, déduisit Oz.


  On les trouve, suggéra Buffy, je pulvérise Véronique une fois de plus, et demain matin, quand on naura plus à se soucier du Triumvirat, on cherchera un moyen de se débarrasser delle une bonne fois pourtoutes.


  En théorie, ça peut marcher. Mais si elle a déjà libéré le démon à notre arrivée? objecta Oz.


  Nous naurons quà faire de notre mieux, dit Angel. Comme dhabitude…


  Willow se racla la gorge une nouvelle fois.


  Tous se tournèrent vers elle.


  Jai un plan, annonça-t-elle avec un sourire timide.


  


  CHAPITRE 16


  Ils étaient assis en cercle sur le plancher du commissariat abandonné, sefforçant de se concentrer en dépit de la puanteur.


  Seul Tergazzi se tenait dans un coin, où il se dandinait nerveusement dun pied sur lautre. Il navait pas proposé de prendre part à linvocation, et personne ne le lui avait demandé. Obtenir laide dun esprit effrayé serait sans doute difficile si un des demandeurs était un démon, même mineur.


  Angel, cétait un autre problème: il avait toujours une âme humaine.


  Giles jeta un coup dœil à la ronde. Angel, Buffy, Oz, Willow. Tous si courageux… Une fois de plus, le sort du monde allait reposer sur leurs épaules. À commencer par la vie dAlex et de Cordelia.


  Pourtant, le bibliothécaire prit quelques instants pour rendre grâce. Joyce Summers était tirée daffaire! Cétait une femme droite et honnête, une mère forte et aimante. Giles lappréciait beaucoup, et il ne voulait pas quil lui arrive malheur.


  Même dans les moments les plus sombres, il restait toujours une lueur despoir…


  Donnez-vous la main, ordonna Giles.


  Puis, quand les autres eurent obéi:


  Faites le vide dans votre esprit; concentrez votre tristesse et votre compassion sur ceux qui ont été assassinés ici par Véronique et ses fidèles. Certains dentre eux sont sans doute devenus des âmes perdues, incapables de trouver leur chemin sur les voies de lau-delà. Essayez de les atteindre.


  Ils se turent. Giles se concentra sur le chagrin quil éprouvait à lidée de toutes ces vies fauchées. Mais la suggestion de Willow était excellente: il semblait logique de penser quau moins lune des personnes massacrées dans le commissariat serait restée en arrière à létat de fantôme.


  Le problème, cétait quils navaient pas de bougies sous la main et devaient se contenter du faisceau de leurs lampes, toutes braquées vers le centre du cercle de façon à fournir un point focal aux âmes égarées.


  Willow? appela Giles.


  Je suis le portail, dit la jeune fille. Parlez à travers moi. Voyez à travers moi. Ma voix est la vôtre.


  Giles eut peur pour elle, même si elle avait prouvé souvent quelle était une jeteuse de sorts émérite et douée dun grand potentiel.


  Récemment, elle avait servi deux fois de réceptacle ou de médium à des esprits, et si ça se reproduisait trop souvent, le bibliothécaire craignait quelle ne se rende vulnérable à des attaques éthérales. Autrement dit, à une possession non désirée. Il faudrait quil la mette en garde contre cette éventualité…


  Pour le moment, ils navaient pas le choix.


  Willow écarquilla les yeux.


  Oh, Dieu merci, lâcha-t-elle.


  Ce nétait pas sa voix normale.


  Pouvez-vous maider? demanda le fantôme qui lhabitait. Je… je crois que je suis perdu.


  Giles eut de la peine pour lui. Il jeta un coup dœil à la ronde. Buffy et Oz observaient Willow, mais Angel avait fermé les paupières pour mieux se concentrer. Dans son coin, Tergazzi jura tout bas.


  Tu sais que tu nes pas seulement perdu, dit gentiment le bibliothécaire.


  Je sais, sanglota le fantôme à travers Willow. Jespérais juste que… Oh, mon Dieu! Pourquoi suis-je toujours ici, dans cet horrible endroit?


  Tout dépend de toi, dit Buffy. Tu nas pas voulu croire au salut, et tu tes retrouvé prisonnier. Pour trouver ton chemin, il faut que tu lâches prise.


  Sur le visage de Willow, lhorreur céda la place au désespoir et à la crainte.


  Je ne sais pas si je pourrai.


  Si tu ne peux pas, tu resteras ici à jamais, linforma Giles. Mais nous connaissons quelquun qui peut taider… Et nous aussi. Quelquun à qui tu peux parler, demander de nous rejoindre.


  Willow le dévisagea avec le regard dun fantôme, et il frissonna.


  Dites-moi qui cest.


  Entends-tu des voix? demanda Angel.


  Willow acquiesça.


  Appelle-les, suggéra Giles. Fais passer le mot. Nous avons besoin de parler à Lucy Hanover. Elle est ici, avec toi, arpentant les voies fantomatiques.


  La jeune fille battit des paupières, et sa tête sinclina sur sa poitrine comme si elle venait de sendormir. Buffy observa attentivement son amie. Ça faisait déjà plusieurs minutes.


  Elle ne croyait pas pouvoir en supporter davantage. Le temps pressait, et ils étaient en train de mettre Willow en danger, pour couronner le tout.


  Cest une perte de temps, grogna Tergazzi derrière eux. Je voulais juste protéger Queenie. On ne pourrait pas…? Buffy le foudroya du regard, et il se tut aussitôt. Elle reporta son attention sur Giles.


  Combien de…?


  Soudain, Willow releva la tête, et Buffy lut dans ses yeux quelle était de nouveau seule dans son corps. Son amie avait lair terriblementdéçu.


  Tu vas bien? sinquiéta Oz.


  Je crois, murmura la jeune fille.


  Que sest-il passé? demanda Buffy, son regard passant de Willow à Giles, qui secoua la tête.


  Il est parti, avoua son amie à contrecœur. Le fantôme. Je ne crois pas que ça ait marché. Je ne sais pas ce que…


  Il est passé dans lautre monde.


  Tous sursautèrent. Buffy bondit sur ses pieds, fit volte-face… et, pour la première fois, se retrouva face à face avec le fantôme de Lucy Hanover flottant au-dessus du sol. À travers la brume qui composait la moitié inférieure de son corps, Buffy apercevait une fenêtre.


  Un instant, elle retint son souffle. Lucy nétait pas un simple esprit pour elle, mais la confirmation absolue du destin qui lattendait. De son vivant, la jeune femme avait été une Tueuse, et elle ne semblait pas âgée de plus dune vingtaine dannées.


  Si Willow avait dit vrai, elle continuait même après sa mort à lutter contre les ténèbres.


  Bonjour, chuchota Buffy.


  Le fantôme sourit.


  Ravie de faire ta connaissance, Tueuse.


  Le plaisir est réciproque. Appelle-moi Buffy.


  Lucy inclina la tête.


  Vous me cherchiez pour me demander si javais découvert quelque chose au sujet du Triumvirat, dit-elle dune voix basse et sifflante, comme le gémissement du vent dans les branches.


  Cest tout à fait exact, fit Giles en avançant.


  Mais il sarrêta à bonne distance du fantôme, et Buffy neut pas besoin de lui demander pourquoi. Lucy paraissait si irréelle! La jeune fille avait limpression quelle disparaîtrait si elle sapprochait trop.


  Et elle arrivait très bien à museler sa curiosité à propos de ce quon ressent en touchant un fantôme.


  Ah, lâcha Lucy, remarquant Giles pour la première fois. (Elle le salua de la tête.) Vous devez être son Observateur. Mes respects, monsieur. Je suis à votre service.


  Eh bien, chuchota Willow à Oz dans le dos de Buffy, qui lentendit quand même. On dirait que les Tueuses ont bien changé…


  Tu peux le dire, grogna Tergazzi. Mais quelle que soit lépoque, elles ont toujours été canon. Visez-moi cette poupée! Dommage que ça ne soit plus quun fantôme…


  Buffy ne prit pas la peine de le foudroyer du regard. Elle se contenta de lignorer.


  As-tu pu trouver quelque chose sur le Triumvirat? demandaGiles.


  Beaucoup de choses, répondit Lucy en sapprochant deux.


  Instinctivement, Buffy et son Observateur eurent un mouvement de recul. Le fantôme remarqua leur réaction, et une grande tristesse se lut sur son visage scintillant. Elle sévanouit aussitôt, mais Buffy sut quelle ne loublierait jamais.


  Ils étaient dans un endroit de cauchemar, qui échappait au qualificatif dabattoir pour la seule raison que ses murs nétaient pas couverts de sang. Leurs amis, leur ville et lhumanité tout entière couraient un grand danger. Et cette jeune femme était un fantôme, une silhouette translucide dont la vision les perturbait en leur agitant sous le nez léventualité de leur propre mort.


  Pourtant, Lucy restait une âme humaine. Même si elle navait plus de cœur, elle ressentait des émotions. Et ils venaient de la blesser.


  Je suis désolée, dit Buffy tout bas.


  Lucy eut un doux sourire. Puis une expression préoccupée se peignit sur son visage.


  Je crains dapporter de mauvaises nouvelles, dit-elle dune voix qui résonna aux oreilles de Buffy comme un carillon à vent. Jai découvert précisément ce quest le Triumvirat et ce quil mijote.


  Comme vous le savez sûrement, les royaumes infernaux sont très vastes. La plupart des créatures qui se frayent un chemin jusquà la Terre ne sont pas de véritables démons, mais des hybrides. Le Triumvirat, lui, a une essence pure. Il ne ressemble à aucun autre, si tant est quon puisse établir des liens entre eux.


  Autrefois, les trois démons qui le composent étaient des entités distinctes et relativement inoffensives. Réunis, ils sont devenus un enfer à part entière.


  Le fantôme marqua une pause, et Buffy crut le voir frissonner. Lucy était morte; le Triumvirat ne pouvait rien lui faire, et pourtant, elle avait peur…


  Je crois que je ne vais pas du tout aimer la suite, marmonna la jeune fille.


  Selon la prophétie, lombre du Triumvirat damnera tous ceux sur qui elle tombera, intervint Giles. Comment est-ce possible?


  Cest encore pire que ça, déclara Lucy.


  Angel sapprocha de Buffy, qui lui jeta un rapide coup dœil. Lanxiété se lisait sur le visage du vampire, et elle neut pas besoin de se retourner pour deviner létat desprit dOz et de Willow.


  Le Triumvirat est un buveur dâmes, reprit Lucy, frémissante. Si son ombre sabat sur un humain vivant, ou sil le tient dans ses griffes, il absorbe son esprit.


  Il est bien davantage quun démon: dans son corps, par une anomalie de la physique, sétend un paysage infernal semé de tourment et dhorreur. Les âmes quil consomme sont condamnées à une éternité de souffrance dans lenfer quil abrite.


  Oh, mon Dieu! souffla Giles.


  Alex et Cordelia, gargouilla Willow. Nous devons les sauver.


  Noubliez pas ma Queenie! sexclama Tergazzi. Il faut me larendre.


  On va sen occuper, promit Buffy, les dents serrées.


  Ce que je ne comprends pas, dit Oz, cest ce que fiche Véronique au milieu de tout ça. Le démon a besoin delle, mais quattend-elle de lui en retour?


  À part des proies faciles en nombre illimité? ricana Tergazzi. Que peut-elle bien vouloir de plus?


  Giles eut lair troublé. Tous se tournèrent vers lui, dans lexpectative. Nétait-il pas lObservateur censé avoir les réponses à toutes les questions? Même Lucy le dévisageait comme si elle attendait quelquechose.


  Bien que morte, elle nen demeurait pas moins une Tueuse.


  Un troupeau de moutons, lâcha-t-il enfin.


  Il leva les yeux, la lumière des lampes de poche soulignant ses traits tirés par la fatigue.


  Privés de leur âme, les humains ne meurent-ils pas? interrogea Willow.


  Certains, oui. Dautres continuent à errer sans but… comme des moutons.


  Près de Buffy, Angel se tendit.


  Et Véronique serait leur berger, devina-t-il. Nous ferions mieux de nous dépêcher. Si nous ne pouvons lempêcher daccomplir le rituel, nous aurons une chance darrêter le démon avant laube.


  Buffy allait demander en quoi laube était importante, puis elle comprit.


  Quand le soleil se lèvera…, commença-t-elle.


  Il y aura de lombre, acheva Willow.


  Dans ce cas, dépêchons-nous, les pressa Tergazzi. Je ne veux pas être obligé de parler à ma Queenie par interphone humain.


  Du pouce, il désigna Willow, qui se rembrunit.


  Pendant que les autres sortaient, Giles et Buffy restèrent en arrière pour remercier le fantôme.


  Nous avons une dette envers toi, Lucy, dit la jeune fille. Te reverrons-nous un jour?


  Ça me plairait beaucoup. Je reviendrai quand je pourrai. Dici là, si vous avez besoin de moi…


  On tappellera avec le téléphone cosmique de Willow, dit Buffy.


  Alors que Giles faisait ses adieux à Lucy, elle réfléchit à un moyen darrêter le Triumvirat. Même en pleine nuit, il pouvait dérober les âmes grâce à un simple contact physique avec leur enveloppe charnelle. Se remémorant la description de Lucy, Buffy frissonna.


  Puis une idée lui traversa lesprit, et elle sursauta.


  Quy a-t-il? demanda Giles.


  Buffy dévisagea le fantôme translucide en souriant.


  Lucy… Je crois que jai un plan, mais nous allons avoir besoin de ton aide.


  Comme je vous lai dit, je suis à votre service.


  


  Dans une clairière au sommet de Nob Hill, quentourait le bois de Miller, Véronique se dressait au sommet dun brasier fumant.


  Les flammes qui sélevaient des troncs darbres dansaient autour delle. Vêtue dune longue robe noire, elle tourna son visage vers les cieux étoilés, où la lune brillait dune lueur azur pareille à celle de la Mer de Crète.


  Limmortelle leva les bras et entonna lincantation qui lui permettrait de manipuler les ombres. Lénergie magique forma un halo et se mit à crépiter autour delle.


  La forêt de pins retentissait des hurlements des prisonniers humains qui, en vue du rituel, avaient été ligotés en cercle autour du brasier, puis marqués par le feu et le sang.


  Ils étaient cinq, parmi lesquels la maîtresse humaine de larrogant petit démon qui avait remis à la Tueuse les écrits de Jacques de Molay et de lObservateur Peter Toscano. Véronique enrageait encore à la pensée de son impudence: comment avait-il pu croire quelle naurait pas vent de sa trahison?


  Deux jeunes amis de la Tueuse étaient également là. Comme les autres, ils portaient désormais des symboles écarlates sur les pieds et les mains, ainsi que trois coupures sur la poitrine, symboles du Triumvirat qui boirait bientôt leur âme, les condamnant à une éternité de damnation dans ses entrailles.


  La fille avait cessé de gémir et promenait autour delle un regard hébété. Le garçonAlexne cessait de se débattre. Véronique se fit une promesse: si ses maîtres pouvaient se contenter des quatre autres victimes, elle le transformerait et lui accorderait une place à ses côtés.


  Des sacrifices humains étaient nécessaires à laccomplissement du rituel. Si le Triumvirat ne se nourrissait pas dâmes aussitôt après sa réunion, dès quil poserait un pied sur le sol de ce monde, il risquait den mourir. Véronique ne pouvait autoriser une chose pareille, car cela signifierait la fin de son pouvoir et son emprisonnement définitif dans lenveloppe charnelle quelle occupait.


  Les rejetons avaient été placés dans un coffre de fer, que les treize descendants de Véronique étaient en train de hisser avec dinfinies précautions au sommet du brasier. Quand ils sécartèrent, limmortelle ouvrit le fermoir, et Konstantin souleva le couvercle.


  Les trois têtes du seigneur et maître de Véronique jaillirent de leur prison, enragées, et firent claquer leurs mâchoires. Sous cette forme, elles navaient pas encore lintelligence cruelle de leur véritable incarnation. Mais une fois réunies, rien ne pourrait plus les arrêter.


  Leurs yeux brillant dun éclat maléfique, elles dévisagèrent Véronique avec impatience. Se réjouissant de découvrir dans leurs iris tout le pouvoir du Triumvirat, la femelle vampire posa les mains sur sa poitrine et tomba à genoux.


  Bientôt, je serai vraiment immortelle. Me plonger un pieu dans le cœur ne suffira plus à détruire ce corps. Je le posséderai pour léternité, et même au-delà.


  Véronique fit signe à Catherine, à Konstantin et à un nouveau-né dont elle ne se rappelait pas le nom.


  Amenez les cadavres, ordonna-t-elle.


  Elle les regarda avec satisfaction se diriger vers un bosquet et en revenir, chacun traînant derrière lui une sorte de brancard sur lequel reposaient plusieurs corps humains en décomposition.


  Lodeur lui rappelait celle dun charnier… Ou des rues de Constantinople où tout avait commencé, si longtemps auparavant.


  Elle avait surmonté tant dépreuves! Mais elle savourerait cette nuit de triomphe pendant les siècles à venir.


  Les cadavres furent placés dans trois réceptacles de pierre, des fonts baptismaux quelle avait souillés avec de multiples sacrifices et dont les parois rugueuses étaient couvertes dune épaisse couche de sang séché. Alors, Véronique psalmodia, dans une langue plus ancienne que le chuchotement des démons:


  


  Je maudis lair, la terre, le feu et leau.


  Je maudis le souffle de lhomme, je maudis son âme.


  Je maudis toutes les créatures vivantes qui ne viennent pas de lenfer.


  Je boirai le sang du dernier homme sur terre.


  Son jardin sera mon temple de pestilence;


  Ses cités, mon cimetière;


  Ses enfants, mes couverts et mes coupes;


  Sa race, un souvenir lointain et pitoyable.


  


  Les vampires reprirent lincantation en chœur pendant que trois dentre eux saisissaient des dagues au manche incrusté de joyaux et que trois autres sagenouillaient à leurs pieds, positionnant un bol de bronze sous leurs bras tendus. Les premiers sentaillèrent les poignets, et leur sang se déversa dans les récipients tandis quils hurlaient de douleur.


  Cela faisait partie du rituel: «Ils hurleront de rage et de douleur quand le Triumvirat sincarnera, et leurs âmes seront condamnées à souffrir pour toujours dans ses boyaux.»


  Puis les vampires changèrent de place; ceux qui saignaient encore abondamment tombèrent à genoux et tendirent les bols pour recueillir le sang des autres. Véronique plissa les yeux en voyant lun deux hésiter. Dès la fin de la cérémonie, il mourrait.


  Pendant ce temps, deux autres de ses fidèles saffairaient à broyer les cadavres humains dans les fonts baptismaux avec de gros mortiers de pierre, produisant un infâme ragoût de viscères et dos. Les humains ligotés paniquèrent et redoublèrent dhystérie.


  Enduisez les rejetons, ordonna Véronique.


  Les deux vampires lâchèrent leur mortier et remplirent des bols de bronze, quils portèrent au sommet du brasier. Là, ils oignirent les rejetons de leur sinistre mixture, sursautant chaque fois que les créatures affamées faisaient claquer leurs mâchoires.


  Quand ils eurent terminé, Véronique recommença à psalmodier. Elle donna le signal; Konstantin la rejoignit, muni dune torche quil approcha de la tête des rejetons. Ceux-ci senflammèrent et poussèrent un hurlement de douleur.


  Quil naisse du brasier de lenfer! tonna Véronique.


  Les humains ligotés gémirent de terreur quand les flammes se mirent à lécher leurs vêtements; les compagnons de la Tueuse se débattirent de plus belle contre leurs liens.


  Véronique éclata de rire.


  Soudain, une immense colonne de lumière bleue jaillit vers le ciel. Des étoiles explosèrent, des comètes traversèrent le firmament. Ce fut comme si une déflagration secouait lunivers tout entier. La lune dégoulina de sang.


  Et les arbres qui entouraient la clairière prirent feu. Dans le coffre de fer, les rejetons hurlèrent en se consumant.


  Prosternez-vous devant les flammes purificatrices! cria Véronique.


  Soumis, les vampires croisèrent les mains sur leur poitrine et se laissèrent tomber à genoux. Ils étaient treize comme lexigeait le rituel, disposés aux endroits appropriés, créant avec leurs corps un cercle de magie noire. Cernés par une tempête de feu, ils tremblaient de peur. Mais aucun nosa bouger.


  Je les laisse brûler, ou pas? se demanda Véronique.


  Ivre de son pouvoir et de son triomphe, elle regarda les rejetons se transformer en un amas de cendres et de résidus humains.


  Je laisserai mes maîtres décider.


  Alors, le Triumvirat se dressa. Et la forêt sembrasa comme si on venait dy mettre le feu avec une torche géante.


  Queenie, la putain de Tergazzi, était dissimulée par un mur de flammes vivantes. Véronique apercevait à peine les amis de la Tueuse, mais elle les surveillait attentivement. Il ne fallait pas que lincendie les dévore avant que le Triumvirat puisse se nourrir. Sinon, ses maîtres seraient privés de leur âme.


  


  À mi-pente de Nob Hill, Buffy et les autres simmobilisèrent. Chaque arbre, chaque buisson, chaque brin dherbe et chaque feuille morte avait pris feu.


  


  CHAPITRE 17


  Lincendie faisait rage dans la forêt.


  Miséricorde! Nous allons tous mourir, gémit Tergazzi. Nous narriverons plus à sauver Queenie et vos amis!


  La ferme, loptimiste! grogna Buffy, toussant à cause de la fumée. Paniquer ne nous aidera pas.


  Le démon lui jeta un regard apeuré et se tourna vers les autres, qui essayaient tant bien que mal de progresser entre les arbres en feu.


  Est-ce que jai lair paniqué? couina-t-il, tournant la tête en tous sens à la recherche dune échappatoire.


  Il fit demi-tour et sélança vers le bas de la colline. Buffy songea à lui courir après pour le retenir, mais lenjeu était trop important. Tant pis pour lui: Tergazzi devrait se débrouiller seul.


  Il faisait une chaleur infernale; de la sueur ruisselait sur le visage de Buffy, et sa peau commençait à se couvrir de cloques.


  Oz avait entouré Willow de ses bras et la poussait chaque fois quune branche de pin enflammée sabattait non loin deux en projetant des étincelles. Les yeux fermés, la jeune fille incantait.


  Elle avait beaucoup développé son répertoire ces derniers temps. Même si elle restait une sorcière débutante, elle tendait à se spécialiser dans les enchantements de protection, ce qui ne pouvait pas leur faire de mal. Dailleurs, à part jeter de lessence sur les flammes, rien naurait pu aggraver la situation.


  Buffy songea que ce quelle avait de mieux à faire était de protéger son amie. Elle revint donc sur ses pas pour prêter main-forte à Oz, Giles se rapprochant pour faire de même.


  Au bout de quelques instants, le bibliothécaire psalmodia avec Willow. Pendant ce temps, Angel avait bloqué le passage à Tergazzi avant de le saisir par la peau du cou.


  Calme-toi! cria-t-il.


  Je suis calme, couina le petit démon.


  Angel se rapprocha des autres et se plaça derrière Buffy. La jeune fille frémit en songeant à son impuissance. Les Tueuses étaient conçues pour laction, pas pour la passivité, et elle enrageait de penser quelle mourrait peut-être sans avoir rien pu faire.


  Tu sais, dit brusquement Giles en jetant un coup dœil à Buffy, je trouve ton plan très risqué. Mais il serait vraiment dommage que nous nayons même pas loccasion de le tester.


  Il fut pris dune quinte de toux, ses yeux larmoyant à cause de la fumée et de la chaleur.


  Autour deux, les arbres incandescents tombèrent, et la terre trembla sous leurs pieds. Buffy leva la tête vers le sommet de la colline, au-delà dAngel et de Tergazzi, qui se recroquevillait sur lui-même en gémissant. La chute des arbres avait ouvert un chemin entre les flammes, et la jeune fille se demanda si Willow y était pour quelquechose.


  De toute façon, ça navait pas dimportance.


  Buffy fit signe aux autres de la suivre dans la trouée.


  Alors quelle sélançait, elle nosa pas regarder derrière elle pour voir sils la suivaient: elle craignait trop de trébucher et de tomber. Mais si maman était avec nous, je le ferais, songea-t-elle. Alors, elle jeta quand même un coup dœil par-dessus son épaule. Et ils étaient tous là, même Tergazzi.


  Oh mon Dieu, Alex, fais quelque chose! sanglota Cordelia.


  Je fais quelque chose, songea le jeune homme: je meurs. Techniquement parlant, ce nétait pas tout à fait exact, mais ça ne tarderait plus.


  Il sétait trouvé souvent dans des situations désespérées, et il avait toujours réagi avec humour. Mais cette fois, il ne trouvait absolument rien à dire.


  Pas un mot.


  Malédiction. Ça ne va pas être beau à voir. Je vais hurler, appeler ma mère en pleurant, supplier quon mépargne… Partir sans la moindre dignité et avec beaucoup de douleur. Le seul avantage, cest que je naurai pas besoin de survivre à ma honte.


  Il navait pas encore commencé à supplier, mais il souffrait déjà beaucoup.


  Pourtant, les flammes semblaient se maintenir à une certaine distance, comme si Véronique les empêchait dapprocher. Ils ne brûlaient pas encore, mais la chaleur était insupportable. Une odeur de poils roussis planait dans lair, et Alex craignit que ses cheveux ne prennent feu.


  Cordy! grogna-t-il.


  Puis il entendit les cris affamés du Triumvirat au-dessus de lui. Au sommet du brasier, le démon à trois têtes observait en rugissant les sacrifices qui lui étaient destinés.


  Cordelia hurla et Alex eut conscience que sa voix se joignait à celle de son amie. Il ne sentait plus la douleur, tant il était terrifié. Quant à la dignité, elle venait de faire un spectaculaire plongeon au hit-parade de ses préoccupations.


  Soudain, il eut limpression que quelque chose remuait sous lui, que des mains lattiraient dans les entrailles de la terre.


  Tu vas mourir, dit une voix dans son esprit. Laisse-moi entrer. Abandonne-moi le contrôle de ton corps.


  Pas question! sindigna le jeune homme.


  Quel choix te reste-t-il?


  Alex! sexclama Cordelia. Les cordes brûlent!


  Que dois-je faire? demanda Alex à la voix qui sexprimait à travers lui.


  Laisse-toi aller. Ce sera comme mourir.


  Mais je ne mourrai pas pour de vrai?


  Si tu veux sauver ton amie, il faut te dépêcher.


  Alex ne supportait plus les cris de Cordelia. Malgré la douleur, les termes de sa reddition traversèrent lesprit dAlex.


  Daccord. Tout ce que vous voudrez, pourvu que…


  Un instant, il sentit une présence lenvahir… Puis il ne fut plus là. Fini la douleur, les monstres et les flammes.


  Juste du vide froid et gris.


  Loubli.


  


  À travers un brouillard de douleur, malgré les cloques qui couvraient sa peau, Cordelia essaya de tourner la tête vers Alex et eut un sanglot de frustration en réalisant quelle avait des hallucinations.


  Le jeune homme était attaché près delle. Mais sous ses yeux, il fit craquer ses liens et se redressa. Le visage dénué dexpression, il jeta un coup dœil à la ronde et aperçut Cordelia.


  Aussitôt, il rampa vers elle et, de ses mains nues, arracha les cordes qui lui entravaient les poignets et les chevilles au moment où elles senflammaient. Puis il la souleva dans ses bras et séloigna du brasier en titubant.


  Alex, gémit Cordelia en levant la tête vers lui.


  Elle écarquilla les yeux. Les traits du jeune homme étaient figés, son regard voilé. Bien quil vienne de lui sauver la vie, il ne semblait pas conscient de sa présence. Si elle avait dû deviner ce qui clochait chez lui, elle aurait dit quil était mort. Aucune étincelle de vie ne se lisait sur son visage.


  Un rugissement assourdissant attira son attention vers le brasier. Elle tourna la tête et cria, mais Alex ne broncha même pas.


  Une créature aux écailles étincelantes, surmontée par trois têtes reptiliennes, venait de se dresser au milieu des cendres et de la fumée. Mesurant six mètres de haut, elle surplombait lenfer brûlant de la forêt. Elle rejeta ses têtes en arrière, ouvrit ses gueules, et trois jets de flammes bleues fusèrent vers le ciel.


  Sous le regard horrifié de Cordelia, des morceaux de firmament disparurent. À leur place se formèrent des plaies rouges et sanglantes, dont dégoulina un répugnant ichor.


  Aux endroits où il sabattit sur les flammes, dénormes nuages gazeux sétendirent et éclatèrent telles des bulles de savon en déversant des monstres hideux: créatures squelettiques qui traînaient derrière elles des morceaux de matière violette ressemblant à de la chairboursouflée, ainsi que des chapelets dyeux. Elles se laissèrent glisser à bas du brasier et se dirigèrent avidement vers les humains, toujours ligotés à terre.


  Cétaient des gens, songea Cordelia. Autrefois, cétaient des êtres humains.


  Les têtes et le corps du monstre étaient couverts de pointes redoutables; ses yeux examinaient la jeune fille avec une malice et une férocité qui vibraient dans lair, la pénétrant jusquà la moelle.


  Les trois gueules souvrirent en même temps et prononcèrent un seul mot: Apocalypse.


  Puis elles esquissèrent comme un bâillement qui aspira les créatures infernalesdémons ou âmes damnéesle sang, les ténèbres et les plaies du ciel.


  Oh, mon Dieu! chuchota Cordelia. Oh, mon Dieu…


  Près du brasier, Véronique écarta les bras.


  Enfin! sexclama-t-elle, triomphante.


  


  Willow ouvrit les yeux et battit des paupières. La forêt en flammes était aspirée vers le haut avec tout ce quelle contenait: les rochers, les buissons, et même les écureuils et la carcasse à demi décomposée dun coyote.


  La jeune fille sentit le vide lattirer et cria.


  Je vous interdis! Par Hécate et par tout ce qui est divin pour Maïa, je vous interdis!


  Alors que les feux de lenfer se déchaînaient autour de ses compagnons, Willow resta plantée au milieu du chemin à hurlerson incantation.


  Buffy empoigna une racine incandescente et sy accrocha, serrant les dents pour lutter contre la douleur.


  Puis la gravité reprit ses droits. Quand Willow fit face à ses amis, elle eut la surprise de découvrir le fantôme de Lucy Hanover flottant à côté delle.


  Ça marche, lui dit-elle.


  Puis elle se tourna vers Giles et Buffy:


  Mais vous devez vous dépêcher. Dun instant à lautre, le Triumvirat consumera ses premières âmes. Alors, il sera trop tard pour vos amis et pour le reste de lhumanité.


  Les âmes perdues ne peuvent-elles pas nous aider? demanda Angel.


  Lucy le dévisagea avec attention, et Willow se demanda si elle venait de réaliser quil était un vampire.


  Ne vous ont-ils pas déjà aidés? Je les ai tous appelés, les esprits en colère des malheureux qui sont morts dans ces bois et nont pas pu ou pas voulu passer dans lau-delà. Je les ai suppliés, et ils mont entendue. Ils vous ont conduits dans cet endroit, et ils sont prêts à vous posséder pour combattre le Triumvirat à votre place.


  Pouvons-nous leur faire confiance? demanda Oz.


  Willow lui jeta un regard interloqué.


  À votre place, je noserais pas, intervint Tergazzi.


  La jeune fille avait presque oublié sa présence tant il sétait tenu tranquille jusque-là.


  Sérieusement! insista-t-il. Réfléchissez un peu. Daccord, le Triumvirat ne peut absorber que les âmes des vivants. Si vous laissez les esprits des morts prendre possession de vous, peut-être vous feront-ils un bouclier spirituel et utiliseront-ils vos corps pour combattre le Triumvirat à votre place.


  Cest déjà un peu tiré par les cheveux. Mais je vais vous dire ce qui serait vraiment naïf: croire que ces fantômes vont sen aller gentiment une fois que tout sera terminé. Ils ne voulaient pas mourir. Vous pensez vraiment quils traînent dans le coin pour profiter du point de vue?


  Un arbre en flammes seffondra en travers de leur chemin. Willow avait lancé tous les charmes et sorts de protection dont elle disposait, mais lincendie était beaucoup trop fort.


  Ce nest pas le moment, dit-elle.


  Giles dévisagea Lucy et, avec une mimique dexcuse, posa à nouveau la question dOz.


  Pouvons-nous leur faire confiance?


  La plupart dentre eux ont des parents et des amis. Je leur ai expliqué quel sort connaîtraient ceux quils aiment si le Triumvirat triomphait. Vous pouvez faire confiance aux âmes perdues, parce que ce nest pas pour vous quelles combattront.


  Buffy ouvrit le chemin.


  


  Les trois visages du Triumvirat se penchèrent vers Véronique.


  Jai faim.


  Je sais. Et je vous ai apporté des âmes mortelles.


  Alex avait brisé ses liens et pris Cordelia dans ses bras, mais les jeunes gens navaient pu aller bien loin. Plusieurs vampires sétaient levés pour leur barrer le passage, et des flammes les cernaient de toutes parts. Ils ne pouvaient pas séchapper.


  Mais il restait encore trois victimes: Queenie et deux des survivants de lattaque du Sun Cinéma.


  Véronique fit un geste dans leur direction.


  Alex avait reposé Cordelia à terre. Tous deux avaient la peau écarlate et boursouflée. Sappuyant sur son camarade, la jeune fille leva les yeux vers Véronique, qui fut excitée par la haine quelle lut dans son regard.


  Je devrais trouver un moyen de les épargner, songea-t-elle. Le garçon est si intelligent et si courageux… Elle le dévisagea et fronça les sourcils. Il avait une drôle de façon de se tenir, et cette totale absence dexpression…


  Au sommet du brasier, où elle occupait la place qui lui revenait de droit au côté de son maître, Véronique utilisa la magie que lui avait enseignée limpératrice Théodora. Elle sen servit pour effleurer Alex et… ne trouva rien.


  Il est mort!


  Il est mort mais il marche, et pourtant, ce nest pas un vampire!


  Elle navait jamais rien vu de tel.


  Des flammes jaillissant de ses naseaux, le Triumvirat baissa ses têtes vers Alex.


  Non! cria Véronique.


  Cette chose ni morte ni vivante ne contenait pas dâme. Si ses maîtres essayaient de sen nourrir, elle craignait que tout ne soit perdu. Mais le Triumvirat lignorait. Tout ce quil entendit fut son cri… lordre quelle lui donnait.


  Véronique baissa la tête, sachant quil serait vain de tenter de se justifier. Ses maîtres avaient soif dâmes, desprits mortels à tourmenter pour léternité dans ses entrailles. Leurs souffrances augmenteraient encore son pouvoir…


  Elle attendit sa punition.


  


  Un arbre enflammé se dressait en travers de leur chemin, et il ny avait pas assez de place pour le contourner.


  Buffy sarrêta et se retourna pour parler à Willow, qui marchait juste derrière elle.


  Mais le visage de son amie était pareil à une page blanche, son regard flou, et elle murmurait dans une langue que Buffy ne comprenait pas. La jeune fille fit signe à Giles et à Angel qui sapprochèrent, luttant pour comprendre ses paroles.


  Des charmes de protection! cria le bibliothécaire. Mais elle ne pourra plus tenir très longtemps.


  Je vais la guider, dit Oz.


  Se faufilant entre eux, il prit la main de Willow. Concentrée sur sa magie, la jeune fille ne réagit pas.


  Allons-y! lança Oz.


  


  Les Trois-Qui-Sont-Un se précipitèrent vers Alex, et Véronique cria de nouveau:


  Non!


  La créature monstrueuse bouscula le jeune homme, le jeta à terre et fondit sur Cordelia.


  Avec un hoquet terrifié, celle-ci plongea sur le côté, et hurla de douleur quand sa main se posa sur un rocher chauffé à blanc. Sa paume se mit à fumer. Elle tenta de retirer sa main, mais elle avait tellement mal quelle ne se rappelait plus comment faire fonctionner son corps.


  Le démon passa de nouveau à lattaque.


  Oh, mon Dieu! sanglota Cordelia.


  Elle tomba en avant, sa poitrine et son visage entrant en contact avec dautres pierres brûlantes. La douleur était immense; on aurait dit que lextrémité de tous ses nerfs avait pris feu, et que lincendie se propageait le long de ses synapses pour enflammer ses neurones et faire disjoncter son cerveau.


  Son cœur, qui battait à tout rompre, fit un bond dans sa poitrine. Par pitié, laissez-moi mourir, songea-t-elle, désespérée.


  Puis elle vit Angel sélancer vers le démon, bondir dans les airs et flanquer un coup de pied dans une des têtes reptiliennes.


  Encore une hallucination, supposa-t-elle.


  La créature recula, fit claquer ses mâchoires pleines de crocs effilés et tenta de les refermer sur lintrus. Angel lui décocha un coup de poing, cria de douleur et retira sa main ensanglantée, aux jointures à vif.


  Merci, marmonna Cordelia.


  Elle essaya de séloigner en rampant. Jamais elle ne sétait sentie aussi faible et ridiculement impuissante, et elle détestait ça.


  Ouvre ton esprit, chuchota une voix doutre-tombe. Tu dois tabandonner.


  Quoi? Que…? balbutia la jeune fille.


  Jai essayé de tatteindre, mais avec ta douleur, tu ne pouvais pas mentendre. Maintenant, ouvre-toi à moi et tu vivras. Car si le démon te touche, ton âme sera damnée pour léternité.


  Abasourdie et terrifiée, Cordelia ne comprit pas ce qui se passait. Elle voulut faire remarquer que le démon avait déjà touché Alex et Angel, mais la voix reprit:


  Le vampire nest plus un mortel, et Alex a cédé le contrôle de son corps aux esprits. Nous le protégeons, comme tu dois me laisser te protéger. Permets-moi dentrer.


  Son camarade savança en traînant les pieds. Cordelia le dévisagea, bouche bée.


  Oh, mon Dieu, souffla-t-elle. Alex?


  Il la fixa sans que ses traits trahissent démotion, puis secoua la tête.


  Laisse-les entrer, dit-il. Pour vivre, tu dois mourir.


  La voix qui venait de parler nétait pas celle dAlex.


  Non! gémit Cordelia.


  Soudain, Angel se dressa devant elle.


  Fais-le! cria-t-il. Cest le seul moyen!


  Fermant les yeux, les joues inondées de larmes, Cordelia sabandonna aux esprits.


  


  Avant quils comprennent ce qui se passait, Buffy avait déjà réduit trois vampires en poussière.


  Pendant ce temps, Oz, Willow, Giles et Tergazzi se déployaient autour du cercle. Leffet de surprise joue en notre faveur, songea la jeunefille.


  Mais lincendie et la grosse bestiole hideuse sont définitivement contrenous.


  Pourtant, ils faisaient de leur mieux. Ils avaient voulu sapprocher pour aider Angel à combattre le Triumvirat, mais les flammes sétaient tellement répandues que le démon projetait des ombres dans toutes les directions.


  Au milieu de la clairière, au pied du brasier, Angel frappait les têtes des Trois-Qui-Sont-Un avec une grosse branche incandescente, pendant quAlexou plutôt, le corps dAlexleur jetait des pierres. Ils ne réussiraient pas à lui faire grand mal, tout juste à gagner un peu de temps.


  Mais ce temps était précieux.


  Sous le regard de Buffy, Cordelia arracha les cordes qui immobilisaient la petite amie de Tergazzi et une autre femme. Véronique se tenait derrière le démon, de lautre côté du brasier, et ne la vit pas faire.


  Bien joué, Cordy, la félicita mentalement Buffy.


  Puis elle se souvint que ce nétait pas sa camarade, et cela raviva en elle une angoisse quelle nosait exprimer: celle que Tergazzi ait eu raison, et que les morts refusent dabandonner les corps de ses amis après avoir réglé son compte au Triumvirat.


  Tu tinquiéteras de ça après la victoire, ma grande, marmonna-t-elle en plongeant sur un quatrième vampire.


  Le mort-vivant la vit venir, mais ça ne lui servit pas à grand-chose. Quelques secondes plus tard, il nétait plus quun petit nuage de cendres supplémentaire au cœur de lenfer quétait devenue la colline.


  Quand Buffy se détourna, Lucy Hanover était là.


  Bravo! Tu es beaucoup plus douée pour le combat à mains nues que je ne lai jamais été.


  Cest le moment? demanda la jeune fille.


  Son intangible interlocutrice hocha la tête.


  Buffy sélança dans la clairière, dangereusement près de lendroit où lombre du Triumvirat risquait de tomber. Cordelia avait eu de la chance jusque-là, mais ça ne pouvait pas durer. Bientôt, le démon tenterait de larrêter.


  De nouveau, le doute assaillit Buffy. Pourquoi avait-elle conçu un plan pareil? Elle était la Tueuse, et il sagissait de son combat. Elle avait du mal à accepter de céder le contrôle.


  Mais quel autre choix lui restait-il?


  Angel était là. Il courut vers elle. De lautre côté de la clairière, la jeune fille vit les silhouettes de Giles et de Tergazzi se découper contre les flammes. Sur sa gauche, Oz et Willow embrochaient le dernier descendant de Véronique.


  La forme scintillante du fantôme de Lucy Hanover séleva dans les airs.


  Maintenant! Laisse-moi entrer, chuchota une voix dans lesprit de Buffy.


  Daccord, soupira la jeune fille.


  


  Angel vit Buffy sécrouler.


  Une seconde plus tard, elle se releva maladroitement. Il comprit quelle était devenue le réceptacle dun esprit, lhôte dun des fantômes qui hantaient ces bois. Les trois jeunes gens étaient désormais possédés, leur corps piloté par les morts en colère.


  Angel eut peur de ce qui pourrait en résulter. Lucy Hanover avait été une Tueuse de son vivant, mais cétait un fantôme, à présent. Elle avait obtenu laide de ses semblables pour lutter contre le Triumvirat, prétendument parce quils voulaient protéger leur famille et leurs amis.


  Si ça navait pas été une idée de Buffy, Angel aurait vigoureusement désapprouvé ce plan.


  Jespère que tu as raison, marmonna-t-il en observant Oz, Willow et Giles seffondrer à leur tour, avant de se relever comme des zombies.


  Quelle vision de cauchemar… Et je my connais!


  Angel pivota, prêt à attaquer, mais ce nétait que Tergazzi. Comme il navait pas plus dâme mortelle que le vampire, ils couraient seulement les dangers physiques habituels face au Triumvirat.


  Le démon à trois têtes cria de rage et fondit sur eux. Ils firent un bond sur le côté.


  Jai peut-être sous-estimé les dangers physiques habituels, songea Angel.


  


  Buffy était glacée jusquà la moelle, enveloppée par un brouillard gris. Et elle se sentait lourde, si lourde…


  Je nen avais pas terminé.


  Il ny avait pas de lumière blanche au bout du tunnel, pas de bien-aimés défunts qui tendaient les mains vers elle. Elle flottait seule dans un vide infini. Plus rien nexistait que ses éternels regrets.


  Je suis morte, dedans et dehors, songea-t-elle. Je me suis… arrêtée.


  


  Horrifiée, Véronique regardait la Tueuse morte et ses amis, animés mais nayant plus dâme vivante, attaquer le Triumvirat. Le démon naurait même pas dû les remarquer: son ombre tombait sur eux, ses mâchoires claquaient, ses crocs luisaient et ses griffes lacéraient lair.


  Oh, ils ne pouvaient pas lui faire grand mal. Mais ils se protégeaient, et Véronique savait quils nauraient pas besoin de le faire longtemps.


  Son hurlement de fureur déchira les ténèbres; un vent violent raviva lincendie, puis léteignit à plusieurs endroits. Des arbres calcinés sabattirent dans la forêt.


  Le Triumvirat cherchait des âmes à boire, mais il ny en avait pas de disponible. Pourtant, il continuait à se battre, saffaiblissant un peu plus chaque minute. La confusion se lisait dans son regard quand il tourna ses six yeux dorés vers Véronique.


  Des âmes! exigea-t-il.


  Ses gueules souvrirent et vomirent de monstrueux torrents dichor, qui vinrent éteindre le brasier. Partout ailleurs, les flammes cessèrent de se répandre puis diminuèrent dintensité.


  Le Triumvirat rugit et seffondra, masse écailleuse couverte de liquide noir. Sous cet épais goudron, des formes remuèrent avant démerger.


  Les rejetons.


  Véronique avait échoué. Mais contrairement aux fois précédentes, ses maîtres étaient dans ce monde, et elle ignorait comment les renvoyer dans leur dimension.


  


  Au revoir.


  Buffy battit des paupières. Le fantôme avait tenu parole. Elle bondit sur ses pieds, avec limpression davoir davantage dénergie quau moment où elle sétait laissée posséder. Baissant les yeux vers ses mains, elle constata que ses brûlures ne semblaient plus aussi graves. Elle ne comprenait pas pourquoi, mais elle nallait pas sen plaindre.


  Buffy!


  Pivotant, elle vit Willow et Oz qui se dirigeaient vers elle. Sa meilleure amie agitait la main.


  Derrière toi! cria Oz.


  Buffy fit volte-face et vit un des rejetons se traîner vers elle, une bave noire et dégoûtante séchappant de sa gueule. Il bondit en faisant claquer ses mâchoires.


  Buffy lui décocha un coup de pied sauté et le cueillit à la tempe avec le talon de sa botte. Avant quil puisse se reprendre, elle lui sauta dessus.


  Le démon était couvert dun liquide poisseux, et elle eut du mal à ne pas glisser. Mais elle saccrocha de toutes ses forces, lui enroula ses bras autour de la gorge et lui brisa le cou.


  Bien joué, Buffy! cria Willow en la rejoignant.


  Oz lui tendit la main pour laider à se relever. En jetant un coup dœil à la ronde, la jeune fille vit quAlex et Giles étaient en train dachever un autre des rejetons avec des branches incandescentes.


  Le dernier se battait contre Angel.


  Hé! cria Buffy.


  Elle vola au secours de son ancien petit ami.


  Mais elle navait pas besoin de sinquiéter, car Tergazzi émergea soudain derrière le rejeton, comme sil jaillissait des flammes, et lança un cri de bataille que la jeune fille navait jamais entendu. Empoignant la créature par le cou, il lui plongea ses griffes dans le dos. Sa main creva la cage thoracique de lautre côté et émergea en serrant le cœur noir et fumant du démon.


  Beuuurk, grogna Cordelia devant ce spectacle. Qui la invité à la fête?


  Buffy vit Queenie sapprocher de Tergazzi, maintenant que tout danger était écarté. Le petit démon leva les yeux vers elle.


  Tu vois, dit-il fièrement, je peux me battre quand ça en vaut la peine.


  Vous navez pas limpression doublier quelque chose? intervint sèchement Buffy. Où est Véronique?


  Giles écarquilla les yeux.


  Je croyais que tu lavais tuée…


  Du coup, tous repassèrent en mode de combat. Buffy et Angel se placèrent dos à dos pour balayer la clairière du regard. Les flammes achevaient de consumer les arbres noircis.


  Elle sest peut-être enfuie, suggéra Alex. Cest ce que jaurais fait si je venais de me prendre une dérouillée pareille!


  Cest ce que tu fais souvent! lança Cordelia, moqueuse.


  Non, les détrompa Willow en toussant à cause de la fumée. Regardez là-bas…


  Ils se retournèrent dun même mouvement. Agenouillée près du corps du rejeton que Buffy avait tué, Véronique le serrait dans ses bras.


  Et la créature remuait.


  Elle nest pas morte, constata Angel.


  Buffy sélança vers Véronique.


  La femelle vampire leva la tête vers elle et poussa un cri de rage.


  


  Véronique avait perdu la tête, et une part de son esprit en était consciente.


  Tout était fini. Un des rejetons vivait encore, mais plus pour longtemps. Une fois de plus, une Tueuse lui avait volé sa destinée. Dabord Angela Martignetti, et maintenant, Buffy Summers. Maisce qui lui arrivait aujourdhui était bien pire que de se retrouver prisonnière sur lîle de Kefi.


  Véronique naurait pas dautre chance, et elle le savait. Elle lavait compris à linstant où le premier rejeton était mort, sentant quelle nétait plus immortelle. Désormais, elle était liée à cette enveloppe charnelle éphémère, et quand elle mourrait entre les mains de la Tueuse, elle se transformerait en poussière pour ne plus jamais revenir.


  Autrefois, elle avait été mieux quimmortelle: éternelle.


  À présent, elle nétait rien de plus quune simple vampire.


  Avec un hurlement de fureur, elle se précipita à la rencontre de laTueuse.


  Véronique avait perdu la boule, réalisa Buffy alors que son ennemie se jetait sur elle.


  Elles sétaient battues assez de fois pour que Véronique finisse par connaître sa technique et devienne une adversaire redoutable. Mais ce nétait plus le cas: dans sa colère, elle songeait à peine à se protéger.


  Lex-immortelle attaqua, ses doigts recourbés comme des serres. Buffy lui décocha un coup de pied dans la figure. Véronique encaissa et bondit dans les airs. La Tueuse lui enfonça son coude dans lestomac. Sonnée, la femelle vampire seffondra.


  Buffy! appela Angel derrière elle.


  La jeune fille se détourna une demi-seconde. Angel en profita pour lui coller un pieu dans la main.


  Buffy brandit son arme et sapprêta à porter le coup fatal. Mais Véronique rampait déjà vers le rejeton mourant en hurlant:


  Non! Tu ne peux pas mabandonner!


  Elle se mit à marteler son flanc écailleux de coups de poing. Une des paupières de la créature se souleva, et un iris doré contempla son ancienne prêtresse avec mépris. Puis le rejeton poussa un grognement menaçant.


  Maître… Non…, chuchota Véronique en reculant.


  Buffy simmobilisa. Le démon nétait pas mort; il conservait un certain pouvoir, en particulier sur celle à qui il lavait fait partager pendant tant de siècles.


  Je vous en prie! implora Véronique.


  Elle se retourna vers Buffy et tendit les mains en un geste de supplication… ou daccusation. Cétait difficile à deviner.


  Sous les yeux de la jeune fille et de ses amis, Véronique fut soudain enveloppée par une sorte de trou noir qui paraissait absorber la lumière.


  Comme au ralenti, elle se désintégra: ses cheveux et ses sourcils disparurent dabord, suivis par les couches de son épiderme, jusquà ce quelle ressemble à une étrange créature faite de muscles sanglants. Ses yeux et ses cartilages se volatilisèrent à leur tour, puis ses veines, ses artères et son cœur qui avait cessé de battre depuis longtemps.


  Enfin, ses organes et ses os disparurent.


  Véronique nétait plus là.


  Elle navait même pas eu le temps de crier.


  Tu es poussière et tu redeviendras poussière, murmura Buffy en sessuyant les mains sur son pantalon.


  Lincendie sétait éteint de lui-même. À cinq cents mètres à la ronde, la forêt nétait plus quun désert de charbon et de fumée que le vent dissipait peu à peu.


  Angel sapprocha de Buffy.


  Cest terminé, lâcha-t-il dune voix rauque.


  Le tonnerre retentit au-dessus de leur tête, et il se mit à pleuvoir.


  


  ÉPILOGUE


  Le lendemain matin, Buffy fit la grasse matinée.


  Mais elle ne dormit pas très bien. Malgré sa cruauté, Véronique avait connu une mort atroce, qui méritait presque quon ait pitié delle. Pourtant, ce ne fut pas ce souvenir qui garda la jeune fille éveillée:plutôt ses brûlures.


  Tout bien considéré, elles nétaient pas si graves quon aurait pu sy attendre. Giles leur avait expliqué que la possession avait décuplé leurs forces vitales lespace de quelques minutes, accélérant leur guérison. De plus, Buffy cicatrisait bien plus rapidement que le commun desmortels.


  Mais ses amis étaient assez mal en point. Willow avait dû lancer un sort de régénération et improviser un baume apaisant qui leur avait fait beaucoup de bien. Au bout de quelques bonnes nuits de sommeil, il ny paraîtrait plus.


  Quand Buffy renonça à dormir et décida que le moment était venu daffronter le monde, elle se traîna hors du lit et rampa jusque sous la douche. Elle espérait que sa mère aurait la permission de sortir ce jour-là, et elle voulait la ramener elle-même à la maison.


  Une heure plus tard, quand les portes de lascenseur souvrirent à létage où se trouvait la chambre de Joyce, le cœur de Buffy battit plus fort, et un grand sourire safficha sur son visage.


  Elle trouva sa mère assise dans son lit, en train de manger un sandwich au poulet. Joyce leva les yeux vers elle.


  Tu arrives un peu tard pour le petit déjeuner, paresseuse, la taquina-t-elle. Mais tu peux partager mon repas de midi si tu veux.


  Il nest pas question que vous vous priviez pour moi, ma petite dame, grogna Buffy en prenant une grosse voix. Si jai faim, jirai me chercher quelque chose à manger. (Elle se pencha pour embrasser sa mère sur le front.) Comment te sens-tu?


  Joyce hésita.


  Jallais dire «bien», mais…


  Mais…? sinquiéta Buffy.


  Sa mère détourna le regard.


  Jai eu très peur, ma chérie.


  La jeune fille lui posa une main sur lépaule.


  Et moi donc! Tu tâcheras de ne pas recommencer de sitôt, daccord?


  Promis. (Joyce leva la tête vers sa fille et eut un sourire qui disparut aussitôt quand elle vit létat de ses bras.) Que test-il arrivé?


  Ne tinquiète pas, je vais bien, la rassura Buffy.


  Oserai-je te demander ce qui sest passé la nuit dernière?


  Il ne vaut mieux pas.


  Oh, ma chérie! soupira Joyce. Un jour, tu finiras par me tuer…


  


  Cette nuit-là, quand Angel sortit de la chambre du docteur Coleman, Buffy lattendait dans le couloir. Elle lui adressa un sourire radieux, et ils partirent ensemble.


  Comment va ta mère?


  Beaucoup mieux… Même si elle est très embarrassée davoir attrapé une maladie au nom aussi stupide. Elle narrête pas de se lamenter en pensant à ce quelle écrira sur ses prochaines cartes de Noël.


  Elle nest pas obligée den parler…


  Ma mère se croit toujours obligée de mentionner les moindres détails, y compris aux gens à qui elle donne des nouvelles une fois par an. Tu devrais la connaître, depuis le temps…


  Cest vrai. (Angel marqua une pause.) Tu sais ce quest devenu Tergazzi?


  Envolé! Il a dû retourner à Las Vegas avec Queenie, persuadé que sa chance avait tourné…


  Et le fantôme de la Tueuse?


  Lucy? Jai le pressentiment que nous la reverrons. Comment va le docteur Coleman? Angel se rembrunit.


  Elle a fait une crise cardiaque quand les vampires de Véronique lui ont sauté dessus lautre soir, et une deuxième cette nuit. Je suis sûr quelle nen a plus pour longtemps…


  Buffy observa attentivement le lino dun beige délavé.


  Comme nous tous, comparés à toi, dit-elle un peu sèchement. Nous sommes pareils à des «villages de lespérance de vie». Le temps que tu clignes des yeux, pouf! Tu es passé devant nous, et nous nous éloignons dans le rétroviseur.


  Une vie est une vie, quelle que soit sa durée, dit Angel.


  Par pitié… Ne me fais pas le coup du vampire politiquement correct, lâcha Buffy.


  Angel sarrêta et lui posa les mains sur les épaules.


  Buffy, si tu mourais, je mourrais aussi.


  La jeune fille leva le menton.


  Tu sais bien que cest faux. (Alors quil ouvrait la bouche, elle posa un doigt sur ses lèvres pour lempêcher de parler.) Tu aurais du chagrin, jen suis certaine, ajouta-t-elle. Peut-être viendrais-tu déposer des roses sur ma tombe pendant… Quoi, un demi-siècle?


  Angel baissa les yeux.


  Dis quelque chose, le supplia Buffy en silence. Ose soutenir le contraire.


  Au lieu de cela, il lui prit la main.


  Ils sortirent de lhôpital.
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  LES FAUTES DU PÈRE


  Daprès la série télévisée de Joss Whedon


  


  Traduit de laméricain par Serge Lefaure


  PROLOGUE


  Dans les rues, les ruelles, les endroits obscurs et les espaces ouverts de Sunnydale, en Californie, les ténèbres étaient le théâtre dune vie répugnante. Des monstres, des démons, des vampires et des créatures indescriptibles rôdaient la nuit, sattaquant impitoyablement aux habitants de la ville… Des malheureux qui navaient personne pour les protéger!


  Au 1630 Revello Drive, Buffy Summers, lÉlue capable de combattre ces forces maléfiques, tremblait de peur. Pétrifiée, elle ferma les yeux, espérant que son problème serait réglé par miracle… Mais le monstre ne disparaîtrait pas. Elle en était consciente. Ce quil désirait se trouvait chez les Summers.


  La porte dentrée trembla quand il frappa de nouveau. Buffy tressaillit. Je ne supporterai plus ça très longtemps, songea-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure.


  Buffy?


  Levant la tête, elle vit Willow Rosenberg, sa meilleure amie, debout dans la salle de séjour, les bras croisés.


  Laisse-le entrer!


  Mais Willow, tu ne te souviens pas de ce qui sest passé la dernière fois?


  Son amie la regarda gentiment avant de hausser les épaules.


  Tu ne la protégeras pas éternellement, souligna-t-elle.


  Buffy déverrouilla la porte et se força à sourire à lhomme qui se tenait sur le perron.


  Pas trop mal pour un type de son âge… Ses cheveux bruns étaient peut-être un peu longs et striés de gris et il avait une belle silhouette. Quand il sourit, ses yeux semblèrent étinceler.


  Vous devez être Buffy, dit-il dune voix chaleureuse. Alan Wickstrom. Cest un plaisir de faire enfin votre connaissance.


  Oui…, grommela la Tueuse. Enchantée.


  Elle sécarta pour le laisser passer au moment où sa mère descendait lescalier. Elle navait jamais été plus belle. Soigneusement coiffée, elle portait une robe sans manches en coton ornée de motifs bordeaux que Buffy lavait aidée à choisir la semaine précédente. Elle avait fait de lexercice (pour se sentir bien dans sa peau), et ça se voyait à sa mine épanouie.


  Joyce, chuchota Alan, tu es superbe.


  MmeSummers ne montra pas à quel point ce compliment lui faisait plaisir.


  Javais hâte dêtre à ce soir…


  Moi aussi, dit Alan.


  Il la rejoignit en bas de lescalier, où ils échangèrent un chaste baiser.


  Buffy eut envie de planter un pieu dans le cœur de lhomme.


  


  Plus tard, alors quelle patrouillait avec Willow et Alex Harris, Buffy sarrêta et regarda son amie, lair suppliant.


  Tu nas aucun sort pour le faire déguerpir? demanda-t-elle.


  Willow observa autour delle, mal à laise.


  Tu sais bien que je nutilise pas la magie pour ce genre de choses. En plus, Alan est normal. Enfin, ce nest ni un vampire, ni un démon, ni une bête féroce sortie des entrailles de lEnfer!


  Cest un homme, lâcha Buffy.


  Cest tout ce quon peut lui reprocher.


  Et puis, nul besoin dêtre un démon. Ted nen était pas un.


  Il nest pas du tout comme Ted. Tu las toi-même reconnu, lui rappela Alex. Tout dabordarrêtez-moi si je fais erreuril nest pas… une machine.


  Buffy foudroya le jeune homme du regard, le mettant au défi de continuer sur cette voie. Il prit la sage décision de se taire. Pendant cinq secondes.


  Darde sur moi ton regard de Tueuse si tu veux, je men fiche! Je la ferme quand on se moque de mon opinion! Jai pigé, ten fais pas! Ta mère est sortie avec un robot tueur (qui, soit dit en passant, faisait divinement bien la cuisine), et ça ta rendue un peu soupçonneuse. Nous pouvons le comprendre. Pas vrai, Willow?


  La jeune fille ouvrit la bouche pour répondre, mais Alex ne lui en laissa pas le temps.


  Bon, cest vrai, ta mère a un rendez-vous et ça pourrait lamener à faire lamour. Cest logique que ça te travaille. Mais soyons lucides:Joyce est encore jeune, célibataire, et toujours très appétissante, malgré sonâge…


  Alex! rugit Buffy.


  Je dis ce que je pense. Je nai que dix-huit ans, mais je suis quand même un homme. Et malgré le dédain dont font preuve à mon égard les nanas de cette planète, je suis capable dapprécier une femme mûre super sexy.


  Super sexy? Ma mère nest pas super sexy!


  Veux-tu dire quelle nest pas attirante? demanda Alex, comme si Buffy était à la barre des témoins.


  Pas du tout! (Elle commençait à avoir mal à la tête.) Bien sûr que je pense quelle…


  Je nai plus de questions, Votre Honneur, coupa Alex. Laffaire est entendue.


  Je croyais que tu devais la boucler? dit la Tueuse en serapprochant.


  Je la boucle. À cent pour cent. Je sais quand je dois la boucler. Mais tu devrais me laisser une chance de mexpliquer avant de…


  Arrête de la «boucler» et ferme-la pour de bon! vociféra Buffy. Alex la regarda, les yeux écarquillés, lair blessé. Cette fois, il tint dixsecondes.


  Je voulais juste taider…


  Buffy poussa un grand soupir. Tournant le dos à Alex et à Willow, elle franchit la grille dentrée du parc de Hammersmith.


  Venez! lança-t-elle en sengageant sur la voie pavée qui serpentait entre les arbres. Il faut que je tue quelque chose!


  Ses deux meilleurs amis la suivirent. Buffy plongea la main dans le sac quelle portait à lépaule et en sortit un pieu en bois effilé. Elle tendit sa gibecière à Willow, qui en prit un aussi, puis à Alex.


  De jour, le parc de Hammersmith était magnifique. Ses arbres majestueux et ses jardins paysagers attiraient des visiteurs tout au long de lannée. On y trouvait des vendeurs de hot dogs et de fleurs, des musiciens et des danseurs, des jongleurs et des magiciens. Cette vitalité permanente en faisait un des sites les plus appréciés de Sunnydale.


  Le jour!


  La nuit, tout changeait. Sunnydale était bâtie sur ce que ses fondateurs espagnols avaient baptisé Boca del Infierno: la Bouche de lEnfer. Ce genre daimant surnaturel attirait tout ce qui existait en matière de créatures répugnantes. Bien que les habitants jouent à fond la carte de lignorance bénie, nombre dentre eux devaient se douter quil y avait quelque chose de pourri au royaume de Sunnydale.


  Les gens se promenaient rarement la nuit. Grâce aux efforts conjugués du maire et de la police pour étouffer les «incidents» étranges, les habitants navaient pas peur au point de ne jamais sortir de chez eux. Mais en Californie, la majorité des gens se déplaçaient en voiture.


  Certains endroits étaient déconseillés à la nuit tombée. Comme le parc de Weatherly. Des «choses» peu plaisantes sy produisaient après le crépuscule. Le parc de Hammersmith avait désormais la même réputation. La semaine précédente, les vampires sétaient faits plus actifs à Sunnydale, particulièrement dans ce coin.


  Tandis quelle remontait le chemin désert, longeant des bancs désertés par les sans-abri, Buffy espéra que les habitants avaient compris le message.


  Mais elle sattendait à être déçue. Après tout, il y avait beaucoup dadolescents à Sunnydale, et ils étaient toujours en quête dun endroit pour sisoler avec leur petite amie, pour traîner et boire entre copains, ou simplement sattarder dehors entre potes. Dans lensemble, ils navaient peur ni du noir ni des cimetières. Cétait un tort.


  Buffy navait pas oublié Shauna Colburn, la jeune fille découverte dans le parc la veille. Il y avait deux petits trous rapprochés sur son cou, ses bras, ses poignets et ses jambes, comme si une portée de nouveau-nés lavait choisie pour se nourrir…


  Des nouveau-nés. Ça pouvait être lexplication. Mais il sagissait de vampires, pas de bébés. Et Buffy ne voulait plus revoir quelquun dans létat de Shauna Colburn.


  Il a raison, tu sais, dit Willow.


  La Tueuse lui jeta un coup dœil, lair coupable. Par-dessus son épaule, elle vit quAlex boudait et ralentit le pas.


  Je suis désolée, Alex.


  Il ny a pas de mal… (Il sourit.) Tu tinquiètes pour elle, cest normal.


  Mais Alan semble vraiment gentil, dit Willow. (Buffy grommela.) On ne peut pas se faire une opinion en quelques secondes, mais il a lair dêtre quelquun de bien, non? Et il nest pas mal pour son âge. Non, je ne suis pas en train dimiter Alex…


  Je veux la protéger du Mal! lança Buffy, désespérée. Elle a dû surmonter pas mal dépreuves parce que je suis lÉlue. Mais jai toujours assuré sa sécurité! Côté puissances des ténèbres, je suis aussi douée que Wonder Woman!


  Mais de ça, je ne peux pas la protéger. Ni lempêcher de souffrir. Et je ne vous mentirai pas: il y a beaucoup dégoïsme dans mon attitude. Que se passera-t-il si sa vie se met à ressembler à un film avec Meg Ryan, et quelle tombe amoureuse? Je suis la Tueuse. Je ne peux rien y changer. Mais ça mobligera à mentir de nouveau. Et ensuite, que se passera-t-il? Elle se remariera; jaurai un beau-père, et je devrai me soucier de ce quil pense, et alors…


  Buffy se tut. Alex et Willow la regardaient, ébahis.


  Tu réalises que tu perds la boule? demanda Alex.


  As-tu remarqué que tu as peur que ta mère souffre, mais que tu as encore plus peur quelle trouve le bonheur?


  Willow avait posé sa question sur un ton très doux, comme si elle sadressait à une malade mentale.


  La Tueuse soupira.


  Bien sûr, reconnut-elle. Mais quelle est la solution?


  Pensif, Alex se gratta le menton et posa une main amicale sur lépaule de lÉlue.


  Tu avais raison, affirma-t-il. Tu as besoin de tuer quelque chose. Après, une friandisede préférence au chocolatnous fera à tous le plus grand bien.


  Je ne suis pas dhumeur à me goinfrer! grogna Buffy.


  Tu ny es pas! dit Willow. Les friandises ne sont pas pour toi, mais pour Alex.


  Le jeune homme sourit, lair innocent.


  Au bout du parc, là où les arbustes taillés projetaient leurs ombres, quelquun hurla. Willow et Alex navaient pas encore réagi quand Buffy sélança, le pieu serré dans sa main droite.


  Un autre cri. La Tueuse scruta le jardin plongé dans les ténèbres. À gauche sélevait une arche florale. Buffy sen approcha. Au moment où, Alex et Willow sur les talons, elle franchit larche pour sengager dans le jardin, elle entendit des bruits de lutte. Buffy saccroupit, camouflée par les plantes et les fleurs multicolores, et longea rapidement une des allées. Les cris dun être humain la guidaient.


  Au bout de lallée, elle les vit.


  Cinq ou six vampires…


  Un jeune homme dune vingtaine dannées gisait sur le sol. Mais ils navaient pas fini leur sinistre besogne: ils cernaient un banc où se recroquevillait une jeune femme rousse, probablement la petite amie du mort. Comme un seul homme, ils se jetèrent sur elle, les crocs luisants et le visage déformé par le Mal.


  Buffy bondit. Elle agrippa le mort-vivant le plus proche, lui enfonça ses doigts dans la gorge et lui planta son pieu dans le dos avec assez de force pour atteindre le cœur.


  Le vampire se désintégra.


  Avant que ses congénères puissent réagir, Buffy en repoussa un deuxième dun coup de pied.


  Les autres se précipitèrent. La Tueuse enfonça son pieu dans le cœur du premier, qui éclata comme une piñata remplie de poussière.


  Les vampires nétaient plus que quatre.


  Tu interromps notre repas! grogna une blonde qui portait des bottes montantes, un jean et un tee-shirt noir moulant. Je vais tarracher les yeux!


  Pas si sûr, lâcha Alex en surgissant derrière Buffy, flanqué deWillow.


  Pieu au poing, ils étaient prêts à épauler leur amie.


  La vampire blonde hésita puis cria:


  Tuez-les!


  Les morts-vivants passèrent à lattaque. Buffy ceintura un vampire aux cheveux longs et au visage couvert de cicatrices rituelles. Il était doué et, contrairement aux autres, expérimenté.


  Buffy frappa au ventre le vampire, mais il lui saisit le pied et lui fit perdre léquilibre. Quand la Tueuse voulut se redresser, le balafré lui sauta dessus et la plaqua au sol.


  Elle tenta de le frapper avec son pieu; la vampire blonde lui marcha sur le poignet, lobligeant à lâcher son arme.


  Buffy! cria Willow.


  La Tueuse ne put pas voir quel danger menaçait ses amis.


  Le balafré lui cogna plusieurs fois la tête sur le sol.


  Merci! grogna-t-elle. Javais déjà la migraine.


  Il lui serra le cou. Pour quelle suffoque.


  Je veux boire ton sang! Mais tu es trop dangereuse pour vivre une seconde de plus.


  Buffy rassembla ses forces pour se dégager. Il la privait doxygène, et ses poumons la brûlaient… Il fallait quelle le repousse. Le balafré éclata de rire. Quand un pieu en bois lui transperça la poitrine, il rugit de douleur. Puis il explosa.


  Une silhouette apparut au-dessus de Buffy. Alors quelle se relevait, remettant ses idées en place, elle ne put distinguer son visage, mais supposa que cétait Angel.


  Son sauveur vola ensuite à la rescousse de Willow et dAlex.


  Plus loin, Buffy vit la blonde senfuir. Le dernier mort-vivant se transforma en un nuage de poussière que le vent emporta.


  Oh, lâcha Willow en levant les yeux vers lhomme. Merci.


  Tu tombes à pic, mon vieux, confirma Alex.


  Buffy se releva. Linconnu lui tournait le dos. Grand et mince, il avait des cheveux blonds décolorés. Ses vêtements étaient élimés et trop grands.


  Ce nest pas Angel.


  Il jeta son pieu par terre, dégoûté…


  Je déteste ça!


  Il se tourna vers la Tueuse.


  Voilà pourquoi ça naurait pas marché entre nous. Ne tarrive-t-il jamais de faire autre chose?


  Buffy en resta bouche bée.


  Pike?


  


  CHAPITRE PREMIER


  Pike? répéta Alex. Le Pike de Los Angeles?


  Willow regarda Alex; un sourire malicieux illuminait sonvisage.


  Pike-lèvres-de-feu?


  Buffy jeta à ses amis un regard sombre censé les faire taire.


  Ça marcha. Willow et Alex prirent lair innocent… La Tueuse dévisagea Pike.


  Avec son bronzage et ses cheveux blond platine ébouriffés, il était plus séduisant que jamais… Buffy essaya dignorer ses émotions.


  Garde les idées claires, Summers!


  Ses yeux sattardèrent sur la cicatrice rose qui barrait le sourcil gauche de lhomme, et elle revécut la nuit où il lavait récoltée. La dernière quils avaient passée ensemble.


  Salut, lança-t-elle.


  Toujours aussi éloquente.


  Pike sourit et franchit les quelques mètres qui les séparaient. Il prit Buffy dans ses bras. Après une hésitation, elle lui rendit son étreinte.


  Buffy, murmura-t-il. Ça me fait tellement plaisir de te revoir…


  La Tueuse se raidit. Elle avait failli oublier Alex et Willow. Maladroitement, elle se dégagea et leur jeta un coup dœil gêné.


  Je te présente mes amis. (Il ny avait rien de plus précieux pour elle que lamitié.) Willow et Alex. Willow, Alex, je vous présente Pike.


  Alex tendit la main, et Pike la lui serra. Buffy sourit devant cet échange de politesses. Elle naurait pas imaginé assister à ça un jour! Bien quelle ait reçu des lettres de lui les deux dernières années, elle avait cru ne jamais revoir Pike après Las Vegas.


  Enchanté de faire ta connaissance, déclara Alex.


  Moi de même, mec! Ravi de faire votre connaissance à tous les deux.


  Buffy nous a beaucoup parlé de toi, dit Willow. Quest-ce qui tamène à Sunnydale?


  Buffy observa Pike. Elle lui aurait demandé la première si Willow ne lavait pas devancée. Il était clair que la question le mettait mal àlaise.


  Il soupira puis répondit… à Buffy:


  Pourrions-nous en reparler devant un café?


  


  Ils choisirent lEspresso Pump. Buffy et Willow avaient préféré ce café au Bronze, car il se prêtait mieux à la conversation. Au Bronze, on dansait, on flirtait, on voyait des gens puis on dansait de nouveau. À lEspresso Pump, on buvait du café et on parlait.


  Alex et Willow ouvraient la marche; Buffy traînait derrière avec Pike, ne sachant que lui dire.


  Heureusement, les autres navaient pas ce problème.


  Pike, lâcha Alex avec une nonchalance feinte, tu sembles à laise avec un pieu, et tu te débrouilles bien contre les créatures de la nuit. Daprès Buffy, tu as beaucoup voyagé. Alors? Intrépide chasseur de vampires ou vagabond?


  Willow lui flanqua un coup de coude.


  Enfin, sans vouloir te vexer, mec, se hâta dajouter Alex en se massant les côtes.


  Pike jeta un coup dœil à Buffy avant de répondre…


  Ni lun ni lautre. Même si jai passé quelques semaines à errer sur les routes, il y a deux ou trois ans.


  Buffy fronça les sourcils. Pike ne lui avait jamais parlé de ça et limaginer en train de…


  Non, il sait prendre soin de lui-même. Cest dailleurs ce quil fait le mieux.


  Et à quoi as-tu gaspillé ton temps depuis? demanda Buffy.


  Willow haussa les sourcils. LÉlue savait que le ton de sa voix lavait surprise, mais elle sen moquait. Ses sentiments pour Pike étaient très confus. Elle aurait besoin de temps pour y voir clair.


  La dernière fois que jai vu Buffy, cétait à la rentrée, en seconde, dit Pike, ignorant la question. Elle venait de se faire renvoyer et moi, javais laissé tomber mes études. Après ce que javais… Eh bien, vous savez de quoi il retourne. Après avoir découvert quel type de créatures hante les ténèbres, je ne pouvais plus me concentrer sur les études. Nous sommes partis sur les routes à la recherche des vampires, et ensuite… On peut dire que jai plus ou moins «pris ma retraite».


  Moi aussi, précisa Buffy. Sauf quon ne ma pas fichu la paix…


  Juste au moment où je croyais être tranquille, on me replonge dans tout ça! déclama Alex, mélodramatique.


  Tous le regardèrent.


  Al Pacino, dans Le Parrain III, précisa-t-il.


  Willow lui donna une tape amicale sur lépaule.


  Il est important que tu te croies capable de faire des imitations.


  Mais cesser daccabler tes amis avec ces imitations lest tout autant, ajouta Buffy.


  Pike détourna le regard.


  Je ne pouvais plus voir le monde de la même manière après avoir découvert la vérité. Il est difficile de se concentrer sur lavenir quand on sait quil peut disparaître dun jour à lautre… Désolé. Je suppose que vous vivez en permanence avec ça. En tout cas, je me tenais à lécart du monde. Voilà pourquoi je me suis retrouvé à la rue. Mais javais des amis et de la famille à qui emprunter quelques dollars. Je suis retombé sur mes pieds et jai emménagé à Pacific Beach. Je me suis acheté une nouvelle planche de surf, jai travaillé comme chauffeur de taxi, et jai fait des rencontres.


  La vie idyllique des Californiens du Sud, résuma Willow.


  Tout ça ma lair très bien, renchérit Alex. Si jarrivais à me souvenir dune chanson des Beach Boys, je chanterais.


  Les dieux nous en préservent! marmonna Buffy.


  Ce nest pas tout le temps la belle vie, dit Pike. Et elle nest pas aussi agréable que Willow la présente. Pour moi, en tout cas. Sachantce que je sais, je ne peux même plus lire le journal. Là où nimporte qui lit un article sur un crime horrible, moi je me demande sil ny a pas autre chose derrière…


  Tu es comme Batman, dit Alex. Tu passes ton temps à traquer la vérité.


  Cette remarque fit rire Buffy; Willow fut étonnée par sa désinvolture.


  Mais la Tueuse connaissait Pike. Eux non.


  Le jeune homme se contenta de regarder Alex comme sil était fou.


  Écoute, vieux, nexagérons rien.


  Tu nes pas Batman, corrigea Alex.


  Pas même Robin! Quand je vois quelque chose de pas très net, je me demande si ça ne cache rien. Alors je prends ma planche, puis je vais surfer avec lespoir de trouver une vague assez douce pour toutoublier.


  Là, se dit Buffy, cest bien le Pike que je connais.


  Mais il nen avait pas toujours été ainsi. Elle nétait pas près doublier le Pike de leur première rencontre… Une autre histoire et une autre époque.


  Son ami avait été impliqué dans les événements du lycée Hemery, deux ans et demi auparavant.


  Mais il avait pris ses distances avec le surnaturel.


  Parfois, ça ne marche pas, dit Willow. (Elle sarrêta pour étudier Pike.) Parfois, on narrive pas à oublier, et on doit agir.


  Ça mest arrivé deux ou trois fois! Il y a deux ans, un groupe de buveurs de sang a tué un de mes copains, dans le quartier de Gaslamp, à San Diego. Et il y a quatre mois, un type nommé Gorch et sa copine sont arrivés en ville, semant la panique dans un bar où jaime bien traîner, le Coasters.


  Lyle Gorch? répéta Willow en regardant Buffy.


  Nous lavons croisé il ny a pas longtemps, précisa Alex. Ce nétait pas la première fois… il doit être membre du fan-club de Buffy. Et cest le genre à se faire toujours zigouiller en premier dans les films de Clint Eastwood.


  Peut-être venait-il ici, avança Pike. Je nen sais rien. De toute façon, on ne la plus revu. Et je ne men plains pas. Je déteste tout ça. Ce nest pas mon monde!


  Ils longèrent les devantures des magasins. LEspresso Pump était à quelques mètres. Buffy bouillait de rage. Avec tout ce que Pike aurait été capable de faire pour peu quil sen donne la peineil était très doué contre les vampires , elle ne pouvait sempêcher déprouver quelque amertume.


  Que désires-tu, alors? demanda-t-elle.


  Jai des ennuis. Et jai besoin de ton aide.


  


  Quand ils eurent payé un prix exorbitant pour des cafés exotiques, ils se glissèrent dans un box, Buffy et Willow dun côté de la table, Pike et Alex de lautre.


  Jusquà présent, la Tueuse avait gardé pour elle ses questions, ses émotions et ses opinions.


  Tu as un sacré culot de venir ici! dit-elle à Pike.


  Tu sais, souffla Alex dune petite voix, la nuit est belle. Peut-être que Willow et moi devrions aller faire un tour…


  Pas question, dit Pike. Si quelquun doit partir, ce sera moi. Et cest à Buffy den décider.


  La Tueuse le dévisagea, puis se tourna vers Willow et Alex, qui se hâtèrent de baisser les yeux sur leurs tasses.


  Jespérais que tu serais heureuse de me revoir, soupira Pike.


  Je le suis. Mais si tu mavais appelée de temps en temps…


  Je ne pouvais pas.


  Tu mas abandonnée à un des moments les plus difficiles de ma vie! Tu tes volatilisé!


  Jétais resté uniquement pour te soutenir. Ça faisait déjà un bout de temps que javais envie de quitter Los Angeles, tu le sais. De toute manière, après ce qui sétait passé avec Merrick, tu ne voulais plus être la Tueuse.


  Buffy posa les yeux sur son café quelle avait pratiquement oublié:un cappuccino avec un soupçon de chocolat et de crèmefouettée. Unepetite douceur quelle commandait quand elle était déprimée ou préoccupée.


  Tu aurais pu rester. Au moins, me dire au revoir…


  Ta mère avait pris la décision de déménager. Écoute, je suis désolé que ça se soit passé ainsi. Et que tu ne puisses pas venir vivre sur la plage, faire du surf, et regarder les feux dartifice de Sea World… Mais cest toi lÉlue, pas moi.


  Ouais! Dommage pour les démons. Ils adoreraient ça. Tu serais trop occupé à bichonner ta planche pour aiguiser des pieux.


  Il y eut un long silence. Buffy vit que Willow était tendue et Alex aussi. La situation devenait inconfortable pour tout le monde… Elle aurait dû sortir avec Pike et parler avec lui en privé, mais elle ne sattendait pas à réagir ainsi… En lisant les quelques lettres quil lui avait envoyées, elle ne sétait pas sentie aussi agressive…


  Je suis navrée. Tu es venu chercher de laide et je te dois bien ça. Tu étais à mes côtés quand jen ai eu le plus besoin. Quoi quil se soit passé depuis, je ne loublie pas.


  Pike hocha la tête. Puis il riva ses yeux dans ceux de Buffy, comme sil y cherchait quelque chose. Mélancolique, il fit de son mieux pour sourire.


  Cela arrangerait-il les choses si je te disais que tu mas manqué?


  Peut-être. Comment vas-tu? Et réponds honnêtement, sil te plaît. Rêves-tu toujours de Benny?


  Le meilleur ami de Pike avait été tué par des vampires. Il en avait fait des cauchemars pendant des mois.


  De temps en temps. Mais les mauvais rêves sestompent.


  Jen suis heureuse.


  En quelques mots, ils venaient de laisser le passé derrière eux. Pour le moment…


  Buffy jeta un coup dœil à ses amis.


  Maintenant que nous avons gâché la soirée dAlex et de Willow…


  Tu plaisantes? lança Alex. Même au cinéma, on ne voit pas des scènes aussi intéressantes.


  Willow et Buffy le foudroyèrent du regard.


  Puisque nous avons progressé, se hâta dajouter Alex, jaimerais savoir ce que Pike fait ici. Non que tu ne sois pas le bienvenu, mais… Bon, on a déjà eu une mauvaise expérience avec un type venu du passé de Buffy.


  Je sais que cest étrange de la part dAlex, mais il ne pense pas uniquement au fait quun ancien ami de Buffy puisse devenir un rival supplémentaire, dit Willow.


  Alex lui jetant un regard noir, elle se hâta de préciser.


  Il a dépassé cette phase pour atteindre une «Alexité» beaucoup plus mûre.


  Cest vrai. Mais ça me dérange un peu de parler de mon «Alexité». Alors passons à autre chose, tu veux bien?


  Sont-ils toujours comme ça, Buffy? demanda Pike.


  Lui, oui. Elle, par moments.


  Ça doit être fatigant.


  Je tiens le coup! Mais je reconnais que tes amis sont plus cool.


  Attends de voir Oz, lâcha Alex. Tous les deux, vous sortez du même moule!


  Génial! Je suis impatient de le rencontrer.


  Buffy but une gorgée de café.


  Bon, tu as besoin de moi. Maintenant que je tai fait part de mes frustrations et que je suis dhumeur à te donner un coup de main, pourrais-je savoir qui je dois tuer?


  Pike sursauta.


  Quelle autre raison taurait conduit jusquà moi?


  Javais un ami qui sappelait Bone…


  Bone? répéta la Tueuse. Il sappelait Bone?


  Oui. Et alors?


  Rien. Je nai jamais connu un type nommé Bone.


  Et tu ne le connaîtras jamais. Il est mort.


  Bone sintéressait à la sorcellerie. Il devait avoir la trentaine, et ça faisait un moment quil fréquentait la plage. Quelques années plus tôt, il avait été renversé par une vague et avait reçu un coup de planche sur la nuque. Les gens qui le connaissaient mont dit quil nétait plus le même depuis.


  Le mois dernier, je suis passé chez lui. Nous devions aller au Coasters. Jai sonné quelques minutes… Jallais partir quand la porte sest ouverte. Bone avait lair dun type qui émerge dune beuverie de trois jours.


  Mais je ne lavais jamais vu boire! Pas même pour le réveillon. Je lui ai demandé sil était malade. Il ma répondu que oui et quil me passerait bientôt un coup de fil. En clair, il ma envoyé promener. Cette histoire commençait à me prendre la tête quand jai vu son tee-shirt… (Pike sinterrompit, ce souvenir lui étant particulièrement pénible.) Il était couvert de sang…


  


  Buffy aurait voulu lui ordonner daller droit au but, mais lhistoire était douloureuse pour lui. Elle le laissa poursuivre son récit à sonrythme.


  Il navait pas été éclaboussé. On aurait plutôt dit que ça venait de sous son tee-shirt. Jai essayé de tirer ça au clair. Sétait-il coupé…? Il est devenu très nerveux, comme un camé en manque… Nous nous verrions plus tard, mais il devait dabord se reposer. Parce quil étaitmalade.


  Pike regarda la table en formica, perdu dans ses souvenirs…


  Buffy reprit la parole.


  Quas-tu fait?


  Je suis parti. Nom de nom, je suis parti! Jaurais dû le pousser dans mon taxi et lemmener de force à lhôpital! Mais jai préféré prendre la fuite! Les affaires de Bone étaient ses affaires, pas les miennes. Il fallait vivre et laisser vivre… Seulement, il na pas vécu. Deux jours plus tard, il était mort.» Le lendemain, il na pas remis les pieds à la plage. Jai essayé de lui téléphoner. Pas de réponse. Le jour suivant, je me suis dit quil fallait que je retourne chez lui. Personne navait de ses nouvelles, et il ne répondait toujours pas au téléphone.


  Alors, jai tambouriné à sa porte en criant Ouvre-moi! Ça a fait japper comme un malade le clebs du voisin. Jaurais voulu avoir un vrai chien sous la main pour quil bouffe cette saloperie de roquet à la manque!


  Jai forcé la porte. Il y avait un désordre pas croyable dans lappartement, et lodeur était insupportable: un mélange de lait tourné, de viande pourrie et de trucs auxquels je ne veux même pas penser. Les stores étaient baissés et agrafés à la tablette de la fenêtre.


  Là, jai compris que Bone avait perdu les pédales. Impossible de me déplacer sans trébucher sur des détritus. Il y avait des chandelles noires et blanches un peu partout, et des symboles bizarres dessinés sur le sol et les murs. Jai trouvé un seau deau avec une grosse éponge. Le mur était barbouillé, comme sil avait essayé de le laver.


  Jétais presque arrivé à la cuisine quand jai entendu Bone hurler comme un dément. Je ne vous mentirai pas: sur le moment, jai eu envie de fuir. Mais, après ce que jai vécu à Los Angeles avec Buffy, je connais le Mal. Le vrai. Et il hantait cette maison. Celle de mon ami.


  Le Mal me débecte! Les cris de Bone venaient den haut. Je me suis précipité à létage en évitant de toucher les murs dégoûtants. Je ne pourrais même pas dire ce quil y avait dessus. Et je préfère ne pas le savoir! Jai couru jusquà sa chambre et défoncé la porte dun coup de pied. Je navais plus eu aussi peur depuis la nuit où Buffy a mis le feu au gymnase dHemery.


  Bone sétait arrêté de crier. Et jai compris pourquoi. Il y avait des chandelles noires partout et des symboles, sur les murs, tracés avec du sang. Celui de mon copain, je suppose. Mais il navait plus à sinquiéter dune éventuelle hémorragie…


  Il était mort, lâcha Willow.


  Raide mort. Littéralement! Bone avait été pétrifié! La créature qui lui avait fait ça… était là! Elle aussi était en pierre, mais elle bougeait. Elle me regarda, cassa un des doigts de sa victime, le porta à sa gueule et commença à… le mâcher! Elle me croyait sans doute à sa merci… Pauvre lopette dhumain que jétais, jallais crever de trouille sur place!


  Elle était si sûre delle quelle se détourna pour regarder le centre de la pièce: un pentagramme, dessiné sur le sol avec de la craie. Du sucre ou du sel avait été répandu tout autour. À lintérieur, le sol luisait et semblait onduler comme de leau. Les chandelles dégageaient une fumée noire, et une autre de ces foutues créatures commençait à émerger du cercle, comme si cétait une sorte de puits, pas un banalplancher.


  Le monstre qui avait pétrifié Bone regardait lautre arriver et lui parlait, mais je ne comprenais rien. Leur conversation évoquait un bruit de pas sur du gravier.


  Jai jeté un dernier coup dœil à Bone, puis jai fait demi-tour et descendu lescalier en courant.


  Buffy ne lui fit aucun reproche. Pourtant, elle sattendait à mieux de sa part. Une telle couardise lui faisait de la peine. Par le passé, Pike avait pourtant un courage et un sang-froid remarquables…


  Tu as fui? demanda Willow.


  Pike plissa le front.


  Bien sûr que non!


  Buffy se sentit coupable de lavoir si mal jugé. Paradoxalement, elle lui en voulut de ne pas sêtre enfui. Bone était mort… Il aurait pu être tué!


  Es-tu en train de nous la jouer «suite au prochain numéro»? demanda Alex. Parce que je déteste ça.


  Pike eut un petit sourire.


  Jai descendu lescalier, pris le seau deau que javais vu en entrant et je suis remonté… Bone avait encore moins de doigts… Et la créature aidait lautre à sortir du «puits». Elle était à moitié dans notre monde…


  Jai renversé leau sur le sol. Les chandelles se sont éteintes, la craie sest effacée, et le passage sest refermé, coupant en deux le second démon de pierre.


  Lautre sest tourné vers moi en piaillant. Ses yeux sont devenus rouges et brillants, comme sil possédait la vision de Superman. Je me suis rué dans lescalier en pensant: Une vie pour une vie!


  Il fallait que jen apprenne plus sur ces monstres… et vite! Je ne voulais pas finir en statue de pierre.


  Arrivé en bas, jai sauté sur ma Harley, et jai démarré en trombe au moment où la créature défonçait la porte dentrée de Bone.


  Elle me traque sans relâche depuis. Et elle a failli mattraper à deux reprises. Jai fait des recherches…


  Tu as raison, coupa Willow. Cest un démon de pierre. Jai lu quelque chose sur eux dans un codex. Faire disparaître le portail avec de leau était une bonne idée. Comment savais-tu ça?


  Je nen savais rien. Et toi, comment le sais-tu?


  Cest une sorcière, déclara Alex.


  En fait, pas vraiment… Je lance quelques sorts pas trop compliqués.


  Mais elle jouera bientôt en première division! ajouta Alex.


  Pike étudia Willow puis haussa les épaules.


  Pardon de tavoir dévisagée. Cest que… tu ne ressembles pas à limage que je me fais des sorcières.


  Il faudrait quon te rajoute quelques verrues! plaisanta Alex.


  Alors, tu as juste eu de la chance, Pike? demanda Buffy.


  Je suppose… Les chandelles et la craie délimitant le portail, je me suis attaqué à elles. Et ça a marché.


  Et tu tes fait une amie pour la vie! conclut Alex. Une amitié que tu viens partager avec nous…


  Après en avoir appris davantage sur cette créature, jai compris à quel point javais eu de la chance de lui échapper. Si elle vous touche… sayonara! Javais besoin daide, et toi seule…


  Buffy ne dit rien. En imagination, elle était dans la maison de Bone, au milieu des démons de pierre, et elle avait peur pour Pike… Malgré sa colère, elle se souciait toujours de lui, et ne voulait pas quil lui arrive du mal.


  Elle posa sa main sur la sienne et sourit.


  Tu as pris la bonne décision. Je suis contente que tu sois venu. (Elle retira sa main.) Que tu sois traqué par un démon me fait beaucoup moins plaisir… Mais tu es venu au bon endroit.


  Elle regarda Willow.


  Giles? suggéra la sorcière.


  Giles, confirma Buffy.


  


  Quand les quatre jeunes gens entrèrent dans la bibliothèque, Buffy aperçut Angel en train de lire un ouvrage poussiéreux qui provenait de la collection personnelle de Giles.


  Il leva les yeux, aussi étonné quelle.


  Buffy… Je ne pensais pas que tu reviendrais si tôt.


  Derrière elle, Pike chuchota à Alex:


  Giles?


  Angel. Cest un vampire. Un bon. Enfin, généralement. Ne cherche pas à comprendre.


  Tu ne pensais pas…, commença Buffy. Je suis ravie de te voir ici, mais… ques-tu venu faire?


  Giles ma appelé. Il devait sabsenter. Et il ma demandé de faire un peu de «loup-garou-sitting».


  La cage de la bibliothèque trembla. Tous tournèrent la tête pour voir le loup-garou se jeter contre le grillage métallique.


  Cétait la troisième nuit de pleine lune, et Oz avait faim…


  Que peut-il y avoir de si important? sétonna Willow. Javais demandé à Giles si ça ne posait pas de problème que je patrouille avec Buffy. Il ma assuré quil pouvait veiller sur Oz.


  Elle approcha de la cage et murmura des mots apaisants au loup-garou, qui grogna doucement.


  Attendez! lança Pike, de plus en plus perdu. Cest lui, Oz? Le type cool avec qui je suis censé mentendre à la perfection?


  Buffy sourit.


  Donne-lui un peu de temps. Il est très différent après son premier café de la journée…


  Angel se leva, posa le livre sur la table et rejoignit la Tueuse comme sil attendait quelque chose. Il fallut quelques instants à Buffy pour comprendre quoi.


  Oh, pardon! Pike, je te présente Angel. Angel, cest Pike.


  Pike? répéta le vampire en haussant les sourcils. Le Pike de Los Angeles?


  Oui. Mais plus maintenant…


  Angel regarda Pike, puis Buffy. Son expression ne révélait rien, mais la jeune fille devina quil était jaloux.


  Même sils ne pourraient plus jamais être amants, quelle ait une relation avec un autre le bouleversait.


  À une époque, Buffy était amoureuse de Pike. Angel le savait. Là, il attendait un signe de sa part, espérant quelle néprouvait plus rien pour lui.


  Buffy détourna le regard.


  Eh bien, lança Angel à Pike, bienvenue sur la Bouche de lEnfer.


  


  CHAPITRE 2


  Une vieille Mercedes fatiguée descendait lentement Colby Street. Son bas de caisse frôlait la chaussée à cause du poids du conducteur et du propriétaire, dont le cadavre gisait dans le coffre. La Mercedes tourna à gauche au carrefour et roula à la même vitesse jusquau parc de Hammersmith. Le conducteur se gara et coupa lemoteur.


  La portière avant gauche souvrit et… sortit de ses gonds avant de tomber sur la chaussée. Le chauffeur jura dune voix étouffée etrocailleuse.


  Le démon Grayhewn descendit. Un long manteau enveloppait son corps de pierre; un chapeau mou démodé dissimulait ses petites cornes, projetant une ombre sur son visage de granit.


  Oui…


  Alors que Grayhewn traversait la rue pour gagner lentrée du parc, il fut brièvement illuminé par les phares dune voiture.


  Au portail, Grayhewn sarrêta, tout ouïe. Puis il saccroupit et toucha larche qui marquait lentrée du parc. Pour la caresser. Ses doigts se fondirent dans la pierre.


  Oui, ma chère amie, croassa-t-il. Tu as vu… Dis-moi ce que tu as vu.


  Pike était passé par là, et il y avait rencontré des amis. La pensée fit sourire Grayhewn. Si Pike avait des amis, ils seraient les premiers à mourir. Sous ses yeux.


  Au moment où le démon se relevait, une lumière bleue apparut; une sirène déchira la nuit.


  Il se releva afin de découvrir lorigine du désagrément. Il sagissait dune voiture de police. Deux agents en uniforme sapprochaient de lui. Des gardiens de la paix chargés de faire respecter la loi… Mais Grayhewn ne respectait quune loi: la sienne. Et il était en quête dejustice.


  Ne bougez plus! lança le premier policier.


  Le démon rentra la tête dans les épaules pour que son chapeau dissimule ses traits.


  Venez sous la lumière, ajouta le deuxième policier. Il y a eu beaucoup de problèmes au parc, dernièrement. Que faites-vous là?


  Je cherche quelquun, répondit Grayhewn.


  Les flics se turent.


  Peut-être à cause de ma voix.


  Venez sous la lumière, répéta enfin le premier agent, empoignant larme quil portait à la hanche.


  Avec joie.


  Grayhewn avança et inclina la tête de façon à ce que la lumière bleue illumine ses traits. Il profita de la stupéfaction des humains pour se rapprocher deux et les toucher. Moins dune minute plus tard, de nouveau au volant de la vieille Mercedes, il quitta le parc de Hammersmith…


  Les phares de la voiture de police brillaient, son moteur tournait, et ses portières étaient ouvertes.


  À lentrée du parc se dressaient deux nouvelles statues dun type très particulier.


  


  Va-t-il rester longtemps?


  Angel fixa Buffy dans les yeux, en quête dune réponse. Elle ne se détourna pas, consciente que ça laurait blessé, se contentant de hausser les épaules.


  Je ne sais pas. Jignore ce quil compte faire. Mais il ne reste jamais longtemps au même endroit. Pas depuis… Las Vegas.


  Tu ne mas pas raconté ce qui sétait passé…


  Buffy prit une profonde inspiration et… cette fois regarda ailleurs. Ils étaient sur la pelouse du lycée de Sunnydale, non loin du banc où elle retrouvait Willow et Alex le matin. Tout était calme. Une brise agréable soufflait sur le campus. Quand aucun nuage ne passait devant, la pleine lune éclairait la scène. La température était idéale: assez chaude pour que la jeune fille se passe dun gilet, assez froide pour quelle frissonne de temps en temps et souhaite que des bras aimants la réchauffent. Mais le moment nétait peut-être pas idéal…


  Notre histoire est étrange, dit Buffy. Cest dur à expliquer.


  Cétait sa façon de gagner du temps. Au lycée Hemery, avant de devenir la Tueuse, elle aurait à peine consenti à donner lheure à quelquun comme Pike. Elle fréquentait les élèves les plus populaires et sintéressait davantage à son look quà ses études. Si elle avait fait preuve dune certaine tolérance envers Cordelia, cétait parce quà lépoque, elle était Cordelia.


  Enfin, presque…


  Puis Merrick, son premier Observateur, lavait aidée à devenir la Tueuse. Elle ne lui avait pas facilité la tâche. Au début, elle ne lavait même pas cru.


  Jusquà ce que Lothos débarque en ville, et que Merrick se sacrifie pour la protéger.


  Certains camarades de classe étaient devenus des morts-vivants… Ses prétendus amis ne lui avaient été daucun secours. Le type avec qui elle sortait lavait larguée pour une de ses copines, et les autres lui avaient tourné le dos. Malgré sa peur, Pike avait été le seul à la soutenir.


  Elle avait commencé à lapprécier. Quil soit beau, drôle et doté dune pointe de sauvagerie ne gâchait rien non plus… Les choses avaient évolué entre eux…


  Quy a-t-il de difficile à expliquer? demanda Angel. Il était là quand tu avais besoin de lui. Vous avez eu une relation. Ensuite, tu as mis le feu au gymnase pour sauver lécole, et tu as été renvoyée.


  Et il a quitté le lycée…


  Pour être avec toi?


  Je me le suis toujours demandé. Mais cette histoire fut la goutte deau qui a fait déborder le vase. Mes parents ont divorcé, maman a voulu déménager, et tout sest précipité.


  Alors, jai vu un reportage sur des meurtres à Las Vegas, qui semblaient être lœuvre de morts-vivants. Je ne voulais plus être la Tueuse, car mon monde sétait écroulé. Lécole, mon foyer, mon image… tout avait été détruit. Et il y avait ces maudits vampires…


  Buffy regarda Angel. Il hocha la tête pour la rassurer. Il comprenait.


  Je ne voulais pas men occuper. Mais des gens se faisaient tuer à Las Vegas… et je pouvais empêcher ça. Quand jen ai parlé à Pike, il a dit quil maccompagnerait. Nous sommes partis.


  Angel lui caressa la joue.


  Buffy, tu mas déjà raconté tout ça. Que sest-il passé ensuite?


  Ce nest pas aussi important quon pourrait le croire. Enfin, ça létait, à lépoque… Ce le fut nettement moins après… Nous sommes allés à Las Vegas. Il y avait des morts-vivants, un démon et de la magie. Pike est tombé sous lemprise du démon et jai dû… lui faire mal…


  La voix de Buffy mourut. Angel la prit dans ses bras. Elle se laissa faire, se blottissant contre lui.


  Tu as vu la cicatrice, au-dessus de son œil? Jen suis responsable.


  Mais tu las sauvé. Il est toujours en vie, non?


  Buffy se dégagea.


  Las Vegas ma ramenée à la raison. Cest tout. Je suis partie deux jours en disant à ma mère que je resterais chez une copine pendant que mon père et elle se déchiraient. À mon retour, ils avaient rempli les papiers pour le divorce. Maman avait vu une annonce dans le journal sur la vente dune galerie dart à Sunnydale. Elle avait toujours eu envie davoir sa galerie.


  Je ne voulais pas venir. Mais pas question non plus de rester à Los Angeles! Javais besoin den parler à quelquun, mais pas à mes parents. Le seul à me comprendre, cétait Pike.


  Était-il déjà parti? demanda Angel. (La Tueuse acquiesça.) Et maintenant, le revoilà… Laimes-tu encore, Buffy?


  La Tueuse se raidit. Elle savait que cette question viendrait, et cétait celle quelle avait le moins envie dentendre.


  Mais elle devait la vérité à Angel.


  Je ne sais pas si je lai jamais aimé. En tout cas, pas de la façon dont tu lentends. Mais il y avait quelque chose entre nous, cest certain. Angel, tu sais ce que je ressens pour toi…


  Le mort-vivant leva une main, secouant la tête.


  Peut-être est-ce une bonne chose… Quels que soient nos sentiments lun pour lautre, nous ne serons jamais vraiment ensemble. Nous ne pourrons pas avoir ce quun vrai couple partage. Ni nous abandonner à la passion…


  Angel!


  Non, écoute-moi. Je tâcherai de rester loin de toi un moment. Tu éprouves toujours quelque chose pour Pike, et tu dois voir clair en toi.


  Il se pencha et lembrassa sur le front. Puis ses lèvres frôlèrent lessiennes.


  Linstant daprès, il disparut, comme happé par la nuit.


  Buffy voulut le rappeler pour lui dire quil avait tort: elle se moquait de ne jamais savoir avec précision ce quelle éprouvait pour Pike!


  Mais elle nen fit rien. Elle détestait mentir aux gens quelle aimait.


  


  En arpentant les couloirs déserts du lycée, Buffy entendit des grognements sourds et des éclats de voix venant de la bibliothèque.


  Comment as-tu su que nous serions au parc? demanda Alex.


  Jai consulté les journaux locaux dès que je suis arrivé en ville. Il y a eu beaucoup dagressions et de disparitions autour du parc de Hammersmith. Je me suis dit que Buffy y serait aussi. Au cœur de laction. Comme toujours…


  La jeune fille entra dans la bibliothèque. Assise près dOz, Willow lui lisait des extraits de Croc-Blanc, de Jack London.


  Pike et Alex levèrent les yeux.


  Cest tout moi! lança Buffy avec un pauvre sourire. Laction et moi, on ne fait quun.


  Où est passé Angel? demanda Alex. Une boucherie fait des soldes sur le sang frais?


  Buffy lignora; Pike fronça les sourcils.


  Ce nest pas très gentil, Alex! Jai limpression que tu naimes pas beaucoup Angel.


  Pourquoi ne laimerais-je pas? Les morts sont si charmants…


  Pike eut un petit rire.


  Willow sentit que son amie était mal à laise. Comme dhabitude, cétait la plus perspicace du groupe.


  Buffy, tu as ta tête des mauvais jours. Je ne vois pas lair résolu qui présage que les choses sarrangeront vite.


  Tu as un «visage très parlant», traduisit Alex.


  Giles! lâcha la Tueuse.


  Qui nest pas ici alors quil devrait y être? demanda Pike.


  Ne trouvez-vous pas quil se la joue un peu trop Hugh Grant, ces derniers temps? demanda Buffy.


  Bien quil ait toujours été très britannique, je ne le considère pas comme un empoté, répondit Alex, pensif. Mais maintenant que tu en parles, depuis une semaine, il ressemble plus à Watson quà Holmes. Cest juste.


  Merci, Alex. Un simple oui aurait suffi. Willow?


  On peut le dire… Sil na pas radicalement changé, il paraît plutôt préoccupé. Comme toi, ces derniers temps. Et se faire remplacer par Angel pour veiller sur Oz après mavoir assuré quil sen chargerait… Eh bien, ça ne lui ressemble pas!


  Effectivement, confirma Buffy.


  Alex séclaircit la gorge.


  Ce nest pas que jaie lintention dorienter la conversation sur le sexe, parce quen parler ou y penser nest pas mon genre…


  … Et encore moins le pratiquer, coupa Buffy.


  Alex lui décocha un regard furieux.


  Mais dans le cas présent, reprit-il, le sexe est bel et bien au centre du débat. Si je sortais avec MlleBlaisdell, moi aussi, je serais préoccupé.


  Pike nen crut pas ses oreilles. Alex produisait cet effet sur bien des gens…


  Alex, Giles ne sort pas avec MlleBlaisdell, corrigea Buffy. Ce sont des collègues de travail. Ils sont allés une ou deux fois prendre un café. Ou, dans le cas de Giles, un thé. Mais cest tout. Nous savons bien quil ne sest pas remis de ce qui est arrivé à MlleCalendar. Il serait vert de peur à la simple idée de sortir avec quelquun.


  Oui, fit Willow. Et les roses quil lui a envoyées peuvent être le témoignage de… euh… son admiration. Et quand elle est passée aujourdhui le remercier, je suis sûre que leur baiser était purement platonique.


  Buffy la dévisagea.


  Un baiser?


  Enfin, peut-être pas platonique…


  La Tueuse baissa la tête.


  Dabord maman, et maintenant Giles. Même sil sort de nouveau avec quelquun, ça nexplique pas son comportement! On dirait que quelque chose le travaille, et il donne limpression de se déplacer auralenti.


  Buffy, intervint Alex, tout le monde sait que la proximité dune femme pousse les hommes à bafouiller et à faire des choses stupides.


  Cest triste à dire, mais cest vrai, reconnut Pike en hochant la tête avec sérieux.


  Cest ce qui explique le succès de Cordelia, dit Buffy.


  Ça, cest un coup bas! grogna Alex.


  Nempêche, Giles minquiète, insista la Tueuse. Jirai chez lui découvrir pourquoi il sest défilé ce soir. Peut-être est-il sur une piste, avec tout ce qui se passe au parc…


  Il aurait dû attendre que tu reviennes, dit Willow.


  Pas sil souffre de la «proximité dune femme».


  Alex leva les bras pour marquer sa victoire. Buffy lignora.


  Qui maccompagne?


  Pike se leva.


  Je nai rien de mieux à faire.


  Jai mon «loup-garou-sitting», dit Willow avec un sourire.


  Alex se leva; Willow le força à se rasseoir.


  Toi aussi, tu fais du «loup-garou-sitting»!


  Cest vrai? (Willow roula de gros yeux.) Cest vrai! Jadore! Tant que je nai pas à changer ses couches…


  La Tueuse sourit à son amie.


  À demain matin!


  Pike leur souhaita bonne nuit, puis emboîta le pas à Buffy.


  Je pensais que ta vie ici serait intéressante, lui confia-t-il. Elle est carrément renversante!


  Que veux-tu dire? demanda Buffy, un peu perdue.


  Tu as pour amis une sorcière, un vampire, un loup-garou et Alex. Lui, je ne sais pas trop ce quil est.


  Juste un garçon.


  Mais cest peut-être le plus inquiétant du lot!


  La Tueuse sourit.


  Attends de rencontrer Cordelia.


  Avant daller au parc, Pike était passé chez Buffy. Constatant que la maison était vide, il avait laissé sa Harley dans lallée et marché jusquà Hammersmith.


  Alors, Buffy se rappela ce que ça faisait de rouler à moto avec Pike. Un agréable souvenir…


  Il était presque 10h30 quand ils arrivèrent. Joyce Summers nétait pas rentrée. Dabord affolée, Buffy se ressaisit. Willow et Alex avaient raison. Il fallait que sa mère ait sa propre vie. Et si ça lui valait des peines de cœur, sa fille ny pourrait rien.


  Cétait un risque que tout le monde devait prendre. LÉlue était bien placée pour le savoir.


  Surprise, elle savisa quelle venait de se mettre sur le même plan que sa mère. Seconde surprise, elle saperçut que le rapprochement était correct. Elle avait dix-huit ans, elle allait quitter le lycée et son diplôme de fin détudes ferait officiellement delle une adulte.


  Une grande! Génial… et déprimant!


  Quelques minutes plus tard, elle enlaça Pike pendant quils roulaient en direction de lappartement de Giles. Peut-être nétait-elle plus une enfant… Mais à cet instant, elle chassa ses préoccupations de son esprit.


  Quand Pike se gara en face de lappartement du bibliothécaire, Buffy descendit de moto, toute rouge et souriante.


  Quy a-t-il? demanda Pike.


  Il faudra que je machète un de ces engins!


  Pike sourit et la suivit dans limmeuble de Giles.


  Elle frappa à sa porte. Aucune réponse. La jeune fille frappa plusfort.


  Tu es inquiète…


  Elle hocha la tête.


  Très! Il sest comporté de façon étrange, ces derniers temps. Comme si on lavait déconnecté… Normalement, il ne partirait pas à laventure sans moi, même contre un démon particulièrement peureux… Cela dit, ça lui est déjà arrivé.


  Je pensais quil serait chez lui. Jusquà présent, jétais inquiète. Maintenant, je commence à avoir peur.


  Elle tambourina à la porte. Puis elle se demanda si elle navait pas attiré lattention des voisins. Mieux valait éviter quon se demande pourquoi une lycéenne venait frapper à la porte de Giles en pleine nuit! Mais il ny avait aucun signe dactivité dans les appartements adjacents.


  Que faisons-nous? demanda Pike.


  La Tueuse réfléchit, puis haussa les épaules.


  Nous repartons.


  Mais la poignée tourna et la porte souvrit. Giles regarda la Tueuse, la mâchoire serrée.


  Jespère que tu viens mannoncer la fin du monde, grogna-t-il.


  Il ne portait pas ses lunettes. Ébouriffé, les yeux injectés de sang et les premiers boutons de sa chemise ouverts, il avait lair aussi fripé que ses vêtements…


  Buffy comprit quelle débarquait au mauvais moment… et sen voulut aussitôt.


  Giles, pardon! Je ne voulais pas vous réveiller. Mais comme vous aviez renoncé à surveiller Oz, jai pensé quil sétait passé quelque chose. Angel ne mavait pas dit que vous ne vous sentiez pas bien, et…


  Je vais parfaitement bien, coupa Giles.


  Sa voix était pâteuse… Avait-il bu avant de se coucher?


  Qui est-ce? demanda lObservateur en examinant Pike.


  La raison qui mamène… Je vous présente Pike, de Los Angeles. Je vous ai parlé de lui. Bon, il a un problème. Il est traqué par un vilain-pas-beau et jai pensé…


  Non, tu nas pas pensé! explosa Giles. Nous reparlerons de cette intrusion demain matin, Buffy.


  La Tueuse sursauta, comme sil avait crié «Bouh»!


  Cette… intrusion?


  Je ten prie, rentre chez toi, fit Giles.


  Je… désolée. Pardon de minquiéter pour vous! (Buffy prit Pike par le coude.) Allons-y.


  Derrière Giles, une voix féminine lança:


  Rupert?


  Le bibliothécaire jeta un coup dœil derrière lui. Par la porte entrouverte, Buffy aperçut Karen Blaisdell, dans la salle de séjour, un verre de vin à la main. La remplaçante du prof de physique, que Giles connaissait depuis quelques semaines, avait de longs cheveux roux et un sourire magnifique. Elle portait un jean et une chemise en soie couleur cuivre, et pas de chaussures.


  Elle avait lair très à laise.


  Un instant, Karen, dit lObservateur.


  Ton vin est en train de réchauffer!


  Bonne nuit! lança Giles avant de refermer la porte.


  Buffy fit demi-tour et dévala lescalier.


  Quand Pike fut sur sa Harley, elle sinstalla derrière lui.


  Au moins, tu sais pourquoi il se comportait comme un idiot. Il a dautres idées en tête.


  Ouais, peut-être…


  Elle nen était pas persuadée. Il y avait autre chose que Karen Blaisdell derrière cette histoire. Willow était très pointilleuse en ce qui concernait le «loup-garou-sitting». Si elle ne pouvait pas rester avec Oz, elle voulait être sûre que son remplaçant soit quelquun de confiance.


  Angel navait jamais gardé Oz. Mais ce nétait pas la question. Giles connaissait les sentiments de Willow. Il lui avait promis de surveiller Oz pendant quelle patrouillerait avec Buffy. En temps normal, il ne se serait pas soustrait à ses responsabilités. Même pour une femme aussi belle que Karen Blaisdell. Ça ne ressemblait pas à Giles. Et ce nétait pas le seul exemple de comportement étrange depuis quelque temps…


  Buffy aurait le fin mot de lhistoire. Mais cela attendrait le lendemain. Dautant quelle avait des préoccupations plus pressantes. Par exemple, où dormirait Pike ce soir?


  Elle commençait à y réfléchir quand elle savisa que quelque chose ne tournait pas rond. Il ne sagissait ni dun souvenir ni dune pensée, mais dun sentiment diffus. Alors que son ami tournait au coin de la rue, Buffy jeta un dernier coup dœil vers limmeuble de Giles.


  Quelque chose bougea dans lombre, devant la résidence qui faisait face à celle de lObservateur.


  Pike sengageait dans une autre rue…


  Gare-toi! ordonna-t-elle.


  Quoi?


  Dépêche-toi!


  Le jeune homme obéit. Buffy descendit dun bond et traversa la rue. Dissimulée par des arbustes, elle laissa à Pike le temps de la rejoindre.


  Que se passe-t-il? Allons-nous espionner ton Observateur au plumard?


  Buffy faillit répliquer sur un ton cinglant… Mais Pike ne connaissait pas Giles. Et puis, quelle importance? Sauf erreur, sa soirée avec MlleBlaisdell allait sachever.


  Buffy scrutait la rue, regrettant de ne pas être nyctalope.


  Des vampires…, chuchota-t-elle à son ami.


  Hein? Où ça? Tu crois que Karen est une vampire?


  Non. Mais il y a des morts-vivants là-bas. Ils nous regardaient parler à Giles. Et ils nont pas bougé. Ils observent son appartement.


  Tu les as vus?


  Jai senti leur présence. Ensuite, jai aperçu quelque choselun deux, je supposequand je me suis retournée.


  Tu as senti leur présence? Peut-être que cest toi qui perds la boule! Tu ne pouvais pas faire ça, autrefois.


  Je ny arrive toujours pas. Pas vraiment… Mais quand je lai rencontré, Giles ma dit que jy parviendrais un jour. Tout ce qui compte, cest que jai senti quelque chose. Mon radar sest déclenché. Il est possible que ça ne vienne pas de moi. Peut-être que quelquun diffuse des informations sur «Démon Satellite», et que je suis la seule équipée dune parabole!


  Elle examina les ténèbres qui encerclaient lappartement de Giles. Plus elle regardait, plus elle distinguait des silhouettes, autour des immeubles.


  Ils sont ici. Il y en a un sur le toit et un tas autour de lappartement. On dirait une sorte de «commando vampire». Je suis la Tueuse, Pike, et ils me laissent partir. Pourquoi?


  Parce que tu es la Tueuse! Tu te dresserais contre eux, et tu finirais probablement par leur régler leur compte. Les morts-vivants de la région le savent bien.


  Donc, cest à Giles quils en veulent, conclut Buffy.


  Son inquiétude augmenta.


  Ou à son amie…, suggéra Pike.


  À ce moment, la porte de lappartement du bibliothécaire souvrit; Karen Blaisdell sortit.


  Buffy en fut étrangement soulagée: ils ne passeraient pas la nuit ensemble. Giles lembrassa sur le pas de la porte et la suivit du regard pendant quelle regagnait sa voiture.


  La Tueuse sattendit à une attaque. Mais Karen Blaisdell ouvrit la portière, sinstalla au volant, mit le contact et partit sans que les créatures tapies dans les ténèbres esquissent un geste.


  De plus en plus curieux, dit Pike.


  Quattendent-ils? demanda Buffy.


  Le moment idéal pour passer à laction…


  Alors que les feux arrière de la voiture disparaissaient, des silhouettes sortirent de lombre, descendirent des toits. Les vampiresune douzaineconvergèrent vers lappartement de Giles.


  Buffy sengagea dans la rue, prête à se battre. Pike la retint par lépaule.


  Attends, conseilla-t-il. Ils sont trop nombreux. En plus, si Giles ne les invite pas, ils ne pourront pas entrer. Voyons ce qui va se passer; nous les suivrons quand ils sen iront. Une fois que nous aurons découvert où ils se terrent, nous naurons plus quà les attaquer à laube.


  Cest un bon plan. Tu as raison. Giles semblait sur le point daller se coucher, et sans une invitation…


  Un bruit de verre brisé leur parvint de lautre côté de la rue. LÉlue se retourna. Horrifiée, elle vit les vampires défoncer les fenêtres et la porte de lappartement de son Observateur.


  Ce nest pas possible! cria Pike.


  Il avait raison. Mais ça ne changeait rien.


  


  CHAPITRE 3


  Une blonde élancée, tout de noir vêtue, fut la dernière à sintroduire dans lappartement de Giles. Buffy reconnut la vampire quelle avait affrontée au parc de Hammersmith.


  Cest celle qui sest enfuie! haleta Pike en courant aux côtés de son amie.


  Oui. Mais cette fois, elle ne méchappera pas!


  Ils fonçaient vers lappartement du bibliothécaire. La jeune fille repéra une arme potentielle. Alors que le pâté de maisons était surtout composé dimmeubles, une villa en stuc sélevait en face de chez Giles, avec une boîte aux lettres.


  Au sommet dun piquet en bois.


  Que fais-tu? demanda Pike.


  Buffy flanqua un coup de pied au piquet qui vola en éclats. La boîte aux lettres tomba. La partie inférieure du piquet, toujours prise dans le ciment, était de toute manière trop large. La partie supérieure, elle, était fendue. La Tueuse la cassa en deux, obtenant quatre pieux.


  Deux pour Pike.


  Deux pour elle.


  Giles sétait comporté de façon bizarre mais il nen demeurait pas moins son Observateur et son ami. Elle ne le laisserait pas tomber.


  Dépêche-toi! lança-t-elle en traversant la rue au pas de course.


  Pike la suivait, concentré et attentif. Elle appréciait les qualités de son ex-compagnon. Il était très doué dans son genre, agissant avec un grand sérieux et sans se laisser distraire. Malgré son naturel décontracté, face au Mal, il était aussi déterminé quelle. Dans une certaine mesure, il réunissait tous les bons côtés dAngel, dOz etdAlex.


  Buffy se félicitait de le voir couvrir ses arrières. Et de le savoir de retour dans sa vie. Mais cétait aussi ce qui le rendait dangereux.


  Au moment où ils sengageaient dans lallée de Giles, la porte voisine souvrit; un homme passa la tête dans lentrebâillement.


  Rentrez chez vous! cria lÉlue.


  Lhomme sempressa dobéir. Il ny eut pas dautres interruptions. Les voisins avaient-ils trop peur pour découvrir ce qui se passait? Ils étaient à Sunnydale, après tout: la capitale mondiale des œillères…


  Buffy franchit la porte fracassée de lappartement. Deux vampires bondirent pour lattraper au passage.


  Ils furent trop lents. La Tueuse repoussa le plus proche, lui plantant son pieu dans la poitrine. Il se désintégra.


  Pike arriva derrière le deuxième vampire, lui tira les cheveux en arrière et lui enfonça son pieu dans le cœur.


  Giles! cria Buffy à linstant où le buveur de sang explosait.


  Deux de tués. Dix à tuer!


  Il y en avait six ou sept dans la salle de séjour, dont la blonde. La Tueuse en aperçut trois autres au premier. Ils mettaient lappartement à sac, brisant les verres, déchirant les vêtements, fracassant les bibelots. À cause du tapage, ils navaient pas remarqué son arrivée, ni celle de son ami.


  Buffy ne pouvait pas soccuper du saccage. Elle ne sintéressait quà Giles, étendu au centre de la pièce, à peine conscient. Une coupure barrait son front.


  Arrêtez! cria la blonde. Nous sommes censés le ramener en un seul morceau!


  Allons, Rachel! On samuse!


  Sur ces bonnes paroles, le vampire qui venait de parler flanqua un coup de pied dans les reins de lObservateur.


  Alors quil sapprêtait à frapper de nouveau, Buffy se jeta à terre, prit appui sur les mains et lui lança ses jambes dans les chevilles. Au moment où il sécroulait, les autres morts-vivants se retournèrent, prêts à fondre sur la Tueuse.


  Elle leur échappa en roulant sur elle-même. Un vampire mordit la poussière. Un autre plongea sur Buffy… mais Pike était là, pieu en main. Un nuage de poussière bientôt vola au-dessus de la tête de lÉlue, lui saupoudrant les cheveux et les cils.


  Le mort-vivant qui était au sol tenta de lagripper; elle lui enfonça promptement son pieu dans la poitrine.


  Bande didiots, tuez-les! brailla Rachel.


  Pike se battait avec deux morts-vivants qui avaient pris le dessus sur lui. Lun deux avançait pour la mise à mort, tandis que lautre lui maintenait les bras dans le dos. Il avait trouvé plus fort que lui. Nétait-ce pas logique? Ce nétait quun humain: pas un vampire, ni une Tueuse. Buffy avait lhabitude de considérer Pike comme son égal… Il savait mieux se défendre que la plupart des gens, mais il restait un second couteau, comparé à elle!


  Pike, tourne sur toi-même! cria Buffy.


  Pike leva la tête. Ses yeux brillaient de peur et de rage; au-dessus de son œil gauche, la cicatrice rose luisait. Quand il vit Buffy, il sourit. Avec un grognement, il se pencha en avant, souleva de terre le vampire qui le tenait et tourna sur lui-même.


  La Tueuse se jeta sur le buveur de sang qui se campait devant elleun type très laid aux cheveux blancs en batailleet lenvoya au tapis dun coup de pied. Lutilisant comme un marchepied, elle bondit dans les airs et transperça le dos du mort-vivant qui tenait Pike. Le vampire explosa.


  Buffy sétait mal réceptionnée; le mort-vivant quelle avait piétiné en profita pour se relever et se précipiter sur elle. Mais Pike, très en colère, soccupa de lui…


  Le mort-vivant tenta de dévier le pieu du jeune homme, qui le lui planta dans la joue droite, lui déchirant à moitié le visage…


  


  Le vampire se jeta sur Pike qui esquiva et lui enfonça son bout de bois dans le cœur. Le mort-vivant se désintégra en pleine course et le pieu tomba sur le sol.


  Le jeune homme en sortit un second.


  Bien joué! le félicita Buffy alors quils sapprêtaient à faire face aux vampires restant.


  Tu sais, jaime le surf. Et jadorerais rester en vie pour en refaire!


  La Tueuse chercha la blonde du regard. Comment sappelait-elle, déjà? Rachel. Sur le seuil, elle faisait signe à ses congénères… Voilà qui ne présageait rien de bon.


  Pendant que les morts-vivants venant du premier étage attaquaient les jeunes gens, les vampires survivants (ceux qui avaient frappé Giles) soulevèrent lObservateur. Un colosse chauve au nez crochu et au teint olivâtre, fort comme un bœuf, jeta le bibliothécaire sur son épaule avec lintention de suivre Rachel dehors.


  Hé! cria Buffy.


  Trois morts-vivants fondirent sur elle. LÉlue ne perdit pas de temps avec eux. Elle frappa le premier dun revers si violent quil sécrasa sur la table basse de Giles. Le pieu de Pike finit dans la poitrine du deuxième.


  En se lançant à la poursuite des ravisseurs, Buffy frappa le troisième vampire au visage.


  Les autres créatures (il en restait trois, sans compter Rachel) avaient déjà atteint la pelouse de limmeuble quand Buffy rattrapa le colosse. Son croc-en-jambe le fit sétaler dans lherbe; ses congénères se retournèrent, prêts à riposter.


  Laissez-le, bande didiots! cria Rachel. Nous aurons dautres occasions.


  Ils déguerpirent, Buffy sur leurs talons. Mais des phares léblouirent et un moteur vrombit. Les lumières se rapprochèrent. La Tueuse dut bondir sur le trottoir pour éviter la longue limousine noire qui sarrêta en face de chez Giles. Les quatre vampires survivants (dont Rachel et le colosse) sengouffrèrent à larrière.


  Une des vitres se baissa.


  Buffy jeta un coup dœil à Pike, qui aidait lObservateur à se relever. Elle était mal placée pour voir lintérieur de la voiture, mais ses amis bénéficiaient dune bien meilleure vue.


  Giles regarda fixement larrière de la limousine.


  La voiture redémarra lentement. Après sêtre étirée pour vérifier quelle navait rien de cassé, Buffy sapprocha de Pike, qui reprenait son souffle… Les crocs dun vampire avaient frôlé sa gorge. À ses pieds, le bibliothécaire sétait rallongé, trop fatigué, malade ou blessé pour rester debout.


  Il vomit sur la pelouse.


  


  Buffy et Pike ramenèrent lObservateur chez lui.


  Que signifie tout ça?


  Et comment sont-ils entrés? demanda Pike. Je suppose que vous ne leur avez pas envoyé dinvitation.


  Étendu sur le divan, Giles regardait Pike. Buffy le trouvait aussi traumatisé quaprès lassassinat de Jenny Calendar. Il battait des paupières, comme sur le point de sendormir, mais finit par secouer la tête.


  Je suis désolé, je nai pas retenu votre nom, sexcusa-t-il.


  Pike, répondit Buffy. Vous vous souvenez? Je vous ai raconté ce qui sest passé à Los Angeles et à Hemery. Il est du côté des gentils.


  Ah, très bien…


  La Tueuse prit une serviette pour essuyer le sang qui maculait le front de lObservateur. Il aurait probablement besoin de points de suture, et il aurait de la chance sil sen tirait sans cicatrice. Tous en avaient récolté au fil du temps.


  Tous, sauf Buffy qui guérissait plus vite et mieux. Ses seules cicatrices étaient intérieures. Celles du cœur et de lesprit… Mais elle les laissait rarement entrevoir…


  Quelque chose nallait pas chez Giles. Ou il nen était pas conscient, ou il préférait le garder pour lui.


  Que voulaient-ils? demanda Buffy.


  Je lignore.


  Comment sont-ils entrés sans y être invités?


  Je lignore.


  Qui était le type dans la limousine? (Giles se contenta de la regarder fixement.) Pike, tu nas pas soif? lança Buffy.


  Comprenant quelle voulait rester seule avec lObservateur, Pike acquiesça. De toute façon, la cuisine était près de la salle de séjour.


  Hé, lança Buffy à voix basse.


  Le regard du bibliothécaire se fit lointain. La Tueuse lui flanqua un léger coup de coude.


  Giles! La Terre appelle Giles!


  LObservateur leva les yeux, presque ennuyé quelle le ramène à la réalité.


  Quy a-t-il?


  Nous nallons pas attendre les flics. Je vous emmène à lhôpital. Il faut quun médecin vous examine. Cette coupure doit être surveillée de près, et en plus de ça, vous avez lair paumé. Vous avez perdu contact avec la tour de contrôle.


  Tout va bien, lâcha Giles dune voix rauque, en repoussant la serviette quelle lui tendait.


  Quoi?


  Jai dit que tout allait bien, Buffy! Pourquoi ne repartez-vous pas? Nous en reparlerons demain matin.


  Pike était revenu avec un verre deau. Buffy se leva, furieuse.


  Allons-y!


  Pike posa son verre et la suivit, laissant Giles attendre seul larrivée de la police. On entendait déjà les sirènes. Buffy nétait pas aussi furieuse quelle en avait lair. En réalité, elle était surtout blessée.


  Elle regarda Giles une dernière fois.


  Demain matin, vous néchapperez pas à une mise au point sur les événements de ce soir.


  Elle suivit Pike jusquà sa Harley, garée plus bas dans la rue.


  Pendant le trajet, elle repensa à Giles. Elle lavait déjà vu énervé ou maussade, mais jamais comme ça. Et jamais avec elle.


  Elle repensa aussi à Karen Blaisdell, un verre de vin à la main. Buffy ne croyait pas que Giles était victime dune commotion cérébrale. Il avait seulement lair préoccupé… et renfermé.


  Lhomme typique, songea-t-elle. Une femme lui accorde un peu dattention, et son cerveau ne fonctionne plus normalement.


  Ses bras étaient serrés autour de la taille de Pike. Chevaucher la Harley avec lui était très agréable.


  Pike, un humain normal qui savait la vérité sur elle et qui sen moquait. Bon, les hommes nétaient peut-être pas les seuls dont le cerveau tombait en panne au contact du sexe opposé…


  Avoir une nouvelle petite amie nexcusait en rien le comportement de Giles! Demain, une discussion sérieuse serait à lordre du jour. Qui étaient les vampires qui lavaient attaqué? Ils voulaient lObservateur vivant… Buffy se souvint des occasions où Giles était prisonnier. Comme quand il avait été torturé par… Buffy se hâta de chasser cesouvenir.


  Alors que la Harley négociait un tournant, la Tueuse repensa plutôt aux morts-vivants: à Rachel, au colosse, et à la créature assise à larrière de la limousine.


  Sils voulaient Giles, cétait probablement comme appât. Entoute logique, ils sen prenaient aux personnes dont la Tueuse était la plusproche.


  La conclusion fit sursauter Buffy.


  Maman!


  Quoi? demanda Pike, criant pour couvrir le vrombissement de la moto.


  Dépêche-toi!


  


  Pendant que les policiers faisaient le tour de son appartement, Giles, assis sur son divan, répondait aux questions par des hochements de tête et des grognements. Quand il navait pas le choix, il donnait des réponses plus convaincantes. LObservateur sirotait du whisky dans un gobelet. Il sétait autorisé un verre après le départ de Buffy, pas mécontent quelle soit rentrée chez elle.


  Mais en lui, une petite voix aurait voulu lui crier de revenir. Après, il avait commencé à avoir mal à la tête. Cette migraine ne devait rien aux coups ou à la profonde entaille qui lui barrait le front. Il navait pas les idées claires…


  Il raconta à la police quune bande de casseurs sétait introduite dans son appartement, le passant à tabac et saccageant les lieux. Il inventa une montre en or ayant appartenu à son père, et quatre cents dollars en liquide envolés.


  Il mentit, conscient que la police nadmettait jamais certaines réalités… comme la Bouche de lEnfer.


  Depuis, il attendait. La secouriste avait jugé sa coupure moins grave quelle en avait lair. Elle lui avait donc fait sur place trois rapides points de suture.


  Pourquoi gaspiller de largent public en lemmenant à lhôpital en ambulance? Tout ça convenait très bien à Giles. Il sirota son whisky.


  Tard dans la nuit, il savisa quil était de nouveau seul. Tous étaient partis.


  Alors il repensa à une monstruosité sans nom. Un visage. Celui quil avait vu (ou cru voir) à larrière de la limousine. Il lui était aussi familier que le sien. Bien sûr, ce quil croyait avoir vu était impossible. Ce ne pouvait pas être lui. Non, ce ne pouvait être lui!


  Peu après minuit, Alan et Joyce se garèrent devant la maison des Summers.


  La mère de Buffy se sentait sur un petit nuageet pas seulement à cause des trois verres de chardonnay quelle avait bus.


  Alan était beau, drôle, gentil et intelligent… Bien sûr, son ex-femme ne pensait sûrement pas autant de bien de lui… Mais combien dhommes disponibles de cet âge navaient pas été mariés au moins une fois?


  Les amoureux étaient allés chez Altobelli, un merveilleux restaurant spécialisé dans la cuisine du Nord de lItalie. Ils avaient dîné aux chandelles sur fond de musique douce. Ensuite, sur la plage, ils avaient marché dans le sable, main dans la main.


  Ils avaient échangé un tendre baiser. Et ils avaient beaucoup parlé. Voilà longtemps que Joyce ne sétait plus sentie le cœur aussi léger.


  Cétait la sixième fois quelle sortait avec Alan mais, à son âge, on savait dès le premier rendez-vous si on appréciait quelquun ou pas. Et elle appréciait Alan.


  Assez pour un autre baiser dont elle prit linitiative. Elle se pencha pour lembrasser, souriant bêtement. Jusquà ce quune pensée éclate dans son esprit…


  Ce nétait pas bien. Ce nétait pas juste! Être lÉlue avait empêché sa fille de profiter de ce genre dinterludes romantiques. Et Joyce avait limpression de trahir Buffy en y prenant tellement de plaisir.


  Raisonner ainsi était stupide. Elle était encore jeune. Si Hank Summers se défilait dès que les choses se compliquaient, Joyce ne vieillirait pas en attendant que la vie saméliore delle-même. Si elle avait appris une chose, cétait que la vie ne fonctionnait pas ainsi.


  Il fallait empoigner lavenir à bras-le-corps et le façonner à sonimage.


  Sur la plage, Alan lavait regardée dun air étrange, sur le point de lui demander si tout allait bien. Elle avait presque pu entendre ces mots, même sil ne les avait pas prononcés. Alors, elle lavait embrassé.


  Joyce et son ami marchaient en silence. Alan lui prit la main. Sur le perron, il posa un léger baiser sur ses lèvres. Mais les choses en restèrent là. Pour linstant.


  Je tappellerai demain, promit-il.


  Bien, répondit-elle avec un sourire enjôleur.


  Elle le regarda regagner sa voiture. Puis elle se mordit les lèvres, croisa les doigts et espéra quil était vraiment ce quil semblait être.


  Car elle lappréciait. Beaucoup.


  Rentrant chez elle, elle entendit vrombir le moteur de lAudi dAlan. Elle referma la porte et la verrouilla, laissa glisser son sac par terre et chercha linterrupteur à tâtons.


  Chut, murmura sa fille dans lobscurité.


  Buffy?


  Suis-moi dans la cuisine.


  Ses yeux sétant accoutumés à la pénombre, Joyce distingua quelquun, allongé sur le sofa, et comprit pourquoi sa fille chuchotait:elles avaient un invité.


  Qui est-ce?


  Pike.


  Tu plaisantes!


  Buffy ne répondit pas. Joyce prit une chaise et sassit.


  Dis donc, lança-t-elle, tu es encore debout à cette heure? Tu mattendais? Tu sais que tu inverses les rôles?


  Quand Buffy sassit en face delle, et quelle vit ses cernes, son air hagard, et la colère qui lhabitait, Joyce perdit toute envie de plaisanter.


  Ma chérie, que se passe-t-il?


  Où étais-tu?


  Il fallut un moment à Joyce pour reconnaître les inflexions de la voix de sa fille. De la colère. Mais aussi de la peur. Profonde et réelle.


  Nous sommes rentrés il y a une demi-heure. Nous avons sillonné la ville à ta recherche.


  Jétais avec Alan. Pourquoi me cherchais-tu?


  Buffy lui raconta lattaque dont Giles avait été victime. Puis elle lui fit part de son inquiétude à la pensée que les vampires sen prennent aux personnes qui lui étaient chères. Cela sétait déjà produit. Et cétait ce quelle redoutait le plus au monde.


  Joyce soupira.


  Désolée de tavoir inquiétée, mon cœur, mais je ne pouvais pas me douter de ce qui se passait. Je nai rien vu de bizarre ce soir. Sauf si tu juges anormal quAlan et moi ayons passé un merveilleux moment.


  Joyce sattendait à ce que cette remarque fasse sourire sa fille.


  Peine perdue.


  Je ne laime pas, lâcha brutalement la Tueuse.


  Non sans efforts, Joyce se contrôla. Elle aurait voulu crier à Buffy quelle était paranoïaque et trop protectrice! Mais sa fille était une adulte. Elle savait tout ça.


  Tu viens de le rencontrer. Tu auras dautres occasions de le voir. Et si tu ne laimes pas… Eh bien, il faudra que tu en prennes ton parti.


  Buffy baissa les yeux et soupira.


  Désolée, maman. La nuit a été longue.


  Ce nest pas grave, chérie. Demain matin, tu pourras mexpliquer ce que fait Pike sur notre divan. En attendant, as-tu songé que cette agression pourrait ne pas avoir été dirigée contre toi, cette fois?


  


  Le granit du trottoir chuchota quelque chose à Grayhewn, posté en face dune certaine maison, dans Revello Drive. Puis il vit les lumières séteindre les unes après les autres.


  Il attendit. Pike était là. Mais pas seul. La Tueuse était avec lui…


  Si Grayhewn navait jamais rencontré de Tueuses, il avait entendu de nombreuses histoires à leur propos.


  Il avait peur delles. Les démons de pierre, en règle générale, navaient peur de rien ni de personne. La montagne de lEnfer qui lavait engendré serait consternée dapprendre ça. Mais Grayhewn dominait ses craintes. Sa compagne avait été détruite… Pour faire payer Pike, il le transformerait en calcaire quil mangerait, morceau par morceau. Sil sy prenait bien, lhumain se sentirait grignoté à petit feu…


  Son pied droit sétant enfoncé dans le trottoir, il se dégagea et marcha vers la maison de Buffy. Glaciale, une bise soudaine balaya la pelouse; Grayhewn sarrêta. Ce souffle qui caressait sa chair rocheuse et le stimulait avait quelque chose détrange. Cétait un mauvais présage.


  Bonsoir, démon, dit une voix derrière lui.


  Grayhewn se retourna, stupéfait de sêtre laissé surprendre. Cette voix doucereuse cachait une grande cruauté. Le démon sourit pour la première fois depuis la mort de sa compagne.


  Lêtre quil découvrit lui était inconnu. Un vampire! Ses yeux jaunes et féroces luisaient dans lobscurité. Il portait un costume noir, idéal pour lenterrement dun humain… Il était grand et élancé, avec des cheveux poivre et sel. Aucune trace de faiblesse en lui.


  Bonsoir, vampire!


  La Tueuse te détruira, tu sais. Tu es un robuste gaillard, cest certain, mais jai vu cette fille à lœuvre, et elle est très douée. Tu auras besoin damis, mon vieux.


  Grayhewn fronça les sourcils.


  Des amis tels que toi?


  Tout à fait. Ta proie est sous sa protection. Seul, tu ne la vaincras pas. Mais ensemble… Eh bien, peut-être pourrons-nous nous aider mutuellement.


  Tu veux la mort de la Tueuse, donc. Et tu as besoin de moi.


  Non. Je me moque de la Tueuse! Et ce nest pas sa mort que je veux, mais la voir souffrir!


  Le démon lui tendit la main. Le mort-vivant la serra.


  Soyons alliés, alors. Je te rendrai service si tu me rends service.


  Voilà un bon garçon!


  


  CHAPITRE 4


  Assise dans la cuisine, son bol de céréales vidé, Buffy buvait un grand verre de jus dorange quand sa mère entra, mal coiffée et les traits tirés comme chaque matin. Sa fille sourit en la voyant papillonner dans la cuisine.


  Tu es très élégante!


  Joyce baissa les yeux… et sourit aussi.


  Merci, mon cœur. Jaime vraiment cet ensemble et je ne lavais pas porté depuis des mois. Je ne me souviens plus pourquoi.


  Buffy fit une grimace.


  Je dirais que cest à cause de la tache sur la jupe. Au niveau de la hanche droite.


  Joyce lâcha un petit cri, jura puis quitta la cuisine. Direction: la penderie!


  Buffy hocha la tête. Elle adorait sa mère. En semaine, elle était presque toujours dans tous ses états. Aujourdhui ne faisait pas exception à la règle. Elle devait conduire en voiture sa fille à lécole, déjeuner avec un antiquaire venu de Paris puis filer à la galerie. Mais comme toujours, elle sen sortirait. Entre son divorce, sa fille, et la découverte que sa petite chérie passait ses nuits avec des morts-vivants, Joyce avait parfois perdu son sang-froid.


  Il fallait une femme très solide pour supporter de telles épreuves…


  Et il y avait la question de son père. Ça ne faisait pas de doute pour Buffy: son mépris de lautorité plongeait ses racines dans leur divorce. Ou plus précisément, dans le fait quHank Summers, depuis, était devenu lhomme invisible.


  Pour Giles, cétait différent. Buffy était censée lui obéir. Cette clause du contrat ne lui avait jamais plu… Mais elle respectait son avis. Après tout ce temps, elle tenait vraiment à lui…


  Et elle noublierait jamais que son premier Observateur, Merrick, sétait sacrifié pour la protéger. Il y avait donc la «question des Observateurs».


  Et sa mère. On en revenait toujours à Joyce. Quand son père avait fui ses responsabilités, elle lui avait apporté tout son amour. Bien sûr, elle avait parfois été accaparée par son travail et par sa propre vie. Mais Buffy savait quelle agissait dans son intérêt. Et elle sassurait encore que sa fille prenait un petit déjeuner correct chaque matin.


  Que dirait-elle en apprenant que jaurais certainement renoncé à mes devoirs de Tueuse si je ne lavais pas eue comme exemple? Mieux vaut ne pas lui révéler. Elle pourrait en saigner du nez.


  À dix-huit ans, Buffy quitterait bientôt le lycée. Elle avait changé. Étant la Tueuse, elle devait être plus mûre et plus lucide que les jeunes gens de son âge. Elle sétait enfin trouvée, ne recherchant plus lapprobation ou lavis des autres. Grâce à sa mère, à Giles, et même à son père.


  On change en devenant adulte. Cest vrai…


  Joyce réapparut en pantalon marron et en veste assortie. Elle tourna sur elle-même.


  Ce pantalon ne me fait pas de grosses fesses?


  Tout compte fait, se ravisa Buffy, ce nest pas certain.


  Tu es magnifique, maman. Très sexy. Je croyais que tu déjeunais avec un antiquaire, pas avec Alan.


  Rémy vient de Paris! Tout le monde est bien habillé là-bas. Cest un antiquaire, mais ça ne veut pas dire quil ny connaît rien en matière de mode!


  Elle lissa sa veste pour aplatir de faux plis imaginaires, puis regardaBuffy.


  Tu es prête?


  Je suis née prête. Tu ne te rappelles pas? Tu étais là, pourtant.


  Je me souviens bien, fit Joyce, un rien mélancolique. À ta naissance, tu braillais. Comme la plupart des bébés, tu ressemblais à une extraterrestre.


  La Tueuse se leva et prit son sac.


  Cest fou comme tu me donnes envie davoir des enfants!


  Ce fut le plus beau jour de ma vie, affirma Joyce. (Elle embrassa sa fille sur le front.) Tu étais la plus belle chose que jaie jamais vue. Et ça na pas changé.


  Buffy posa une main sur le bras de sa mère.


  Eh bien, voilà une excellente façon de commencer la journée!


  Elles passèrent devant Pike, qui dormait toujours sur le canapé. La couverture que Buffy lui avait donnée avait glissé sur sa poitrine. Ses vêtements formaient une pile sur le sol.


  Il nest pas très pudique, hein? remarqua Joyce.


  Ce nest pas un mot que jemploierais pour le décrire.


  Tu crois quil dormira toute la journée?


  Cest possible. Depuis un an, il ne vit plus que pour le surf. Sans sa planche, peut-être est-il entré en hibernation…


  


  Sur le chemin de lécole, Buffy fut peu bavarde. Plus la fin de ses études secondaires approchait, plus elle pensait au monde des adultes, et à ses parents. Ses condisciples étaient à la fois enchantés et terrifiés à lidée daller à luniversité.


  Buffy était simplement surprise. Surprise dêtre toujours en vie… Lespérance de vie dune Tueuse lui permettait rarement datteindre lâge adulte.


  Elle aimait penser à la cérémonie de fin détudes, impatiente de recevoir son diplôme sous les yeux de sa mère. Joyce méritait autant quelle de vivre cet instant. Et elles en avaient toutes deux besoin.


  Alors quelles approchaient du lycée, les pensées de la Tueuse devinrent plus sombres. Après lagression dont Giles avait été victime, Joyce pouvait devenir à son tour une cible.


  Maman, rends-moi service, tu veux?


  Tu es restée longtemps muette. Y a-t-il un problème?


  Non… Je repensais à hier soir. Histoire de me rassurer, veux-tu me promettre de rester sur tes gardes? Il pourrait y avoir du danger…


  Ny en a-t-il pas toujours?


  Plus que dhabitude.


  Je garderai les yeux ouverts.


  Joyce jura, freina et fit une embardée pour éviter une dame âgée qui traversait, les bras remplis de sacs. Quand elle redémarra, ses phalanges étaient blanches davoir trop serré le volant.


  Cest ça, lâcha Buffy. Garde les yeux ouverts.


  


  Giles nétait pas à la bibliothèque quand lÉlue sy rendit avant le début des cours. Après son comportement de la veille, elle imagina aussitôt le pire. Mais elle parvint à contenir ses angoisses pendant ses premiers cours. Après tout, il avait pu avoir dautres choses à faire. Ou il sétait réveillé en retard.


  Ayant une pause dune heure avant le déjeuner, Buffy retourna dans la bibliothèque. Aucun signe de Giles.


  Elle remarqua la porte de son bureau, entrouverte. Au matin, elle lavait vue fermée… Inquiète et prudente, elle se dirigea vers la petite pièce, jetant un coup dœil à lintérieur.


  Assis le dos droit, les yeux baissés, Giles semblait examiner un dossier. Mais il ny avait ni papiers ni livre. Le meuble était même étonnamment bien rangé.


  Buffy lobserva, troublée par son immobilité.


  Giles?


  Après un moment de silence, le bibliothécaire leva la tête et haussa les sourcils.


  Ah, Buffy! Je me demandais quand tu passerais. Désolé de tavoir manqué ce matin. Javais beaucoup à faire chez moi. Et si tu me parlais de ta patrouille dhier soir?


  Buffy cligna des yeux. Cétait un nouveau Giles. Dont les batteries avaient été rechargées. Sil semblait toujours un peu perdu, il ressemblait moins à un zombie que la veille.


  La patrouille… sest bien passée.


  Elle allait se lancer dans des explications, parler de sa frustration de navoir pu trouver de raison au foisonnement vampirique au parc de Hammersmith, puis faire un lien avec lattaque dont Giles avait été lobjet…


  LObservateur sourit et hocha la tête.


  Très bien, continue comme ça.


  Il se leva, prit un livre sur une étagère (apparemment au hasard) et le feuilleta. Buffy attendit quil lui explique à quoi il jouait.


  Après trente exaspérantes secondes, elle linterpella.


  Hum… Ny a-t-il rien dautre que vous vouliez savoir?


  Je te fais confiance, Buffy.


  Il referma son livre et fit mine de sortir. La Tueuse lui barra lepassage.


  Nous devons parler. Peut-être en avez-vous fini, pas moi!


  Dis donc! Je ne sais pas ce que ça signifie, mais jai à faire et…


  Oh, jen suis sûre. Tout comme vous aviez à faire hier soir, quand vous avez abandonné Oz et que vous mavez pratiquement claqué la porte à la figure.


  Giles fronça les sourcils. Cest bien, songea-t-elle. Au moins, il est concentré sur quelque chose.


  Ce que je fais de mes loisirs, avec ou sans MlleBlaisdell, ne te regarde en rien, Buffy. Tu ferais bien de ne pas loublier.


  Et puis quoi encore? Jignore ce qui vous arrive. Peut-être êtes-vous bizarre parce que la dernière fois que vous êtes tombé amoureux, votre amie est morte dans votre lit. Ou peut-être est-ce un comportement mâle typique. Peu importe. Ça me regarde. Ce sont mes affaires. Vous êtes mon Observateur, vous faites partie de léquipe, et tout ça influe sur votre comportement et votre efficacité. Alors, ne me dites pas ce qui me regarde ou pas!


  Comment oses-tu?


  Quelquun devait vous mettre les points sur les i. Maintenant, asseyez-vous et voyons si vous êtes capable de me prêter attention.


  Bien quelle ne lait jamais vu plus furieux, le bibliothécaire obéit. Un instant, Buffy songea aux parents qui prenaient soin de leurs enfants, avant que les enfants ne finissent par leur rendre la pareille.


  Le cycle de la vie, disait-on… Tout à coup, les choses devenaient plus claires.


  Il y avait une fille, hier soir. Une vampire nommée Rachel. Elle était à Hammersmith. Elle faisait aussi partie du groupe qui vous aattaqué.


  Giles semblait pensif. Buffy avait peine à déchiffrer son expression, mais on aurait dit quil tentait de se remémorer quelque chose…


  La blonde? demanda-t-il.


  Celle-là même. Vous avez aussi vu une espèce de géant. Ils sont partis dans une limousine avec quelquun dautre. Jai le sentiment quil reste beaucoup de vampires à lendroit doù a surgi la chair à canon dhier soir. Ça ne me dit rien qui vaille, Giles. Il y a un nouveau venu en ville, et on essaie de matteindre à travers vous.


  Ça se pourrait. Avons-nous dautres indices?


  Comment sont-ils entrés la nuit dernière? Les avez-vous invités?


  Ne dis pas dabsurdités!


  Eh bien, vu la façon dont vous vous êtes comporté…


  Jignore comment ils sont entrés, mais il est certain que je ne les ai pas invités. Restons sur nos gardes et tâchons de découvrir qui est… derrière tout ça.


  Il porta une main à son front, grimaça de douleur, puis prit une profonde inspiration.


  Tout va bien?


  Jai un peu mal à la tête, rien détonnant après la nuit dernière. Mais ça ira, ne ten fais pas.


  Et en ce qui concerne Pike?


  Qui?


  Pike, répéta Buffy. Le beau surfeur blond qui maccompagnait hier soir. Il ma aidée à vous sauver la vie. Après être venu à notre secours un peu plus tôt, au parc.


  Ah, oui, excuse-moi… Quy a-t-il en ce qui le concerne?


  Il sest attiré linimitié dun démon de pierre. Jaimerais lui mettre la main dessus avant quil ne mette les siennes sur Pike.


  LObservateur hocha la tête, pensif. Une imitation convaincante de quelquun en train de réfléchir…


  Oui, eh bien, ne le laisse pas te toucher.


  Le copain de Pike a été pétrifié. Ça doit être gênant pour danser.


  Giles observa Buffy un moment; elle eut létrange impression quil essayait de trouver un sens à sa plaisanterie. Il ne sen était jamais soucié par le passé. Dhabitude, il avait la sagesse de laisser ses railleries lui passer au-dessus la tête. Cette fois, il restait rêveur.


  Giles?


  Selon la légende, ce démon peut communiquer avec les pierres. Il sera certainement plus à son aise là où il en trouvera beaucoup: les vieux immeubles ou les cimetières.


  Daccord. Alors on patrouille, on le trouve, et ensuite… comment le tuer?


  Il ny a pas de recette miracle. Sinon lui infliger des blessures assez graves pour le détruire. Il faudrait ensuite séparer ses morceaux, mais je nen suis pas certain, je peux confondre avec autre chose. Veux-tu que je fasse des recherches?


  Si ça ne vous dérange pas.


  Repasse en fin de journée. Jaurai sûrement du nouveau. Mais essaie également de trouver la cause de cet afflux soudain de vampires.


  Ne vous inquiétez pas. Je ferai dun pieu deux coups…


  LObservateur parut de nouveau perplexe.


  Tout va bien, Giles? Répondez-moi franchement. Il en faut beaucoup pour que mon instinct maternel pointe le bout du nez, mais vous navez vraiment pas lair dans votre assiette.


  Il lui adressa un sourire piteux.


  Tout va bien. Merci de ta sollicitude, Buffy.


  


  Jignore ce qui se passe avec Giles, mais il nous cache quelque chose de vraiment répugnant, ou il est sous lemprise dun sortilège, affirma Buffy.


  Elle regarda ses amis, Willow, Alex et Oz, attablés pour le déjeuner. À mesure quelle leur décrivait le comportement de Giles et quelle les informait de ce qui sétait passé la veille, leur inquiétude grandissait. Maintenant, ils avaient tous le regard déterminé quelle aimait tant chez eux.


  Bon, que faisons-nous? demanda Alex.


  Une voix familière séleva.


  Pour commencer, lança Cordelia, tu pourrais baisser la voix!


  Elle serrait des livres de classe sur sa poitrine. Comme dhabitude, elle était éblouissante.


  Salut, Cordelia, dit Willow. Nous essayons de comprendre pourquoi Giles se comporte de façon si singulière. Tu veux nous donner un coup de main?


  Un coup de main? répéta Cordelia en dévisageant Willow comme si elle était folle. Comprenez-moi, je suis tout à fait prête à vous dépanner, mais uniquement quand ma vie ou le monde sont menacés. Si le parfum dune femme a tourné la tête à Giles, ce nest pas ce que jappelle un danger. Vous devriez loublier, arrêter de lespionner, et laisser lamour suivre son cours.


  Nous nespionnons personne! sindigna Alex.


  Giles a besoin daide, insista Willow.


  Aussi inapte soit-il en ce qui concerne le beau sexe, je doute quil ait besoin de votre aide. Vous devriez plutôt vous occuper de votre vie sentimentale.


  Sur ces mots, elle fit demi-tour et sortit de la cafétéria.


  Buffy se tourna vers ses amis.


  Bon, eh bien, nous serons quatre. Il faudra faire avec. Willow, cherche des enchantements susceptibles de détecter si on est sous lemprise dun charme. Nous navons pas de raisons de penser que MlleBlaisdell est la cause de tout ça, mais tout a commencé quand Giles et elle se sont rapprochés.


  Jaime vraiment MlleBlaisdell, dit Willow. Jespère que ce nest pas une créature maléfique.


  Cest une femme, marmonna Alex.


  Ses paroles lui valurent un regard noir de Buffy et de Willow.


  Ton sens de là-propos et ton incapacité à réfléchir avant de parler ne cesseront jamais de métonner! dit Oz.


  Merci! répliqua Alex, très fier de lui.


  À ton service!


  Alex, dit Buffy, tu garderas un œil sur MlleBlaisdell.Récapitulons ce que nous savons à son sujet, et tâchons de déterminer si on décèle quelque chose détrange.


  Cest noté! dit Alex. Surveiller MlleBlaisdell. Dans sa chambre aussi? Euh, je veux dire, dans sa maison?


  La Tueuse lignora et se tourna vers Oz.


  Jaimerais que tu maides à garder un œil sur Giles. Tu nes pas souvent en classe, et moi non plus. À nous deux, nous devrions découvrir ce qui se trame.


  Donc, nous espionnons, dit Oz.


  Pas du tout! corrigea Willow. Considère plutôt ça comme une surveillance à la James Bond. Ou une étude sur le vif. Comme quand on observe des oiseaux.


  Tous lui jetèrent un regard consterné.


  Willow détourna le regard.


  Daccord, cest de lespionnage… Mais ça me semble mal despionner Giles.


  Je crois quil est en danger, dit Buffy.


  Nest-il pas magnifique davoir une raison honorable pour exercer une activité répréhensible qui, autrement, vous ferait passer pour un obsédé ou un sociopathe? sexclama Alex. (Ses amis le dévisageant, il se leva.) Quelquun veut encore du pudding?


  


  Pike se réveilla avant midi. Ou, plus précisément, il se réveilla de nouveau. La première fois, à 9 heures, il sétait rendu compte que les Summers lavaient laissé seul dans la maison, et avait renoncé à faire quoi que ce soit de sa matinée. Buffy était à lécole, et sa mère au travail. Et il avait grand besoin de se reposer.


  À son second réveil, il se sentit gêné. Elles lavaient accueilli sous leur toit, et il ne trouvait rien de mieux à faire que de ronfler et de baver sur leurs coussins…


  Pike se leva et se dirigea vers la cuisine, grattant sa barbe naissante. Plutôt étrange de se retrouver seul dans cette maison… Des femmes y vivaient et il y avait quelque chose dindécent à y déambuler en leur absence. Il eut envie de fureter, mais réprima ses pulsions. Ce qui était sympa quand Benny et lui avaient douze ans et quils cherchaient des Playboy ne létait plus tant que ça…


  Pike but deux verres de jus dorange, prépara des œufs brouillés avec du fromage et du jambon, les dévora, puis fit la vaisselle. Il nettoya aussi les couverts qui traînaient dans lévier.


  Cest le moins que je puisse faire pour les remercier de leur hospitalité. En plus de tuer des monstres.


  Après avoir pris une douche, il sortit des vêtements propres de son sac de voyage et lava les sales. Il se comportait comme sil était chez lui, et ça le dérangeait. La mère de Buffy pourrait ne pas apprécier, mais si son amie ne parvenait pas à neutraliser le démon, il risquait de devoir fuir encore longtemps. Qui savait quand il pourrait reprendre une douche ou laver ses affaires?


  Mais à quoi penses-tu? Buffy est la Tueuse. Le type en pierre na aucune chance…


  Malgré tout, mieux valait tenir que courir.


  Plus tard, Pike rassembla ses vêtements, les fourra dans le séchoir et sortit faire un tour sur sa Radey. Il laissa une fenêtre du premier ouverte pour pouvoir rentrer…


  Pike sillonna les rues sur sa Harley. Au centre-ville, il passa devant le Bronze, la boîte dont Alex et Willow lui avaient parlé. Il eut envie de faire un crochet par le parc de Hammersmith, mais il sabstint. Depuis que le démon le traquait, il avait établi pour règle de ne jamais retourner là où il était déjà passé.


  Rester près de Buffy le forcerait à enfreindre cette règle. Moins dune demi-heure après avoir décidé déviter le parc, il se retrouva devant chez Giles. La scène de la veille lui avait donné des frissons dans le dos… Comment les vampires avaient-ils pu entrer?


  Une porte de fortune défendait lappartement. Mais elle nempêcherait pas les morts-vivants de revenir à la charge…


  Où en était Buffy? Lheure de passer au lycée avait sonné…


  Traverser Sunnydale lui fichait la trouille. La ville était située sur la Bouche de lEnfer, mais le plus terrifiant, cétait de voir à quel point tout semblait normal le jour.


  En chemin, Pike sarrêta dans une supérette pour sacheter un Coca. En manque de caféine, il lui fallait sa dose. Voyant la fille derrière le comptoir, il sétonna quelle ne soit pas aussi à lécole. Quand il la salua, elle lui répondit par un sourire bien trop amical.


  Qui le fit penser à Buffy. Et à Angel. Mais quest-ce que je fous ici?


  Son subconscient lui souffla la réponse: Tu es là pour sauver ta peau.


  Cétait vrai, mais il y avait aussi Buffy… Il navait jamais rencontré de fille comme elle, et il nen rencontrerait pas dautre. Au fond, il avait toujours su que ce voyage à Sunnydale serait inévitable. En sortant, il jeta un coup dœil à la manchette du Sunnydale News: «Deux policiers portés disparus. Découverte détranges statues.»


  Pike chevauchait de nouveau sa Harley quand il fit le rapport. La manchette présentait les choses de façon assez vague, mais il venait de comprendre… Les statues avaient été découvertes à la place des flics disparus.


  Parce quelles étaient les flics disparus. Le démon rôdait en ville.


  


  Laprès-midi, à part de rares interruptions dues à des élèves venus chercher des livres, Giles était resté assis à son bureau, seul et peu productif.


  Lesprit engourdi, les souvenirs confus, le bibliothécaire savait que quelque chose nallait pas. Il avait vu ce visage, hier, à larrière de la limousine…


  Mais cétait peut-être une hallucination. Ou une guerre psychologique perverse. Il avait souffert.


  Mais ce ne pouvait pas être lui. Giles en était certain. Il était impossible que le type soit celui quil avait cru voir.


  Il était mort, après tout. Et cétait lui qui avait prononcé son oraison funèbre.


  Pourtant, cette vision le hantait. Comme les coups quil avait reçus, les vampires (comment avaient-ils réussi à entrer?) et les questions de Buffy. Giles se demandait pourquoi elles le rendaient si agressif.


  Son cerveau lui semblait enveloppé par un épais brouillard. Cela lui rappelait certaines expériences sinistres de sa vie, quand il faisait équipe avec Ethan Rayne, se mêlant de magie noire…


  Bizarrement, Giles sentait que laube était proche. Le brouillard se dissiperait et tout redeviendrait clair. Son esprit luttait pour se libérer. Ce nétait plus quune question de temps.


  Ses pensées furent interrompues par des coups, à la porte de son bureau. Il se retourna et vit Karen Blaisdell sur le seuil, un adorable sourire sur les lèvres. Giles lui sourit en retour.


  Tu as lair troublé, Rupert.


  Tout va bien. Je suis seulement un peu préoccupé.


  Karen traversa la pièce et lui enleva ses lunettes. Quand Giles lattira à lui, elle sassit sur ses genoux.


  Karen était dotée dune féminité presque primitive. Une femme pour qui on pouvait faire la guerre. Un visage, comme celui dHélène de Troie, pour lequel on était prêt à lancer un millier de vaisseaux à la mer.


  Et ses baisers… Les inquiétudes et les tourments de Giles disparurent. Quand elle quitta son bureau, ce fut à peine sil se souvint de ce qui lavait tant ennuyé.


  De nouveau seul, il porta ses doigts à ses lèvres, qui avaient gardé la chaleur de celles de la jeune femme. La pendule indiquait que quarante minutes sétaient écoulées… Il ne se rappelait presque rien. Il paniqua, pressentant que quelque chose dhorrible sétait produit.


  Mais ses craintes sévanouirent. Il ne pensa plus quà Karen et à ses baisers. Cette femme sort vraiment de lordinaire.


  


  CHAPITRE 5


  Buffy me la demandé pour une bonne cause, ça na rien de pervers, se rassura Alex.


  À langle dun couloir, il regardait MlleBlaisdell marcher vers le hall dentrée. Ses longs cheveux roux tombaient en cascade dans son dos. Alex était hypnotisé par son déhanchement.


  Je ne suis pas un pervers, mais un homme normal. Et je fais ça pour une noble cause… Comment une chose si agréable pourrait-elle être mauvaise?


  Il vit lenseignante frapper au bureau du proviseur Snyder.


  Derrière la porte, Snyder grogna:


  Qui que vous soyez, fichez le camp!


  Cest Karen Blaisdell! Jespérais que vous pourriez maccorder quelques minutes.


  Snyder ouvrit, fit son petit sourire de fouine et marmonna quelque chose damical… pour un vieux grincheux comme lui. Il referma laporte.


  Et zut! grommela Alex.


  Garder un œil sur MlleBlaisdell lobligeait à rester à laffût dans le couloir. Espionner ne le dérangeait pas quand il y avait quelque chose ou quelquun à espionner. Buffy ne lui avait toujours pas dit si ça incluait sa chambre… Ce serait donc à lui den décider.


  En attendant, il se demanda combien de temps MlleBlaisdell supporterait Snyder… Et quel type de pyjama elle portait au lit.


  En admettant quelle en porte un. Je ne suis pas un pervers!


  Dans la bibliothèque, Buffy et Oz cherchaient dans des livres poussiéreux des renseignements sur les démons de pierre. Ils navaient pas trouvé grand-chose, Giles ne leur étant daucun secours. Il marmonnait seulement le titre de quelques ouvrages. Quand Buffy les avait réclamés, il avait été incapable de se rappeler où il les avait rangés. Sa distraction commençait à la perturber sérieusement.


  Elle se concentrait néanmoins sur ses recherches, même si Oz et elle étaient surtout là pour garder un œil sur Giles. Elle aurait voulu se lancer sans tarder sur la piste de la créature. Mais quand elle avait appelé chez elle, personne navait décroché. Pike devait faire un tour en ville, ou alors il était sur le chemin du lycée.


  Giles glandait dans son bureau. Pendant que Buffy et Oz feuilletaient leurs livres, il sortit tamponner les documents que les élèves avaient rendus. Un système archaïque, mais sil avait fini par accepter les ordinateurs, il ne leur faisait toujours pas confiance.


  Il retourna senfermer à clé dans son bureau. Buffy ne se souvenait pas de lavoir vu faire ça.


  Quen dis-tu?


  Oz leva les yeux puis referma son ouvrage.


  Allons voir.


  Il sapprocha de la porte avant de jeter un coup dœil par la fenêtre. Puis il retourna sasseoir, comme sil avait fait ce petit tour juste pour se dégourdir les jambes.


  Eh bien? demanda Buffy.


  Je crois quil dort.


  Hein?


  On dirait. Ça tombe bien, car je dois faire des recherches pour mon devoir de littérature.


  Les portes de la bibliothèque souvrirent et Pike glissa la tête dans lentrebâillement.


  Il était toujours mal rasé. Buffy jugea que ça lui allait bien.


  Je me doutais que je te trouverais ici! lança-t-il en entrant.


  Et moi, que tu passerais. Oz, Pike. Pike, Oz.


  Salut, dit Oz.


  Salut, répondit Pike.


  Tu veux tasseoir quelques minutes? demanda Buffy. Jai deux ou trois recherches à faire en attendant Willow. Ensuite, on rentrera. Jai dit à ma mère que nous dînerions avec Alan et elle, ce soir.


  Vraiment? Je croyais que tu détestais Alan.


  Détester est un grand mot. Disons plutôt que je nai pas confiance en lui. Jai du mal, avec les hommes. Surtout ceux qui sortent avec ma mère.


  Vous navez quà y aller, suggéra Oz. Willow va revenir, et je suis très bien ici.


  Tu es sûr? Merci, Oz. Je veux patrouiller ce soir. Pour comprendre ce qui sest passé hier. Comme ça, je pourrai peut-être quitter la table plus tôt.


  Considère que cest fait, assura Oz. À la prochaine, Pike.


  Sûr!


  


  Willow avait fermé le laboratoire de biologie. Mieux valait que personne nentre pendant quelle manipulait les ingrédients nécessaires à son sort. Verser des plantes dans un gobelet rempli deau et le mettre à chauffer sur un bec Bunsen était une chose… On aurait pu croire quelle se préparait une soupe.


  Mais quand on ajoutait à cette mixture des insectes et des os de requin broyés, on tombait dans un tout autre registre. Les gens nétant pas toujours charitables, Willow ne tenait pas à ce quon raconte quelle torturait des chiots (ou des âneries du même genre). Elle avait fermé la porte.


  Elle relut le texte du sortilège pour sassurer quelle suivait les instructions à la lettre. Les os de requin remplaçaient «le cartilage dun monstre des mers», mais elle commençait à connaître la magie et ses règles. Ils feraient très bien laffaire. Il lui avait fallu une heure pour tout mettre au point.


  Quand ce fut prêt, elle regarda lhorloge: presque 16 heures. Parfait. Elle craqua une allumette et attendit que la grande aiguille passe sur le douze. À cet instant précis, elle laissa tomber lallumette dans lamixture.


  Le résultat fut spectaculaire. Des flammes jaillirent, noircissant le gobelet, puis sévaporèrent.


  Willow leva les yeux vers lhorloge. La grande aiguille sétait arrêtée. La jeune sorcière attendit, comptant en silence. La fumée générée par son charme se glissa sous la porte du laboratoire…


  Willow avait compté jusquà trente quand la pendule se remit en marche. Où était allée la fumée?


  


  Oz survolait une biographie de Nikos Kazantzakis quand il sentit la fumée. Cette odeur légère aurait sans doute échappé à nimporte qui dautre. Levant les yeux, il vit un filet de fumée noire traverser la bibliothèque pour se glisser sous la porte du bureau de Giles.


  Il attendit la suite avec intérêt. Mais bien que la biographie de Kazantzakis fût intéressante, il sentit ses paupières salourdir…


  Il était 16h30; dehors, les ombres sallongeraient bientôt.


  Après sêtre transformé en loup-garou les trois derniers soirs, ne plus redouter la tombée de la nuit était un soulagement. Comme dhabitude, il sexcuserait de son absence auprès de son groupe, et aurait des devoirs à rattraper. Mais Buffy pensait que Giles avait des ennuis, et elle aurait besoin daide pour connaître le fin mot de lhistoire. Cétait lappel du devoir. Au moins, Willow serait avec lui…


  Sa petite amie entra dans la bibliothèque et examina les lieux, semblant chercher quelque chose.


  La fumée? demanda Oz.


  Il indiqua du pouce le bureau de Giles. Willow hocha la tête. Ses yeux brillaient dexcitation. Les circonstances nétaient pas des plus heureuses, mais Oz savait quelle était toujours contente de voir fonctionner un nouveau sort.


  La jeune fille sassit à côté de lui; ils échangèrent un tendre baiser. Puis elle regarda ce quil lisait, et aperçut la pile douvrages consacrés aux démons de pierre que Buffy avait consultés. Elle sempara dupremier.


  Autant que je me rende utile.


  Tu les toujours, dit Oz.


  Willow eut un sourire timide. Le seul dont elle était capable. Enfin, il y avait aussi celui quAlex appelait «le sourire des intellos», réservé aux succès en matière de magie ou dinformatique.


  Voire de magie en matière dinformatique.


  Il était presque 17 heures quand Giles reparut et regarda les jeunes gens, lair désorienté. À le voir ainsi décoiffé, Oz comprit quil ne sétait pas trompé…


  Oh, dit lObservateur dune voix lasse, je navais pas compris que vous étiez encore là. Jai dû massoupir… Jai eu beaucoup démotions la nuit dernière. Quest-ce que vous fabriquez?


  Oz sattendait à ce que Willow réponde. Mais elle était trop occupée à fixer les traces de poussière noire, sur la manche de lObservateur…


  Un devoir sur Kazantzakis, dit Oz. Et Willow soccupe des recherches.


  Je moccupe des recherches, répéta celle-ci dune voix presque aussi atone que celle de Giles.


  Oz trouva ce ton étrange. Mais alors que le bibliothécaire, en temps normal, se serait inquiété, il ne remarqua rien.


  Ah, très bien. Reprenez vos recherches, alors. Il y a plusieurs pistes concernant cet afflux de vampires… Ensuite, je vous prêterai main-forte contre le démon de pierre.


  Génial…, lâcha Willow dune petite voix. Merci.


  Giles sengagea dans lescalier menant à la réserve. Willow regarda Oz, qui leva un sourcil en guise de réponse.


  La fumée? redemanda-t-il.


  Je suppose. Elle était censée se déposer sur toute personne victime dun sortilège et sur son auteur. Donc Buffy a raison. Le «Giles étrange» nest pas juste un «Giles-séduit-par-une-femme». Il y a de la magie là-dessous. Maintenant, attendons quAlex revienne nous dire ce quil a découvert.


  Alex devait y aller. Ça devenait intolérable… MlleBlaisdell était dans le bureau de Snyder depuis plus dune heure et demie. Alex avait vu un petit nuage de fumée noire flotter dans le hall avant de passer sous la porte. Bizarre… mais pour un habitant de Sunnydale et un ami de Buffy, il ny avait plus grand-chose de bizarre. Et Willow lui avait parlé de son sortilège didentification.


  Depuis la fumée, nada! Seuls le concierge et deux joueurs de basket étaient passés pendant quil poireautait. Aucun ne lui avait adressé la parole ni ne lavait regardé dun air soupçonneux. Malgré tout, il se sentait idiot, planté là à ne rien faire.


  Et sa vessie allait éclater… Les toilettes nétaient pas loin. Il calcula combien de temps lui prendrait une rapide visite. MlleBlaisdell serait peut-être toujours là à son retour…


  Que peuvent-ils bien faire? se demanda Alex pour la millionièmefois.


  Une réponse lui venait sans cesse à lesprit, quil chassait impitoyablement. Impossible. Il refusait dimaginer quoi que ce soit entre la prof sexy et la tête de fouine… Cela dit, MlleBlaisdell sortait avec Giles, donc… Non.


  Sur une échelle de un à dix, Snyder… restait Snyder. Giles, malgré la vie trépidante quil navait pas puisquil était bibliothécaire, atteignait au moins un!


  Ne supportant plus de se tortiller pour repousser une inévitable visite aux toilettes, Alex allait se décider quand la porte, à lautre bout du couloir, souvrit, livrant passage à léquipe de pom-pom girls.


  Ma vie est un enfer! chuchota-t-il en se plaquant au mur tandis que les jeunes filles passaient devant lui. Plusieurs le regardèrent, levant les yeux au ciel.


  En un sens, cétait mieux que lindifférence… Personne ne lui demanda pourquoi il traînait dans les couloirs après la fin des cours…


  Vous savez, je pourrais être un pervers, marmonna-t-il.


  Repérant Cordelia, il eut une idée. Elle fermait la marche avec deux autres filles. Alors quelle arrivait à sa hauteur, Alex lui lança ce quil espérait être un regard suppliant.


  Euh, Cordelia…, pourrais-je te parler une seconde? demanda-t-il.


  Cordy prit lair méprisant dont elle avait le secret.


  Oublie-moi! lâcha-t-elle.


  Elle continua son chemin, traversa le couloir et sortit. Alex se mordit les lèvres, jetant un coup dœil au bureau de Snyder. Rien à faire: il fallait quil y aille, point.


  Revenue sur ses pas, Cordelia sapprocha dAlex.


  Cest quoi, ton problème? Je me suis donné un mal de chien pour rétablir ma réputation, et tu essaies de ruiner tous mes efforts! Je leur ai dit que je devais aller aux toilettes. Que veux-tu?


  Euh, aller aux toilettes…


  Si ses yeux avaient pu lancer des éclairs, Cordelia laurait carbonisé sur place.


  Écoute, je fais ça pour Buffy. Je surveille MlleBlaisdell. Ou je lespionne, si tu préfères.


  Vous en êtes encore là…


  Ouais. Enfin, bref, ça fait presque deux heures quelle est avec Snyder et il faut vraiment que jy aille. Si tu pouvais rester là deux petites minutes… Pas plus, je te jure. Je reviens tout de suite.


  Cordelia hésita.


  Sil te plaît, Cordy, implora Alex, trop désespéré pour linsulter. Il y a un problème avec Giles et je sais que tu nas rien contre lui. Pasvrai?


  Magne-toi!


  Dieu te le rendra au centuple!


  


  Alors, Pike, combien de temps comptes-tu rester à Sunnydale?


  Entendant la question de sa mère, Buffy leva les yeux du poêlon où mijotaient les lasagnes. Ça faisait un moment quelle avait envie de le savoir, mais elle nosait pas le demander. Elle nétait pas douée pour analyser ses sentiments, et encore moins ceux dautrui. Et elle nétait jamais sûre de vouloir vraiment savoir. Comme en ce moment.


  Je ne sais pas trop, marmonna Pike. Pour linstant, je… Désolé, madame Summers. Ça fait si drôle de vous parler de tout ça. Je naurais jamais cru que Buffy vous raconterait quelle était la Tueuse. Cestdingue!


  Cest le moins quon puisse dire.


  Quoi quil en soit, pour linstant, jessaie seulement de rester en vie. Après… je suppose que je retournerai à San Diego.


  Buffy ignorait ce quelle avait espéré entendre. Elle ne voulait pas quil reste, car ça risquait de rendre les choses avec Angel encore pluscompliquées.


  Mais elle ne voulait pas non plus quil sen aille. Angel nétait pas son petit ami. Pas vraiment, en tout cas. Et il ne le serait jamais.


  Il en allait de même avec Pike. Ils nétaient pas destinés à vieillir ensemble. Elle le savait.


  Buffy avait toujours cru quêtre lÉlue lempêchait dêtre une adolescente comme les autres. Elle commençait à comprendre que cétait plus compliqué que ça… Bientôt, elle ne serait plus une adolescente, mais une adulte.


  Et être lÉlue la gênerait encore plus!


  Buffy? lança sa mère. Ne trouves-tu pas quil y a assez de ricotta?


  La Tueuse baissa les yeux: elle avait mis trop de fromage dans lepoêlon!


  Désolée. Jétais distraite.


  Jespère quAlan aime les lasagnes, dit Joyce.


  Ne ten fais pas, maman. Qui naime pas les lasagnes? Des pâtes, de la sauce, de la viande et du fromage. Plus des épinards pour relever le goût. Sil râle, on le fout à la porte et on léchange contre un nouveau modèle!


  Joyce fit mine dêtre scandalisée, puis rit avec sa fille.


  Ce nest pas si facile quand on est une mère divorcée dans la quarantaine…


  Oh, la quarantaine! la taquina Buffy. Nest-ce pas une façon élégante déviter de donner un chiffre précis? Il faut que je te dise un truc, maman: tu las peut-être oublié, mais ce nest facile à aucun âge.


  Joyce se contenta de sourire, posant une deuxième couche de lasagnes cuites sur le fromage et la sauce à la viande que sa fille avait versés sur les pâtes.


  Cest vraiment quelquun de bien, tu sais.


  Buffy hocha la tête.


  On dirait. Je veux juste prendre soin de toi. Je suis ta fille. Cest mon boulot.


  Le ciel soit loué, jai une Tueuse pour veiller sur moi… Que ferais-je si Alan ne tombait pas fou amoureux de moi? Je peux me défendre, Buffy, mais je te remercie pour lintérêt que tu me portes.


  Les Summers mère et fille se turent. Elles faisaient du bon travail ensemble, chacune appréciant la présence de lautre. Cétait un moment rare et précieux. Alan ne devait pas arriver avant une demi-heure, et Pike mettait la table.


  Que puis-je faire dautre? demanda-t-il après.


  Buffy lui jeta un regard noir.


  Tu ne vois pas que nous sommes en train de tisser des liens familiaux?


  Les deux femmes éclatèrent de rire.


  Tu pourrais préparer la salade, si ça ne te dérange pas, suggéra Joyce.


  Je suis le roi de la salade!


  Tout le monde a du génie pour quelque chose, dit Buffy. Enfin, à part Alex, bien sûr…


  


  Cordelia resta dans le couloir pendant trente secondes. Espionner était choquant (à moins dy trouver un bénéfice personnel), et MlleBlaisdell ne pouvait pas être une créature maléfique. Même si elle avait passé laprès-midi dans le bureau de Snyder (à en croire Alex), Cordelia laimait bien. Elle avait un goût très sûr en matière vestimentaire.


  Après ces trente secondes, Cordelia alla frapper énergiquement au bureau du proviseur. Nobtenant pas de réponse, elle frappa de nouveau. Toujours rien. Bizarre.


  Alex prétendait quils étaient là. Et sil était resté dans le couloir aussi longtemps, on pouvait lui faire confiance. Poussée par la curiosité comme par linquiétude (elle ne voulait pas quil arrive du mal à une enseignante), Cordelia saisit la poignée et tourna.


  Elle ouvrit lentement, risquant un coup dœil de lautre côté. Elle ne voulait pas que Snyder lui arrache la tête sil ne lavait pas entendue frapper. Vu quon était sur la Bouche de lEnfer, se «faire arracher la tête» risquait fort de ne pas être une simple façon de parler.


  Il y a quelquun? Proviseur Snyder?


  Il nétait pas à son bureau. La pièce semblait vide. Cordelia allait refermer la porte, laissant Alex et ses amis jouer à leurs petits jeux, quand elle entendit un gémissement.


  Elle rougit, et MlleBlaisdell baissa dun coup dans son estime.


  Ce nest pas possible… Snyder? Il faut vraiment être dépravée…!


  Et elle trompait Giles avec Snyder?


  Giles nétait pas un dieu grec, mais comparé au proviseur, cétait Ben Affleck et Matt Damon.


  Cordelia recula. Il fallait quelle sorte de là. Mais elle entendit un deuxième gémissement et se figea. Ce gémissement avait quelque chose danormal.


  Cordelia en avait souvent entendu… Il y avait de la douleur dans celui-ci. Elle fit un pas en avant. Puis un autre et vit ce qui se passait… Snyder gisait sur le sol. Ses jambes tremblaient et ses talons frappaient le linoléum au rythme de ses gémissements. On ne voyait plus la pupille de ses yeux, comme sil était victime dune attaque. Sa chemise béait jusquau nombril.


  MlleBlaisdell le chevauchait, la bouche grande ouverte. Cordeliacria.


  La créature qui se faisait appeler Karen Blaisdell se retourna… et changea dapparence en une seconde. Ses yeux de marbre noir et sa gigantesque bouche rouge semblèrent fondre, cédant la place à ses traits habituels.


  MlleBlaisdell sourit.


  Cordelia…


  Cordy ne put détacher les yeux de ceux de lenseignante. Son cœur battait la chamade… Alex, Buffy et les autres avaient-ils finalement réussi à la plonger dans des ennuis du genre… fatal?


  Elle était paralysée. MlleBlaisdell lui caressa la joue, effleura ses cheveux et posa un baiser sur son front.


  Tu es une si gentille fille… Maintenant, ferme les yeux.


  Cordelia obéit.


  


  Quand Alex sortit des toilettes, il remarqua immédiatement labsence de son amie.


  Il bondit, prêt à déverser sur Cordy toutes les insultes quil connaissait (il lavait déjà fait… mais pas en sa présence).


  Il la trouva devant le bureau du proviseur, en train de parler avec Face de Fouine en personne.


  Snyder laperçut et fronça les sourcils.


  Vous voilà aussi, Harris? Que me vaut le déplaisir de vous voir?


  Proviseur Snyder, je vois que vous êtes toujours en pleine forme, lâcha Alex à contrecœur. Jai fait quelques recherches extrascolaires, pour le plaisir. Je rentre chez moi.


  Excellente idée! lança le proviseur.


  Il rentra dans son bureau et ferma la porte. Alex se tourna vers Cordelia.


  Quest-ce que ça veut dire? Tu étais censée monter la garde, pas lui faire la causette!


  Cordelia battit des cils. Un instant, Alex crut quelle allait perdre léquilibre.


  Elle sourit… Dune façon tout à fait inhabituelle.


  MlleBlaisdell sen allait. Jai fait semblant de revenir des répétitions. Nous avons parlé. Ensuite, elle est partie. Snyder ma demandé si léquipe de basket avait le moral. Je crois quil sous-entendait quelque chose de plutôt dégoûtant, mais jai laissé courir.


  Tu me dis quelle est partie? Mais jétais censé la filer.


  Ne me laisse pas te retarder, surtout!


  Cordelia tourna les talons. Alex la regarda partir, ne sachant que faire. Willow lui avait parlé du sortilège, mais sil narrivait pas à surprendre MlleBlaisdell avant quelle prenne une douche ou quelle change de vêtements, il ne saurait jamais si elle avait été identifiée.


  Il ne voulait pas que sa mission soit un échec. Il inspira, rassembla son courage et frappa à la porte de Snyder.


  Foutez le camp, la journée est finie! rugit le proviseur.


  Alex frappa encore. Snyder ouvrit.


  Quoi? aboya-t-il.


  Il avait dans le cou une tache noire quAlex regarda fixement.


  Avez-vous… lheure?


  Il est lheure de rentrer chez vous! brailla Snyder, furieux. Bonsoir!


  Il claqua la porte. Ça pouvait être une coïncidence. Mais dans le cas contraire, Alex était soudain nettement moins excité à lidée de jouer les voyeurs…


  


  CHAPITRE 6


  Giles dormait sur son bureau, ses lunettes dans la main gauche. Des images horribles défilaient devant son œil mental… Il gémit dans son sommeil.


  En fait, il ne dormait pas vraiment. Et il ne se «réveillait» pas requinqué. Les visions qui tourbillonnaient dans son cerveau nétaient pas des rêves ou des cauchemars, même si elles venaient de son inconscient.


  Giles savait quon le manipulait. Quelque chose le tenait sous son contrôle. Quelque chose qui se nourrissait de ses émotions, de ses souvenirs, et de sa vitalité. Cette créature sapait sa vie. À la longue, elle provoquerait sa mort.


  Quand il fermait les yeux, cherchant à lutter contre la détérioration physique et mentale, il sen rendait compte. Et il repensait au visage aperçu la veille dans la limousine.


  Giles frissonna. Son esprit était rempli dimages. Il revit Karen Blaisdell et repensa à ses baisers, qui le submergeaient et laffaiblissaient… Il vit son vrai visage et comprit… Juste un instant.


  Au moment où son inconscient commençait à y voir plus clair, essayant de communiquer avec son conscient pour le libérer de sa prison, Giles sentit une douleur fulgurante remonter le long de sa colonne vertébrale pour venir exploser dans sa tête.


  Ensuite, il retrouva son calme, délivré du fardeau de lindépendance. Il avait combattu la magie: les sortilèges, les charmes et les enchantements.


  Mais ça, il ne lavait pas vu venir. Et maintenant, il était trop tard.


  


  Le savoir dans le coin, ça fait drôle. Et se dire quil se balade en ville…, constata Pike en remontant son pantalon trop large.


  Il te faudrait une ceinture, remarqua Buffy. Ou des habits plus appropriés au combat.


  Son ami la dévisagea comme si elle avait perdu lesprit.


  Quy a-t-il?


  Primo, je croyais quêtre devenue la Tueuse tavait guérie de la coquetterie snobinarde dont tu faisais preuve à Hemery, à lépoque où tu étais si populaire et si superficielle. Secundo, je te fais part de mes angoisses et cest à peine si tu mécoutes. Tertio, je nai pas besoin dhabits plus appropriés au combat parce que je nai pas lintention de me battre. Mes vêtements sont parfaits pour traîner avec mes amis ou conduire mon vieux taxi. Cest tout ce que je leur demande.


  Après cette tirade, Buffy regarda les mouches voler. Puis elle changea de direction et senfonça dans le parc, vers les jardins où ils sétaient retrouvés la veille.


  Pike la suivit en silence. Quand elle sarrêta pour écouter le vent et scruter les ténèbres, son ami se rapprocha. Très près.


  Buffy…


  Je ne veux pas que tu te fasses tuer. Cela dit, je me moque de ce que tu portes. Et excuse-moi si je préfère ne pas penser au démon de pierre… qui pourrait être à deux pas de nous.


  Son cœur battait à tout rompre. Pike avait tant de bons côtés quil aurait pu être lhomme idéal. Mais il y avait aussi Angel…


  Et Pike ne partageait pas ses sentiments. Il était venu pour quelle laide et il la laissait risquer sa vie pour lui… Quand tout serait terminé, il retournerait à San Diego à la vitesse grand V.


  Allons-y, dit-elle.


  En marchant, elle sondait les jardins et le parc, autour deux.


  Peut-être les avons-nous effrayés, hier soir. Lendroit leur a servi de terrain de chasse un bout de temps. Maintenant quils savent que nous savons, on dirait quils sont allés voir ailleurs…


  Buffy réalisa soudain que Pike ne la suivait pas. Elle se retourna. À cinq ou six mètres de distance, il la regardait, de la tristesse plein les yeux. Son expression faisait écho à la confusion et au trouble qui dominaient le cœur de la Tueuse.


  Buffy, je… Tout ça est très dur pour moi… Venir près de toi, après Los Angeles, Las Vegas et ce quil y a eu entre nous… Je ny vois plus clair. Mais je voudrais tellement que les choses soient simples! Un garçon rencontre une fille; il lasperge de pop-corn au cinéma et tombe amoureux. Happy end. Mais le chapitre «Le garçon aide la fille contre les forces du Mal» ne figurait pas au programme. Tu vois?


  Buffy détourna la tête. Ses yeux étaient gonflés de larmes… Mais elle ne pleurerait pas devant lui.


  Jignore moi-même ce que je ressens, avoua-t-elle. Mais après tavoir entendu, un seul mot me vient à lesprit, et cest «lâche».


  À voir la réaction de Pike, on aurait cru quelle lavait frappé. Il ne manquait que le sang.


  Ce nest pas juste! Je nai jamais ressenti pour une autre ce que… je ressens pour toi. Mais ça…


  Il tendit les bras pour désigner le parc, leur patrouille, peut-être même Sunnydale et la vie en général.


  Ce nest pas la réalité! ajouta-t-il.


  Si, lâcha Buffy. (Elle marcha vers lui.) Cest la réalité, Pike! Peut-être ne veux-tu pas la voir en face, mais ça ny change rien. Les démons sont réels. Lenfer est réel. Les monstres qui se déplacent dans lombre sont là pour égorger les gens. Peut-être ne peux-tu pas supporter tout ça. Moi, je nai pas le choix. Pas question de prendre ma planche pour aller surfer. Je dois affronter cette réalité.


  Ils restèrent un long moment les yeux dans les yeux. Pike détourna le regard le premier.


  Pas moi, affirma-t-il.


  Va dire ça à ton copain le démon! Va leur dire ça, ajouta-t-elle, un index soudain tendu…


  Pike écarquilla les yeux sans rien discerner. À part des arbres, des bancs et les ténèbres.


  Ce nest pas drôle!


  Ce nétait pas censé lêtre. Je voulais simplement te prouver quelque chose. Peut-être ne sont-ils pas juste derrière toi, mais pas trèsloin. Tu as peur de mourir? Nous avons tous peur. Mais dune façon ou dune autre, ça nous arrivera.


  Pike sapprocha. Lamener avec elle en patrouille avait été une très mauvaise idée. Il navait aucune envie dêtre là. Elle aurait dû traquer et tuer le démon seule, et lui dire ensuite de rentrer chez lui.


  Mais Pike détenait un lambeau de son passé quelle chérissait. Elle avait de laffection pour lui, même si son attitude la blessait.


  Et elle venait de réaliser quil nen changerait pas.


  Il saisit doucement le menton de la Tueuse et essaya de la faire se tourner vers lui. Buffy résista puis leva les yeux. À ses côtés, elle avait le sentiment dêtre une jeune fille ordinaire.


  Les choses étaient différentes avec Angel. Il y avait la passion, et un amour comme elle nen avait jamais connu, et comme elle nen connaîtrait plus.


  Un amour impossible!


  Mais la force et limmortalité dAngel lui rappelaient constamment ce quelle était, et à quel point elle était forte. Ils formaient un couple… incendiaire.


  Pike était un type normal. À ses côtés, elle avait limpression dêtre une jeune fille banale. Un sentiment très agréable.


  Tu ne comprends pas, dit-il sans colère ni amertume, mais avec beaucoup de mélancolie. Je suis un vagabond dans lâme, Buffy! Et je ne cesse de penser à ce que tu affrontes. Si je refuse de me lier à toi, cest par lâcheté. Car je ne supporterais pas de te voir mourir!


  Buffy le dévisagea, la gorge serrée. Elle navait pas été aussi heureuse depuis très longtemps. Avec la vie quelle menait, avoir une relation normale était impossible. Mais avec Pike, cétait différent…


  Elle sécarta, troublée. À cet instant, séloigner de lui était la seule chose quelle pouvait faire.


  Elle nignorait pas quelle fantasmait. Pike ne resterait jamais, quels que soient ses sentiments pour elle.


  Et elle savait quelle ne pourrait pas le suivre. Jamais elle ne quitterait Sunnydale. Son amour pour Angel ne déboucherait jamais sur rien, mais avoir une relation durable avec Pike était également au-delà de ses moyens.


  Prétendre quil en allait différemment serait injuste pour eux deux. Quand il approcha, elle se blottit contre lui.


  Peut-être puis-je faire semblant quelques instants. Même si ça ne dure quun jour ou quune heure…


  


  Willow se balançait nerveusement sur son siège. Oz regarda par la fenêtre du bureau de Giles et soupira. Puis il haussa les sourcils.


  Il dort encore? demanda Willow.


  Oui, mais mal, linforma Oz.


  Willow fronça les sourcils puis son visage séclaira.


  Tu viens davoir une idée? demanda son petit ami.


  Et si ce nétait pas MlleBlaisdell? Bon, Buffy pense que cest forcément elle, mais sommes-nous obligés dadopter ses vues?


  Ne pas réfléchir par soi-même est toujours une erreur!


  Exactement! Giles a beaucoup dormi. Et il fait des cauchemars. Je ne pense pas à Freddy Krueger, mais il existe beaucoup de démons du sommeil. Ils pourraient avoir choisi dattaquer son esprit, de dévorer son inconscient, dessayer de le rendre fou… Je memporte un peu,non?


  Oz sapprocha et posa un baiser sur le front de sa petite amie.


  Jaime quand tu temportes. Ça te donne de lassurance, et cest plutôt sexy.


  Cest ça! senthousiasma Willow. Je déborde dassurance… Euh, où en étais-je?


  Oz lui indiqua la porte.


  Cest vrai. Giles. Et les démons des rêves. Il est temps de se lancer dans de nouvelles recherches. Tu restes avec moi, sur ce coup-là?


  Le jeune homme la regarda dun drôle dair.


  Avec qui dautre pourrais-je rester?


  Pardon. (Willow sourit dun air penaud.) Je voulais juste avoir lair pleine dassurance. À la John Wayne, tu vois. Veiller sur le moral des troupes et tout ça.


  Tu étais très convaincante. Alors, par où commençons-nous?


  Par le début. Avec les symptômes quaffiche Giles: son épuisement et son sommeil troublé. Ça pourrait tenir à nimporte quoi.


  Les portes de la bibliothèque souvrirent. Alex entra, livide et les yeux écarquillés.


  Cest elle!


  Willow regarda Oz puis Alex.


  Tu es sûr?


  Elle a passé deux heures dans le bureau de Snyder, mais par pitié, ne mobligez pas à y repenser! En tout cas, ton «indicateur de magie noire» est venu. Et après, Snyder avait une marque dans le cou.


  Une marque? répéta Oz.


  Non, pas ce genre-là! répliqua Alex. Si je ne vomis pas à force dy penser, je me ferai quand même faire un lavage destomac, histoire dassurer mon hygiène! Enfin, tout ça pour dire quil avait bien une marque noire.


  Jai réussi! exulta Willow. Et MlleBlaisdell? Elle aussi avait une marque?


  Ce serait mieux si javais pu voir…


  Ce qui nous amène à la question suivante: pourquoi as-tu arrêté de la surveiller? demanda Oz.


  Je peux vous expliquer, affirma Alex. Vous voyez, il fallait que jy aille. Cordelia est passée à ce moment-là, et je lui ai demandé de me remplacer. Elle la fait, mais quand je suis revenu, MlleBlaisdell était partie.


  Il fallait que tu y ailles? répéta Willow. Où ça?


  Où tu sais, fit Oz sur un ton de conspirateur.


  Oh! Eh bien, je suppose quon ne peut rien te reprocher.


  Merci beaucoup, Votre Altesse, ronchonna Alex.


  Willow sourit.


  Je suis pleine dassurance, aujourdhui.


  Un jour à marquer dune pierre blanche, dit Alex. Et si nous revenions plutôt à nos moutons? Je nai pas pu voir si MlleBlaisdell avait une marque ou non, mais cest obligatoire, pas vrai? Regardons les choses en face: elle sort avec Giles, qui se comporte de façon bizarre. Puis elle passe du temps avec Snyder, et il a une marque dans le cou.


  Il pourrait y avoir beaucoup dautres explications, Alex, objecta Willow. Ça pourrait signifier que Snyder a jeté un sort à Giles, ouquequelquun les a tous les deux ensorcelés. Mais ça pourrait ne pas être MlleBlaisdell.


  Allons, Willow, simpatienta Alex, cette fille fait de la magie noire. Tu le sais, je le sais, Buffy le sait, Oz le sait, même sil ne le montre pas, et Giles le sait probablement, mais il est trop aveuglé par cette poupée pour saviser que son cerveau est à deux doigts de dégouliner de ses oreilles!


  Ils entendirent quelquun séclaircir la gorge. Comme un seul homme, Willow, Alex et Oz se retournèrent et découvrirent… Giles, sur le seuil de son bureau.


  Ah, vous êtes là, dit Alex. Vous étiez là. À mécouter. À vous entraîner. Pour rejoindre léquipe des débats, je suppose.


  Très pâle et les yeux cernés, le bibliothécaire lui jeta un regard noir.


  Vraiment, tu exagères. Traiter Karen de poupée…


  Alex ouvrit la bouche pour répondre… À la grande surprise de Willow, il se ravisa.


  Vous savez quoi? Je crois que jentends ma mère mappeler. Il faut que je file. Si vous avez besoin de moi, je serai en train de faire ce que Buffy ma dit de faire. Enfin, à part arrêter de dire des bêtises…


  Il sortit de la bibliothèque. Willow crut sentir chez lui un grand soulagement avant que les portes se referment. Puis elle savisa que Giles la dévisageait. Elle lui sourit dun air coupable.


  Et je suppose que vous faites des recherches pour un devoir? interrogea Giles, dubitatif.


  Willow acquiesça, se disant quelle était une horrible menteuse. Comme lObservateur se contentait de hausser un sourcil, elle secoua la tête.


  En fait, dit Oz, nous continuons nos recherches. Mais puisque celles sur le démon de pierre nont rien donné, nous essayons maintenant de comprendre ce qui vous rend si étrange depuis quelque temps.


  Peux-tu préciser ce que tu entends par étrange?


  Je peux déjà vous donner des synonymes: fantasque, drôle, bizarre, mystérieux, inquiétant, spécial, cinglé, frappadingue…


  Je vois, lâcha Giles. (Il regarda Willow.) Et quen as-tu conclu?


  La jeune sorcière allait répondre quand le bibliothécaire leva unemain.


  Tu sais que si tu emploies encore le mot poupée, je vous tabasserai jusquà ce que vous ne soyez plus que des corps pantelants et sanguinolents.


  Il avait dit ça en souriant, mais il valait mieux se méfier tout de même… Puis Giles loucha et se massa la tempe gauche.


  Mal à la tête? demanda Willow, compatissante.


  Oh oui! En fait, je retire ma question. Tout va bien. Je suis peut-être préoccupé, mais cest normal quand on a autant de responsabilités. Bon, je vous laisse à vos recherches.


  Vous partez? sétonna Willow.


  Ils étaient censés suivre Giles et garder un œil sur lui. Maintenant quil était au courant, il leur serait difficile de filer jusque chez lui. Il dut remarquer lexpression de Willow, car il soupira:


  Je rentre chez moi. Vous saurez où me trouver si vous souhaitez encore me témoigner votre sympathie. Mais elle me touchera beaucoup plus si vous attendez que je me sois reposé…


  Willow jeta un coup dœil à Oz, aussi troublé quelle.


  Vous avez passé laprès-midi à dormir! lança-t-elle. Et vous dites que vous avez besoin de vous reposer? Navons-nous pas de bonnes raisons de nous inquiéter?


  Grimaçant de douleur, Giles se frotta la nuque.


  Il faut que je rentre, répéta-t-il pour clore la conversation.


  Il tourna les talons et quitta la bibliothèque. Giles était victime dun charme, sinon le sortilège didentification de Willow naurait pas marché. Mais ils ignoraient ce qui clochait chez lui. Chaque fois quil était sur le point de répondre, son mal de tête semblait empirer.


  Cétait forcément lié au sort.


  Willow regarda les livres quelle avait feuilletés.


  Et maintenant, que fait-on? demanda Oz.


  Willow se leva. Elle tenait à sassurer que Giles était en sécurité.


  Suivons-le, répondit-elle en se dirigeant vers la porte.


  À cet instant, les lumières séteignirent.


  La tête aussi douloureuse que si elle avait été remplie de verre pilé, Giles remontait le couloir de lentrée principale du lycée. Il sassura quil navait pas oublié les clés de sa Citroën. Il était si distrait, ces derniers temps, quil valait mieux tout vérifier. Soudain, il entendit un grand bruit sur sa droite, comme si un bureau venait dêtre renversé.


  Puis les lumières séteignirent. Quelques secondes plus tard, le générateur auxiliaire se mit en marche; les lampes de secours orange inondèrent le hall dune lumière artificielle à donner le frisson.


  Il y avait quelquun dans le lycée. Quelquun qui nétait pas à sa place… Et si lObservateur devait se défendre, autant ne pas être coincé dans un couloir. Mieux valait être dehors, avec de la place pour manœuvrer et la possibilité de fuir.


  Malgré sa migraine, Giles allait courir vers la sortie quand il se rappela que Willow et Oz étaient dans la bibliothèque.


  Malédiction!


  Il fit demi-tour… et aperçut la vampire blonde qui avait surgi chez lui la veille.


  Rachel…?


  Deux autres morts-vivants laccompagnaient: un type élancé aux cheveux longs, et une femme borgne aux allures damazone.


  Bonsoir, Observateur! lança Rachel. Cest un plaisir de vous revoir.


  Non partagé, je le crains, marmonna Giles. Je présume que cette panne de courant est votre œuvre.


  Certains de mes amis aiment bien les effets mélodramatiques.


  Vous êtes venus mabattre?


  Oh, ce qui vous attend est bien pire…


  Quest-ce que ça veut dire?


  Des bruits de pas précipités… Willow et Oz crièrent son nom. En proie à une horrible migraine, Giles grimaça, les mains plaquées sur les tempes.


  Navancez pas! Ce sont des vampires!


  Rachel jeta un coup dœil à son compagnon aux cheveux longs.


  Gunther, tue la fille! ordonna-t-elle avant de se tourner vers lamazone borgne. Jocelyn, si tu peux capturer le garçon, cest bien:nous attendrons le mois prochain pour prendre sa fourrure. Sinonelle se tourna pour sourire à Giles , étripe-le!


  LObservateur avança vers Rachel, fou de rage malgré sa tête en feu.


  Tu ne croyais tout de même pas que je te laisserais les tuer! dit-il, ses propres mots sonnant bizarrement à ses oreilles.


  Il attaqua. Le visage de Rachel se transforma. Ses yeux jaunes brillaient quand elle frappa Giles du revers dune main. Projeté en arrière, il heurta une rangée de casiers.


  Sonné, il entendit Willow crier au bout du couloir. Il murmura son nom.


  Tu ne peux plus rien pour elle, Giles! dit une voix sourde et grinçante.


  Désorienté, lObservateur fixa le visage du démon de pierre, dont les yeux rouges brillaient comme des braises dans ses orbites de granit.


  Giles secoua la tête. Sa vision se brouillait, et il essayait de comprendre ce qui se passait.


  Le démon de pierre… Il poursuit Pike… Mais les vampires aussi sont ici.


  Plus il essayait de se concentrer, plus sa tête lui faisait mal. Le démon de pierre attrapa Giles par la gorge et le souleva de terre. Battant des mains et des pieds, il agrippa le bras de la créature, redoutant quelle ne lui arrache la tête.


  Grayhewn jeta le bibliothécaire sur son épaule. Giles le martela de coups de poing, se meurtrissant les doigts sur la peau rocailleuse du monstre.


  Puis il réalisa que la chose lavait touché… Il ne sétait pas transformé en pierre! Le démon nétait donc pas venu le tuer. Ça confirmait les dires de Rachel…


  Grayhewn marcha à grandes enjambées vers la sortie. Ses pieds raclaient le sol, ses crissements se répercutant le long des casiers métalliques.


  Giles repensa à Willow et à Oz. Il entendait des cris dans le couloir… Même sil navait pas été retenu par le démon, lObservateur nétait plus en état de bouger un muscle.


  Il sentit les ténèbres lenvelopper; bientôt, il perdrait connaissance.


  Le monstre sarrêta à une dizaine de mètres des portes du lycée.


  Le gravier murmure, et Grayhewn écoute… Mes frères gris parlent… Oui…, grogna-t-il dune voix traînante.


  Il lâcha Giles. Qui entendit Grayhewn chuchoter de sa voix rocailleuse…


  Pike.


  La porte dentrée souvrit et Buffy apparut, Pike sur les talons.


  Giles sévanouit.


  


  CHAPITRE 7


  Angel errait sans but dans le centre de Sunnydale, regardant les humains vaquer à leurs occupations. Ils faisaient la queue devant le Sun Cinéma, attendaient une table dans les restaurants à la mode, se tenaient par la main, riaient aux éclats, frissonnaient à cause de la fraîcheur inattendue.


  Sil faisait chaud la journée, la nuit, un vent froid se levait. Prendre un manteau aurait été une bonne idée.


  Mais ils ny avaient pas pensé en cette saison printanière. Les humains adoraient le printemps: la nature commençait à retrouver sa splendeur, les jours sallongeaient, le soleil se réappropriait le monde minute après minute…


  Au plus profond de leur inconscient, dans des souvenirs qui remontaient à lépoque des cavernes, les humains savaient que les jours gris et courts de lhiver étaient une source de joie pour les créatures des ténèbres. Le printemps les repoussait, annonçant les courtes nuits dété qui limitaient encore leur liberté.


  Mais les humains commettaient toujours la même erreur. Dès le printemps, ils devenaient imprudents, et sattardaient dans les rues.


  Le printemps était trompeur car la nuit tombait encore tôt. Ce soir-là, par exemple, il était à peine 19 heures, et les ténèbres sétaient emparées de Sunnydale depuis une heure.


  Les vampires partaient en chasse, et les humains se comportaient comme si larrivée du printemps suffisait à les protéger des créatures tapies dans lombre. Ce nétait pas le cas.


  Buffy et lui ny changeraient rien. La Tueuse devait simplement faire de son mieux. Quant à lui, il avait décidé de se promener en ville. Il navait pas réussi à trouver le sommeil, repensant sans cesse à Buffy. Et à Pike.


  Malgré sa peine, il savait quil valait mieux rester à lécart. Il doutait que Buffy et Pike aient un avenir mais ce nétait pas la question. Il devait garder ses distances pour donner à Buffy la possibilité de lesavoir.


  Par amour pour elle, il le supporterait. Il ne serait jamais lhomme dont Buffy avait besoin. Il savait quelle laimait. Mais leur rêve de former un couple, de partager leurs secrets, de ne faire quun… Ce rêve était mort!


  En remontant les rues de Sunnydale, Angel réfléchissait au moyen dalléger le fardeau de la Tueuse. Il ne pouvait pas remplir sa mission à sa place. Elle seule en était capable. Mais il tendrait loreille et essaierait de découvrir pourquoi les vampires étaient de plus en plus actifs, surtout au parc de Hammersmith.


  Il lui faudrait capturer un vampire. En clair, chasser les chasseurs. Le meilleur moyen, cétait de se mêler à leurs proies. Voilà pourquoi il marchait au milieu des humains convaincus à tort que les rues étaient sûres.


  Et il sefforçait de ne plus penser à Buffy et à Pike… Jusquau moment où il vit Cordelia.


  Angel la regarda séloigner bras dessus, bras dessous, avec un garçon. En soi, rien dextraordinaire… Mais quand elle lavait croisé, elle semblait troublée.


  Elle lavait dépassé sans sarrêter, flirter avec lui ou critiquer Buffy et ses amis! De plus, son compagnon (un grand type à lunettes, au corps anguleux et aux cheveux ébouriffés) nétait pas le genre dhommes quappréciait Cordelia Chase dhabitude.


  Poussé par la curiosité et linquiétude, le vampire décida de la suivre. Au même moment, le type lentraîna dans la ruelle qui séparait le cinéma Sun Cinéma du Ristorante Villa Francesca.


  De plus en plus inquiet, Angel pressa le pas, se frayant un chemin dans la foule. Quelquun lui cria quelque chose quil ignora. Quanddeux couples marchant côte à côte lui bloquèrent le passage, il descendit sur la chaussée pour les contourner.


  Un automobiliste klaxonna; il ny prêta aucune attention.


  Cordelia et son compagnon avaient disparu dans la ruelle. Le vampire se lança à leur poursuite. Des dizaines de gens le virent se précipiter dans la rue obscure. La plupart entendirent le cri aigu qui monta de la ruelle.


  Mais on était à Sunnydale. Personne ne fit un geste! Les passants continuèrent à soccuper de leurs affaires. Cétait le printemps, après tout.


  Angel courut dans la ruelle. Un vampire avait plaqué Cordelia contre le mur. Une main autour de son cou, il dévorait son repas des yeux… Le compagnon de Cordy était à terre, saignant du nez.


  Il reculait à quatre pattes, prêt à abandonner Cordelia à son sort.


  Malgré ce quavait entendu Angel, Cordy ne criait pas. Elle ne semblait pas avoir peur. Elle était juste là, sur le point de mourir.


  Angel plongea la main dans sa poche, en sortit un pieu et prit son apparence vampirique.


  Au moment où le mort-vivant se penchait pour planter ses crocs dans la jolie gorge bronzée de Cordelia, Angel le saisit par les cheveux et lui tira la tête en arrière. Il leva son pieu et transperça le cœur de la créature. Qui se désintégra.


  Cordelia était presque en transe. Angel lexamina en fronçant les sourcils. Puis il entendit la respiration bruyante du type qui lavait attirée dans la ruelle…


  Il ne savait pas quel rôle il avait joué dans lhistoire, mais il voulait des réponses.


  Le jeune homme jetait des coups dœil inquiets derrière lui. Le visage dAngel était redevenu normal, mais il lavait vu sous sa forme vampirique. Terrifié, il prit ses jambes à son cou.


  Arrête! ordonna le vampire.


  Le garçon courut de plus belle. Angel le rattrapa et le ramena à lendroit mal éclairé où se tenait Cordelia.


  Comment tappelles-tu? grogna Angel.


  Henry Polk, répondit-il, affolé. Vous allez me tuer? Je vous en prie, épargnez-moi!


  Le vampire souleva Henry du sol. Puis il désigna Cordelia.


  Quest-ce qui la mise dans cet état?


  Elle était comme ça quand je lai rencontrée. Je vous le jure! Cétait entièrement innocent. Écoutez, cest Cordelia Chase! Ça fait des années que je lorgne dessus à lécole. Elle est inaccessible! Mais ce soir, elle déambulait dans les rues, comme si elle avait eu besoin dun ami…


  Tu tes aperçu quelle était sans défense, et tu tes dit que tu lemmènerais dans cette ruelle pour devenir son ami, hein?


  Écoutez, ce nest pas ce que…


  Si elle était dans cet état depuis le début, coupa Angel, un peu perdu, comment a-t-elle pu crier?


  Henry rougit, le regard fuyant.


  Ce nest pas elle… Cest moi.


  Angel le poussa sans ménagement vers lentrée de la ruelle.


  Jaurais dû laisser ce monstre soccuper de toi.


  Il était horrible…


  Ouais! Et sen prendre à une fille sans défense dans une ruelle sombre, cest héroïque, daprès toi? Dégage! Et que je ne te revoie jamais à moins de cent mètres de Cordelia!


  Henry blêmit.


  Mais jai cours dhistoire avec elle…


  Angel fit quelques pas en direction du garçon, montrant ses crocs.


  Ça, cest pas mon problème.


  Henry déguerpit en piaillant. Les gens ne lui prêtèrent pas plus attention que la première fois. Angel regarda Cordelia dans les yeux. Puis il recula et avança de nouveau pour voir si elle le suivait du regard.


  Négatif!


  Cordelia?


  Aucune réponse.


  Mentends-tu? Sais-tu qui je suis?


  Cette fois, elle battit des paupières.


  Angel…


  Sais-tu où tu es?


  Cordelia ne répondit pas.


  Quelle est la dernière chose dont tu te souviens? reprit patiemment Angel.


  On avait manipulé son esprit… Mais comment et pourquoi? Ça pouvait être une sorte dhypnose, mais redoutablement efficace. Ou encore de la magie: un sortilège ou un charme.


  Cordelia! Quelle est la dernière chose dont tu te souviens?


  Elle fronça les sourcils. Enfin une réaction…


  Alex, murmura-t-elle. Il était dans le couloir… à lécole… Une surveillance pour Buffy. Stupide. Il ma demandé de monter la garde, et alors…


  Son visage perdit toute expression. Angel jura.


  Tu ne te souviens pas de ce qui sest passé?


  Elle fit non de la tête.


  Te rappelles-tu qui tu surveillais? Qui Alex ta-t-il demandé de garder à lœil? Allons, Cordelia!


  Si elle narrivait pas à se souvenir, il nétait pas sûr de pouvoir neutraliser le sort qui obscurcissait son esprit.


  Cordelia!


  Cétait… MlleBlaisdell. Je la surveillais et… Jai parlé à Alex, mais je ne sais pas ce que je lui ai dit.


  Son regard redevint vague. Angel devait sortir Cordelia du brouillard où elle était plongée. Mais dabord, il devait prévenir lesautres.


  Viens! Retournons au lycée.


  Le mort-vivant y voyait enfin clair. Buffy sinquiétait du comportement de Giles depuis quil fréquentait Karen Blaisdell. À juste titre, semblait-il.


  Angel avait dabord cru Cordelia sous lemprise dun sortilège. La vérité était plus sinistre.


  


  Oz, suis-moi! cria Willow en ouvrant les portes de la bibliothèque.


  Son petit ami renversa une poubelle en plastique dans lespoir de gagner une seconde. Juste une! À cet instant, une seconde valait une vie.


  Après avoir entendu Giles crier, les jeunes gens sétaient précipités et ils avaient vu les vampires.


  Les vampires les avaient vus aussi… et ils étaient passés à lattaque. Ils étaient trois: Rachel et deux autres. Willow lavait entendue les appeler Gunther et Jocelyn. Rachel ne leur avait guère prêté attention, ordonnant leur exécution.


  Willow et Oz sétaient battus. Il avait des égratignures dans le cou, et elle sentait une bosse lui pousser sur la tête.


  Puis des renforts avaient surgi: deux jeunes vampires trapus aux cheveux roux coupés en brosse. Des jumeaux.


  Deux pour le prix dun! plaisanta Oz avant de détaler.


  Les probabilités nétaient pas de leur côté. Dans le hall, impuissants, ils virent le démon de pierre emmener Giles…


  À larrivée de Buffy et de Pike, tout changea. Mais Willow et Oz nauraient quune seule chance…


  La bibliothèque! murmura-t-elle.


  Ils prirent leurs jambes à leur cou. Oz franchit les portes derrière Willow. Jocelyn, lamazone borgne, sengouffra dans la pièce sur les talons dOz. Gunther la suivait.


  Willow courut vers la cage. La porte grillagée était ouverte, la clé dans la serrure.


  Elle lenleva et entra.


  Oz! cria-t-elle.


  Son petit ami la rejoignit… Le battant claqua contre le chambranle, et les deux vampires sécrasèrent dessus. Jocelyn siffla et cracha, pendant que Gunther saisissait le grillage et tirait de toutes ses forces.


  La cage navait pas lair très impressionnant. Mais son but était de retenir Oz quand il se transformait en loup-garou. Et sil ne pouvait en sortir les nuits de pleine lune, les morts-vivants narriveraient pas davantage à y entrer.


  Le métal grinça mais tint bon.


  Laissez tomber! railla Willow. Vous narriverez jamais à nous attraper!


  Gunther et Jocelyn tirèrent ensemble sur le grillage. Le métalrésista.


  Willow et Oz sinstallèrent au fond de la cage.


  Jaimerais les narguer, mais ce nest peut-être pas le moment idéal, dit Oz. Je ne voudrais pas que nous ayons lair trop sûrs de nous.


  Ce nest pas vraiment ce qui minquiète! lança Willow, lui prenant la main.


  Les jumeaux vinrent aider Gunther et Jocelyn.


  La porte de la bibliothèque souvrit et Rachel surgit, furieuse.


  Gunther, Jocelyn! Grayhewn abandonne la partie! Sortons par là!


  La vampire borgne sourit à Willow.


  Je reviendrai goûter à ton sang, fillette…


  Très flattée, mais ne vous donnez pas cette peine.


  Tout le plaisir sera pour nous, grogna Gunther.


  Il suivit Jocelyn. Les jumeaux à la coupe en brosse ne souriaient pas, ne proféraient pas de menaces, ne gémissaient pas et ne faisaient pas desbroufe. Mais ils sagrippaient au grillage comme des singes dans un zoo.


  Dis donc, fit Willow, nous sommes dans la cage de la bibliothèque!


  Oz la dévisagea, puis il comprit. Ils se tournèrent vers les étagères où Giles rangeait ses vieux livres et journaux. Dans son bureau, il gardait les armes de Buffy. La plupart… pas toutes. Oz prit la boîte qui reposait sur létagère supérieure. Willow et lui regardèrent ce quil y avait dedans.


  Et ils sourirent!


  La jeune fille en sortit une croix. Les jumeaux reculèrent. Puis, détournant le visage, ils recommencèrent à tirer sur le grillage.


  Oz déboucha un flacon deau bénite et les aspergea. Les vampires rugirent de douleur.


  Leur tournant le dos, Oz ne vit ni leur fureur ni leurs crocs.


  Ils examinèrent leurs brûlures, jetant des regards pleins de haine aux jeunes gens.


  Ils ne virent pas Oz pivoter, une petite arbalète au poing.


  Hé!


  Les jumeaux relevèrent les yeux.


  Vous auriez dû être plus polis! lança Willow.


  Oz expédia un carreau dans le cœur du vampire de gauche, qui explosa. Le nuage de poussière aveugla son frère. Au moment où il se retournait, fou de rage, Oz rechargea son arme. Le mort-vivant lorgna sur larbalète, puis sen alla à reculons.


  Ce regard me fait plus peur que les menaces de Jocelyn…, murmura Willow.


  Oz approuva en silence.


  Oh non, sexclama soudain Willow, Buffy!


  Elle prit la clé, passa la main à travers le grillage et ouvrit la serrure.


  Mettre notre vie en danger, je nai rien contre…, dit Oz. Mais est-ce bien sage?


  Nous navons pas le choix!


  Il faut bien ladmettre…


  Buffy, ne le laisse pas te toucher! cria Pike.


  Très drôle! Cest ce que me dit tout le temps ma mère!


  Grayhewn se jeta sur Pike, qui lévita en plongeant sur sa droite pour léloigner de Giles. Buffy se laissa tomber et roula sur elle-même, se relevant à côté de son Observateur. Elle sassura quil respirait toujours, puis fit face au démon.


  Elle ne lintéressait pas. Pas du tout. Cétait peut-être la Tueuse, mais sa rage visait Pike…


  Buffy avait rarement vu une créature plus étrange que Grayhewn: il ressemblait à une statue de granit sculptée et ciselée par des mains humaines. Mais sa manière de se déplacer et les bruits grinçants quil produisait la stupéfiaient. Comme il était en pierre, Buffy imaginait quil serait lent. Si Grayhewn nétait pas la créature la plus rapide quelle ait vue, il navait rien dun escargot.


  Pike, fuis! cria-t-elle alors que le démon le poursuivait dans lecouloir.


  Sil avait continué à courir, le jeune homme laurait sûrement distancé. Mais il fit demi-tour et ouvrit au hasard une salle de classe au moment où le démon se jetait sur lui. La tête de Grayhewn percuta la vitre de la porte; Pike saccroupit pour léviter et poussa le battant contre le mur afin que le démon reste coincé.


  En hâte, il rejoignit Buffy, qui courait à sa rencontre.


  Récupérons Giles et partons! Combattre Grayhewn est trop dangereux. On ne peut pas sapprocher suffisamment pour le blesser sans quil nous touche! déclara Pike.


  Buffy était prête à suivre ce conseil quand le démon rugit, se dégagea et se jeta de nouveau sur eux.


  Va-ten! ordonna la Tueuse, poussant Pike hors de son chemin.


  Le couloir était rempli de casiers. Buffy saisit une poignée et tira. La serrure vola en éclats et le casier sortit de ses gonds.


  Pike! gronda Grayhewn. Tu as tué ma compagne. Je vous tuerai aussi, toi et ta petite amie!


  Il chargea. Buffy se servit du casier comme dun bouclier pour bloquer lattaque. Puis elle le frappa à la tête.


  Grayhewn sembla momentanément perdre ses repères. Même désorienté, il essayait encore de toucher les humains. Buffy abattit la porte du casier comme une guillotine, coupant une des mains du démon, qui tomba et se brisa en mille morceaux.


  Grayhewn grogna de douleur. Il en voulait maintenant autant à Buffy quà Pike. La jeune fille lui abattit la porte cabossée sur le crâne, le faisant reculer.


  Buffy! cria Pike.


  Je suis occupée!


  Elle attaqua de nouveau Grayhewn.


  Ils emmènent Giles!


  LÉlue se retourna et vit que Pike ne sétait pas trompé. LObservateur ne gisait plus sur le sol. Rachel était à lautre bout du couloir. Jocelyn et Gunther la suivaient, portant Giles. Un vampire roux aux cheveux en brosse sortit de la bibliothèque et leur emboîta le pas.


  Les pensées se bousculaient dans lesprit de Buffy.


  Ils emmenaient Giles. Mais où étaient Oz et Willow…?


  Non!


  Elle souleva la porte du casier et la projeta de toutes ses forces. Le rectangle métallique tournoya dans les airs et se planta dans le cou du vampire roux. Si la porte ne lavait pas décapité, sa colonne vertébrale sétait rompue… Sa tête nétait plus reliée à son corps que par quelques muscles et un peu de peau, qui se déchirèrent quand il tomba.


  Le vampire explosa.


  Giles! cria Buffy.


  Grayhewn, moignon serré sur le torse, tituba vers Pike. La Tueuse pivota sur elle-même et, dun coup de pied, frappa le démon en pleine poitrine. Puis elle se lança à la poursuite des vampires.


  À linstant où elle passait devant la bibliothèque, Oz et Willow en sortirent; elle faillit les percuter.


  Buffy, il ne test rien arrivé! sexclama Willow.


  Ils ont emmené Giles! Oz, reste avec Pike!


  Willow suivit son amie. Quand Buffy tourna dans le couloir, elle ne vit pas trace de lObservateur. Les vampires avaient disparu. La Tueuse simmobilisa et tendit loreille. Elle entendit un grand fracas ainsi quun bruit de verre brisé.


  Elle courut à perdre haleine. Quand elle arriva dans le hall, elle sut quil était trop tard.


  À côté du laboratoire de biologie, une grande fenêtre donnait sur la pelouse de létablissement. Elle avait été brisée. Trop tard!


  Il est entre leurs mains! dit Buffy alors que Willow la rejoignait. Retournons là-bas!


  Les jeunes filles revinrent sur leurs pas. Buffy essayait danalyser la situation. Les vampires voulaient Giles, mais vivant, ce qui navait pas de sens… à moins quils nen aient après elle. Mais ça ne semblait pas être le cas. Elle pensait que MlleBlaisdell avait un rapport avec cette histoire… À présent, elle nen était plus très sûre. Quant à Grayhewn…


  Elles sengouffrèrent dans le couloir. Au fond, après la bibliothèque, deux personnes gisaient sur le sol.


  Oz se mit lentement à genoux en secouant la tête.


  Oh, mon Dieu! cria Willow.


  Gagnée par la panique, Buffy suivit son amie. Lautre personne était Pike. Et il ne bougeait plus.


  Que sest-il passé? cria Willow.


  Le démon Grayhewn nous est tombé dessus! Et il nest pas très amical. Lui aussi sest enfui…


  Buffy sagenouilla près de Pike qui respirait toujours.


  Pike…


  Le jeune homme battit des paupières.


  Salut, Buffy! lança-t-il dune voix rauque. As-tu récupéré Giles?


  Elle fit non de la tête.


  Mais je le libérerai… Quest-il arrivé à Grayhewn? Pourquoi est-il parti? Je crois quil sest désintéressé du kidnapping après tavoirvu.


  Pike eut un faible sourire.


  Il navait aucune raison de rester.


  Il leva la main gauche, et Buffy comprit… Le long de son avant-bras droit, une bande de peau sétait transformée en pierre.


  Il ma touché. Et ça se propage.


  


  CHAPITRE 8


  Dans les années 1970, Catalina Road et les rues environnantes étaient le quartier chic pour la classe moyenne de Sunnydale:on y avait bâti de petites résidences individuelles. Mais cétait un quart de siècle plus tôt.


  À laube du troisième millénaire, lartère en piteux état était bordée de maisons délabrées qui avaient besoin dun coup de peinture, dune rénovation… ou dun bulldozer.


  Les acheteurs voulaient des demeures anciennes plus solides ou des maisons flambant neuves. Et on ne trouvait pas ça sur Catalina Road.


  Alex et sa famille ne vivaient pas très loin, et ils ne roulaient pas sur lor. Mais son père économisait pour faire repeindre régulièrement la maison. Sans être un palace, elle nétait pas située sur Catalina Road.


  Karen Blaisdell habitait au 29, Catalina Road. Comparée aux demeures du voisinage, sa demeure ressemblait à celle de Cordelia:récemment repeinte, les marches extérieures refaites, et un beau grillage délimitant son périmètre.


  Alex sauta par-dessus le grillage et courut à langle de la maison. La voiture de MlleBlaisdell était dans lallée; de la lumière brillait aux fenêtres. Elle était chez elle…


  Alex ne voulait pas décevoir Buffy…


  Si ça moblige à regarder par la fenêtre dune fille canon qui me donne des palpitations, eh bien, il faudra que je fasse ce sacrifice.


  Alex saperçut avec quelque déception quépier MlleBlaisdell (même sil obéissait aux «ordres») nétait pas aussi excitant que lorsquil avait treize ans… Pour tout dire, il se sentait nerveux, mal à laise.


  Lair sombre, il passait de fenêtre en fenêtre, à la recherche de lenseignante.


  Une nuit parfaite pour jouer les voyeurs…


  Quand il regarda par la fenêtre de la cuisine, il vit MlleBlaisdellentrer.


  Alex étant Alex, il remarqua quelle avait les cheveux mouillés et quelle portait un peignoir bleu en tissu éponge, serré à la taille. Malserré.


  Son cœur battit la chamade… Laiguille de son compteur de culpabilité était presque dans le rouge.


  Faisant bâiller sa robe de chambre, Karen Blaisdell ramassa quelques papiers, sur la table de la cuisine, les rassembla, puis les mit dans un porte-documents. Elle quitta la pièce, sa démarche dénudant suffisamment sa jambe pour que le cerveau dAlex cesse de fonctionner quelques secondes. Il rougit. Lorsquil ne la vit pas revenir, il se glissa sous lautre fenêtre, celle qui donnait sur la salle de séjour.


  Les cheveux humides, MlleBlaisdell sallongea paresseusement sur un sofa rembourré, la robe de chambre à peine fermée. La pièce était éclairée par la lumière qui venait de la cuisine et par lécran de télévision.


  Alex resta une éternité à lobserver, respirant à peine et guettant ses moindres mouvements. Après tout, il lespionnait pour déterminer si cétait une créature maléfique.


  Mais il ne voyait rien de maléfique chez MlleBlaisdell. Et pourtant, elle ne lui cachait pas grand-chose delle…


  Lenseignante se leva… Alex dut cligner des yeux. Son cerveau ne fonctionnait plus bien quand elle quitta la pièce, mais il revint néanmoins vers la fenêtre de la cuisine aussi prudemment et discrètement quil le put.


  Karen Blaisdell était de lautre côté de la vitre, un petit sourire sur les lèvres.


  Ah! cria Alex.


  Il trébucha en reculant, car il essayait de se cacher le visage et de fuir… Il atterrit sur les fesses.


  Lenseignante ouvrit la fenêtre.


  Bonsoir, Alex! Tu avais une question à me poser sur mon dernier cours, et tu voulais tassurer que jhabite bien là?


  Alex écarquilla les yeux.


  Tout à fait! Cest tout à fait ça.


  Eh bien, susurra Karen Blaisdell en se penchant à la fenêtre sans se donner la peine de resserrer la ceinture de son peignoir, pourquoi nentres-tu pas?


  Ce fut au tour dAlex de sourire.


  


  Les pensées se bousculaient dans lesprit de Buffy, mais elle réussit à en faire abstraction. Elle devait garder son calme si elle voulait sauver Pike.


  Oz, prends ses jambes!


  Le jeune homme obéit. Buffy glissa les bras sous les aisselles de Pike, ignorant le contact de la pierre sous ses doigts: la main gauche de son ami était en train de se pétrifier. Oz et elle le soulevèrent, Buffy supportant lessentiel de son poids.


  Où allons-nous?


  Bibliothèque, répondit laconiquement la Tueuse. (Elle regarda Willow.) Peux-tu faire quelque chose contre ça?


  Peut-être pas le sauver, mais je crois avoir un moyen de ralentir la progression du mal. Au moins, ça nous donnera du temps pour réfléchir. Jaurai besoin dingrédients, au labo de biologie et dans le bureau de Giles, mais…


  Fais-le!


  Buffy, souffla Willow en suivant ses amis dans la bibliothèque, et Giles?


  La Tueuse et Oz déposèrent leur fardeau sur la table de travail. La pierre grise gagnait du terrain le long du bras de Pike…


  Buffy se tourna vers Willow.


  Cest la deuxième fois quils viennent pour Giles. Sils voulaient le tuer, ils lauraient déjà fait. Quel que soit le sort quils lui réservent, il restera en vie un moment. Ce ne sera pas forcément le cas de Pike.


  Jy vais!


  Willow ressortit en courant.


  Buffy réfléchit puis sinquiéta pour son amie. Elle jeta un coup dœil à Oz.


  Peut-être devrais-tu…


  Juste au cas où ils ne seraient pas tous partis, fit le jeune homme en emboîtant le pas à Willow.


  La Tueuse se retrouva seule avec Pike, toujours inconscient. Quelle que soit la manière dont linfection se propageait, cétait assez violent pour que son corps se soit «mis en veille». Pike avait raconté comment son ami était mort. Ça semblait avoir été rapide, contrairement à ce qui lui arrivait. La seule explication, cétait que Grayhewn voulait quil souffre.


  Le démon était venu avec les vampires enlever Giles, mais dès quil avait vu Pike, il sétait désintéressé du bibliothécaire.


  Pike devait souffrir. Il avait tué la compagne de Grayhewn. De toute évidence, cétait plus important pour le démon que ce que les vampires avaient prévu pour lObservateur.


  Ils voulaient tous Giles, et Buffy ne comprenait pas pourquoi.


  Elle se pencha sur Pike, écartant les cheveux de son visage, puis caressa la cicatrice qui barrait son sourcil gauche.


  Et maintenant, ça, songea-t-elle.


  Le démon transformait Pike en pierre dune façon lente et douloureuse. Mais la haine de Grayhewn laissait une chance à ses amis de le sauver.


  Grayhewn.


  Buffy se jura quelle flanquerait un coup de massue à ce démon à la première occasion. Ce lâche avait préféré senfuir plutôt que de laffronter! Elle était impatiente de le traiter de pleutre, histoire de voir leffet que ça lui ferait.


  Que signifie tout ça? murmura-t-elle à loreille de Pike avant de poser un baiser sur sa cicatrice.


  Je crois que je détiens une partie de la réponse…


  Buffy sécarta de Pike et se redressa. Angel venait douvrir les portes à battants de la bibliothèque. Elle le regarda, mal à laise. Lavait-il vue embrasser Pike? Quelle importance…?


  Bien sûr, ça lui ferait de la peine: Angel laimait, et elle laimait… Mais ils navaient aucun avenir commun…


  Tu y as déjà réfléchi. Peux-tu avoir un avenir avec qui que ce soit?


  Buffy baissa les yeux sur Pike. Si Willow ne trouvait pas rapidement une parade, cétait un homme mort. Sa chemise sétait relevée quand Oz et elle lavaient étendu sur la table; une partie de son flanc gauche se pétrifia.


  Buffy se tourna vers Angel.


  Je suis heureuse que tu sois là.


  Malgré son embarras, elle était sincère. Lavoir à ses côtés lui redonnait espoir.


  Que lui est-il arrivé? demanda Angel.


  Le démon de pierre la touché.


  Je suis désolé…


  Buffy regarda Angel dans les yeux. Lui non plus ne mentait pas. Il ne connaissait pas Pike, mais il aimait Buffy et partageait toujours ses tourments.


  Elle le savait, car cétait réciproque.


  Alors, que disais-tu? demanda-t-elle.


  Angel fronça les sourcils, laissa un battant se refermer puis retourna dans le couloir. Quelques instants plus tard, il revint avec Cordelia quil tenait par la main. Buffy allait demander ce qui se passait lorsquelle remarqua lexpression de son amie…


  Ou, plus précisément, son absence dexpression.


  Cordelia?


  Cordy ne réagit pas.


  Le vampire la fit sasseoir près de Pike.


  Je lai trouvée en ville, dans cet état.


  Eh bien, fit Buffy, je ne suis pas sûre que ce soit une mauvaise chose. Aucun habitant du Pays dOz ne se plaint quand la méchante sorcière fond.


  Oui, mais après quelques minutes, on se lasse de cette Cordelia muette, et ça devient juste… étrange.


  Une seconde! Quand tu es entré, tu as dit…


  … Que javais un début dexplication, confirma le vampire.


  Les portes de la bibliothèque souvrirent; Willow et Oz entrèrent, les bras chargés de matériel provenant du laboratoire de biologie. Ils avaient pris un gobelet, un bec Bunsen, ce qui, au désarroi de Buffy, semblait être un des fœtus de cochon que les élèves devaient disséquer en début dannée, des bocaux contenant des plantes, et des choses encore moins ragoûtantes qui devaient venir du casier de Willow.


  Faites place, les gars, on a du boulot! lança Willow en bousculant Angel au passage. (Elle simmobilisa.) Oh, salut, Angel. (Son regard passa de Buffy à Pike, puis revint sur lui.) Oh. Salut, Angel…


  Tu las déjà dit, fit Buffy, particulièrement mal à laise.


  Il y a aussi Cordelia, dit Oz. Cest une vraie réunion de famille.


  Willow examina Cordy et fronça les sourcils.


  Que lui est-il arrivé?


  Je vous présente votre patiente suivante, docteur Rosenberg, annonça la Tueuse.


  Willow Rosenberg, docteur en sorcellerie, précisa Oz.


  Willow lui fit un beau sourire.


  Ça me plaît. (Elle regarda Buffy, ouvrit la bouche pour poser une question, puis secoua la tête.) Non, pas de temps à perdre en explications!


  Elle déchira la chemise de Pike.


  Le docteur Rosenberg ne réagit pas devant le spectacle qui soffrait à elle, mais Oz blêmit. Buffy sursauta avant de se détourner. Tout le côté gauche de Pike était pétrifié, et linfection gagnait son abdomen et sa gorge.


  Willow lui tourna la tête sur le côté; la partie gauche de son visage sétait également transformée en pierre.


  Oh, mon Dieu! murmura Buffy, pensant aussitôt à Double Face, le méchant de la série Batman. Willow, il faut que tu arrêtes ça!


  Angel se plaça derrière la Tueuse, lui posant les mains sur ses épaules. Buffy navait toujours pas réussi à démêler ses sentiments, mais elle avait tellement besoin de lui quelle se laissa enlacer.


  Alors, Willow?


  Oz fit bouillir de leau tandis que sa petite amie posait divers ingrédients sur la table.


  Nous nous occupons de lui! répondit Willow. Angel, va dans le bureau de Giles et rapporte-moi LIndex du Démon Athol. Oz, il vient, ce cochon?


  Voilà le genre de question quon ne pose pas tous les jours…, commenta le jeune homme.


  Je crois pouvoir enrayer la contagion. Et le guérir. Mais jai besoin de temps et despace pour me concentrer. Laisse-moi faire! Toi, retrouve Giles.


  La Tueuse jeta un dernier regard à Pike. Son sort nétait plus entre ses mains… Mais elle donnerait une bonne correction à Grayhewn histoire de se remonter le moral. Et si elle dénichait le démon de pierre, peut-être retrouverait-elle aussi son Observateur.


  Angel tendit le livre à Willow au moment où Oz prenait un scalpel. Buffy allait prendre le vampire par un bras pour quil vienne chercher Giles avec elle… quand ses yeux se posèrent sur Cordelia.


  Que voulais-tu me dire à propos de Cordelia?


  Angel approcha et passa une main devant le visage de la jeune fille, qui cligna des yeux. Ce fut sa seule réaction.


  On la hypnotisée. Jai réussi à la réveiller un peu.


  Elle a dû voir une chose quelle nétait pas censée voir. Une créature qui ne voulait pas quelle sen souvienne…


  De quoi parles-tu? Nous navons pas le temps de jouer aux devinettes!


  Angel fronça les sourcils. La Tueuse allait lui présenter ses excuses quand il leva une main. Il comprenait.


  Il sagit dune sylphide. Ces démons contrôlent les esprits et se nourrissent des passions de leurs victimes. Les sylphides ne sont pas très différentes des succubes, sinon quelles ont une apparence humaine et sont très belles. Elles tuent rarement, préférant garder leurs proies en vie aussi longtemps que possible pour se rassasier de leur énergie.


  Buffy en eut des sueurs froides. Elle inspira profondément pour se calmer.


  Mais, au bout du compte, leurs victimes meurent?


  En effet…


  Willow leva les yeux, lair inquiet.


  Cordelia est entrée chez Snyder après MlleBlaisdell. Ça doit être elle la responsable.


  Angel hocha la tête.


  Les sueurs froides de Buffy cédèrent la place à de la colère. Elle grinça des dents.


  Voilà pourquoi Giles réagissait de façon si anormale! Mais il y a une chose que je ne comprends pas… Jétais sûre que son comportement était lié à la personne responsable de sa somnolence,mais…


  La Tueuse eut lair perplexe.


  Quoi? la pressa Angel.


  Hier soir, MlleBlaisdell est partie juste avant que les vampires nattaquent, et ils lont laissée sen aller. Même en mission, aucun mort-vivant digne de ce nom ne dédaignerait pas un plat aussi appétissant que MlleBlaisdell! Il y a forcément un rapport entre elle et eux.


  Lequel?


  Cest ce que que nous allons découvrir, dit Buffy en se tournant vers Willow et Oz.


  Les jeunes gens psalmodiaient au-dessus de la décoction magique que réchauffait le bec Bunsen. Buffy attendit quils aient fini. Oz soupira, visiblement fatigué. Willow hocha la tête.


  Alors? demanda la Tueuse.


  Après avoir examiné la gorge et la tête de Pike, la jeune sorcière se tourna vers son amie.


  Je ne crois pas avoir arrêté la contagion, mais je lai sensiblement ralentie. Je vais faire de nouvelles recherches pour pouvoir inverser le processus.


  Et Cordelia?


  Le «docteur Rosenberg» lança un coup dœil à son amie.


  Jaime ce calme et ce silence, dit-elle avant de sourire dun air contrit. Mais je la ferai redevenir elle-même dès que possible.


  Avant, jaurai besoin de tes compétences en matière dinformatique, annonça Buffy. Il me faut ladresse de Karen Blaisdell.


  Facile. 29, Catalina Road. Je lavais cherchée pour Alex.


  Oh, mon Dieu! cria la Tueuse, atterrée. Alex! (Elle regarda Pike.) Ne le laissez pas mourir! dit-elle avant de prendre Angel par la main et de lentraîner hors de la bibliothèque.


  Dans son rêve, Giles embrassait Karen. Il sentait ses lèvres sous les siennes. Quand elle lui enleva ses lunettes, il commença à se détendre. Elle passa les doigts dans ses cheveux et lattira à elle. Ses lèvres descendirent de son cou à son torse, puis suivirent le chemin inverse.


  Elles nétaient plus douces.


  Il éprouva un plaisir inouï.


  Mais aussi une douleur fulgurante. Comme avoir une crise cardiaque et étouffer en même temps…


  Il séveilla en sursaut, sa tête heurtant le plancher de la camionnette. Lespace dun instant, Giles eut les idées claires. Le rêve était encore frais dans sa mémoire; on lavait manipulé. On avait abusé de lui!


  Puis il battit des paupières et retomba dans la torpeur où il était plongé depuis plusieurs jours. LObservateur avait remarqué quil était entouré de vampires.


  Grayhewn était adossé aux portières arrière de la camionnette, ses yeux rouges luisant dans lobscurité.


  Il est réveillé! dit une voix mélodieuse.


  En voyant ses cheveux blonds, Giles reconnut Rachel, la vampire qui avait par deux fois tenté de lenlever. Il avait fini par tomber entre ses mains!


  La camionnette tanguait et lObservateur se dit quils devaient passer sur des dos-dâne. Le conducteur freina puis sarrêta. Les deux vampires installés à lavant vinrent ouvrir. Quand Grayhewn sortit, la camionnette se redressa de plusieurs centimètres.


  Les idées du bibliothécaire devinrent encore plus confuses. Il examina lorbite creuse de Jocelyn.


  Sors! ordonna-t-elle.


  Giles essaya de bouger, mais ses jambes refusèrent de lui obéir. Il se sentait faible et apathique.


  Viens, je te dis! grogna la vampire, lempoignant par les cheveux et le tirant hors de la camionnette.


  Aïe! Fais mal…!


  Ça fait mal? répéta Jocelyn. (Elle le poussa vers un grand bâtiment qui ressemblait à un bunker.) Et ça, tu aimes?


  Elle lui flanqua un coup de pied à laine. Giles tomba sur la chaussée, se recroquevilla sur lui-même et tenta de reprendre son souffle. Il avait mal aux reins, mais si elle avait frappé plus haut, elle aurait pu lui casser des côtes.


  Il ouvrit les yeux et vit plusieurs vampires se pencher sur lui. Le démon avait disparu… Jocelyn, Rachel et le grand maigre aux cheveux longs nommé Gunther lobservaient.


  Rachel déchira la chemise du bibliothécaire et Jocelyn lui lacéra la poitrine.


  Ça, cest sûr, ça fait vraiment mal, le nargua-t-elle. Et ce nest quun début.


  Ils le traînèrent vers le grand bâtiment. Puis ils le firent passer par un vestibule. Au bout dun couloir se dressait une porte en bois.


  Rachel louvrit. Gunther poussa Giles dans une pièce obscure. LObservateur heurta une table, puis se laissa glisser sur le sol. La tête lui tournait. Il entendit les vampires fermer à clé.


  Sallongeant sur la moquette, il tenta de se concentrer. Sil ne parvenait pas à réfléchir, il ne sortirait jamais dici.


  Dans lobscurité, à quelques centimètres de son visage, gisait le cadavre dune femme, deux petits trous sanglants dans le cou.


  Dautres cadavres jonchaient la pièce.


  LObservateur se demanda si ces malheureux étaient vraiment morts ou sils allaient bientôt connaître la non-vie…


  Dans ce cas, combien de temps lui restait-il?


  


  CHAPITRE 9


  Après être passé devant la maison de Karen Blaisdell pour la seconde fois sans apercevoir Alex, Angel gara le van dOz à langle de la rue, éteignit les phares et coupa le moteur.


  Il va bien, dit-il. Il nest peut-être même pas venu ici.


  Buffy dévisagea son ami. Faire des suppositions gratuites ne lui ressemblait pas et elle naimait pas quil tente de la rassurer. Il lui arrivait dapprécier quon le fasse. Venant dAngel, ça ne lui plaisait pas. Dautant plus quils savaient lun et lautre quAlex naurait jamais renoncé à sa mission.


  Allons-y!


  Ils sortirent du van, refermant doucement les portières.


  Comment veux-tu ty prendre? murmura Angel. Si elle nest pas la sylphide, tu pourrais te retrouver dans…


  Cest elle! Et nous navons pas le temps de faire dans la dentelle. Sil y a une porte derrière, nous entrerons par là. Sinon, il faudra passer par-devant.


  La Tueuse courut à larrière du bâtiment, le vampire sur les talons.


  Buffy naimait pas entrer par effraction chez un professeur. Mais elle changea davis en repensant aux victimes de la sylphide…


  Si elle se trompait, eh bien… Ça ne serait pas la première fois quelle aurait des ennuis.


  Buffy allait sélancer quand Angel la retint.


  Je sais que ce nest pas le moment, commença-t-il en regardant ses chaussures. Mais à propos de Pike…


  Tu as raison. Ce nest pas le moment. Je ne peux pas en parler maintenant.


  Je sais. Je voulais juste te dire que je comprends à quel point cest difficile pour toi. La contagion et le reste…


  Allons-y!


  Au fond, Buffy espérait quAngel avait vraiment compris. Mois après mois, jour après jour, sa vie devenait de plus en plus compliquée. Il y avait une règle, quand on grandissait: toute décision ou tout choix important avait un prix.


  Parfois, elle était presque contente daffronter le danger et les créatures du mal. Comme en cet instant.


  On y va!


  Buffy et Angel traversèrent la pelouse en courant. La jeune fille sarrêta devant la porte de derrière et lui flanqua un coup de pied. Le battant senfonça et la chaîne se rompit. Les débris atterrirent sur le linoléum impeccable de la cuisine.


  Ils entrèrent, prêts à tout.


  Mais il ny avait personne contre qui se battre. La cuisine étincelante donnait limpression de navoir jamais été utilisée.


  Bien quelle nentendît aucun bruit provenant des autres pièces, Buffy se faufila discrètement dans le salon. Seul lécran de la télévision, le son coupé, émettait de la lumière.


  Angel partit vers la salle à manger.


  Ils se retrouvèrent au pied de lescalier, devant la porte dentrée.


  Buffy nétait pas persuadée que la maison était vide. Ils navaient pas fouillé la cave, mais comme il était question de magie et de démons, elle préféra commencer par létage.


  Angel indiqua lescalier dun signe de tête. Buffy acquiesça. Le vampire commença à monter. Il faisait sombre, mais ils nosèrent pasallumer.


  Après une dizaine de marches, Buffy se demanda si lobscurité qui les enveloppait était un camouflage magique. Angel portait des vêtements noirs et il avait une ou deux marches davance sur elle… Pourtant, elle distinguait à peine sa silhouette.


  Ça ne peut pas être naturel, conclut-elle.


  Peut-être aurait-elle dû commencer par allumer?


  En haut de lescalier, une forme humaine jaillit des ténèbres et frappa Angel avec un objet métallique. Buffy entendit un craquement; le vampire tomba vers elle pendant que la silhouette dévalait lesmarches.


  La Tueuse saplatit contre le mur, saccrochant à la rampe, et laissa Angel partir à la renverse. Lobjet métallique, un tisonnier, sabattit sur la tête de la Tueuse. Elle larracha des mains de lagresseur, se lança à sa poursuite, le plaqua contre le mur de létage et brandit le tisonnier, prête à lui fendre le crâne.


  À cet instant, une voiture déboucha dans Catalina Road. Ses phares éclairèrent la maison, permettant à Buffy de voir son agresseur.


  Le regard vide, Alex lui fit lâcher le tisonnier avant de la pousser dans lescalier.


  


  Willow sassit et soupira. Elle fixait Pike, toujours allongé sur la table de travail.


  Elle avait ralenti le processus qui le changeait en pierre. Mais elle ne lavait pas arrêté. Même les cheveux, sur la partie gauche de sa tête, sétaient transformés en roche. Regarder sa poitrine se soulever était troublant; quand son cœur ou ses poumons seraient atteints, il mourrait. À la vitesse où la contamination progressait, il lui restait une heure environ.


  Oz sortit du bureau de Giles, une tasse de thé à la main. Il la lui tendit et sassit à côté delle. Willow but une gorgée, constata quelle nétait pas en état dapprécier le goût et posa la tasse.


  Jai si peur…


  Ça fout la trouille, admit Oz, mais tu peux le faire. Tu sais comment procéder, maintenant.


  Cest vrai. Mais il y a toujours un risque que ça le tue. Ce nestpas…


  Pas juste?


  Avec un sourire amer, Willow posa une joue sur la poitrine de son petit ami et savoura cet instant de quiétude.


  Si je ne fais rien, il mourra… Je ne me sens pas de taille à prendre de telles décisions. Je suis la petite Willow…


  Qui dautre pourrait prendre cette décision? Et nest-elle pas évidente?


  La jeune fille trouva soudain très égoïste davoir gâché de précieuses secondes à réfléchir.


  Oui, elle est évidente.


  Willow se leva et sapprocha de la table où gisait Pike. Son œil encore humain tournait sous la paupière: il rêvait. Elle espéra que ça nétait pas un cauchemar.


  Puis elle prit une profonde inspiration et cassa une mèche de cheveux pétrifiés. Cétait risqué. Le sortilège marcherait mieux si elle se servait dun bout de roche qui avait été de la chair, comme un doigt. Mais elle avait peur, en prenant par exemple la dernière phalange dun auriculaire, de briser tout le doigt, voire la main.


  Il faudrait se contenter des cheveux.


  Oz.


  Il vint à sa hauteur. Willow lui donna les morceaux de pierre; il alla dans le bureau les réduire en poudre avec un presse-papiers. Pendant ce temps, elle ouvrit un livre intitulé LAlchimie humaine:Les mystères de la transmutation. Elle lavait aperçu un jour, dans une boîte poussiéreuse que lObservateur gardait sur une étagère de la cage, et sen était souvenu. Il faisait partie des ouvrages que Giles lui avait interdit de lire.


  «Il existe des formes de magie à la fois simples et dangereuses…», lavait-il prévenue. «Les sortilèges de transmutation ne sont pas compliqués avec la bonne incantation et la décoction appropriée. Mais ils manquent de fiabilité. Les sorcières les plus expérimentées évitent den lancer.»


  Willow navait pas le choix. Et si le bibliothécaire émergeait un jour des brumes où la sylphide lavait plongé, il comprendrait.


  Prête? demanda Oz en sortant du bureau.


  Willow parcourut une fois encore le texte de lincantation. Elle répéta les mots dans sa tête, sassurant quelle avait bien saisi le sens du sortilège. Parfois, ça navait pas dimportance, mais elle sétait aperçue que comprendre lui permettait dobtenir de meilleurs résultats.


  Et là, ça avait de limportance.


  Vas-y!


  Oz secoua le chiffon blanc où il avait recueilli la poudre au-dessus de la décoction, toujours en train de chauffer sur le bec Bunsen. Willow regarda la poussière tourbillonner au milieu des bulles. Elle distingua des formes au fond du gobelet: des éléments de la mixture sétaient coagulés sous leffet de la magie…


  Baissant les yeux, Willow regarda une ultime fois lincantation. Comme Giles lavait affirmé, elle était des plus simples. Mais même si elle exécutait le sortilège à la perfection, il existait toujours un risque que le charme précipite la fin de Pike au lieu de lempêcher.


  Comme sil pouvait lire dans ses pensées, Oz vint poser un baiser sur sa joue.


  Nhésite plus! Tu es sa seule chance.


  La jeune fille lut à voix haute:


  «Malléable chair humaine, toi qui as perdu ta forme dorigine,


  Retrouve létat imparfait qui est le tien.


  Quaucun charme ou sortilège ne vienne affecter lœuvre de la nature,


  Et que le visage, le cœur et lâme redeviennent eux-mêmes.»


  Un jet de vapeur jaillit du gobelet. La moitié de la potion sévapora. Willow ignorait si cétait normal, mais elle navait pas le temps dy réfléchir.


  Pas de changement, constata Oz.


  Je sais.


  Willow récupéra le chiffon blanc et sen servit pour prendre le gobelet sans se brûler les doigts. Comme elle navait pas le temps dêtre prudente, elle versa le liquide sur les parties en pierre du corps de Pike.


  Sa tâche remplie, le gobelet lui glissa des mains et se brisa sur le sol.


  Elle observa Pike, guettant un changement.


  Alors, le pire se produisit.


  La pierre gagna du terrain.


  Elle se propagea à toute vitesse. Le corps de Pike prit la couleur grise du granit. Willow gémit. Que dirait-elle à Buffy…?


  Il respire! souffla Oz.


  La jeune fille battit des paupières et, pleine de doutes, regarda la poitrine de Pike. Son petit ami avait raison: il respirait bel et bien!


  Sa respiration semblait lézarder la pierre, qui nétait plus quune fine enveloppe.


  Pike bougea et sétira comme sil se réveillait après une bonne nuit de sommeil. À chaque mouvement, la pellicule de pierre se craquelait.


  Tu as réussi! cria Oz.


  Pike ouvrit les paupières dun air las et sassit. Il examina les bouts de roche qui tombaient de son corps, puis leva les yeux vers Willow et Oz avec un sourire émerveillé. Il descendit de la table, les dévisagea et serra Willow dans ses bras.


  Bon Dieu, cest le pire cauchemar que jaie jamais fait! Je sentais tout… Ça faisait si mal que jai essayé de me recroqueviller mentalement, mais… Willow, tu mas sauvé!


  Cest ma sorcière bien-aimée! lança Oz avec fierté.


  Je nai fait que mon devoir, assura Willow.


  Pike observa les lieux. Et son sourire disparut.


  Où est Buffy?


  


  Angel lui cria de sécarter; la Tueuse roula sur elle-même, se redressant dun bond. Alex dévalait lescalier. Buffy avait lâché le tisonnier, et son ami lavait ramassé.


  Le vampire bondit sur Alex, qui brandit son arme improvisée pour le frapper.


  Ne lui fais pas de mal! cria Buffy.


  Le mort-vivant dévia lattaque de lavant-bras gauche, puis enfonça son poing droit dans lestomac dAlex, qui sécroula.


  Le vampire hissa son adversaire hypnotisé sur son épaule, fit demi-tour, descendit les marches, plaqua Alex face contre terre et lui maintint les poignets dans le dos.


  Même si ça fait une éternité que jai envie de le frapper, je ne lai jamais fait! Pourquoi commencerais-je maintenant?


  Ça devient de plus en plus dingue, dit Buffy. Il est temps que le docteur Tracy ait une petite discussion avec notre démon nymphomane… Tiens-le bien, Angel.


  Sur ses gardes, elle sengagea dans lescalier.


  Giles avait été enlevé… Pike était mourant…


  Karen Blaisdell lui expliquerait le rapport entre ces faits, et surtout, le moyen de tout faire rentrer dans lordre.


  Le palier semblait moins sombre quavant. Les lumières filtrant de lextérieur éclairaient les pièces et le couloir. Buffy examina les lieux et se dirigea vers sa droite.


  Puis elle entendit le bruit dune allumette quon frottait. Une flamme jaillit. La Tueuse se retourna. Sans prêter attention à Alex, qui criait et se débattait toujours, elle fonça vers la chambre principale.


  Par la porte entrouverte, elle aperçut la lueur tremblotante dune chandelle.


  Après avoir prudemment poussé le battant, Buffy découvrit une pièce magnifique: de la soie, des tons pastel et un lit à baldaquin en fine dentelle.


  Karen Blaisdell était allongée sur le lit, éblouissante dans sa délicate chemise de nuit en dentelle dune autre époque…


  Buffy… (Elle se leva.) Quelle agréable surprise! Je naurais jamais cru que tu viendrais me rendre visite. Pardonne-moi de ne pas être descendue taccueillir, mais je suis si bien ici… Je me sens si détendue et si heureuse dans ce cadre.


  Les muscles de lÉlue se détendirent; son esprit se fit moins vif, et sa tête sinclina.


  Karen sapprocha, lui caressant une joue.


  Tu es ravissante…


  Buffy lui rendit son sourire… avant de lui décocher un coup de poing. La créature faillit tomber.


  Attention, femme fatale! Je suis la Tueuse. Tes petits tours ne marcheront pas avec moi.


  La bouche de la sylphide laissa place à une répugnante mâchoire édentée.


  Regarde-moi, petite fille!


  Je suis obligée? demanda Buffy, faussement naïve. Je croyais pourtant que nous avions réglé ce problème…


  La créature se jeta sur elle. Buffy larrêta net en lui portant un coup du plat de la main à la poitrine.


  La sylphide tituba. Buffy la saisit par les cheveux, la fit pivoter sur elle-même et lui cogna la tête sur une colonne du lit.


  En passant, permets-moi de te dire que tu y es allée un peu fort avec le collagène…


  Elle plaqua la sylphide au sol, sassit sur sa poitrine et lui serra lagorge.


  Raconte! Parle-moi de Giles et de Snyder. Dis-moi ce que jai besoin de savoir, et peut-être pourras-tu repartir de Sunnydale en un seul morceau!


  La sylphide émit une série de borborygmes. Buffy lui flanqua une gifle.


  Japprécierais que tu aies une bouche normale. Difficile de bavarder avec le poisson-chat du Lagon Noir!


  Le visage de Karen Blaisdell se reforma, et Buffy comprit quelle avait fait une erreur. Se défendre contre les démons était facile. Mais face à un visage familier, les choses se compliquaient.


  La sylphide tenta de la désarçonner. Buffy la plaqua au sol en lui serrant la gorge.


  On repart de zéro! Giles et Snyder. Deux questions: pourquoi tes-tu intéressée à eux, et pourquoi as-tu si mauvais goût en matière dhommes?


  Karen Blaisdell sourit avec une expression si humaine que cen était troublant.


  Tu as gagné.


  Plutôt lente à la détente, hein?


  Voilà ce quon va faire: je te révèle ce que tu veux savoir. Ensuite, je me trouverai un poste dans un autre lycée. Rien ne me retient ici. Je suis venue parce que jétais engagée.


  Tu obéissais aux ordres, cest ça?


  Exactement, confirma Karen dune voix enjouée.


  Libère-les tous: Giles, Snyder, Cordelia et Alex. Tout de suite!


  Cest déjà fait. Tu nas pas senti mon charme sévanouir?


  La jeune fille ne la crut pas. Puis elle entendit le plancher grincer derrière elle… Alex entra dans la chambre, lair confus. Angel le suivait.


  Buffy, je suis désolé…


  Tout est pardonné! Mais tu nas pas lair en grande forme. Tu devrais tallonger quelques minutes pendant que je joue les Andy Sipowicz avec notre amie la sangsue psychique.


  Alex blêmit.


  Jai passé assez de temps sur ce lit comme ça! Je vais plutôt aller masseoir en bas.


  Tâche de dormir un peu, lui conseilla Buffy.


  Alex sortit; Angel sassit sur le bord du lit pour assister à la confrontation.


  Donc, tu as été engagée… Par qui et pour quoi?


  Pourrais-je me lever? Cette situation est embarrassante, dit Karen avec un sourire malicieux. Dhabitude, cest moi qui suis dessus…


  Buffy se tourna vers Angel, qui hocha la tête. La créature ne représentait pas une véritable menace pour eux. La Tueuse se releva, sessuyant les mains sur son pantalon.


  La sylphide se redressa avec lenteur et dignité et brossa méticuleusement sa chemise de nuit. Puis elle sassit et sourit à Angel, sans soutenir son regard ni sapprocher de lui.


  Jignore qui ma engagée. Cétait un vampire masqué. Jhabitais dans le coin, après un court séjour à Los Angeles… Il ma offert quelques bibelots très anciens… Tout ce que javais à faire, cétait de me nourrir de la personne de son choix sans la tuer. Mon ami le buveur de sang était très ferme sur ce point: il ne voulait pas que je tue Rupert.


  Cest toujours ça, fit Buffy en jetant un coup dœil à Angel.


  La sylphide sourit.


  Tu mas mal comprise, ma chérie. Tôt ou tard, il tuera Giles. Mais il veut dabord le faire souffrir.


  La Tueuse sentit sa gorge se nouer.


  Et les autres?


  Karen eut un méchant sourire. Elle samusait trop au goût de Buffy, qui se tourna vers Angel.


  La prochaine fois quelle sourit, brise-lui le cou!


  Cette fois, ce fut Angel qui sourit.


  Ils étaient une épine dans mon pied! Cétait risible de vous voir, toi et ta bande de ringards, essayer de protéger lObservateur. Jai hypnotisé Cordelia et Alex parce quils pouvaient mêtre utiles.


  Et Snyder? Ton mystérieux vampire voulait-il aussi que tu ten prennes à lui?


  Pas du tout. Les pensées et les émotions de Giles ne suffisaient pas à me rassasier. Snyder était un amuse-gueule. Une façon de caler un petit creux. Et cétait si facile! Cest un sale petit bonhomme, votre M. Snyder. Ne soyez pas surpris si vous apprenez un jour que cest un démon!


  Ils sont libres? Tous? Tu pourrais navoir libéré quAlex…


  Tu ne me crois pas? demanda la sylphide.


  Ses lèvres se détendirent, pendouillant de façon grotesque. Pourtant, elle nosa pas sourire.


  Dernière question, annonça Buffy. Et ton sort dépend de ta réponse. Prête? Où est Giles?


  Je ne sais pas.


  Angel lattrapa par les cheveux, lui tirant la tête en arrière. Il se pencha vers elle, et se transforma.


  Je me demande si tu pourrais attirer beaucoup de proies avec un visage déchiqueté, lâcha-t-il dune voix posée.


  Par pitié, non! gémit la sylphide. Je nen sais vraiment rien, et je nai jamais vu ce vampire. Ça aurait pu être vous, pour ce que jen sais! Jignore où il se trouve.


  Tu es certaine que Giles nest plus sous ton influence? insista Angel.


  Oui!


  Buffy et le vampire se regardèrent un long moment.


  Enferme-la à la cave, demanda la Tueuse à Angel. Quand nous aurons retrouvé Giles, nous te libérerons, et tu quitteras la ville. Mais je te conseille de filer loin. À cause de toi, je me suis beaucoup inquiétée ces derniers jours. Et ce nest pas pour rien quon mappelle la Tueuse!


  Elle tourna les talons et quitta la pièce, laissant Angel soccuper de la sylphide pendant quelle allait voir Alex. Savoir Giles libéré la soulageait… mais ne suffisait pas à son bonheur.


  Loin de là!


  Entre ses craintes pour le bibliothécaire et la peur que Pike ne meure si Willow échouait, Buffy ne connaissait pas un instant de repos. Elle se sentait perdue. Elle ne pouvait rien tenter pour Pike, mais elle trouverait Giles et le ramènerait chez lui.


  Par où commencer…?


  


  Quand linfluence de la sylphide se dissipa, Giles eut limpression de séveiller dun interminable rêve. Il avait mal à la tête et au dos, et il aurait donné cher pour pouvoir prendre une douche. Être entouré de six cadavres narrangeait rien.


  Lodeur était épouvantable. Il brûlerait ses vêtements dès quil aurait trouvé le moyen de fuir. Car il senfuirait: pas question denvisager quil puisse en aller autrement.


  Même sil avait passé les jours précédents dans le brouillard, il nétait pas prêt doublier les répugnants baisers de Karen Blaisdell…


  Mais Karen nétait pas là. Son ennemi avait lancé des vampires à ses trousses, et engagé un démon de pierre pour lenlever.


  Ce mystérieux adversaire nétait pas Karen!


  La salle de conférence où on lavait enfermé était mal éclairée, seule une lumière diffuse filtrant par les fenêtres. Ce chiche éclairage avait permis à Giles de voir les cadavres et de comprendre que sa situation était critique.


  Soudain, il entendit des pas dans le couloir. Il sétendit sur la table, les yeux légèrement entrouverts, afin de donner limpression dêtre toujours dans le brouillard…


  Une clé tourna dans la serrure. LObservateur vit Gunther et Jocelyn entrer.


  On ferait mieux de planter nos crocs dans son cou, et le tour serait joué!


  La dernière fois que tu as été aussi irrespectueuse, ça ta coûté un œil, lui rappela Gunther.


  Jocelyn ne trouva rien à répondre; Giles la vit tâter son orbite vide.


  Gunther flanqua une claque au bibliothécaire.


  Debout, lObservateur! Tu as un visiteur: le maître veut teparler.


  Malgré sa douleur, Giles ne réagit pas et ignora Gunther.


  Il est toujours dans le cirage, dit Jocelyn. Rachel devrait punir la sylphide. Elle était censée le faire souffrir, pas lui carboniser le cerveau!


  Gunther planta ses yeux dans ceux de Giles. Le bibliothécaire se demanda sil avait compris quil était conscient. Mais le vampire haussa les épaules et retourna vers la porte.


  Cest parti, monsieur Giles! lâcha-t-il dune voix nerveuse.


  Le cœur de lObservateur sarrêta de battre une seconde… Le vampire savait quil avait retrouvé sa lucidité, et quil faisait juste semblant de…


  Il nalla pas au bout de sa pensée, car dautres la balayèrent: il revit les événements à moitié oubliés de la veille, et des idées affreuses se formèrent dans son esprit…


  Un grand vampire maigre aux cheveux bruns grisonnants entra dans la pièce. Giles le connaissait. Le mort-vivant ne semblait pas très différent de lhomme quil avait rencontré quelques années plus tôt, avant sa transformation. Ce nétait pas seulement une ressemblance:il sagissait du même homme, aussi incroyable que cela puisse paraître.


  Se contrôlant malgré lhorreur à laquelle il était confronté, Giles regarda sous ses cils baissés. Pour la première fois depuis des années, il revit son père.


  


  CHAPITRE 10


  Au début je me suis dit: bon, ça me fait vomir, mais MlleBlaisdell a des relations intimes avec le proviseur Snyder… Je nai pas honte de le reconnaître: je ladmirais. Forcée denseigner à la lie de ladolescence américaine, elle trouvait le moyen de rester du dernier chic. Démon ou pas, pas mal de femmes ici pourraient sinspirer de son bon goût…


  Cordelia sinterrompit pour reprendre son souffle.


  Enfin, quand jai vu son vrai visage… Eh bien, dun coup, Snyder mest apparu moins répugnant.


  Pike hocha la tête, écoutant à peine car il ne pensait quà Buffy. Il vérifia de nouveau lheure. Puis il regarda Willow consulter un livre de démonologie. Elle lui avait sauvé la vie et cherchait maintenant le moyen de détruire un démon de pierre. Il lui était reconnaissant, mais il commençait à trouver énervant de rester assis là… Lheure était à laction! Il avait des milliers de choses plus importantes à faire que découter Cordelia!


  Oz sassit en face de Willow, fredonnant une mélodie. Assez logique pour un musicien.


  Il remarqua que Pike lobservait. Il hocha la tête, prenant note de leur communication silencieuse. Puis il jeta un coup dœil à Cordelia avant de revenir à Willow. Pike comprit que cétait le seul commentaire quil obtiendrait dOz, et il lapprécia à sa juste valeur. Même si le loup-garou le battait haut la main dans la catégorie du type le plus cool, il laimait bien.


  Mais ils nétaient pas là pour faire ami-ami. Pike était venu pour que Buffy laide à se débarrasser dun démon. Il avait failli mourir, lObservateur avait été enlevé, et ils navaient plus de nouvelles de la Tueuse ni de ses amis.


  Il ne supporterait plus très longtemps de rester assis là, les bras ballants.


  Hé ho? lança Cordelia sur un ton pincé qui reflétait son agacement.


  Hein? fit Pike.


  Suis-je en train de parler aux murs?


  Pardon. Je minquiétais pour Buffy.


  Inquiète-toi plutôt de ton propre sort. Qui a failli devenir une statue? Toi. Qui a été à moitié lobotomisée? Moi. Et où était Buffy? Elle jouait avec Angel, comme dhabitude, se torturant à propos de son «amour interdit». Ça devrait me faire vomir, mais je ne veux pas souiller mon bel ensemble!


  Pike la dévisagea, stupéfait par son égocentrisme. Personne ne semblant y prêter attention, il supposa que cétait son comportement habituel… et conclut quil ny en avait pas deux comme elle! Il se serait bien passé de ses réflexions peu amènes sur Buffy et Angel: il était déjà assez troublé comme ça.


  Ce que je ne comprends pas, cest pourquoi ce type de pierre a enlevé Giles. Je croyais quil était venu à Sunnydale pour toi, reprit Cordelia.


  Moi aussi, jaimerais bien le savoir, reconnut Pike. Willow tente de le découvrir, car toute cette histoire est embrouillée. Mais je suppose que nous en saurons plus au retour de Buffy.


  Cordelia laissa échapper un profond soupir.


  Pike bondit sur ses pieds. Cordelia était une énigme. Elle se comportait comme si elle les détestait tous et ne supportait pas dêtre plus dune minute en leur présence. Pourtant, elle restait… Elle sinquiétait peut-être réellement du sort de Buffy, de Giles, dAngel et dAlex.


  Il la regarda dun autre œil.


  Peut-être a-t-elle un cœur, après tout.


  Alors, Willow, lâcha Cordelia, as-tu trouvé, ou allons-nous rester assis là à nous raconter des histoires denfants en péril? Jai à faire, moi!


  Dun autre côté…


  Cordelia, linforma Willow, je sais que tu tinquiètes pour Alex, mais nous devons partir du principe quil va bien. Pour linstant, Giles est notre priorité.


  Ne raconte pas nimporte quoi. Je ne me préoccuperais dAlex que sil mettait en danger ma popularité…


  Sérieusement, Willow, intervint Pike, as-tu un plan? Partons à la recherche de Buffy! Elle devrait être revenue.


  Elle reviendra, assura Willow. Je nai rien trouvé, mais je peux te dire comment détourner lattention dun démon du chaos assez longtemps pour tenfuir! Ça pourrait se révéler utile, un jour ou lautre.


  Génial! lança Pike sans conviction.


  Willow baissa les yeux, penaude.


  Cest une bonne chose à savoir, la réconforta Oz.


  La jeune sorcière retrouva des couleurs.


  Nous ne pouvons rester éternellement ici à attendre, insista Pike. Je vous donne dix minutes. Si nous navons pas de nouvelles, nous irons chez cette enseignante.


  Et si Giles revient? demanda Cordelia. Quelquun ne devrait-il pas rester pour lattendre?


  Je ne pensais pas à moi! dit Pike. Jétais sur le point de partir, tu ne te souviens pas?


  Pas question! fit Willow. (Elle referma son livre et se leva en faisant grincer sa chaise.) Personne ne sen ira. Nous perdrions notre temps si nous partions à laventure en… meute!


  En meute? répéta Pike, surpris.


  Elle se laisse aller, souffla Oz.


  Absolument! déclara Willow. Jattends. Je minquiète. Je cherche. Si nous navons pas de nouvelles dans trois quarts dheure, Cordelia emmènera Pike en voiture chez MlleBlaisdell, et nous commencerons nos recherches là-bas.


  Moi? Pourquoi moi? De quoi pourrions-nous bien parler? De surf? gémit Cordelia.


  Tu sembles très douée pour trouver des sujets de conversation, la rassura Pike.


  Eh bien, la conversation est un art à part entière. Mais ce nest pas la question. Pourquoi moi?


  Angel a pris mon van, dit Oz.


  Oh. Daccord.


  Willow se rassit, approchant sa chaise de la table. Elle venait de reprendre son livre quand les portes souvrirent. Buffy entra, suivie dAngel et dAlex. Ses yeux silluminèrent quand elle vit Pike, et son expression changea du tout au tout.


  Pike!


  Ils sétreignirent brièvement. Puis Buffy se tourna vers Willow et sourit.


  Tu as réussi!


  Je men suis bien sortie, oui…


  Oz se balançait sur sa chaise.


  Alors? MlleBlaisdell est un démon? demanda-t-il.


  Affirmatif! lança Alex. Moi aussi, elle ma possédé… Comme Giles et Snyder.


  Et comme moi, rappela Cordelia. Pourrions-nous nous concentrer quelques instants sur les désagréments que jai subis?


  Les sylphides ne sont pas très regardantes, commenta Angel.


  Tous se tournèrent vers lui. Alex et Cordelia eurent lair froissé de voir que leurs amis souriaient.


  Ils surprenaient Pike à chaque instant. Il avait croisé le fer avec les forces des ténèbres et serait très heureux de cesser de se battre contre elles. Il aurait même voulu ne garder aucun souvenir des vampires et des démons. Mais Buffy et ses amis semblaient sépanouir dans ce «milieu»… Pour la Tueuse, cétait un devoir, mais les autres paraissaient aussi considérer ça comme une mission sacrée.


  Pike ne voyait pas les choses ainsi. Dans le cas contraire, la situation aurait-elle été différente entre Buffy et lui? Mais il était dangereux de se poser des questions oiseuses.


  Les plaisanteries du groupe damis le sidéraient également. Avec toutes les horreurs quils avaient vues, ils auraient dû cultiver lhumour morbide des gens dont la vie ne tient quà un fil… Ce nétait pas du tout le cas. Ils refusaient darrêter de samuser sous prétexte quils risquaient la mort à chaque instant.


  Pike les admirait, conscient quil nétait pas de la même étoffe. Il voulait se débarrasser du démon de pierre, et il laffronterait, tout comme il était prêt à se battre pour Buffy.


  Sauver le monde des forces des ténèbres nétait pas son boulot.


  Et MlleBlaisdell? Est-elle morte? demanda Willow.


  Non, linforma Alex. Nous lavons enfermée dans sa cave. Elle ne nous a pas été très utile. Elle ignore qui en veut à Giles.


  Le silence se fit, chacun sabandonnant à ses pensées et à ses peurs. Même Cordelia sembla respecter cet instant. Pourtant, elle ne respectait pas grand-chose, excepté sa propre image.


  On part à sa recherche! dit Buffy.


  Tout le monde se leva.


  Nous allons fouiller les endroits que fréquentent les vampires. Willow et Oz, vous irez à lautre bout de la ville, dans le quartier dAngel. Ensuite, vous passerez par le vieux cinéma en plein air, avant de vous arrêter au Bronze en revenant ici. Alex, Cordelia et toi…


  Tu mexcuseras, coupa Cordelia, mais jai besoin de me reposer. Jai un exposé demain, et il faut que je sois resplendissante.


  Tu as une voiture et un portable. Si tu préfères, tu les laisseras à Alex.


  Cordelia eut un sourire pincé.


  Mon excuse nétait pas très convaincante. Qui croirait que jai besoin de sommeil pour être éblouissante?


  Pour ça, il lui faudrait plus que du sommeil! railla Alex avant de pousser un cri plaintif quand Cordelia lui flanqua une tape sur lépaule. Euh… que disais-tu, Buffy?


  Vous deux, allez voir Willy à son bar et demandez-lui sil sait quelque chose. Après, vous irez à lusine. Enfin, passez devant le parc de Weatherly, mais ny entrez surtout pas.


  Et en ce qui nous concerne? demanda Pike.


  La Tueuse ouvrit la bouche pour répondre… mais se ravisa. Elle examinait Pike et Angel. Tout le monde devait sen être rendu compte, car elle sentit une certaine tension dans lair.


  Pike détourna le regard et se gratta la nuque.


  Je naurais pas dû venir, se dit-il pour la première fois.


  Angel sapprocha de la porte.


  Je vais faire le tour des cimetières et passer par lancien repaire du Maître pour voir si personne ne sy cache.


  Buffy soupira de soulagement.


  Merci!


  Pike savait bien quelle ne le remerciait pas lui…


  Il resta à lécart tandis que les autres se munissaient de pieux. Buffy demanda à tout le monde dêtre de retour à la bibliothèque à 23h30.


  Willow et Cordelia devaient se faire régulièrement enguirlander pour être rentrées trop tard…, songea Pike. Néanmoins, personne ne protesta.


  Les quatre jeunes gens partis, il se retrouva seul avec Buffy.


  La Tueuse remplissait son sac de pieux. Elle fourra dans son blouson une croix, un flacon deau bénite et des carreaux pour son arbalète. Tandis quelle vérifiait la détente de larme, Pike se glissa derrière elle.


  Je mexcuse… pour tout. Venir semblait beaucoup plus simple quand il nétait question que de toi, de moi et dun démon.


  Buffy se retourna. Elle semblait mal à laise, et il comprenait pourquoi. Si près delle, Pike était déchiré, comme toujours, entre les sentiments quil éprouvait et la mission de Tueuse qui revenait à Buffy.


  Toi, moi, et un démon, répéta-t-elle. Cest si romantique!


  Pas vraiment…


  Pike leva la main pour lui caresser les cheveux mais il se ravisa. Il serait stupide daller trop loin avec elle alors quils savaient comment tout finirait. Il se contenta de la serrer dans ses bras.


  Je suis désolé. Pour tout.


  Allons… Ton copain le démon sen est pris à Giles, cest vrai. Mais tu nas rien à voir avec tout ça. Le responsable, cest le mystérieux vampire, celui qui a engagé la sylphide.


  Pike sourit.


  Alors, mon arrivée ne ta pas compliqué la vie?


  Je nai pas dit ça.


  La Tueuse se retourna vers la table, saisit larbalète et prit son sac.


  Pike la suivit vers la sortie. Dehors, il fit démarrer sa moto, attendant que Buffy monte derrière lui.


  Où allons-nous?


  Au parc de Hammersmith. Sils ne sont pas là, nous pourrons peut-être deviner où ils se cachent.


  Pike hocha la tête. Buffy resta à côté de la moto.


  Je suis heureuse que tu ailles bien.


  Elle sapprocha et lembrassa. À la manière dont elle posa ses lèvres sur sa bouche, le baiser était censé être chaste et pur.


  Il ne fut ni lun ni lautre.


  Quand leurs bouches se séparèrent, Buffy enfourcha la moto, enlaçant la taille de Pike.


  Giles se sentait comme mort.


  Jocelyn lui flanqua une autre claque. La vampire borgne avait déchiré sa chemise, ses ongles lui lacérant la poitrine. Gunther émit un rire grave et guttural.


  Le sang coulait le long de la poitrine de lObservateur; Jocelyn se pencha pour le lécher en poussant des gémissements de plaisir. Puis elle saccroupit et le gifla assez fort pour lui fendre la lèvre.


  Giles aurait dû crier de colère et de souffrance. Mais il nen avait plus la force… Il ny avait plus en lui quun vide glacé. Son cœur était devenu indifférent à tout.


  À cause de la créature qui se tenait derrière Jocelyn et Gunther. Le monstre ricanant dont il apercevait les crocs, les yeux jaunes et le visage de vampire… Son père!


  Bien sûr, cétait impossible. Son esprit refusait daccepter ce que ses yeux lui montraient. Mais face au mort-vivant, il ne pouvait plus nier la réalité.


  Alors, il appréciait la douleur. Elle lempêchait de pleurer. De hurler dhorreur. Horreur! Cétait le mot juste.


  Rupert Giles croyait la connaître depuis quil avait découvert la femme quil aimait étendue sur son lit, entourée de roses.


  La nuque brisée. La souffrance lavait presque anéanti. Mais ça… Impossible! se répéta-t-il.


  Son père était un Observateur, tout comme sa grand-mère. Giles nétait pas avec lui au moment de sa mort, mais il avait assisté à son enterrement. Son père ne pouvait pas être un vampire!


  Les proches dun mort-vivant, sils rencontraient leur cher disparu après, refusaient tous denvisager limpensable… Cest impossible. Je lai vu mettre en terre!


  Giles était bien placé pour le savoir: il y avait un problème avec les morts… Parfois, ils se relèvent! Malgré lhorreur, il ne pouvait faire abstraction de lhomme qui le regardait dun air cruel. Cette voix familière sadressait aux vampires qui le rouaient de coups, leur recommandant de ne pas le blesser trop gravement…


  Malgré tous ses efforts, une seule réponse était possible. Cette créature avait été son père autrefois. Avant quun démon ne sempare du cadavre pour lui voler son esprit et ses souvenirs… Jocelyn le frappa de nouveau.


  Giles avait tout de même un espoir: ses bourreaux le croyaient toujours sous lemprise de la sylphide. Sa lucidité retrouvée, il avait compris que Karen Blaisdell nétait pas humaine. Il sétait laissé prendre au piège presque volontairement. Fort séduisante, elle sétait montrée très compréhensive… Il nétait pas tombé amoureux delle, sépargnant au moins cette souffrance.


  Mais ça aurait pu lui arriver.


  Maintenant, ça navait plus dimportance. Rien nen avait à part que le monstre qui habitait le corps de son père… Il ne devait pas savoir que sa victime avait recouvré ses esprits.


  Ah, Rupert, soupira la créature. Cest très gentil à toi de saigner. Après tous les ennuis que tu mas faits, sale petit ingrat, il est agréable de te rendre la monnaie de ta pièce…


  Giles ne répondit pas, de peur de se trahir. De toute manière, il en aurait été incapable. Quaurait-il pu dire à ce monstre?


  De son vivant, son père était un obsédé de la tradition. Ni la logique ni la raison ne semblaient pouvoir linfléchir. Entre eux sétait creusé un fossé qui navait jamais pu être comblé, même quand Giles, acceptant sa destinée, avait rejoint le Conseil des Observateurs.


  Il regrettait de navoir pas eu une ultime discussion avec son père. Avant la fin. Un moment pour trouver un terrain dentente…


  Mais il nallait pas se mentir à lui-même. La majeure partie de sa vie, il avait pensé que son père était une belle ordure.


  La chaleur de son sang, sur sa poitrine, lui rappela à quel point il avait froid. Ses plaies au visage, aux lèvres, aux joues et à la mâchoire… Tout ça paraissait si lointain! Jocelyn le gifla encore. Aucune importance.


  Avec Buffy, et avant elle, il avait traversé de redoutables épreuves et vu des choses terribles. Mais il avait toujours cru que se battre contre les forces des ténèbres valait le coup. Mieux, que la victoire était possible! Sa foi avait volé en éclats à linstant où il avait revu son père.


  On frappa à la porte. Gunther alla ouvrir. La lumière du couloir se répandit dans la pièce, illuminant les chaises, la table, le tapis et les cadavres…


  Rachel entra, tout de cuir vêtue.


  Votre repas est servi, monsieur Giles.


  Le vampire se tourna vers elle.


  Celle avec la peau olive et les yeux verts?


  Ainsi que vous laviez ordonné, monsieur.


  Excellent, ma chère. Tu es vraiment douée.


  Il sapprocha de lObservateur, assis sur une chaise.


  Je ne suis pas sûr que ton cerveau fonctionne assez bien pour comprendre ce qui tarrive, mon petit Rupert. Mais peu importe. Demain, je demanderai à la sylphide de te rendre tes esprits, et la partie de plaisir pourra vraiment commencer.


  Sous ses cils, Giles vit la créature sortir de la salle avec Rachel.


  Vous nallez pas le tuer? demanda la vampire à laîné des Giles.


  Tout de suite? Où serait le plaisir? Ce nest que le commencement.


  Ils sen allèrent, suivis par Gunther et par Jocelyn, qui souffla un baiser dadieu au supplicié.


  Giles repensa à ce: «Cest juste un début…» Des paroles qui laissaient craindre le pire.


  Il en était au point où il ne se souciait plus du sort qui lattendait. Sil devait mourir, quil en soit ainsi. Mais la créature qui avait autrefois été son père semblait vouloir sinstaller à Sunnydale. Buffy serait une cible de choix. Lun des deux tuerait lautre…


  Aussi blessé fût-il, Giles ne resterait pas les bras croisés alors que Buffy était en danger. Et si quelquun devait réduire en poussière le démon qui habitait laîné des Giles, ce serait lui!


  


  Il était plus de minuit quand Pike gara sa Harley dans lallée de Buffy. Ils navaient pas réussi à repérer Giles, et la Tueuse craignait quil lui soit déjà arrivé quelque chose. Quand ils sétaient retrouvés à la bibliothèque, tout le monde avait tenté de la réconforter en lui répétant ce quelle savait déjà: si les ravisseurs souhaitaient la mort de Giles, ils lauraient déjà tué.


  Mais elle ne comprenait pas quel intérêt ils avaient à le garder en vie, sinon pour lutiliser comme appât.


  Et ils ne peuvent pas espérer me piéger sils ne me disent pas où trouverlappât.


  Il y avait aussi lhistoire avec Pike et Angel… Tout ça faisait trop! Elle voulait dormir pour avoir les idées claires au réveil. Tous en étaient convenus: le lycée passerait après le sauvetage de Giles.


  Buffy essayait de ne pas y songer, mais ses pensées restaient centrées sur lObservateur. Alors quelle sortait ses clés, Pike lui posa une main sur lépaule.


  Nous le trouverons demain…


  Elle ne répondit pas. Rien ne prouvait quils le retrouveraient jamais. Pike tentait de lui remonter le moral, mais ses paroles sonnaientcreux.


  Buffy poussa la porte… qui resta bloquée par la chaîne de sûreté.


  Bon Dieu, quest-ce que ça veut dire? murmura-t-elle. Ma mère ne met jamais la chaîne.


  Elle frappa, compta en silence jusquà dix, puis recula et leva le pied pour défoncer la porte.


  Buffy, peut-être devrais-tu…


  Un instant! coupa la voix de Joyce.


  Deux secondes plus tard, Buffy aperçut le visage de sa mère par lentrebâillement de la porte.


  Jouvre!


  Joyce enleva la chaîne.


  Sa fille allait lui demander ce qui se passait: une agression laurait-elle effrayée, la poussant à mettre la chaîne? Alors, elle remarqua ses vêtements, chiffonnés.


  Quelques instants plus tard, Alan Wickstrom sortit de la salle de séjour. Il portait un jean et un sweat-shirt tout aussi froissés.


  Joyce rougit.


  Alan! sécria Buffy.


  Salut, les enfants! Encore dehors à cette heure?


  Oui. Comme vous, répliqua la Tueuse avec un regard noir.


  Mal à laise, Alan posa un baiser sur la joue de Joyce, passa à côté de Buffy et de Pike, franchit la porte et descendit dans la rue.


  Il repartit à bicyclette.


  Voilà pourquoi nous navons pas vu de voiture…


  Oh, et en plus, cest un sportif! railla Buffy en refermant la porte.


  Tu nes pas juste! sécria Joyce.


  Je, euh… vais aller me coucher, dit Pike. La journée a été longue.


  Quand il fut parti, Buffy regarda sa mère.


  Désolée, maman, mais je… Quétais-je censée faire? Lui demander comment ça sest passé? Sil a obtenu ce quil voulait?


  Joyce la dévisagea, bouche bée.


  Buffy, je ne sais pas ce que tu attends de moi! Les choses nont pas marché avec ton père. Maintenant que tu as grandi, tu commences peut-être à comprendre pourquoi. Ton dernier anniversaire a dû être une leçon…


  Mais je ne vais pas laisser tomber! M.Giles a une nouvelle petite amie, et toi… Même si tu te plains de ton statut de Tueuse qui tempêche davoir une vie normale, ton copain dort sur le divan! Je ne vois pas où tu…


  Naborde pas ce sujet, maman. Pas ce soir! Cest un terrain très glissant. Et quoi quil puisse se passer entre Pike et moi, lui, au moins, il dort sur le sofa.


  Tu as dix-huit ans, Buffy, et énormément de responsabilités. Mais parfois, je me demande quand tu finiras par grandir.


  Elle tourna les talons et remonta dans sa chambre.


  


  Dans le couloir de la salle de conférence du siège désaffecté de lentreprise CRD, Gunther sétira paresseusement. Puis il croisa les mains sur son ventre.


  Le vampire sennuyait effroyablement. Il naurait jamais cru avoir autant besoin de tuer quelquun. Peu importait la faim; seule comptait la soif! Gunther pouvait presque sentir le sang quavait fait couler Jocelyn…


  Il soupira, impatient quon vienne le relever, pour quil puisse se mettre enfin en chasse. Un bruit sourd retentit dans la salle de conférence, suivi par un craquement. Quelque chose venait de voler en éclats.


  Eh bien! Peut-être la viande est-elle moins avariée que nous ne le croyions.


  Gunther ouvrit la porte en souriant. Son visage se déforma, ses arcades sourcilières sallongèrent, et ses crocs sortirent… Il entra, prêt à samuser. Dans lobscurité, il vit lObservateur, toujours assis.


  Que manigances-tu, la bidoche?


  Quelque chose remua sur la droite. Quand le vampire se retourna, il sut quil avait commis une erreur. La personne assise était morte. Le bibliothécaire fracassa une chaise sur le crâne dun mort-vivant, qui sagrippa à un pied de la table pour se relever.


  Mais lObservateur était là, un barreau de chaise cassé au poing.


  Exit Gunther!


  


  CHAPITRE 11


  Un petit vent frais sinfiltra par la fenêtre de la chambre de Buffy, la forçant à se pelotonner sous ses couvertures. Le soleil brillait, sa chaude lumière caressant le pied du lit.


  La Tueuse était au milieu dun rêve très agréable. Comme tous les songes, il lui échappa à son réveil. Elle essaya de rassembler ce quil en restait et de se rappeler la joie quil lui avait procurée.


  Il lui resta le vague souvenir du thème principal: elle était âgée, heureuse, et amoureuse dun homme qui vivait à ses côtés. Un rêve. Le plus plaisant des songes pouvait se révéler douloureux à la lumière du jour…


  Trois minutes avant la sonnerie du réveil, Buffy ouvrit les yeux et léteignit. Elle sétira en bâillant, chassa les derniers lambeaux de son rêve doux-amer et sassit en repensant à la dispute de la veille avec sa mère. Immédiatement, elle se sentit coupable.


  Elle se leva et observa le ciel bleu clair, par la fenêtre. De lautre côté de la rue, MmeKarabatsos arrosait sa pelouse. Plus loin, Randy Porter traînait un énorme sac de journaux.


  Une journée magnifique. Mais Giles était prisonnier… En admettant quil soit toujours en vie.


  Grayhewn rôdait encore dans le coin, et sil apprenait que Pike avait survécu, il ne manquerait pas de réapparaître.


  Penser à Pike troubla Buffy; elle devrait mettre de lordre dans ses sentiments. Et en parler avec Angel. Sans oublier sa mère.


  Ouais… Une journée magnifique.


  


  Il était à peine 8 heures quand Buffy, vêtue dun jean et dun sweat-shirt à fermeture Éclair, descendit au rez-de-chaussée. Elle portait un sacdévidence pas rempli de livres. Pike dormait toujours sur le divan, ce qui nétait pas une grande surprise. La seule chose qui pouvait le pousser à se lever tôt, cétait le surf.


  Mais pas de flirt avec les vagues aujourdhui…


  Buffy alla dans la cuisine. Sa mère préparait des œufs brouillés avec du fromage, des tranches de lard et du pain grillé.


  Pike devrait se faire à manger sil ne se réveillait pas bientôt.


  Maman, écoute…, commença Buffy, gênée.


  Joyce se retourna… et cilla en découvrant la tenue de sa fille.


  Tu ne vas pas à lécole… Que se passe-t-il? Un problème?


  La Tueuse hésita. Elle envisagea de tout raconter à sa mère… mais elle ne voulait pas linquiéter. Joyce savait quelle affrontait sans cesse un péril ou un autre.


  Pendant que sa mère finissait de cuire les œufs, elle lui parla de ses sentiments pour Pike, de ses peurs et de ses doutes.


  Ensuite, Buffy parla dAngel.


  Tu sais bien que tu nas aucun avenir avec lui, déclara Joyce en posant sa fourchette. Je mexcuse de te le rappeler, mais tu me las dit toi-même.


  Buffy détourna le regard. Que pouvait-elle dire? Quelle ne savait pas si elle aurait le moindre avenir? Quelle était la Tueuse et que, selon les statistiques, une Tueuse avait une espérance de vie très réduite?


  Joyce la dévisagea, pleine de doutes et très inquiète. En voyant sa fille manger et boire son jus dorange, elle sembla se détendre. Puis elle se racla la gorge.


  Buffy, je suis désolée de tavoir dit la nuit dernière que tu avais besoin de grandir. Je suppose que javais…


  … raison, acheva la Tueuse. Absolument! Et jaurais dû être plus subtile. Comme tu me las appris. Je peux prendre mes propres décisions et choisir ma voie. Toi aussi. Ladmettre est le moins que je puisse faire.


  Buffy, quand jai dit que tu devais grandir, je nai jamais prétendu que ça devait être immédiat!


  Je suis ce que tu as fait de moi… Du moins en partie. Il y a aussi la somme de mes expériences. Bon, enfin, ne répète tout ça à personne, daccord?


  Joyce sourit, embarrassée.


  Ne ten fais pas. Ton secret est à labri avec moi.


  Pike entra dans la cuisine dun pas mal assuré, les paupières lourdes. Il grommela un vague bonjour, puis se servit une tasse de café. Tandis que les Summers le regardaient, amusées, il sassit en face de Buffy avec toute la vivacité dun somnambule.


  As-tu faim?


  Pike grogna. La Tueuse lui donna le reste de ses œufs, dont elle avait mangé la moitié. Elle se leva, finit son jus dorange. Après avoir posé un baiser sur la tête de sa mère, elle saccroupit pour regarder Pike droit dans les yeux.


  Je vais à la bibliothèque scolaire prendre deux ou trois choses. À mon retour, nous partirons à la recherche de Giles. Hoche la tête si tu as compris.


  Pike acquiesça. Buffy se demanda ce qui pouvait bien lattirer chez lui… Ce comportement dhomme de Néandertal pouvait être amusant… mais pas chez un petit ami potentiel!


  Je reviens, maman.


  


  Buffy navait pas dit toute la vérité au petit déjeuner. Elle allait à la bibliothèque, cétait exact, mais elle voulait dabord sarrêter ailleurs.


  Il lui faudrait plus de temps que dhabitude pour revenir du lycée. Angel habitait loin…


  La Tueuse sarrêta devant la pelouse de sa maison mal entretenue. À la lumière de cette belle journée, le manoir semblait encore plus délabré.


  Buffy se demanda si Angel partirait un jour de Sunnydale. Cette perspective lui faisait plus mal quelle ne voulait ladmettre.


  Quand elle entra, la lumière pénétra dans les recoins obscurs de la maison. Si le manoir était jadis somptueux, Angel y menait une existence spartiate. Il dormait peu, préférant sillonner les rues de Sunnydale la nuit et hanter les couloirs du manoir le jour, évitant les rayons de soleil qui se faufilaient entre les tentures des fenêtres.


  Buffy sarrêta dans la salle qui donnait sur les jardins et cilla. Elle envisagea de repartir… Était-il décent de venir parler à Angel de ce qui la tourmentait?


  La Tueuse fit demi-tour…


  Quelque chose la retint. La conversation quelle avait eue avec sa mère… Elle devait assumer ses choix et prendre des décisions, car cela affectait des personnes qui méritaient cette politesse élémentaire.


  Buffy aimait Angel. Peu importait ce qui se passait dans sa tête ou dans son cœur, cela seul, dans sa, vie, ne changerait jamais. Mais lamour nétait pas toujours une bonne chose, elle lavait appris à sesdépens.


  Salut!


  Angel émergea dun couloir.


  Je suis venue te voir.


  Pourquoi?


  La jeune fille détourna les yeux, blessée. Il navait pas lair triste ou en colère, mais elle connaissait les secrets de son âme. Et Angel comprenait ce quelle traversait…


  Désolé davoir posé cette question, reprit-il. As-tu des nouvelles de Giles?


  Aucune. Je pars à sa recherche aujourdhui. Si je nai aucun indice avant le coucher du soleil…


  Je me mêlerai aux autres vampires et je verrai si je peux découvrir quelque chose…


  Buffy ne dit rien. Ces derniers temps, elle avait un mal fou à exprimer ses sentiments.


  Pike partira-t-il en chasse avec toi aujourdhui? demanda Angel.


  Oui.


  Laimes-tu?


  Pas comme je taime, toi.


  Ce nest pas ce que je tai demandé.


  Je ne sais pas comment répondre. Cest juste que… Rien de tout ça na de sens pour moi. Et Pike naurait pas pu arriver à un plus mauvais moment, avec tout ce qui se passe. Cest déjà bien assez durcommeça… Une partie de moi souhaite quil sen aille! Désolée… Peut-être devrais-je partir.


  Que souhaite lautre partie?


  Buffy riva ses yeux dans ceux du vampire pour lui montrer à quel point il la bouleversait chaque fois que leurs regards se croisaient.


  Il ne restera pas, tu sais.


  Angel eut un sourire sans joie.


  Et sil restait?


  Ce ne sera pas le cas! Peut-être est-ce aussi bien… Cest si douloureux, Angel. Je sais que ça te blesse autant que moi. Mais cest peut-être bien aussi.


  Tu nas peut-être besoin ni de Pike ni de moi… Tu pourrais connaître un nouvel amour, Buffy. Avec quelquun qui ignore tout de ta mission et qui ne te ferait pas souffrir.


  LÉlue se détourna, furieuse.


  Arrête! Ne traite pas mes sentiments à la légère! Ça me déchire le cœur de taimer. Mais chaque fois que je rêve de la vie que mènent les autres filles et de leurs amours, je me dis que souffrir avec toi vaut mieux quune relation avec un type qui ignore dans quoi il sengage! Laisser un homme tomber amoureux de moi sans quil sache la vérité serait malhonnête. Peut-être est-ce pour ça que Pike éveille ces sentiments en moi. Il sait ce que je suis, et ce que lavenir me réserve. Je ne ferai pas de promesses creuses à un type comme lui… (Elle prit une inspiration et hocha la tête.) Et peut-être est-ce pour ça que Pike ne reste jamais assez longtemps pour ne plus pouvoir me quitter. Il sait comment tout ça finira.


  Moi aussi. Pourtant, je reste.


  Buffy se mordit les lèvres, sapprocha du vampire et se hissa sur la pointe des pieds pour lembrasser.


  Son sourire faisait peine à voir.


  Cest vrai… Et je ne suis pas sûre de savoir ce qui fait le plus mal.


  


  Cette belle journée semblait narguer Buffy pendant quelle se dirigeait vers le lycée de Sunnydale. Ça nallait pas. Elle voulait des nuages, de la pluie… Quelque chose de déprimant qui saccorde à sonhumeur! Mais le beau temps laiderait pour ses recherches. Sarrêter chez Angel avait été égoïste, mais elle devait le faire.


  Buffy était toujours troublée, mais elle avait reçu du soutien et de lamour… Quoi quil advienne, Angel laimerait toujours.


  Tout ça passerait au second plan jusquà ce quelle retrouve Giles. Ou, si le pire sétait produit, quelle détruise la créature responsable de sa mort.


  La tête pleine de sombres pensées, la Tueuse entra dans le lycée à linstant où la cloche sonnait la fin de la deuxième heure de cours. Elle se mêla au flot des élèves, dans les couloirs, et gagna la bibliothèque. Ce nétait pas le moment de penser aux cours ou aux devoirs quelle allait manquer. Willow avait promis quelle la couvrirait de son mieux.


  Buffy ne songeait quà une chose en arpentant les couloirs. À la bibliothèque, dans larmurerie construite par Giles dans le plus grand secret, se trouvait un antique marteau de guerre. Elle sen était souvenue la veille. Chez elle, elle avait des pieux, des croix, une arbalète et de leau bénite. Ce serait suffisant contre les ravisseurs.


  Mais le démon de pierre était une autre paire de manches. Simaginant en train de fracasser le crâne de Grayhewn à grands coups de marteau, elle avait eu un petit sourire féroce.


  Buffy sarrêta sur le seuil de la bibliothèque. Alex, Willow, Oz et Cordelia lattendaient. Oz était assis sur les marches conduisant auxrayonnages.


  Cordelia sétait perchée sur la table, ne cachant presque rien de ses superbes jambes. Elle portait une jupe très chic, incongrue dans lenceinte dun lycée.


  Willow et Alex se faisaient face, une pile de livres entre eux. Tous avaient lair tranquille. Alex vit la Tueuse et sourit.


  Salut, Buffy! Où tétais-tu encore fourrée? Pike et toi avez passé tout ce temps à vous bécoter?


  Comme dhabitude, il vit sa vie par procuration, soupira Cordelia. Voilà la triste histoire dAlex Harris.


  Seule Willow remarqua lair triste de son amie. Elle fronça lessourcils.


  Buffy?


  Cen était trop pour elle! Ils se comportaient comme si tout allait bien… Alors quils nageaient dans langoisse depuis des semaines!


  Cest le moment que choisit Giles pour sortir de son bureau, un livre dans une main et rajustant ses lunettes de lautre.


  Je crois avoir trouvé un moyen très efficace de débarrasser le jeune ami de Buffy de ce démon de pierre, annonça-t-il.


  Comme personne ne répondait, lObservateur leva les yeux… La Tueuse le dévisageait, perdue.


  Ah, Buffy, excellent! Comme tu nétais pas là ce matin, jai appelé ta mère; elle ma dit que tu arrivais. Je commençais à minquiéter.


  Giles?


  Il fronça les sourcils, puis inclina la tête.


  Bon, eh bien, retournez en cours et revenez à la fin de la journée. Mon plan devrait être au point dici là. Et si nous débusquons cette créature rapidement, peut-être passerons-nous un week-end tranquille, histoire de changer un peu.


  Il fit demi-tour pour regagner son bureau comme si de rien nétait.


  Giles? répéta Buffy.


  LObservateur se retourna, impatient, comme si le devoir lappelait ailleurs. Les autres observaient la scène en silence.


  Je ne comprends pas. Après, ce qui sest passé la nuit dernière avec les vampires, Grayhewn et MlleBlaisdell, comment avez-vous…?


  Je vais très bien, Buffy. Comme tu peux le voir. Quant à MlleBlaisdell, je préférerais ne pas en parler… Ce que tu comprendras, jen suis sûr. Nous traquerons Grayhewn. Pour ce qui est des vampires… Il y en a toujours de nouveaux, nest-ce pas?


  Il entra dans son bureau et ferma la porte.


  Giles nétait pas seulement préoccupé. Il se passait quelque chose, et il le cachait. Il avait recouvré ses esprits sans être tout à fait redevenu lui-même.


  Il se comporte de façon bizarre. Quest-ce quil a encore? demanda Cordelia.


  Peut-être est-il troublé davoir découvert que MlleBlaisdell nétait pas ce quil croyait, suggéra Willow.


  Les démons…, lâcha Oz dune voix triste.


  Ouais, renchérit Alex. Cest lhistoire de ma vie! Peut-être devrais-je lui parler? Lui témoigner ma compassion?


  Oh, ça lui serait très utile! couina Cordelia.


  A-t-il dit quelque chose? demanda Buffy. (Ils se tournèrent vers elle.) A-t-il dit où il était, comment il sétait enfui? Quand vous lui avez expliqué, pour MlleBlaisdell… qua-t-il répondu?


  Eh bien, cétait plus ou moins comme dhabitude, répondit Willow. Il semblait être au courant pour MlleBlaisdell. Ensuite, il a fait des recherches pour Pike. On avait retrouvé notre bon vieux Giles…


  Plus drôle quune barrique de singes de mer! précisa Alex.


  Les singes de mer ne vivent pas dans des barriques, lui rappelaOz.


  Cest là que leur sens du marketing atteint ses limites!


  Les garçons! les coupa Buffy.


  Ils baissèrent le nez, penauds.


  Buffy, dit Alex dune voix qui signifiait: «Je suis un type raisonnable et sensé» (mais qui trompait rarement ses interlocuteurs), peut-être est-il simplement fatigué. Si javais passé une nuit comme la sienne, je serais crevé. Le voilà redevenu un enquêteur professionnel! MlleBlaisdell nuse plus de son charme démoniaque pour lui liquéfier le cerveau!


  Buffy réfléchit. Pour une fois, le raisonnement dAlex semblaitjuste.


  Très bien, concéda-t-elle. Peut-être est-il de retour parmi les bonnets de nuit, en effet. Mais je nen suis pas convaincue. Jai laissé Pike chez moi. Je retourne le chercher et nous partons à la chasse au démon. Je repasserai à la fin des cours. Entre-temps, venez ici aux interclasses pour jeter un coup dœil à Giles. Quelque chose ne tourne pas rond, et je veux savoir quoi.


  Compte sur nous! assura Willow.


  Alex salua Buffy.


  Oz lui fit un signe de tête.


  Cordelia grommela quelque chose à propos dune manucure.


  La Tueuse les remercia, puis ouvrit larmoire où Giles cachait les armes. Elle dénicha le marteau derrière le double-fond. Son manche était protégé par du cuir qui enveloppait aussi la partie centrale: unbloc de métal façonné plusieurs siècles auparavant et couvert de runes qui le rendaient indestructible.


  Dis donc! lâcha Alex, admiratif. Où vas-tu avec ça?


  Tuer une créature.


  Ça devrait effectivement lui régler son compte, fit Oz.


  Cest mieux quune lance et un casque magique, renchérit Alex.


  La Tueuse partit, préoccupée. Ses questions navaient toujours pas de réponse. De nouvelles interrogations, aussi troublantes, les remplaçaient. Elle était certaine que Giles ne disait pas toute la vérité et ne le laisserait pas sen tirer à si bon compte. Il avait forcément dû se passer quelque chose la veille, car il ne pouvait pas sêtre échappé si facilement.


  Si Giles refusait de coopérer, il existait un autre moyen dobtenir des réponses. Avant de réduire Grayhewn en poussière, elle les lui arracherait.


  


  CHAPITRE 12


  Quand Buffy revint chez elle, sa mère était partie travailler. Pike, assis sur le divan du salon, regardait des dessins animés. Il avait pris une douche et sétait habillé; en revanche, il ne sétait pas rasé, arborant un début de barbe quelle aurait trouvé ridicule chez la plupart des hommes.


  Mais chez lui… Il avait un charme viril. Cétait indéniable.


  Salut. Tout va bien? Tu tes absentée longtemps…


  Eh bien, Giles a appelé ma mère, lança Buffy en sasseyant à côté de lui. Tu dois donc savoir quil est en vie et de retour…


  Ouais, cest génial!


  … Mais des trucs clochent. Il prétend que tout va bien. À mon avis, de sérieux ennuis se profilent, et il essaie de nous le cacher.


  Cest pas génial! Pourquoi cacherait-il quelque chose? Ce nest pas le type le plus expansif que je connaisse, mais dhabitude, il joue collectif, non?


  Jignore pourquoi il nous fait des cachotteries, mais je le découvrirai. En attendant, comme jai séché la majeure partie de la matinée, je me suis dit que nous pourrions nous lancer à la chasse au gros caillou pendant quil fait jour, en espérant lui tomber dessus au moment où il ne pourra pas avoir de renforts.


  Cest une bonne idée… Mais il me croit mort. Peut-être quittera-t-il la ville?


  Grayhewn ne partira pas, Pike. Il était fou de rage contre toi, daccord… Maintenant quil est là, il se dit sûrement que Sunnydale est un coin bien agréable… Il fait un boulot qui doit rapporter. Ettu connais létat du marché de lemploi pour les démons de pierre! Donc, il restera. Et il finira par apprendre que tu respires toujours.


  Malgré la légèreté de ses propos, Buffy ne parvenait pas à sourire. Elle plaisantait mais redoutait ce quallait dire Pike. Elle pouvait presque lentendre:


  Pas si je pars.


  Sil sen allait, il serait hors de danger, et Grayhewn aurait moins de raisons de sattarder.


  Buffy appréciait Pike et aimait lavoir à ses côtés pendant les patrouilles. Mais sil devait partir, le plus tôt serait le mieux. Pike lexamina, pensif, puis haussa les épaules.


  Tu dois avoir raison. On ferait bien dy aller et de le refroidir pour de bon.


  Tu regardes trop la télé!


  Quoi? protesta Pike. Tu te moques de ma façon de parler? Je te rappelle que tes copains et toi ne vous exprimez pas non plus comme des prix Nobel de littérature.


  La jeune fille ne pouvait pas dire le contraire. Et elle sen fichait… Pike restait! Pour le moment…


  Giles a-t-il trouvé comment détruire mon copain le rocher?


  Il fait des recherches. Mais en attendant, jai eu une petite idée.


  Oui? Quoi donc?


  Buffy sapprocha de la Harley, ramassant le sac quelle avait rapporté de lécole et posé à côté, puis en sortit limpressionnant marteau de guerre quelle jeta sur son épaule.


  Bon sang! Mais cest le dieu Thor en personne!


  Une solution un peu primitive. Mais parfois, cest le seul moyen darriver à ses fins.


  Elle se pencha pour remettre larme dans son sac.


  Quand elle se redressa, Pike se tenait à côté delle. Il posa une main sur sa hanche et lembrassa.


  Primitive… Jaime bien ce mot.


  Buffy se raidit et recula. Le jeune homme la regarda, tentant de comprendre. Mais la Tueuse ne pouvait pas laider. Elle aussi essayait de faire le point.


  Buffy?


  Désolée. Cest juste que… Pour le moment, je nai pas le temps dy réfléchir. Plus tard, quand tout sera réglé, je me donnerai la peine dy repenser. Giles et toi avez besoin daide!


  Je crois que je te préférais quand tu étais primitive, soupira Pike.


  Moi aussi, pensa Buffy. Mais le rester ne serait juste pour personne.


  


  Pour trouver Grayhewn, où commencer les recherches? Le démon était passé par le parc de Hammersmith… Y était-il retourné?


  Les articles de journaux sur les statues brisées dont plusieurs morceaux avaient disparu prenaient un tour sinistre quand on les rapprochait dautres faits divers.


  Aucun musée navait été victime de vol, et personne ne savait doù venaient ces statues. En revanche, il y avait eu de nombreuses disparitions à Sunnydale ces dernières quarante-huit heures.


  Que les gens se volatilisent navait rien dinhabituel sur la Bouche de lEnfer. Mais Buffy pensait que les vampires nétaient pas les seuls responsables: Grayhewn devait avoir eu une petite faim…


  Ils inspectèrent les trois lieux où on avait découvert des statues à moitié «dévorées». Buffy et Pike avaient pointé sur une carte les endroits où Grayhewn était passé, espérant que sa cachette se trouverait dans le périmètre.


  Les deux jeunes gens sillonnèrent les rues de Sunnydale pendant des heures. Le bruit du moteur finit par engourdir Buffy, tandis que le cuir du siège lui tannait les cuisses.


  À 14 heures, la Tueuse dut retourner à lécole. Ils navaient pas trouvé Grayhewn. Sans indice, ils devraient attendre que le démon vienne à eux… Ce nétait pas une perspective agréable.


  Quand Pike arrêta sa Harley devant le lycée, le parking était déjà rempli délèves fuyant ce temple du savoir. Buffy et Pike avaient peu parlé. La Tueuse se réjouissait presque des ennuis de Giles et de la vendetta que menait Grayhewn contre Pike. Au moins, ça lui évitait de réfléchir à ses problèmes personnels.


  Côte à côte, Buffy et Pike poussèrent les portes de la bibliothèque et entrèrent. Ils étaient les derniers. Oz, Willow, Alex et Cordelia semblaient nerveux, et latmosphère était pesante.


  La Tueuse sentit une boule se former dans son estomac. Avant quelle puisse poser des questions, Giles sortit des rayonnages et simmobilisa en haut de lescalier.


  Ah, vous êtes tous là. Très bien. (Il regarda Buffy avec un sourire las.) Japprécie votre sollicitude, ainsi que lintérêt que vous me témoignez. Mais, comme vous le savez, je ne suis plus sous linfluence de la sylphide. Jaimerais retrouver un peu dintimité. Il est très déplaisant de faire lobjet dune surveillance de tous les instants.


  Nous nous inquiétons à votre sujet, dit Willow.


  Cest tout à fait inutile, je vous lassure! Nous avons beaucoup à faire si nous voulons détruire le démon de pierre. Et je mène aussi des recherches personnelles.


  La Tueuse voulut linterroger à ce sujet, mais il la devança.


  Des recherches pointues qui ne regardent que moi.


  Giles, il est évident que quelque chose vous tracasse. Et pas seulement nous. Vous avez lair dun lapin ébloui par les phares dune voiture. Vous avez peur! Quoi quil se passe, nous voulons vous aider.


  Un instant, Buffy crut quil allait leur faire part de ses inquiétudes.


  Mais il secoua la tête.


  Tout va bien, Buffy. Occupons-nous de laffaire en cours.


  Il descendit les marches, deux gros livres sous le bras. Au pied de lescalier, il jeta un coup dœil à Pike.


  Jai failli oublier… Même si vous arrivez à vous approcher assez de Grayhewn, son corps se reformera à partir des débris ou dautres pierres. Récupérez sa tête et ses mains et enfermez-les dans une caisse en bois. Après, il devrait être inoffensif.


  LObservateur retourna senfermer dans son bureau.


  Eh bien, cétait pas ordinaire, nota Pike.


  Ouais…, confirma la Tueuse.


  


  Devant le lycée, sur la belle pelouse, Buffy regardait ses amis, triste de constater quaucun dentre eux ne souriait. De toute évidence, ellenétait pas la seule que les réponses évasives du bibliothécaire navaient pas convaincue.


  Ça vient de moi, ou Giles nous cache des choses? demanda Alex.


  Pour une fois, ça ne vient pas de toi, le rassura Oz.


  Tout à fait. Ça ne vient pas de moi.


  Giles nest pas lui-même, insista Buffy, mais personne ne le manipule. Aussi bizarre que ça puisse paraître, nous avons affaire au vrai Giles! La nuit dernière, il a réussi à séchapper, mais quelque chose me dit quil na pas liquidé tous les vampires. Cette bande prépare un sale coup, et il doit vouloir nous protéger… Moi, je crois que la Tueuse devra soccuper deux!


  Que faire? demanda Oz.


  Partons en chasse! Pike et moi navons pas eu beaucoup de chance, mais si Giles refuse de nous dire ce qui se passe, nous arracherons bien des réponses à une créature maléfique.


  En ce qui concerne les vampires de la nuit dernière, lamazone borgne sappelle Jocelyn et la blonde, Rachel. Il faut les trouver, elles ou un de leurs copains, ou le démon de pierre. Nous découvrirons pour qui ils travaillent, nous coincerons leur patron et nous lui remettrons les idées en place. Giles ne veut pas de notre aide, mais il laura quandmême!


  Pike séclaircit la gorge. La Tueuse se tourna vers lui.


  Oui?


  Il y a un petit défaut dans ton plan…


  Tu en as un meilleur? demanda Alex.


  Du calme! sécria Willow.


  Laisse Buffy jouer les machos, lui suggéra Cordelia. La Tueuse les ignora, attentive à Pike.


  De quoi parles-tu?


  Cette ville nest pas très grande, mais elle nest pas minuscule non plus. Nous avons tous fait des recherches la nuit dernière. Résultat:nada! Buffy et moi avons passé une partie de la journée à hanter les coins dangereux de Sunnydale. Pas lombre dun croc… Jignore où sont passés ces monstres, et si nous les débusquerons. Maissils ont une dent contre Giles, ça ne leur fera pas plaisir quil joue de nouveau les bibliothécaires.


  Pike avait raison. Le comportement de son Observateur lavait tellement blessée que Buffy ny avait même pas pensé.


  Le surfeur marque un point! admit Alex, penaud.


  Quelquun avait un truc à faire? demanda la Tueuse.


  Moi! sempressa de répondre Cordelia. Je dois aller au centre commercial macheter une nouvelle paire de chaussures! (Quand tout le monde lui lança un regard noir, elle capitula.) Bon, ça va! Je pourrai être de retour avant le coucher du soleil. Mais faites en sorte que je naie pas à courir. Si je sprinte avec des chaussures neuves, jattraperai des ampoules.


  Je crois que la Bible parle de ce fléau, railla Alex, entre lApocalypse et lAntéchrist.


  Cordelia le foudroya du regard. Il sourit, lair de rien.


  Rendez-vous ici à la tombée de la nuit, conclut Buffy. Tâchez de rester près de lécole afin que Giles ne puisse pas vous voir de la bibliothèque. Je préférerais quil ignore nos activités.


  Il nous sera reconnaissant quand il comprendra…, affirma Willow.


  Cest sûr! renchérit Alex. Il nous tuera en nous disant merci! Et il nous sera encore plus reconnaissant.


  Je ne vois pas comment ce serait possible, marmonna Pike.


  Moi non plus, renchérit Oz.


  Ils se séparèrent, histoire dêtre pour un temps des adolescents normaux dans une ville normale.


  Buffy se tourna vers Pike.


  Je boirais bien un café!


  En route!


  Ils prirent sa moto. Buffy le guida jusquà lEspresso Pump. Pendant deux heures, ils bavardèrent à bâtons rompus. Sur leurs années de lycée à Hemery et leur vie actuelle… Pike parla de sa passion pour le surf, et Buffy évoqua son amitié pour Willow et Alex. Ils se demandèrent ce quils feraient si leurs recherches étaient de nouveau infructueuses et si personne ne sen prenait à Giles.


  Bref, ils abordèrent tous les sujets, sauf ce qui les préoccupait vraiment. Puis ce fut lheure dy aller.


  


  Lhorizon était rouge vif à lest et indigo à louest. La lune pointait déjà tandis que le soleil déclinait. Un vent frais effleura les arbres du lycée. Mais après une journée ensoleillée, il faisait toujours chaud.


  À larrière de la Harley, Buffy saccrochait à Pike. Ils passèrent devant le van dOz et la voiture de Cordelia, garés en face de lécole. Il ny avait pas de raison dénerver Giles sil partait avant eux. Sil sortait par le parking et apercevait leurs véhicules, il était capable de piquer une crise. Pike gara sa moto derrière la voiture de Cordelia. Buffy jeta sur son épaule le marteau enroulé dans sa longue poche de cuir.


  Pike prit le sac des pieux. Ils traversèrent la rue pour se rendre aulycée.


  Sous les arbres, ils retrouvèrent les autres. Willow était assise à côté dune grande caisse en bois que Buffy lui avait demandé dapporter au cas où ils trouveraient le démon de pierre.


  Vous pourriez être à lheure! sindigna Cordelia. Quel manque de correction!


  Cest la faute de lamour, fit Willow sur un ton joyeux, en prenant Oz par la main.


  La Tueuse la foudroya du regard.


  Euh, de lamour et du printemps…, corrigea-t-elle.


  Buffy posa le marteau puis distribua les pieux, les flacons deau bénite et les croix. Alex sortit une arbalète que la Tueuse, quelques semaines plus tôt, avait cachée dans le van dOz pour parer auxurgences.


  Devant Cordelia, Buffy baissa les yeux.


  Jolies chaussures.


  Cordy rayonna. Ils sinstallèrent autour du lycée, dans lobscurité, et attendirent.


  


  Giles était plongé dans la lecture du journal de son père. Ses comptes rendus dObservateur étaient tout ce qui lui restait de lui. Il se souvenait de leurs disputes, de leurs récriminations et de leurs déceptions réciproques. Mais ils avaient fini par conclure une trêve. Quand son fils était rentré dans le rang, acceptant la mission affectée par le Conseil des Observateurs, laîné des Giles avait été discret, cachant sa satisfaction davoir vaincu son fils rebelle.


  Sans y réussir vraiment. Malgré tout, Giles avait aimé son père. Mais ça… Cétait impensable! La veille, il était épuisé, lesprit encore embrumé par les manipulations de Karen Blaisdell. Étant un Observateur, il était bien placé pour connaître les dangers de lillusion et de la magie.


  Pourtant, ce quil avait vu semblait si réel: chaque pouce de cette chair froide et morte, cette voix, ces inflexions, ce mépris… Mais Giles refusait encore de ladmettre. Il se voilait la face. Il prenait ses désirs pour des réalités…


  Lidée quun démon puisse posséder son père, sappropriant ses connaissances et ses souvenirs, le rendait malade. Il ne laccepterait pas sans preuves supplémentaires, et il refusait dimpliquer Buffy jusquà ce quil en ait le cœur net.


  Si cette créature avait jadis été son père, il la détruirait de ses propres mains. Ils régleraient ça en famille. Cétait… Non. Il naccepterait pas dy croire tant quil ne serait pas certain.


  Incapable de se concentrer sur sa lecture, Giles enleva ses lunettes, se passa une main dans les cheveux et resta assis, les bras ballants. Il vivait toujours. Parce quon le lui avait permis… Si la créature qui ressemblait à son père avait voulu sa mort, il ne serait pas…


  Bon Dieu…!


  Tout dun coup, il eut froid. Il se sentit seul et désespéré.


  Et si cétait vrai?


  Il se leva, les mâchoires serrées, remit ses lunettes et reprit son livre. Peu importait le passé! Si ce vampire était bien son père, quand lheure viendrait de lui enfoncer un pieu dans le cœur, ce serait à lui de sen charger. Pas à Buffy ou à Angel.


  Jamais il navait été plus sûr dune chose!


  La possibilité que ce soit vrai le rendait presque fou, son cœur lui paraissant froid et mort. Il était incapable de parler sans éprouver de la colère ou de la tristesse…


  Il ne permettrait pas quun autre le soulage de ce fardeau. Par respect pour son père, il devrait détruire ce monstre lui-même. Et cette idée lanéantissait.


  Alex simmobilisa à langle sud-ouest du lycée pour observer la situation. Dun côté, il voyait Cordelia feindre lennui alors quen réalité, elle avait probablement aussi peur que lui. De lautre, il distinguait Oz, accroupi au pied du mur, qui examinait les arbres. Sa nature de loup-garou rendait-elle ses sens plus réceptifs aux créaturesnocturnes?


  Hein? marmonna Alex en se tournant vers Cordelia.


  Il avait entendu un bruit… mais son ancienne petite amie navait pas fait un geste. Alex examina les alentours, leva les yeux en direction des arbres, puis des fenêtres et du toit.


  Rien.


  Mais il était certain davoir entendu un bruit.


  Ça devait être des gremlins… Enfin, jespère que non…


  


  Travailles-tu toujours aussi tard?


  Giles se retourna, faisant tomber plusieurs livres de son bureau. Il saisit une croix et la brandit.


  Le vampire était adossé au chambranle de la porte, un sourire suffisant sur les lèvres. Il avait lair si familier! En cet instant, Giles sut.


  Son esprit était vif et clair. La créature existait bel et bien. Ce nétait ni une illusion ni un tour de magie. Cétait son père… jusque dans le ton arrogant!


  Et ce nétait pas lui… Seulement un cadavre habité par un démon.


  Sors dici! ordonna Giles.


  Je ten prie… (Le monstre regagna la salle de travail.) Dois-tu être si mélodramatique? Je ne vais pas te tuer, Rupert. En tout cas, pas tout de suite. Si cétait mon but, me serais-je donné la peine de monter une opération aussi compliquée? Jaurais pu te tuer seul, mon garçon. Et tu aurais été incapable de men empêcher.


  À tentendre, on croirait que tu mas laissé menfuir, hier soir.


  Le vampire hocha la tête, lair admiratif.


  Cétait inattendu et joliment réalisé. Je tai bien élevé, mon garçon, je le concède. Mais tenlever nétait quune façon de jouer avec toi. Tu le sais… Il était temps que tu apprennes qui te manipulait.


  Grand temps, oui… (Le bibliothécaire fit un pas en direction de larmurerie secrète.) Content que tu sois passé…


  Vraiment? Jaurais pourtant cru que tu serais soulagé de ne plus mavoir sur le dos. Même si tu naurais pas aimé me savoir mort-vivant, à me réjouir de ton anxiété et de ta peur des monstres tapis dans lombre. Mais peut-être suis-je en train dextrapoler?


  Tu as toujours eu tendance à me soûler de paroles…


  Buffy nayant pas refermé larmurerie, lObservateur louvrit pour y plonger la main.


  Le vampire lagrippa par lépaule et le fit pivoter, lui lançant un regard furieux.


  Me prends-tu pour un imbécile?


  Depuis toujours!


  La créature le jeta sur la table de travail puis le gifla.


  Le sang éclaboussa la chemise de Giles.


  Son «père» y trempa les doigts et les lécha.


  Tu as toujours été un morveux insolent! grogna-t-il. Jai presque envie de modifier mes plans et de te tuer tout de suite. Mais je le regretterais… (Avec un large sourire, il lâcha son fils.) Tu nes pas bien redoutable, pour un Observateur.


  Giles ne réagit pas. Il ne donnerait pas à cette créature la satisfaction de trahir ses tourments.


  Il lui tourna le dos et marcha vers son bureau. Le vampire le rattrapa par les cheveux, le tirant en arrière.


  Giles tomba, le souffle coupé.


  Par lenfer, où crois-tu aller comme ça?


  Tu ne vas pas me tuer. Alors, je ferais aussi bien de retourner à mes recherches.


  Laîné des Giles sourit.


  Ah, très bien. Je ten prie… Le travail avant tout.


  Giles se releva et regarda la créature qui habitait le corps de son père.


  Mais ça ne fait que commencer, Rupert. Tu vas adorer ce qui va suivre.


  


  Buffy se retourna en entendant un bruit et vit Jocelyn, la borgne, surgir des ténèbres pour se jeter sur Willow.


  Les amis de la Tueuse crièrent. Les morts-vivants étaient là. Nombreux.


  


  CHAPITRE 13


  Angel marchait dun pas décidé, son cache-poussière volant derrière lui. Avec tout ce qui sétait passé entre Buffy et lui, il navait pas fait autant defforts quil laurait dû pour débusquer le responsable des agressions contre Giles. Mais ce soir, son état desprit avait changé. Il ne ménagerait pas sa peine.


  Pour Buffy.


  Et pour Giles.


  Angel avait une dette envers lui quil ne pourrait jamais rembourser… Mais ce serait un début. Il avait délimité le périmètre où devait se trouver la tanière des vampires. Giles, Buffy et Willow parviendraient à localiser lendroit précis.


  Si la Tueuse lui demandait son aide, il la lui accorderait, comme toujours. Si elle ne demandait rien, il retournerait chez lui. Il ne voulait pas la gêner, ni lui embrouiller les idées. Il pouvait lui offrir si peu quil navait pas le droit de songer à ses propres intérêts.


  Pas plus quà son amour… Mais il lui était de plus en plus difficile dy croire. Lamour lui donnait peut-être tous les droits. Alors quil passait du halo de lumière dun lampadaire à un autre, il entendit un cri. La voix était familière.


  Buffy…


  Angel traversa la rue sans voir la voiture qui arrivait. Le conducteur klaxonna et dut faire une embardée.


  Le vampire se précipita sur la pelouse du lycée et courut vers lentrée principale. À cet instant, il la vit.


  Buffy était attaquée par trois vampires. Elle bondit, tourna sur elle-même et décocha un coup de pied à un mort-vivant, lui brisant le cou.


  La créature sécroula et eut des convulsions… Elle «vivait» encore! Cétait la première fois quAngel voyait ça…


  Mais Buffy était la Tueuse. Les fils de la nuit nétaient pas de taille à lutter contre elle.


  Un autre buveur de sang voulut la prendre à revers. Elle lui enfonça son coude dans la poitrine, le ceintura et le projeta loin delle.


  Quand le troisième fondit sur elle, il parvint à la déséquilibrer. Angel lécarta brusquement de la Tueuse.


  Le vampire se releva. Buffy le refit tomber et lui enfonça son pieu dans le cœur.


  Excellente intervention, Angel!


  Cette fois, oui…


  Les deux congénères de la créature revinrent à la charge. Même celui au cou brisé, la tête de travers… Angel se campa à côté de lÉlue, qui lui jeta un coup dœil.


  Je men sortirai. Cours aider les autres!


  Mais…


  Vas-y! Nous devons nous regrouper. Ils nous auront si nous restons séparés.


  Après un dernier regard à la Tueuse, qui sélançait pour planter son pieu dans le cœur du vampire à la tête de guingois, Angel tourna les talons. Elle avait raison. Même si son amour lui criait de rester près delle, il sagissait de la Tueuse! Les autres étaient loin de pouvoir se défendre aussi bien.


  


  Attrapez-les!


  Willow écarquilla les yeux en apercevant Rachel. La vampire lui sourit pendant que deux morts-vivants à laspect redoutable approchaient. Ces créatures semblaient navoir plus mangé depuis des semaines.


  Bizarrement, Willow navait pas peur.


  Quand le premier vampire bondit, elle laspergea deau bénite. Il hurla, ses yeux commençant à fondre. Willow lui enfonça un pieu dans la poitrine pour lachever.


  Elle se retourna, brandissant une croix. Oz tenait à distance lautre mort-vivant, qui lui avait arraché son pieu. Willow allait lui lancer le sien quand Rachel la saisit par les cheveux et la tira en arrière.


  Aaahh! Ça fait mal!


  Rachel sourit.


  Tu devrais être plus effrayée que ça!


  Willow leva sa croix et la lui plaqua sur le visage.


  La vampire hurla et recula, le front brûlé.


  Je devrais, admit Willow, mais cest ta faute si je ne le suis pas. Tu as vendu la mèche!


  La morte-vivante tournait autour de Willow, à la recherche du meilleur angle dattaque.


  Que signifie ce babillage? demanda-t-elle.


  Oh, je sais, jai tendance à babiller. Un peu comme… toi. Tu as dit: «Attrapez-les», pas «Tuez-les»! Tu nous veux en vie. Et ça nous donne un avantage certain!


  La vampire arracha sa croix à Willow.


  Mon maître ne men voudra pas si lune de vous ne survit pas! ricana-t-elle.


  Willow ne chercha pas à récupérer la croix.


  Il est trop tard maintenant.


  Elle tenait son pieu dans la main droite, en position de combat. Elle adopta son regard de «Méchante Willow» et… à Dieu vat!


  


  Oz rêvait quil se servait de sa nature de loup-garou pour aider Willow, Buffy et les autres quand les événements tournaient mal. Hélas, ça nétait quun rêve. Trois nuits par mois, il devenait un animal assoiffé de sang. Le surnaturel sétait emparé de sa vie, et il ny voyait pas de bénéfice, sinon quil avait désormais lhabitude des chaînes. Le vampire quil affrontait le frappa du revers de la main.


  Tu es déconcentré, dit-il.


  Ça marrive. Je médite beaucoup.


  Oz navait plus de pieu, mais il lui restait son flacon deau bénite. Brandissant la croix pour maintenir la créature à distance, il plongea lautre main dans son manteau, sortit la bouteille et la décapsula.


  Le vampire lui décocha un coup de pied qui faillit lui briser le poignet. Oz lâcha le flacon, la moitié de son contenu se renversant sur sa chemise.


  Empoté! Tu devrais faire attention à tes affaires.


  Je suis guitariste… Personne na jamais dit quil fallait de la force pour ça. Mais je suis très habile…


  Il plongea. Le mort-vivant tenta en vain de lattraper. Oz referma les bras autour du vampire, qui hésita, puis réalisa à quel point il était près de sa proie. Il se pencha, montrant les crocs.


  À ce moment, il sentit leau bénite qui maculait les vêtements dOz traverser sa chemise. Il cria, recula en titubant et se martela la poitrine. Oz plongea pour ramasser son pieu et frappa. Le vampire explosa.


  Oz hocha la tête, fit tourner le pieu dans sa main comme un colt… et faillit le lâcher. Au temps pour son habilité!


  Puis il repensa à Willow. Se maudissant à voix basse, il courut à son secours. Quand il la vit lutter contre Rachel, il faillit hurler. Il se précipita, la croix dans une main, le pieu dans lautre. La vampire allait planter ses crocs dans le cou de Willow. Oz lui colla sa croix sous le nez.


  Penche-toi! ricana-t-il.


  Ta chance semble avoir tourné! lança Willow.


  À vrai dire, tu nen as plus aucune, fit une voix derrière eux.


  Regardant par-dessus son épaule, Oz vit Angel approcher. Rachel se jeta de nouveau sur Willow. Son petit ami saisit la morte-vivante par les cheveux et lui plaqua sa croix sur la joue.


  Mais ce fut Angel qui se chargea véritablement delle, la projetant contre le mur du lycée. Quand elle releva les yeux, on y lisait de langoisse. Alors, Cordelia cria.


  Vous contrôlez la situation? demanda Angel.


  Vas-y! dit Willow.


  Willow et Oz sapprochèrent de Rachel. Mais il ny avait plus trace dangoisse dans ses yeux. Elle souriait. Le jeune homme naima pas du tout son regard.


  Quelque chose nous échappe? demanda Willow.


  Rachel hocha la tête.


  Cest très drôle. Vous ne remporterez jamais cette bataille, car jai plus damis que vous.


  Oz entendit un bruit et se retourna pour voir approcher Jocelyn et trois autres morts-vivants. Willow lâcha un juron quil ne lavait jamais entendu prononcer. Dune certaine manière, il se sentit très fier delle.


  Mieux encore, ajouta Rachel en se relevant, je peux toujours en rassembler dautres.


  


  Quand Angel tourna à langle du bâtiment, il vit Alex et Cordelia côte à côte sous un grand peuplier. Alex tenait une petite arbalète; Cordelia brandissait une croix. Deux vampires (des femmes séduisantes et élancées qui se ressemblaient assez pour avoir été sœurs de leur vivant) se déplaçaient autour deux avec précaution, sefforçant de trouver une ouverture.


  Alex tira. À la grande surprise dAngel, il atteignit sa cible. Une des mortes-vivantes explosa. Angel avança.


  Dieu merci! soupira Cordelia en baissant sa croix. Il était temps.


  La vampire se retourna en un éclair. Puis elle attaqua. Angel sortit un pieu de sous sa veste et le lui planta dans la poitrine. Angel sépousseta. Cordelia et Alex le rejoignirent.


  Vous allez bien?


  Nous nous en sortions à merveille, merci, affirma Alex.


  Oh, je ten prie, soupira Cordelia, arrête de jouer les machos! À moins que tu nessaies dêtre amusant. Dans ce cas…


  Tout va bien. Merci pour le coup de main, répondit plus sobrement Alex.


  À votre service. Vous devriez aller retrouver Willow et Oz, puis retourner près de Buffy, devant le lycée.


  Excellent plan! Lunion fait la force, approuva Alex.


  Le vampire scruta les ténèbres, derrière le lycée.


  Où est…?


  Pike? acheva Cordelia. Là-bas, quelque part. Nous étions éloignés les uns des autres quand ils ont attaqué. Sil nest pas revenu, on peut conclure quil leur a servi de dîner.


  Malédiction! cria Angel.


  Il partit au pas de course.


  Il faut reconnaître quil est beau joueur! lança Alex.


  Angel lentendit.


  Cest génial! Je suis beau joueur et je vais sauver la vie du type qui essaie de me piquer Buffy.


  Si Pike mourait, ça ferait énormément de peine à Buffy. Il était hors de question daccepter ça!


  


  Que dirais-tu dembrasser le héros du jour? suggéra Alex.


  Cordelia sourit.


  Jen serais heureuse. Hélas, il vient de partir.


  Sur ces mots, elle se lança à la recherche de Willow et dOz.


  Attends-moi… Hé, dis donc! sinsurgea Alex. Jai plutôt bien assuré dans le rôle de Robin des Bois, non?


  Il rechargea son arbalète.


  Robin des Bois ne sest jamais servi dune…, commença Cordelia avant de sursauter.


  Dune quoi? insista Alex en levant les yeux.


  Dautres vampires traversaient la pelouse. Alex tira et loupa sa cible de plusieurs mètres.


  Cordelia et lui tournèrent les talons et prirent leurs jambes à leur cou. Arrivée sous un arbre, la jeune fille agrippa une branche et grimpa.


  Où vas-tu? demanda Alex.


  Ils ne peuvent pas voler!


  Ça ne veut pas dire quils ne peuvent pas grimper!


  Il imita pourtant son amie. Il ne pouvait pas labandonner aux vampires… Même sil éprouvait un plaisir coupable à lenvisager.


  Ils grimpèrent aussi haut quils le purent. Baissant les yeux, Alex vit les morts-vivants atteindre le pied de larbre. Ils levèrent le nez et lun deux éclata de rire.


  Ils sont nombreux, chuchota Cordelia.


  Jen compte cinq.


  Cest bien assez pour nous envoyer dans lau-delà!


  Je te rappelle que nous parlons de vampires, Cordelia. Lau-delà est un concept qui leur est étranger. Un buveur de sang commença à grimper.


  


  Pike agrippa un mort-vivant costaud et barbu par les cheveux et le projeta contre le mur du lycée. Une vampire aux allures de matrone lempoigna par le bras droit. Il pivota sur lui-même et lui envoya coup sur coup deux directs du gauche puis lui enfonça un pieu dans le cœur. Elle explosa.


  Le malabar chevelu, arrivant dans son dos, lui fit la prise de lours. Le souffle coupé, Pike grogna de douleur, certain que ses côtes allaient se briser. Bandant ses muscles, il propulsa sa tête en arrière et fracassa le nez du vampire, qui le lâcha. Pike se redressa. De tout le poids de son corps, il repoussa son adversaire contre le mur.


  Mon vieux, je te tordrais le cou… Si tu en avais un!


  Son pieu senfonça dans la poitrine du vampire.


  Bien joué.


  Pike se retourna… et découvrit dautres buveurs de sang. Il commençait à être fatigué. Ils étaient très nombreux… Comment un mort-vivant avait-il pu convaincre autant de ses congénères de lui obéir? Daprès Buffy, quils sunissent ainsi était inhabituel… Surtout quand la Tueuse était là pour réguler leur population.


  Ils devaient venir dautres villes. Une véritable armée! La situation se présentait mal…


  Vous voulez voir mes muscles? demanda Pike aux morts-vivants.


  Du coin de lœil, il repéra un mouvement… Angel apparut à sescôtés.


  Je crois que tes veines les intéressent plus que les miennes, lança-t-il.


  Mouais.


  Tu aurais besoin de te raser.


  Pourrions-nous éviter les digressions, sil te plaît?


  Bien sûr.


  Angel sortit un pieu.


  Alors, tu couvres mes arrières, cest ça?


  Le vampire ne répondit pas. Cela ne dérangea pas Pike. Pourquoi parler quand il ny avait plus rien à dire? Côte à côte, ils attendirent les buveurs de sang. Qui ne bougeaient plus.


  Repliez-vous! ordonna une voix.


  Oh, flûte! soupira Pike.


  Que se passe-t-il? demanda Angel.


  La cerise sur le gâteau…


  Émergeant des ténèbres, Grayhewn rejoignit les vampires, qui ne sécartèrent pas. Le démon leur jeta un regard furieux.


  Ils sont à nous, dit un mort-vivant. Nous obéissons au même maître, démon! Va-ten!


  Je nai pas de maître, espèce de sangsue. Écarte-toi.


  Tu ne peux pas me nuire. Alors, nessaie pas de mintimider.


  Tu crois ça parce que je ne peux pas te transformer en pierre? ricana Grayhewn.


  Il posa ses mains sur le crâne du vampire et, dans un grognement sourd, lui arracha la tête. Ce qui restait du mort-vivant se désintégra.


  Ses congénères partirent en quête de proies plus faciles à occire.


  Ça sent mauvais, murmura Pike.


  Il jeta un coup dœil à Angel.


  Ouais…


  Le démon de pierre était à quelques mètres. Un duel sannonçait…


  Tu peux ten aller, vampire, dit Grayhewn. Ma fureur ne te concerne pas. Pike a tué ma compagne.


  Bien quil nait jamais eu aussi peur de sa vie, le jeune hommericana.


  Elle? lança-t-il en shumectant les lèvres. Cest à cause delle, toute cette histoire? Tu devrais me remercier de lavoir liquidée! Tu peux trouver nettement mieux.


  Grayhewn le fixa, stupéfait.


  Nom de…! À quoi joues-tu…? souffla Angel.


  Jai une stratégie, chuchota Pike.


  Le rendre fou de rage pour quil te tue rapidement et sans douleur? Tu appelles ça une stratégie?


  Je veux quil baisse sa garde.


  En réalité, il ne savait pas ce quil voulait. À part vivre… Angel soupira.


  Génial… Cours chercher Buffy!


  Pourquoi…?


  Incapable de contrôler plus longtemps sa fureur, Grayhewn chargea, les mains levées comme sil comptait aussi arracher la tête de Pike.


  Angel courut vers le démon en enlevant son cache-poussière. Au moment où Grayhewn passait à côté de lui, il lui jeta son vêtement à la tête, tira dessus et, grâce à son élan, le projeta contre le mur de lécole.


  Son crâne fendit les briques.


  Il tomba lourdement. Pike espéra une demi-seconde…


  Jusquà ce que Grayhewn se redresse.


  Pike…, commença Angel.


  Jy vais!


  Il partit à la recherche de la Tueuse. Si quelque chose arrivait à Angel parce quil avait attiré Grayhewn à Sunnydale, Buffy ne le lui pardonnerait jamais.


  


  Giles entendit du verre se briser. Un cri retentit. Le bruit le fit se retourner… Mais quoi quil se passât, il devait affronter le vampire qui avait orchestré ses souffrances.


  Quas-tu fait?


  Une petite vengeance, Rupert, linforma le mort-vivant. Tu as rejeté ton père, tu ne ten souviens pas? Puis tu as rassemblé autour de toi une famille qui nétait pas liée par le sang: les idiots que tu appelais tes amis. Et maintenant, tu as ces… enfants. Et tu les considères un peu comme les tiens. Ta famille! Apprête-toi à les perdre.


  Giles se précipita vers le mur et prit le crucifix qui y était suspendu.


  Son père se raidit, attendant quil attaque.


  Mais lObservateur navait plus de temps à lui consacrer. Il courut vers le couloir, tentant de chasser de son esprit les images de ce qui était peut-être en train darriver à Buffy…


  Il nalla pas loin. Une main sabattit sur son épaule et le tira en arrière. Puis le vampire le projeta à travers la pièce. Giles sécrasa contre la porte de son bureau, dont il brisa la vitre. Désorienté, il aperçut le visage grimaçant penché sur lui.


  Espèce dordure! cracha Giles en se relevant, si jamais…


  Allons, fiston, appelle-moi papa.


  Tu nes pas mon père!


  Rupert, tu me fais de la peine… (Le monstre saisit lObservateur par le cou et le plaqua à terre.) Tu vas rester là pendant que ta petite famille disparaît.


  Giles était réduit à limpuissance. Et ça le rendait fou!


  


  Les vampires se massèrent autour de Willow, la soulevant de terre. Elle supplia son petit ami de les arrêter, de la sauver… Oz essaya.


  Il planta son pieu dans le dos de Jocelyn. Mais pas assez profondément. LAmazone borgne rugit. Rendue plus violente encore par la souffrance, elle ceintura Oz.


  Jocelyn, arrête! cria Rachel. Amène-le avec…


  Jocelyn refusa découter. Elle prit son élan pour jeter Oz contre le mur. Elle lui briserait les os! Le musicien ferma les yeux. Jocelyn le lança.


  Il traversa une rangée de vitres, atterrit sur le sol dun couloir du lycée, roula sur lui-même et percuta des casiers.


  Quand il voulut redresser la tête, une douleur fulgurante se répandit dans sa tête; il se releva pourtant à grand-peine pour ne pas ramper sur les éclats de verre.


  Il sortit et… faillit sétendre de tout son long sur la pelouse. Les vampires avaient disparu. Willow aussi.


  Je tai dit darrêter! cria Alex.


  Le mort-vivant lignora, tentant de lui attraper la jambe. Mais il recula quand Cordelia sortit sa croix.


  Alex navait rien pour les combattre: il avait décoché tous sescarreaux.


  Il nétait pas si grave quil ait laissé tomber larbalète…


  Et ça? suggéra Cordelia.


  Alex jeta un coup dœil au flacon deau bénite et sen emparaaussitôt.


  Oui, ça pourrait servir.


  Il versa le liquide sur le vampire qui hurla, lâcha prise et tomba, la peau fumante.


  Alex jeta un regard irrité à Cordelia.


  Çaurait été bien que tu y penses il y a quelques minutes!


  Cest la dernière fois que je te donne un truc!


  Tu mas déjà dit ça au CM2, quand javais perdu un de tes feutres, lui rappela Alex.


  Javais oublié. Jadorais ce feutre. (Elle lui flanqua une tape sur lépaule.) Abruti!


  Cest bien joli tout ça, mais nous avons des vampires à affronter, nest-ce pas?


  Deux autres morts-vivants avaient pris le relais. Cordelia brandit sa croix dans lespoir de les dissuader. Alex essaya de casser une branche de larbre. Un vampire saisit sa jambe et tira. Il perdit léquilibre et tomba, entraînant les buveurs de sang avec lui. Cordelia cria en voyant les trois corps sécraser au pied de larbre.


  Les morts-vivants se relevèrent en jurant. Pas Alex. Les créatures regardèrent Cordelia qui baissa sa croix, espérant quAlex ferait un geste pour la rassurer… Il ne bougea pas, même quand les vampires le soulevèrent pour lemporter.


  Et que faisons-nous delle? demanda celui quAlex avait brûlé avec leau bénite.


  Laissons-la! Elle compte moins que les autres. Et si nous la capturions vivante, elle mennuierait à mourir.


  Trop effrayée pour se sentir insultée, Cordelia les regarda séloigner. Et elle cria. Dabord le nom dAlex. Puis celui de Buffy.


  


  Angel estimait que damer si longtemps le pion au démon de pierre était un bel exploit. Mais il commençait à être fatigué. Ses poings saignaient à force davoir trop frappé la peau rocheuse de la créature et ses coups semblaient sans effet.


  Grayhewn revint à la charge. Angel esquiva un redoutable crochet du droit, puis tenta de repousser le démon pour lui porter un coup au visage.


  Mais la créature avait anticipé son attaque. Quand le vampire se redressa, le poing gauche du démon latteignit à la tempe.


  Angel recula en titubant et sécroula. Ses oreilles bourdonnaient, et ses yeux devenaient vitreux.


  Tu las bien cherché, vampire! grogna Grayhewn. Ce nétait pas ton combat. Tu mas mis en colère, mais je dois retrouver Pike… Ta mort sera rapide. Tu as de la chance.


  Le démon saisit Angel par le col de sa chemise et leva sa main depierre.


  


  Dans la bibliothèque, laîné des Giles observa son fils et soupira. Puis il regarda lheure.


  Eh bien, ça devrait être bon! annonça-t-il dune voix enjouée. Ah, Rupert, il fut si agréable de passer un peu de temps avec toi. Rien ne compte plus que la famille, nest-ce pas, mon garçon?


  Il monta les marches des rayonnages, puis sortit par la porte de derrière. Giles se précipita dans le couloir en priant.


  


  Le cœur de Buffy se glaça quand elle réalisa que le démon de pierre était sur le point de tuer Angel. À cet instant, elle eut toutes les réponses aux questions qui la tourmentaient. Elle laimait et naimerait que lui, jusquau jour où il renoncerait à elle… Et si ça devait la condamner à lamertume et au célibat, quil en soit ainsi!


  Elle aimait Angel.


  Plus que sa propre vie.


  Nooon!


  Grayhewn leva les yeux en voyant la Tueuse. Il eut à peine le temps de remarquer son marteau de guerre avant que larme sabatte sur sanuque.


  Son cou vola en éclats.


  La tête de Grayhewn tomba dans un déluge de cailloux. Aussitôt, ses mains tâtonnèrent à la recherche de son crâne.


  Il pouvait se reconstituer facilement. Et sil touchait Buffy, elle serait pétrifiée. Dun coup de pied, la Tueuse fit tomber la créature. Puis elle shoota dans sa tête.


  Aïe!


  Angel réussit à se relever.


  Tu tes fait mal?


  À lorteil! lança-t-elle en regardant le démon chercher sa tête. Mais dis-moi… pourquoi nes-tu pas transformé en pierre?


  Ça ne marche pas sur les vampires. Apparemment, il lui faut de la chair vivante.


  Il y a donc des avantages à être mort…, fit Buffy, émerveillée.


  Grayhewn se rapprocha de sa tête. Il devait la sentir. La Tueuse revint à la charge et abattit le marteau sur son bras gauche, qui se détacha. Puis elle lui cassa la main droite au niveau du poignet…


  Nest-ce pas trop facile? demanda Angel.


  Sans sa tête et ses mains, ce nest plus quun gros caillou.


  Les mains bougeaient toujours, essayant de trouver des pierres pour reformer le corps du démon. La gauche rampa sur la tête, et Grayhewn rouvrit les yeux.


  Maudite Tueuse! Il y a des rochers partout… Je renaîtrai, et je te détruirai!


  La main droite partit de son côté, à la recherche de pierres.


  Non, répondit Buffy. Tu ne me tueras pas. Pike, apporte la caisse… (Nobtenant pas de réponse, elle se tourna vers le lycée.) Pike?


  Où est-il? demanda Angel.


  Il était juste là! Pike!


  Ne le laisse pas se reconstituer, ordonna-t-elle au vampire avant de détaler.


  Elle retrouva la caisse sur le sol. Aucune trace de Pike. Puis elle entendit quelquun lappeler.


  Cordelia arrivait en soutenant Oz, plutôt sonné.


  Que sest-il passé?


  Ils ont pris Willow…, souffla Oz.


  Et Alex, ajouta Cordelia.


  La Tueuse sonda les ténèbres qui enveloppaient lécole. Alex, Willow, Pike… Tous enlevés. Et quelquun savait pourquoi…


  


  CHAPITRE 14


  Alors que Giles courait dans le couloir, le lycée ne lui avait jamais paru aussi vide. La colère et la douleur quil éprouvait face à son père avaient cédé la place à une peur panique.


  La créature avait raison. Il tenait beaucoup à Buffy. À tous les membres du Scooby Gang, dailleurs: Willow, Alex, Oz et Cordelia. Il ne pensait quà eux en fonçant vers lentrée. La porte franchie, il dévala lescalier.


  Le cœur battant la chamade et le souffle court, il vit Buffy accourir. Lair hagard, elle semblait cependant en meilleure forme quOz, qui saignait et boitait.


  Cordelia paraissait effrayée. Derrière, Angel portait une caisse en bois. Giles devina ce quelle contenait. Ses jambes faillirent se dérober.


  Elle va bien. Ils vont bien.


  Larrivée de la Tueuse et son soulagement lui donnèrent la force de rester debout.


  Buffy… Je suis si… Tu vas bien?


  Nous sommes en vie, répondit froidement la Tueuse.


  Giles eut un petit mouvement de recul. Il ne se souvenait pas lavoir vue aussi furieuse.


  Eh bien, rendons grâce à la Providence…


  Soudain, il sétonna de ne pas voir arriver les autres.


  Où sont Willow et Alex…?


  Et Pike, acheva Buffy. Ils les ont enlevés.


  Giles blêmit, déchiré entre la fureur et la culpabilité. La fureurgagna.


  Et ça, cest Grayhewn, lâcha-t-il en désignant la caisse que tenait Angel.


  Cest quoi, votre problème? Vous ne mavez pas entendue? Celui qui sest amusé à piétiner votre vie les a enlevés, Giles! Enlevés! Vouspigez?


  Tout à fait. (LObservateur fit de son mieux pour dissimuler sa culpabilité et soutenir le regard de la Tueuse.) Je comprends ton inquiétude, et je prends les choses en main. Cest à moi de menoccuper.


  Il se tourna vers Angel:


  Il y a une pelle dans la remise du jardinier. Enterre ce monstre au-delà de la clôture. Profond!


  Jaimerais savoir ce qui se passe, dit le vampire. Que nous cachez-vous, Giles?


  Le bibliothécaire avait envie de hurler. Il fit de terribles efforts pour se reprendre.


  Si tu veux te rendre utile, Angel, va enterrer cette saleté. Quand tu reviendras, il restera encore beaucoup à faire, ne tinquiète pas.


  Giles tourna les talons et rentra dans le lycée. Buffy, Oz et Cordelia le suivirent. Angel hésita puis décida de chercher la remise du jardinier.


  Si vous voulez mon avis, déclara Cordelia, ce mystère commence à être lassant. Recherchons Alex et Willow sans perdre une minute!


  Ils sont vivants, dit Oz.


  Tous sarrêtèrent.


  Comment le sais-tu? demanda la Tueuse.


  Ils nous voulaient vivants. Ça ne les a pas dérangés demmener uniquement Willow et Alex. Je suis sûr quils ont prévu quelque chose.


  Ils veulent peut-être les torturer, suggéra Cordelia.


  Cest très gentil à toi de nous y faire penser! lâcha Buffy, les dents serrées.


  Mieux vaut la torture que la mort, dit Giles. Bien que mon expérience personnelle me prouve que la différence est minime…


  Ils entrèrent dans la bibliothèque. LObservateur se dirigea vers son bureau.


  Stop!


  Il se retourna.


  LÉlue avait croisé les bras, lair pas commode.


  Buffy, il vaudrait mieux que…


  Je me fous de ce que vous croyez!


  La Tueuse approcha et se planta devant lui pour le dévisager. Il ne put soutenir son regard.


  Cest votre faute! Si vous nous aviez tout dit après lhistoire avec MlleBlaisdell, nous aurions pu fourbir nos armes et préparer notre stratégie! Mais il fallait que vous gardiez vos petits secrets! Et je vous ai laissé faire. En un sens, cest aussi ma faute… Vous étiez très agité, alors jai pensé: laissons-lui un peu de temps. Quel que soit votre problème, vous nêtes plus le seul concerné. Peut-être avez-vous pensé que cétait personnel…


  Exactement: cest très personnel!


  Ce nest pas une excuse! Ouvrez les yeux, Giles! À force de jouer les autruches, vous ne voyez plus ce qui est en jeu. Peut-être régressez-vous? Vous redevenez un ado rebelle? Giles le révolté? Ce Giles-là est mort! Les rebelles finissent généralement seuls. Cest vous qui me lavez appris.


  Regardez autour de vous, James Dean! Vous nêtes pas seul. Des gens vous aiment. Et parce que vous vous êtes comporté comme un irresponsable, certains ont de très graves ennuis!


  Giles ouvrit la bouche pour répliquer… et se ravisa. Il leva les mains en signe de reddition.


  Crois-tu que je lignore? demanda-t-il, le cœur lourd. Tu… (Il regarda Oz, Cordelia et Buffy.) Vous représentez énormément pour moi. Et cest précisément pour ça que Willow, Alex et Pike ont étéenlevés.


  Quelque chose méchappe, avoua Cordelia. Quel rapport ont-ils avec tout ça?


  Oz sapprocha de Giles.


  Et si vous nous expliquiez maintenant le pourquoi du comment?


  LObservateur hocha la tête. Les portes de la bibliothèque souvrirent. Angel entra, attirant lattention générale un instant.


  Il les a enlevés parce quil vous considère comme ma famille. Cette histoire avec la sylphide et les vampires, cétait pour me torturer, pas pour me tuer. Même quand il mavait à sa merci, il na pas souhaité me supprimer. Il voulait que je souffre. Et il veut matteindre à traversvous.


  Cest vraiment personnel. Je voulais trouver le courage de léliminer avant que la situation nempire. Cest à moi dagir! Labattre est le moins que je puisse faire pour rétablir lordre. Et je crois que jai eu un peu honte…


  Buffy en oublia sa colère. Elle se rapprocha de son Observateur.


  Qui est-ce, Giles? Qui est derrière tout ça?


  Mon père, dit-il dune voix qui ne tremblait pas. Un vampire.


  Il tourna les talons et entra dans son bureau.


  


  Buffy regarda Oz, Cordelia et Angel, eux aussi en état de choc.


  Quelquun savait que son père était un vampire? demanda Cordelia.


  On dirait que Giles lui-même lignorait, fit Angel.


  Oz soupira avant de sappuyer sur la table de travail.


  Et merde!


  Buffy ne trouva rien à ajouter. Quand Angel lui posa une main sur lépaule, elle lattira vers elle, lui enlaçant la taille. Ils restèrent ainsi quelques instants. Puis il la lâcha.


  La Tueuse se dirigea vers la porte de Giles.


  Buffy! lança le vampire.


  Elle le regarda.


  Jai une bonne nouvelle. Je crois savoir où ils sont.


  Une lueur despoir salluma en Buffy. Ce cauchemar finirait peut-être bientôt… Pour eux tous, mais surtout pour Giles! Elle fit un signe de tête à Angel, puis entra dans le bureau, refermant la porte derrière elle.


  LObservateur tenait un portrait encadré. Buffy le regarda et découvrit le jeune Giles, en pleine rébellion. Il posait avec un couple. Ses parents, sans doute.


  Je navais jamais vu cette photo…


  Je la garde dans un tiroir… Je la déteste. Aucun de nous na lair très heureux, nest-ce pas?


  Buffy détestait lui mentir.


  Cest vrai.


  Simplement parce que nous ne létions pas… Il pouvait être un monstre dorgueil, Buffy. Et quel homme buté! Mais mon comportement ne lui plaisait pas davantage… Quant à ma mère, elle naimait pas sinterposer entre nous. Je peux difficilement le lui reprocher… Il avait placé de grands espoirs en moi. Je suppose quil en va ainsi pour tous les parents… Mais pour lui, seul comptait le Conseil des Observateurs. Cétait lunique carrière digne de ce nom! À quoi peuvent servir un archéologue, un architecte ou une vedette du rock dans un monde rempli dhorreurs? Cétait sa façon de voir. Stupide!


  Le monde a besoin de protecteurs, cest vrai. Mais il faut également que les gens brûlent la chandelle de la civilisation par les deux bouts… Un jour, le glas sonnera pour nous tous… Mais se battre est la destinée de lhumanité, nest-ce pas?


  Jai toujours su que le Conseil était indispensable. Mais lidée que mon destin était tout tracé ma poussé à me révolter. Oui, jai été un rebelle! Jai fait équipe avec cet abruti dEthan Rayne et avec dautres crétins de son espèce. Il y a eu lhistoire avec Eyghon, sans parler dautres problèmes dans lesquels je naurais jamais dû me fourrer.


  Giles baissa la tête avant de reprendre:


  Jai rendu mon père cinglé, et jai adoré ça! Mais en fin de compte, je me suis rangé à son avis. Le monde avait plus besoin dObservateurs que de conservateurs de musée ou darchéologues. Et mes chefs mont laissé libre de mintéresser à dautres choses, bien sûr.


  Quy a-t-il? demanda Giles en voyant Buffy sourire.


  Vous ne vous exprimez pas comme dhabitude.


  Ah… Eh bien, quand jaborde ce sujet, jai tendance à utiliser un langage moins châtié…, dit-il après une brève réflexion.


  Je navais jamais compris que nous avions tant en commun. Ce destin que nous navons pas choisi, par exemple… Moi aussi, jai joué les Jane Dean et je me suis rebellée…


  Ça test passé.


  À vous aussi.


  Cest juste. Mon père a obtenu ce quil voulait: un Observateur et un Anglais très… british… Que ça nous plaise ou non, nos parents fabriquent les adultes que nous devenons.


  Vous nétiez pas si «british». Cest vrai, à mon arrivée, vous étiez plutôt rigide. Non… complètement coincé! Mais vous navez quà moitié raison, côté influence parentale.


  Giles eut lair perdu dans ses pensées, replongé de nombreuses années en arrière… Puis il revint au présent.


  Nos parents ne font pas de nous ce que nous devenons, insista la Tueuse. Nos relations avec eux, oui! Cest ce que nous en retirons. Cest vrai, mon père na pas vraiment été un modèle. Inutile de vous dire que ce nest pas un sujet que jaime aborder. Mais jai retiré quelque chose de cette expérience.


  Et ma mère. Pensez à tout ce quelle a surmonté. Il ny a pas eu que le divorce. Elle a découvert que sa fille passait ses nuits à combattre les puissances des ténèbres. Pourtant, elle reste avant tout une mère:nous nous disputons pour des trucs stupides, mais cest la femme la plus forte que je connaisse. Tous les jours, japprends quelque chose delle. Et japprends aussi à votre contact. Maintenant que vous êtes… Ce que je voulais dire, cest…


  Jai compris. Merci, lâcha Giles, embarrassé.


  À votre arrivée, continua Buffy, je ne voulais plus penser aux vampires. Il était hors de question que je sois la Tueuse! Mais jai réalisé que je navais pas le choix. Ça ne vous rappelle rien?


  Effectivement. Toi aussi, tu voulais faire les choses à ta manière. Des conseils plutôt que des instructions… (Giles reposa la photo sur son bureau.) Mon père ne la jamais compris.


  Vous menlevez les mots de la bouche. Votre père était peut-être un abruti, avec des méthodes trop dures… Mais ce nétait pas un mauvais type, pas vrai? Lui aussi faisait son devoir. Le hic, cétait quil ne vous accordait pas sa confiance…


  Buffy prit le portrait et le lui tendit.


  Vous saviez que javais besoin de temps pour arriver aux mêmes conclusions. Vous mavez mise sur la voie sans jamais forcer le trait… Lexpérience, Giles… Votre propre vécu, pourrait-on dire…


  Il eut un sourire discret. Buffy lexamina, intriguée.


  Je ne suis pas sûre que ce soit une conversation agréable…


  Tu nes plus une enfant, nest-ce pas?


  Non.


  Ne tattends pas à ce que je my fasse tout de suite, daccord?


  En réalité, vous vous en êtes rendu compte avant moi! Maintenant, allons récupérer nos amis.


  Oui, allons-y!


  Angel sait où ils les ont emmenés.


  Moi aussi puisque jai pu leur échapper… Je comptais men occuper seul.


  Votre plan vient de tomber à leau!


  Buffy posa une main sur la poignée de la porte. Giles lui prit doucement le bras.


  La créature qui hante le corps de mon père…, lâcha-t-il. Cest à moi de la tuer. À moi, et à personne dautre!


  


  Willow revint à elle en sursaut quand le camion roula sur un nid-de-poule. Elle avait mal à la tête et au dos. La tentation de sévanouir était presque trop forte.


  Je crois que les vampires mijotent une barbecue-party! gémit Alex. Je vais me retrouver rôti à la broche, une pomme entre les dents… Quen dis-tu, Pike?


  Rien. Mais cest déjà bien dêtre en vie. Si dans une heure, nous respirons encore, je me poserai des questions sérieusement.


  Willow gémit.


  Tu es réveillée? lança Alex. Veux-tu participer au jeu du:«Comment-allons-nous-mourir?»


  La jeune sorcière parvint à sasseoir. Quand le camion passa sur un nouveau dos-dâne, elle fit la grimace.


  Je ne crois pas être très douée à ce jeu… Dans un moment comme celui-ci, même un jeu de dames nest pas à ma portée.


  Pourrais-tu nous emmener loin dici grâce à ta magie? demanda Pike en se grattant le menton.


  Willow examina le camion, à la recherche dune inspiration. Il ny avait pas de vitres. Le véhicule roulait, et la portière arrière était probablement fermée, mais…


  Jai vérifié, dit Alex.


  Je men doutais, assura Willow. (Elle regarda Pike.) Je peux faire voler des crayons…


  Le jeune homme ne semblait pas impressionné. Willow réfléchit. La seule autre idée quelle avait, cétait de mettre le feu au camion, mais ça exigeait de la concentrationdifficile quand on souffraitet elle nétait pas certaine que ce serait une initiative géniale…


  Si ça peut vous consoler, ils se servent de nous comme appâts. Ce nest peut-être pas la nouvelle du siècle, mais au moins, ils nous garderont en vie jusquà larrivée de Giles et de Buffy.


  Pike et Alex la dévisagèrent.


  Ça ne me console pas…, dit Alex.


  Ne comptons pas trop sur Buffy, affirma Pike. Je ne doute pas quelle viendra à notre secours, mais nous ne savons pas ce qui se passe au lycée. Elle est peut-être dans un camion, juste derrière le nôtre. Sils ne lont pas…


  Ça suffit! coupa Willow. Ils ne lont pas. Crois-moi.


  Ouais, grogna Alex. Le surfeur débarque en ville et on passe nos nuits à se battre pour notre peau!


  Le camion ralentit, tourna et rebondit sur plusieurs dos-dâne, chacun étant ponctué par les «Aïe!» de Willow.


  Quelques minutes plus tard, les freins grincèrent et le véhicule simmobilisa. Les portières avant claquèrent, puis celles situées à larrière du véhicule furent déverrouillées par Rachel et Jocelyn.


  Eh bien? lâcha Rachel, amusée.


  Voudriez-vous fermer? demanda poliment Alex. Ça fait un courant dair, et…


  Sors de là, la bidoche! grogna Jocelyn. Jai trop faim pour patienter encore!


  Je sors…, marmonna Alex.


  Il se leva en traînant les pieds.


  Pour vos petits creux, avez-vous pensé aux Mars? Cest plein de bonnes choses, ça coupe la faim et…


  Jocelyn le saisit par les cheveux, le propulsant hors du véhicule. Le jeune homme atterrit sur la chaussée.


  Il jura et se redressa en se tenant le coude.


  Tu ne la fermes jamais? lâcha Rachel.


  Non, linforma-t-il, honnête.


  La vampire le gifla.


  Arrêtez! implora Willow.


  Les mortes-vivantes se retournèrent vers elle, menaçantes. Elle sauta du camion.


  Cest vrai, il est incapable de se contrôler. Vous savez, un peu comme Dustin Hoffman dans Rain Man. Je sais pas si vous avez vu ce film. Cest avec Tom Cruise et… Moi aussi, je parle trop, nest-ce pas? Ne me giflez pas.


  Rachel et Jocelyn levèrent les yeux en entendant des bruits de moteur. Plusieurs voitures, toutes lumières éteintes, entrèrent dans le parking où le camion venait de se garer. Lune était une limousine noire.


  Willow saperçut quelle connaissait lendroit: le siège de la société CRD, où elle avait affronté un démon informatisé qui voulait la prendre pour épouse… À ce souvenir, elle éprouvait plus de nausée que de nostalgie.


  Jai déjà vu cette limousine, murmura Pike. Devant la maison de Giles…


  Des vampires sortirent des véhicules. Beaucoup… Willow sattendait à ce quAlex fasse une remarque sarcastique sur les voitures de clowns des morts-vivants, ou quelque chose de ce style. Échaudé, il garda un silence circonspect.


  La portière arrière de la limousine souvrit; un homme élancé aux cheveux grisonnants en descendit. Il avait lair très respectable, et très britannique.


  Qui cest, le majordome? chuchota Pike.


  Jocelyn sapprocha. De son œil unique, elle lui jeta un regard noir.


  Cest Malthus! Mais vous pouvez aussi lappeler M. Giles… Au moins jusquà ce quil me donne votre cœur à dévorer!


  Tu as dit…, commença Alex.


  M.Giles? acheva Willow.


  Le vampire sadressa aux morts-vivants qui lentouraient.


  Bien joué, mes amis! Pour vous récompenser, je vous donne une heure pour chasser et vous gorger de sang.


  Ensuite, revenez car lObservateur et sa Tueuse passeront certainement. Un beau cadeau les attendra…


  Les vampires sélancèrent presque joyeusement, armée sinistre montant à lassaut de Sunnydale. Malthus les regarda séloigner. Quand le dernier eut disparu dans les ténèbres, il sapprocha des prisonniers.


  Bien, bien… dit-il en les examinant comme un sergent recruteur. Les amis de la Tueuse. Et les petits protégés de lObservateur. Ça devrait être très amusant.


  Tu nes pas Rupert Giles! cria Willow.


  Bien sûr que non, ma chère, concéda le mort-vivant. Le Diable men préserve! Mais les liens familiaux sont très puissants, non?


  Tu nes quun virus, crétin! linsulta Pike. Tu nas pas de famille.


  Jocelyn et Rachel se raidirent, mais leur maître rit. Puis il gifla linsolent.


  Je me demandais qui, parmi vous, jaurais dû démembrer. Maintenant, je sais! (Il sinterrompit pour réfléchir.) Peut-être que jagis de façon trop impulsive… Pour linstant, emmenez ces trois-là dans la salle de conférence. Si lun deux survit, nous lui offrirons la vie éternelle.


  Les vampires sourirent et semparèrent de Willow et dAlex.


  Ce devrait être une expérience fort… agréable, annonça Malthus.


  Pourquoi le mot «expérience» minquiète-t-il autant? gémit Willow.


  


  Alex fut poussé le dernier dans la salle de conférence. Jocelyn et Rachel ricanèrent puis les laissèrent à leur sort.


  Willow appuya sur linterrupteur… et sursauta en découvrant les cadavres par terre, sur les chaises et sur la table. Elle en compta six.


  Eh bien, dit Alex, si nous faisons abstraction des morts, il ny a pas trop à se plaindre. Aucun instrument de torture, et un endroit confortable pour mettre au point notre plan dévasion.


  Euh, je crois que nous avons un problème, fit Pike, accroupi près dun corps.


  Non, cest plutôt cool, insista Alex. Les cadavres ne devraient pas commencer à se décomposer avant au moins un jour.


  Je doute quil nous reste un jour à vivre, souffla Pike.


  Un vampire «nouveau-né» se relevait…


  


  CHAPITRE 15


  Oz leva un sourcil, inclina la tête et durcit le ton.


  Peut-être nai-je pas été assez clair… Jy vais!


  Moi aussi, ajouta Cordelia. Jai dix millions de choses plus importantes à faire, mais je ne laisserai pas mourir Alex, parce quil a tenté de me sauver. Et vous finiriez par me le reprocher.


  Tu es la bonté incarnée, Cordelia, ironisa Buffy. Désolée… Vous avez tous les deux affronté des vampires… Et sans vous défiler, aucun doute là-dessus. Seulement cette fois, ce sera la mêlée, et les erreurs se paieront cash.


  Angel aurait souvent pu passer pour une statue. Quand il bougea, tous les regards se tournèrent vers lui.


  Le but est de rester en vie, résuma-t-il. Récupérer les autres en perdant lun de vous dans lopération nest pas envisageable.


  Ils ont Willow! cria Oz. Je pars en guerre! Et si vous voulez que nous restions tous en vie, il faudra faire équipe!


  La Tueuse réfléchit. Normalement, face à une situation de ce genre, Giles aurait dû prononcer une phrase du style: «Cest une idée lamentable.» Mais il restait très préoccupé.


  La décision revenait à Buffy et à elle seule.


  Très bien, dans ce cas, tout le monde est dans le coup! Mais il faut nous préparer. Ça ressemblera à Pulp Fiction: violent et à cent à lheure. Emportons un maximum darmes. Il faudra prévoir, réagir vite, et frapper aussi fort que possible. Une fois nos amis libérés, on détruira tout! Si vous pouvez faire sauter lendroit ou y mettre le feu, pas dhésitation!


  Plusieurs éléments sont à notre avantage. Ils ne nous mèneront pas très loin, mais ils désorganiseront les buveurs de sang. Et avec un peu de chance, ça nous suffira pour sortir de là Willow, Alex et Pike.


  Allons-y! lâcha Oz.


  Une dernière chose, dit Buffy. Giles ne délirait pas… et il nest pas fou. Le vampire qui se cache derrière tout ça est bien son père. Jusquà présent, personne ne la vu à part lui, mais il sagit de la créature pour qui travaillent Rachel et Jocelyn. Si vous tombez sur lui, prévenez-nous mais ne lattaquez pas. Giles lui réglera son compte.


  Personne némit dobjection. Buffy reprit:


  Très bien. Des questions?


  Oui, dit Angel en se tournant vers lObservateur. Buffy ma raconté que ces vampires ont pu entrer dans votre appartement. Je sais que MlleBlaisdell est une sylphide, mais ça nexplique pas comment des morts-vivants sont entrés chez vous sans y être invités. Avez-vous une idée de ce qui sest passé?


  Nous devions organiser une petite soirée, expliqua-t-il. Une réunion à la bonne franquette, mes amis et les siens, pour apprendre à mieux nous connaître… Je lui ai dit dinviter qui elle voulait! Jai été stupide…


  Nul ne peut résister à une sylphide sil ignore à qui il a affaire, le rassura Angel.


  Mon œil! sécria Cordelia. Peu importe que ce soit une sylphide. Aucun homme ne peut résister à une femme attirante. Point.


  Cest toi lexperte. Nous te croyons sur parole, affirma Giles. Et si nous y allions, maintenant? Si nous ne passons pas très vite à lattaque, mon père pourrait décider que nos amis ne font pas de bonsappâts.


  Dans le couloir de la salle de conférence, Jocelyn sourit en écoutant les cris et les bruits de lutte. À quelques mètres delle, Rachel fixait nerveusement la porte…


  Le maître sera furieux si nous les laissons mourir, dit-elle.


  Ne tavise pas de me donner des conseils, chérie. Je ne tolère ta présence aux côtés du maître que pour son bien.


  Rachel semblait anxieuse. Jocelyn savait que sa congénère la craignait… et elle avait raison. Lamazone nhésiterait pas à arracher le cœur mort et froid de Rachel sil le fallait.


  Je voulais te rappeler que Malthus a des projets les concernant…


  La Tueuse viendra, quils soient vivants ou non. Elle na aucun moyen de le savoir. Et si nos nouveaux amis les prennent comme casse-croûte, ils deviendront nos semblables. Quand lÉlue arrivera, elle pourrait bien découvrir que ceux quelle venait sauver ne sintéressent quà son sang.


  Rachel avait toujours des doutes sur le plan de Jocelyn, qui luisourit.


  Du calme, murmura-t-elle. Si tu es si nerveuse, jirai lui parler moi-même.


  Ça me rassurerait. Je nai aucune envie de le mettre en colère.


  Jocelyn lembrassa sur le front puis sen fut. Rachel entendit un bruit sourd, à lintérieur. Willow hurla.


  


  Pike, attention! cria Alex.


  Trop tard.


  Un deuxième vampire sétait dressé, rendu fou par lodeur du sang comme létaient généralement les «nouveau-nés». Il attrapa Pike par le cou et le plaqua contre le mur.


  Alex voulut se porter à son secours, mais le premier vampire qui sétait relevé lintercepta.


  Il se servit dune chaise en bois pour maintenir la créature à distance, à la manière dun dresseur de lions. Le buveur de sang se contenta de sourire et de renifler.


  Tu devrais prendre un médicament pour te déboucher les narines, plaisanta Alex avec une pointe de nervosité.


  Alex? appela Willow, paniquée.


  Elle désigna Pike, qui se débattait désespérément pour repousser le vampire. Son visage commençait à bleuir.


  Va laider! cria Alex. Protégé par sa chaise, il se précipita sur le vampire qui lui faisait face afin que Willow vole au secours de Pike. Alex repoussa contre le mur le mort-vivant qui eut les bras bloqués par les pieds de la chaise.


  La créature grogna; ses yeux jaunes sembrasèrent. Furieuse, elle arracha les pieds de la chaise et tenta dattraper Alex.


  La situation de Pike était plus critique. Willow se jeta sur la table, glissa sur le ventre, roula sur le côté et atterrit sur ses pieds. Les yeux de Pike semblaient sur le point de lui sortir de la tête. Le vampire qui le tenait par la gorge se pencha, les crocs luisants, pour lui déchirer les veines…


  Willow prit une chaise et labattit sur le crâne du mort-vivant, qui lâcha Pike et manqua de tomber à genoux. Mais il se ressaisit et bondit sur Willow.


  Elle navait aucun moyen de se défendre. Le buveur de sang la plaqua au sol, lagrippa par les cheveux et lui cogna la tête contre letapis.


  Un sourire aux lèvres, il se pencha pour prendre son sang.


  Pitié… Non…!


  Le vampire explosa, le nuage de poussière retombant sur la jeune sorcière. Willow frissonna, sépousseta… et leva les yeux vers Pike, un pied de chaise cassé à la main.


  Le visage écarlate, il avait sur le cou de vilaines marques.


  Mais il était vivant.


  Pike…! cria-t-elle tandis quil laidait à se relever. Tu vas bien!


  Ce nest pas le cas de tout le monde! cria Alex, désespéré.


  Pike et Willow le virent plonger sous la table pour tenter déchapper à lautre vampire, qui se baissa pour le rattraper.


  Réglons ça! lança Willow.


  Ouais! fit Pike.


  Ils rejoignirent Alex au moment où il sortait en rampant de sous la table. Pike lui prit la main et le fit passer derrière eux. Puis il sourit à Willow et lui indiqua de reculer.


  Le mort-vivant émergea de sous la table. Pike lui flanqua un coup de pied à la tempe. Le vampire leva les bras pour se protéger au moment où le jeune homme se laissait tomber à genoux sur sa poitrine et abattait son pieu.


  La créature se désintégra…


  Eh bien! lâcha Alex, admiratif. As-tu appris ce coup-là quand tu jouais les Robin pour Buffy, à Los Angeles?


  Non, en regardant du catch à la télé! Buffy et moi nétions ni Batman, ni Robin.


  Nous devrions faire un peu… dacupuncture… à base de pieds de chaise sur les autres «Belles au bois dormant», proposa Alex.


  Mieux vaudrait se dépêcher! cria Willow.


  Les garçons se retournèrent et virent deux autres cadavres se redresser.


  


  Oz coupa les phares de son van avant dentrer dans le parc technologique. Des lumières brillaient dans tous les immeubles, mais Buffy supposa quil ne devait pas rester beaucoup demployés… Si tard dans la nuit, il devait sagir de quelques personnes zéléesou harceléesessayant de tenir des délais, plus le personnel dentretien.


  Où veux-tu que je gare notre char dassaut? demanda Oz.


  À gauche sétendait une grande pelouse. Il longea le siège des Logiciels Lorrin. Le CRD était au tournant suivant.


  Gare-toi ici, conseilla Buffy. Nous ferons le reste du chemin à pied.


  Oz obéit. Ils déchargèrent rapidement leur matériel. La Tueuse inspecta les armes, espérant quils en auraient assez. Un pieu passé à la ceinture, Cordelia portait une lampe-torche aux piles neuves. Giles tenait une grande arbalète, idéale pour le tir rapproché ou à distance. Il avait fixé plusieurs carreaux sur son bras gauche. Oz avait attaché un pieu le long de sa jambe avec du sparadrap. Il portait également un grand sac en papier.


  Buffy avait trois pieux: un au poing et deux dans la poche que sa mère avait cousue à lintérieur de son sweat-shirt. Angel avait choisi des pieux et une longue épée, glissée dans le fourreau quil portait dans le dos.


  Le petit groupe traversa la pelouse jusquà un bosquet qui, daprès les estimations de la Tueuse, devait donner sur larrière du CRD. Giles ouvrait la marche, Cordelia et Oz sur les talons. Buffy et Angel formaient larrière-garde. Sur le qui-vive, la Tueuse scrutait les broussailles, autour deux.


  Ils attendront que nous soyons là-bas, chuchota Angel.


  Comment peux-tu en être certain? souffla Buffy en enjambant une racine.


  Ils ont ce que nous voulons… Mais nous les sortirons de là! Tous les trois.


  Ce quimpliquaient ces mots néchappa pas à Buffy. Il avait lintention de les sauver tous… Y compris Pike, malgré la rivalité qui, croyait-il, les opposait encore.


  Buffy était un peu surprise. Angel aurait dû savoir que cette précision était inutile. Elle le connaissait assez pour parier quil naurait jamais laissé ses sentiments personnels prendre le dessus sur son sens de la justice.


  Merci! Mais je veux que tu saches une chose, Angel. Ce quil y a entre Pike et moi… nest pas ce que je croyais. Cest un ami. Nous avons partagé assez de choses pour quil le reste toujours. Je tiens beaucoup à lui. Mais il a aussi été une source dennuis, et je suis désolée si…


  Je suis content quil soit venu, dit Angel. Ça ta fait une nouvelle expérience, et tu sais maintenant comment ça finit.


  Je suppose… Jaimerais juste savoir comment cette histoire-là finira.


  Tu ne tarderas pas à le découvrir, chuchota Angel.


  Il lui prit la main et ils continuèrent à marcher vers lissue incertaine dune bataille contre un ennemi très particulier… Mais Buffy savait que lavenir était toujours incertain.


  Elle se sentit coupable de sêtre tellement préoccupée de ses problèmes alors que Giles allait affronter une des épreuves les plus difficiles de sa vie.


  Comme ils lavaient espéré, ils débouchèrent derrière le CRD. Limmeuble était à une quinzaine de mètres. Il y avait aussi des lumières allumées. Buffy sétonna que personne ne lait signalé à la police… Puis elle se rappela quà Sunnydale, celle-ci se montrait rarement empressée pour tout ce qui sortait de lordinaire. Elle soccupait des délits et crimes… Mais tout le reste, elle lignorait ou faisait de son mieux pour le dissimuler.


  Quelle ville merveilleuse!


  Oz avança. Dune main levée, Giles larrêta. La Tueuse lut une expression déterminée sur son visage. Mais ses yeux étaient voilés par la tristesse.


  Là…, murmura le bibliothécaire en indiquant les voitures garées sur le parking.


  Buffy ne vit dabord rien. Puis quelque chose bougea dans la nuit… Elle aperçut un vampire qui montait la garde, près des véhicules.


  Angel, chuchota lObservateur, le périmètre.


  Le mort-vivant senfonça dans le bosquet. Il pouvait se déplacer plus vite et plus silencieusement que nimporte quel membre du groupe… À lexception de Buffy, mais Giles voulait quelle reste avec eux. Elle était la Tueuse… plus précieuse que les autres. Savoir que Giles raisonnait ainsi la gênait, mais elle comprenait son point de vue.


  Ils restèrent à lorée du bosquet tandis quAngel contournait limmeuble à bonne distance. Il revint assez vite.


  Ils sont quatre, chuchota le vampire. Un de chaque côté.


  Nous avons de la chance, dit Giles. Apparemment, ils sont moins nombreux que nous le redoutions.


  Ou alors, nous avons fichtrement éclairci leurs rangs, avança Oz.


  Personne ne le contredit. Buffy espéra quil avait raison.


  Et maintenant? demanda Cordelia.


  Jusquà présent, Giles avait dirigé les opérations. Là, il se tourna vers Buffy. Ils se consultèrent sans échanger un geste ni un mot car ils faisaient équipe depuis assez longtemps pour se comprendre dunregard.


  Allez-y!


  LObservateur prit son arbalète et visa le vampire.


  Les gars, excusez-moi, chuchota Cordelia, mais on dirait que vous avez oublié votre bon sens… Si Giles le loupe, notre présence passera aussi inaperçue que celle dAlex dans une résidence universitaire…


  Il ne le loupera pas, assura Buffy.


  Et sil le ratait? demanda Angel.


  La Tueuse se tourna vers le bibliothécaire.


  Tirez!


  LObservateur appuya sur la détente. Le carreau fendit lair… et atteignit sa cible. Daussi loin, ils ne pouvaient pas être sûrs de la précision. ils entendirent un grognement; Buffy retint son souffle. Puis le vampire explosa.


  La Tueuse sourit. Oz, Angel et Cordelia ne cachèrent pas leur surprise.


  Il a passé toute sa vie à sentraîner, expliqua Buffy. Et il a toujours été très doué à larbalète. Il a gagné des trophées, des médailles. Latotale!


  Beau tir, cow-boy! fit Cordelia, admirative.


  Dépêchons-nous! rappela Oz.


  Buffy étudia limmeuble.


  Oz, va avec Giles! Prenez la gauche. Je prendrai la droite. Cordelia, tu accompagneras Angel. Nous nous retrouverons devant et nous entrerons par la porte principale.


  Je passe peut-être mon temps à vous interrompre, souffla Cordy, mais ça vous paraît vraiment un bon plan? Vous ne me demandez jamais mon avis, mais pour moi, un bon plan, cest un plan efficace, pas une idiotie qui nous précipitera dans la tombe!


  Buffy dévisagea Giles qui lui rendit son regard, impassible. Angel ne dit rien.


  Oz plongea une main dans son sac en papier et en sortit un fusil à eau en plastique équipé dun réservoir de quatre litres. il actionna la pompe pour remplir le canon, puis regarda la Tueuse.


  Jai pris la décision de ne jamais faire attendre Willow, affirma-t-il.


  Allons-y! répéta Buffy.


  Ils traversèrent le parking en silence. LÉlue entendit Cordelia murmurer:


  Je suis perdue. Ils sont tous shootés au crack!


  


  Plus rien ne filtrait de la salle de conférence. Anxieuse, Rachel hésitait. Elle avait faim… Planter ses crocs dans la gorge du plus débrailléPike ne lui aurait pas déplu… Quelque chose en luilattirait.


  Mais Jocelyn nétait pas revenue, et Rachel nosait pas prendre de décision sans lassentiment du maître. Il était plus puissant quelles nelavaient cru. Malthus avait aisément terrassé Jocelyn, pourtant plus âgée, quand elle avait commis lerreur de le défier. Pour la punir, il lui avait fait sauter un œil. Avant de le croquer…


  Rachel frissonna en y repensant. Non, elle ne sopposerait pas aux désirs du maître. Mais il avait ordonné denfermer les prisonniers dans la salle de conférence, avec les cadavres.


  Si on en croyait le raffut, le combat avait dû être brutal. Rachel avait entendu des cris de douleur et des craquements de bois… Et maintenant, le silence…


  Ils doivent être morts, sinon, on les entendrait parler entre eux…


  Rachel devait sen assurer. Sils étaient morts et que ça déplaise au maître, elle ferait retomber la faute sur Jocelyn pour sauver sa peau. Mais elle devrait être la première à informer Malthus…


  Rachel introduisit la clé dans la serrure, fit tourner la poignée et entrouvrit la porte. La pièce nétait pas éclairée. Sans entrer, elle ouvrit le battant.


  Elle vit le nommé Alex sur le tapis, le regard fixe.


  Mort.


  Plus loin, elle aperçut les jambes de la fille.


  Au fond de la salle, dans lombre, une silhouette grogna.


  Malédiction! pensa Rachel, espérant que le maître ne la punirait pas.


  Tu peux sortir, maintenant, dit-elle dune voix lasse.


  Elle entra. Les corps étaient encore chauds. Elle ny était pour rien, mais elle aurait sa part dennuis… Cependant Jocelyn avait raison: sils devenaient des vampires, ça ne les empêcherait pas de servir dappât pour piéger la Tueuse.


  Rachel se pencha sur Alex. Au moment où elle allait lui planter ses crocs dans la gorge, une pensée traversa son esprit.


  Où est lautre?


  À cet instant, le «mort» lui faucha les jambes, lexpédiant au tapis. Quelquun cria: «Vas-y!» Et… limposante table de conférence bascula sur Rachel.


  Les côtes brisées, clouée au sol, la vampire lutta pour se dégager.


  Pike approcha, un pieu au poing. Rachel ferma les yeux pour ne pas voir venir la mort.


  


  Alex jeta un coup dœil à Pike.


  Bien joué! Je naime pas laisser les femmes aux dents longues sapprocher autant de moi. Même quand elles sont belles. Merci pour le coup de main.


  Pas de problème, mec!


  On y va? proposa Willow. Ficher le camp serait une bonne idée!


  Nous sommes déjà partis! répondit Pike.


  


  Il fallut moins de quatre minutes. Buffy élimina un vampire en lattaquant par-derrière. Le père de Giles ne sattendrait pas à une approche furtive mais à une attaque frontale et irrévérencieuse.


  Parfois, lironie et les rodomontades nétaient pas la meilleure stratégie…


  Buffy approcha du bâtiment. Giles et Oz la rejoignirent. Angel et Cordelia les attendaient, à lentrée. Il ny avait plus de sentinelle: Angel avait rempli sa mission aussi efficacement que les autres.


  Ils avancèrent. Giles rechargea son arbalète, visa les portes vitrées de lentrée et tira. Le projectile traversa le verre et poursuivit sa course dans lobscurité dun couloir.


  Angel flanqua un coup de pied dans lencadrement de la porte pour faire tomber les éclats de verre. Puis ils entrèrent.


  Oz était prêt à se servir de son fusil à eau. Giles remit un carreau dans son arbalète. Buffy et Angel tenaient un pieu. Cordelia brandissait sa lampe torche.


  Hé, papa, tu viens pas dire bonjour au fiston? cria Buffy.


  Elle pouvait peut-être se permettre un peu dironie, après tout. Un long moment, rien ne se passa. Puis tout arriva en même temps.


  Les lumières du hall séteignirent. Les lampes de secours orange sallumèrent, jetant une lueur crépusculaire sur larrivée de plusieurs vampires. Qui se lancèrent à lattaque.


  Pulvérisez-les! cria Buffy alors que lun deux se jetait sur elle, salivant comme sil navait jamais goûté de sang humain.


  La Tueuse lui enfonça son pieu dans le cœur. Une vampire se précipita sur Cordelia qui braqua sa lampe sur elle. La créature recula, terrifiée. Giles avait peint une croix sur le verre…


  La Tueuse fondit sur la vampire et la tua. Cordelia orienta sa lampe sur un autre mort-vivant.


  Oz envoya une giclée deau bénite sur deux vampires trapus qui tournaient autour de lui. Il visait surtout les yeux, les aveuglant tous les deux.


  Pendant que Giles enfonçait son pieu dans la poitrine des deux morts-vivants, Oz prit appui sur le bureau de la réception et pointa son fusil, à la recherche dun autre monstre.


  Il faillit ne pas entendre la créature qui surgit derrière lui… Oz se retourna à linstant où elle bondissait. Il tira à bout portant. Atteint à la gorge, le monstre se convulsa comme sil avait une crise dépilepsie. Il tenta de cracher, mais leau bénite brûlait tel de lacide. Angel transperça le vampire de part en part. Ses souffrances prirent fin.


  


  Un rugissement retentit derrière Angel… Un énorme mort-vivant aux muscles saillants, cent cinquante kilos au moins, fonçait sur lui.


  Angel leva son pieu. Le vampire le lui arracha des mains, le saisit par les cheveux et lui cogna la tête contre le bureau avant de chercher à létrangler.


  Le colosse hurla de fureur et Angel de douleur quand de leau bénite tomba en pluie sur eux…


  Libéré par Oz, Angel décocha un coup de pied à son adversaire, quil envoya sécraser contre le bureau de la réception.


  Arrose-le encore!


  Oz mitrailla le colosse, qui se couvrit les yeux. Angel dégaina son épée… et le décapita. La tête tranchée rebondit sur le bureau avant de se désintégrer.


  Quand Cordelia cria, Angel et Oz firent volte-face pour venir à son secours.


  Giles décocha un carreau dans la poitrine dun vampire noir qui explosa aussitôt. LObservateur rechargea son arbalète. De nouveaux vampires arrivaient… Il fallait rester rapides, efficaces et sans pitié. Cétait la seule manière de sen sortir vivants.


  Sur sa gauche, vers les ascenseurs, quelque chose bougea. Giles lâcha un carreau avant de voir sur qui il tirait. Son père…


  Face au démon qui possédait son géniteur, la haine et lamertume le submergèrent. Malthus leva une main. Le carreau sy ficha… Sans ce réflexe, le projectile lui aurait traversé le cœur.


  Tu es très doué, fiston!


  Ne mappelle pas comme ça!


  Un mort-vivant lattrapa par son manteau. Le bibliothécaire utilisa son arbalète comme un gourdin, le bois se fendit sur le crâne de la créature… Giles lui perfora le cœur avec larme brisée. LObservateur fit volte-face et vit que son père navait pas bougé.


  Viens me régler mon compte, Rupert! Tu en meurs denvie!


  Giles sortit un pieu de sous sa veste et avança lentement.


  Tu nes pas mon père…


  Les choses sont plus compliquées que ça, nest-ce pas? souffla Malthus. Tu sais mieux que quiconque ce qui se passe quand on devient un vampire… Lâme disparaît, cest vrai. Mais le mort-vivant conserve les souvenirs, les connaissances et les habitudes de la personne.


  Je suis ton père, Rupert. Nous le savons tous les deux. Je me rappelle le jour de ta naissance… tes pleurs quand Peter Morgan nest pas venu à ton quatrième anniversaire… le picotement de ma paume et ta fureur la seule fois où je tai giflé… Et tu lavais bien mérité, pas vrai? Le manque de respect nous hante, une fois que nos parents nous ont quittés.


  Giles sentit les larmes lui monter aux yeux. Sa colère avait disparu, remplacée par la douleur et les regrets.


  La bataille faisait toujours rage dans lentrée. Mais lhomme quil était devenu livrait un combat acharné contre lenfant rebelle quil avait été. Lun et lautre souffraient.


  Vas-y, chuchota son père. Tue-moi. Montre-moi quel genre de héros tu es devenu. Tu narrives même pas à la cheville de lObservateur que jétais… Sinon, je ne serais déjà plus quun tas de poussière.


  Ta gueule, salaud! cria Giles.


  Il se rua sur son père, qui offrit très peu de résistance. Le bibliothécaire le plaqua contre le mur et, avec un bruit répugnant, lui enfonça son pieu dans le cœur.


  Les émotions de Giles faillirent le rendre fou: douleur, regrets, soulagement et fierté dansèrent en lui une folle sarabande…


  Malgré tous les différends qui opposaient le fils au père, celui-ci aurait enfin droit au repos éternel… Giles recula, horrifié et stupéfait. Le vampire ne sétait pas désintégré. Lair amusé, un pieu dans le cœur, il sourit à son fils avant de retirer larme de sa poitrine.


  Bravo! En toute honnêteté, je ne pensais pas que tu en aurais le courage.


  Son visage se modifia. Il devint celui de Buffy, dAngel, de sa grand-mère, puis le sien.


  Rupert Giles faisait face à Rupert Giles!


  La chair se désintégra et de nouveaux traits se formèrent.


  Ce visage-là, authentique, nétait pas humain. LObservateur le connaissait. Cet être surgi dun lointain passé revenait-il pour lachever…?


  Non, murmura Giles.


  


  CHAPITRE 16


  Alex leva les bras.


  Tu nas pas à me donner dordres, Pike! Et nous navons pas le temps den discuter.


  Cest ce que je me tue à te dire!


  Dans le couloir, ils avaient été attaqués par les deux vampires qui venaient relever Rachel. Willow avait une longue éraflure au bras et Pike un poignet foulé.


  Jusque-là, on est vivants, pensa Alex.


  Écoute-moi, le plus simple, cest de prendre lascenseur. Une fois en bas, on cognera sur tout ce qui bouge et on filera par lentrée principale. Traite-moi de cinglé, mais on cherche bien à battre en retraite, non?


  Alors cest ça, ton plan? Tu crois que cest discret? Lascenseur! Il peut sarrêter à nimporte quel étage, au cas où tu laurais oublié… Quant au hall dentrée où tu comptes faire irruption, il est sans doute bourré de vampires! Quel stratège brillant, mec!


  Nous avons des armes, dit Alex. Tout ce que nous voulons, cest sortir dici. Si on prend lescalier, on sera surtout… pris en sandwich! Je rêve souvent de sandwiches… Mais les tranches de pain ne sont jamais remplacées par des vampires!


  Pike se gratta le menton, jeta un coup dœil à Willow… et fronça les sourcils.


  Ne me regarde pas! dit la jeune fille. Vous dégagez tellement de testostérone que jarrive à peine à respirer…


  Si je mécoutais, je sauterais par la fenêtre, parce que cest la sortie la plus rapide…


  Je tassure que…, commença Alex.


  Écoute, cest simple: tu es plus courageux que moi, coupa Pike.


  Rappelez-moi lequel de vous deux est cinglé? demanda Willow.


  Hé! protesta Alex. Enfin, merci…


  Je suis sérieux, continua Pike. Peut-être que je me bats mieux que toi. Supprime le peut-être: je me bats mieux que toi. Mais je ne veux pas être mêlé à tout ça. Si javais eu le choix, je ne serais jamais venu. Je fuyais Grayhewn, et je vous ai fait cadeau de mes ennuis… Ce genre dexistence, très peu pour moi!


  Vous voilà dans le bain avec moi… Et vous menez ce combat seulement parce quil est juste. Moi, jen serais incapable. Tant que ma peau ne sera pas en jeu, je fermerai les yeux… comme les habitants de cette foutue ville!


  Alex le dévisagea, pensif.


  Où veux-tu en venir?


  Pike sourit.


  Qui veux-tu suivre? Le type qui entend triompher du mal ou celui qui essaie de sauver sa peau?


  Alex écarquilla les yeux puis hocha la tête.


  Je te suis! Dans lescalier…


  


  Jocelyn avait parfois limpression que son œil perdu voyait encore… Ridicule! Quand bien même, la seule image quil aurait captée aurait été celle de lœsophage du maître… Néanmoins, son cerveau semblait conserver des images fantômes… Comprenne qui pourrait…


  Souvent, un coup de vent dans son orbite vide ou un insecte qui sy posait, à la recherche dun endroit où pondre ses œufs, amenait Jocelyn à se poser encore des questions.


  Cette cavité la faisait souffrir quand son appétit la tenaillait. Lorbite palpitait alors douloureusement, au point que la vampire en aurait presque oublié de tuer.


  Elle avait interrogé le maître à propos des prisonniers; il lui avait permis de boire leur sang et den faire des vampires. Quand elle annoncerait la nouvelle à Rachel, ce serait une petite victoire pour elle.


  Dans lascenseur qui lemmenait au deuxième, son orbite lui fit de plus en plus mal. Jocelyn naurait su dire pourquoi, mais elle recula au fond de lascenseur, prête à bondir… Quand la porte souvrit sur un couloir désert, elle cligna de son unique œil et sortit.


  Tout était silencieux.


  Dans le hall, face à la salle de conférence, la porte de lescalier se referma en douceur. Jocelyn se retourna brusquement…


  Tout était trop silencieux.


  Malédiction! grogna-t-elle en courant vers la porte.


  Vas-y, Pike, passe devant! souffla Willow.


  Quelquun vient darriver par lascenseur, chuchota Alex. Il va falloir vérifier si je ne suis pas cinglé…


  Les trois jeunes gens descendirent les marches quatre à quatre. La créature qui venait de sortir de lascenseur ne les avait pas vus. Mais dans une minute, on découvrirait leur cage vide.


  Dans une minute… La porte du deuxième étage souvrit brusquement. Le métal heurta le béton.


  Courez!


  Pike sauta sur le palier du premier étage, imité par Willow. Alex marmonna des prières (ou des jurons?) en dévalant les marches.


  Courez, les enfants! cria Jocelyn au-dessus deux, mais je vous rattraperai quand même. La faim me donne des ailes!


  Ils étaient à quelques marches du rez-de-chaussée quand la porte de lentrée souvrit. Deux vampires apparurent.


  Alex! cria Pike.


  Le duo de morts-vivants leva les yeux, sourit et commença à monter. Alex tira Willow en arrière, se campant au côté de Pike. Lun et lautre brandirent leurs pieux de fortune.


  Nous navons pas le temps de nous battre! dit Willow, un pied de chaise à la main.


  En haut résonnait le rire dément de Jocelyn, qui sacheva sur un grognement bestial. Willow leva les yeux… et ce quelle vit lhorrifia.


  La vampire glissait sur la rampe métallique, bras et jambes écartés, prête à écraser la jeune sorcière. Galvanisée par la peur et la colère, Willow lâcha son pied de chaise. Loin de tomber, il tournoya en lair puis fila, telle une flèche… et atteignit la morte-vivante en plein cœur.


  Comprenant en une fraction de seconde quelle était tombée sur plus forte quelle, Jocelyn poussa un hurlement furieux avant de disparaître.


  Je suis douée! sétonna Willow.


  Elle navait jamais déplacé dobjets aussi gros, seulement des crayons et des bricoles. La magie lui avait encore sauvé la mise! Le pied de chaise dégringola les marches. La jeune sorcière le ramassa et courut vers ses amis.


  


  Sous le sinistre éclairage orange, lentrée évoquait une vision apocalyptique. Buffy sinquiétait. Les vampires étaient nombreux. La partie sengageait mal…


  La Tueuse revit en un éclair le sourire en coin de Willow, lexpression innocente dAlex… et elle repensa à Pike.


  À son éternelle barbe de deux jours, à ses cheveux en bataille, à sa cicatrice, à son regard malicieux… Il était resté à ses côtés quand la folie sétait emparée de sa vie. Pike, qui ne rêvait que de fuir, était resté à ses côtés pour lutter… Si ses amis étaient toujours en vie, Buffy les libérerait coûte que coûte!


  Un vampire noir et chauve bondit sur la Tueuse dont la seule arme semblait être un pieu… Cétait compter sans ses pieds et ses mains. Buffy lui flanqua un coup de pied à la mâchoire, suivi par un coup de poing à la gorge. Puis elle pivota sur elle-même et lui enfonça son coude dans la poitrine. Désorienté, le monstre ne vit pas venir le pieu.


  Buffy! cria Cordelia.


  La Tueuse se retourna; une vampire rousse aux cheveux courts tentait une attaque surprise. Cordelia braqua sa torche; la créature recula. Oz lui projeta de leau bénite au visage. Puis il utilisa son pieu.


  La grosse main dun énième vampire sabattit sur lépaule de Buffy. Elle lattrapa, tourna sur elle-même et lui cassa le bras. Puis elle lembrocha par-derrière.


  Ils étaient si nombreux…


  Mais peu de nouveaux vampires avaient rejoint la mêlée. Si deux jeunes filles tout de noir vêtues avaient coincé Angel dans un coin, il nétait pas inquiet. Très vite, Buffy sut pourquoi. Il les avait laissées approcher exprès.


  Angel embrocha la première. Lacier ne la tuerait pas, mais il voulait la tenir à lécart le temps de réduire son amie en poussière avec le pieu quil serrait de la main gauche. Dun coup de pied, il repoussa la seconde vampire pour dégager sa lame et lui trancha la tête.


  Les deux mortes-vivantes se désintégrèrent. Buffy tua deux autres vampires aux allures de junkies revenusun court momentde latombe…


  Bon Dieu! cria Oz. Jai besoin dun coup de main!


  Le jeune homme était à court deau bénite… Et trop de vampires se dressaient entre Buffy et lui. Cordelia braqua sa lampe torche sur les créatures, donnant à la Tueuse le temps den abattre deux avant de voler au secours dOz.


  Cordelia apparaissait enfin sous son vrai jour: une fille imbuvable, mais courageuse et le cœur sur la main. Elle se servait dune arme visant à terrifier les morts-vivants, afin doffrir à ses amis de précieuses secondes. Et il fallait des tripes pour ça!


  Buffy sélança, tuant un vampire par-derrière. Lépée au poing, Angel vint épauler Cordelia.


  Allez chercher Jocelyn! brailla un mort-vivant.


  Deux de ses congénères coururent vers lescalier. Oz enfonça son pieu dans la poitrine dun adversaire. Buffy et lui en affrontaient un autre quand la Tueuse vit Oz écarquiller les yeux: quelque chose, derrière elle, avait attiré son attention.


  Buffy tua le vampire, puis se retourna… Devant les ascenseurs, sous la lumière dantesque des lampes de secours, Giles faisait face à un démon.


  


  Malthus! lâcha Giles, plein de haine.


  Le démon ricana. Ses lèvres pourpres se retroussèrent, révélant des gencives noires et des dents acérées. Ses yeux étaient dun vert glauque, des braises jaunâtres lui tenant lieu de pupilles. Alors que certaines races de démons portaient des cornes, il arborait des andouillers tordus. Son corps était couleur ecchymose et ses pieds évoquaient des pattes de loup.


  Ah, voilà qui fait plaisir: ma réputation me précède!


  Effectivement. Ma grand-mère a été insomniaque un quart de siècle à cause de toi. Son journal intime est plein de dessins de ton hideux faciès. Je tavais presque oublié… Une grave erreur.


  Le bibliothécaire recula et enleva sa veste.


  Rupert, quas-tu en tête? Le coup de poing… comme de vulgaires frimeurs des rues?


  Et pourquoi pas?


  Il bondit. Le démon se transforma et gagna en corpulence, prenant une apparence plus humaine. Mais il sétait trompé… Giles ne comptait pas se battre à la loyale. Il jeta sa veste à la gueule de Malthus, se glissa derrière lui, serra les manches autour de son cou, tira et le fit tomber. De toutes ses forces, il propulsa le démon contre les portes métalliques dun ascenseur.


  Malthus rétrécit et devint une fillette qui échappa facilement à Giles. Quand le démon se transforma de nouveau, il prit lapparence de Buffy.


  


  La Tueuse jeta un coup dœil en direction de Giles et en resta interdite. Le démon avait instantanément changé de forme! Créature de lenfer une seconde plus tôt, il était maintenant… autre chose.


  Cest une plaisanterie? murmura Buffy.


  Le monstre attaqua.


  Deux autres vampires se jetèrent sur la Tueuse qui dut les éliminer. Le vent ne semblait pas tourner en leur faveur… Oz, Cordelia, Angel et elle commençaient à manquer darmes, et ils restaient en infériorité numérique.


  Du calme, mesdames et messieurs! lança une voix familière. La cavalerie est arrivée!


  Buffy se retourna… et découvrit Pike, Willow et Alex, au pied de la cage descalier, armés de bouts de bois. Son cœur bondit dans sa poitrine. Ses amis étaient vivants! Mieux, ils étaient armés!


  La cavalerie est couverte de sang et fourbue, ajouta Pike, mais elle est là!


  Willow fit claquer un gros bâton pointu sur la paume de sa main et défia les vampires qui avaient fait volte-face.


  La violence vient souvent dun déficit de communication, ironisa-t-elle.


  Angel! cria Buffy en sélançant vers son ancien petit ami.


  Elle écarta un vampire de son chemin sans se donner la peine de le tuer. Puis elle posa les mains sur les épaules du vampire. Sa présence suffisait à lapaiser et à la réconforter. Elle regarda Pike, et elle vit quil avait compris…


  Il savait désormais aussi bien quelle comment lhistoire finirait. Il se força à sourire.


  Ils sont à notre merci, maintenant, affirma Angel.


  La Tueuse leva les yeux vers lui.


  Peut-être. Rien nest gagné. Il faut que tu fasses quelque chose pour moi.


  Tout ce que tu voudras!


  


  Giles frissonna en entendant la voix de Malthus séchapper des lèvres de la Tueuse.


  Je ne veux plus entendre parler de cette femme! Ta chère grand-mère est le seul être humain qui ait réussi à me blesser. À deux reprises! Bien avant ta naissance, elle ma empoisonné, Observateur. Mais je les ai punis, ton père et elle!


  Giles brandit son dernier pieu et chargea le démon. Malthus lui arracha larme de la main. Imitant Buffy, il sauta en lair, pivota sur lui-même et décocha un coup de pied à lObservateur.


  Giles avait paré cette attaque des milliers de fois pendant ses entraînements avec Buffy. À sa grande surprise, cette fois, il ne réagit pas assez vite.


  Atteint à la pommette par le pied du démon, le bibliothécaire atterrit brutalement sur le sol en marbre. Relevant les yeux, il vit Malthus reprendre sa véritable apparence.


  Le démon le souleva et le projeta contre le mur.


  Ah, ladorable grand-maman… Cette sorcière a réussi à me piéger alors que je métais transformé en vieille infirme! Je ne pouvais pas marcher, jarrivais à peine à parler, et son sortilège a tenu quinze ans! On peut dire que jai une sacrée dent contre ta famille!


  Il gifla lObservateur.


  Malthus, la créature aux mille visages… Un métamorphe voleur didentité. Lennemi juré de sa famille depuis plus de cinquante ans.


  Comment oses-tu? rugit le bibliothécaire. Après tout ce que tu nous as fait subir, cest toi qui as une dent contre nous? Réglons définitivement nos comptes!


  Avec joie. Dailleurs, ce petit jeu na que trop duré. Je tai brisé le cœur, puis je tai brisé tout court en tarrachant tes certitudes et tes croyances… Quant à ta petite famille, elle est sur le point de se faire exterminer.


  Cest grâce à ton père que jen sais autant sur toi. Son journal intime fut une lecture agréable. Les choses que je pourrais tapprendre sur ta mère te…


  Giles se précipita sur le démon. Malthus ne daigna pas bouger. Mais lObservateur avait feinté… Il courait en fait vers une boîte rectangulaire fixée au mur. Du coude, il brisa la vitre et sempara de lextincteur.


  Allons, Rupert, crois-tu vraiment que je…?


  Giles aspergea le démon de mousse carbonique. Malthus grogna de contrariété. Le bibliothécaire savait que la créature ne le tenait pas pour une menace. Mais elle le sous-estimait.


  LObservateur brandit lextincteur et labattit sur le crâne du démon. Le monstre fit un faux pas en reculant et sétala de tout son long. Giles se laissa tomber sur son torse. Chevauchant son adversaire, il continua de le marteler de coups dextincteur, lui cassant les crocs et le réduisant en une bouillie sanglante pestilentielle.


  Malthus, la créature aux mille visages, cessa de se débattre. Après un dernier coup rageur, Giles lâcha son arme improvisée.


  Il se releva lentement. Alors, il savisa quil avait perdu ses lunettes dans le feu de laction. Le regard un peu flou, il inspecta les lieux et finit par les repérer, en face dun ascenseur.


  Quand il se baissa pour les ramasser, la tête lui tourna. Il se redressa, inspira et chaussa ses lunettes. Puis, les doigts posés sur son front, ilmurmura:


  Repose en paix, vieil homme, et remercie le Seigneur de tavoir accordé le repos éternel. Quelque chose se déchira dans son dos.


  Giles se retourna et vit Malthus se métamorphoser. Les entrailles du démon se soulevèrent pour donner naissance à un autre visage.


  Sil avait dû faire référence à quelque chose de connu, lObservateur aurait parlé dinsectoïdes. Sauf quil navait jamais vu dinsectes avec des dents comme celles-là…


  Malthus ouvrit les mandibules qui lui tenaient lieu de mâchoire. Un jet de liquide nauséabond souilla le marbre et le rongea comme de lacide.


  Une fois de plus, lâcha-t-il dune voix qui évoquait davantage le bourdonnement dun million de moustiques, un Giles ma fait souffrir. Crois-moi, Observateur, ce sera la dernière!


  Giles regarda le monstre lair las et glacial.


  Je nen doute pas, tas dimmondices! lança-t-il.


  Malthus hésita, sidéré. Il lui fallut un moment pour comprendre. Buffy était là…


  La Tueuse abattit son épée, coupant en deux la tête de linsecte. Un torrent de fluide noir se répandit sur le sol. La partie supérieure du crâne atterrit près de Giles, qui shoota dedans.


  Le bibliothécaire regarda ses amis éliminer les derniers vampires. La Tueuse fit de la charpie du démon vaincu. LObservateur se sentit étrangement calme.


  Tout était terminé.


  


  ÉPILOGUE


  Trois jours plus tard, Buffy, devant les baies vitrées de laéroport de Sunnydale, regardait lavion de Giles décoller.


  LObservateur avait beaucoup souffert; il nétait pas encore remis de ses émotions. Rupert Giles rentrait chez lui. À la recherche de son passé, des rues de sa jeunesse… Par ce pèlerinage aux sources, il entendait exorciser une fois pour toutes certains de ses démons.


  Malgré ce quil avait subi, Buffy était contente pour lui. Giles savait enfin quil devait, en grande partie, ce quil était devenu à ses parents. Sa mère et son père!


  Malgré leur différence dâge, Giles et Buffy avaient encore beaucoup à apprendre. Cette fois, la leçon concernait le maître et lélève.


  Ça ferait presque peur, chuchota Buffy.


  Lavion disparu, elle regagna le hall. Oz, Willow et Alex lattendaient dans le van. Cordelia navait pas souhaité venir. Après la bagarre au CRD, elle avait fait de la tachycardie pendant vingt-quatre heures avant de se réfugier chez sa manucure, menaçant denvoyer la note à Buffy…


  Le décollage sest bien passé? demanda Willow quand Buffy eut pris place à larrière du van.


  Oui. Tout ira bien pour lui.


  Dans ce cas, je ne veux plus voir cette tête denterrement, Buffy Summers! ordonna Alex. Sinon, je ferai une de ces imitations dont jai le secret, et tu préférerais que je nen vienne pas à de telles extrémités… Allons, tu as triomphé du mal, tu as vaincu le démon de pierre, ettuaschassé de Sunnydale la très sournoise sylphide… La John Wayne du surnaturel!


  Buffy leva un sourcil interloqué.


  En beaucoup plus belle…, ajouta Alex avec un clin dœil. En plus blonde et… euh… plus féminine.


  Cest censé la réconforter? demanda Willow. Parce que, si tu veux mon avis, tu parles pour ne rien dire. Et je sais de quoi il retourne:je suis une experte en la matière!


  Le van sarrêta à un feu rouge. Oz jeta un coup dœil à Buffy et sourit, lair entendu.


  Hé! lança-t-il. Regarde-moi sortir un lapin de mon chapeau!


  Buffy rit puis secoua la tête.


  Encore? Ce tour ne marche jamais.


  Willow sourit. Oz avait réussi à remonter le moral de la Tueuse. Un court instant, mais cétait un début.


  Buffy se demanda si Willow savait à quel point elle avait de la chance. Oz nétait peut-être pas normal (un loup-garou navait rien dun type ordinaire), mais ces deux-là partageaient des choses… dont Buffy ne pouvait que rêver.


  


  Après avoir ouvert la porte, lÉlue essaya dêtre discrète. Pike avait renoncé à les accompagner à laéroport. Lui non plus navait pas encore récupéré.


  De plus, sa mère recevait Alan à dîner, et elle ne voulait pas les déranger. Les autres iraient au Bronze. Pike et elle les rejoindraient à moto. Comme ça, ils ne gêneraient pas Joyce.


  Buffy? appela Joyce en sortant de la cuisine.


  Désolée, maman. Jai pourtant essayé dêtre discrète…


  Ce nest pas grave… Veux-tu manger?


  Je ne veux pas vous déranger.


  Aucun risque. Alan est parti il y a une heure.


  Je suis désolée… Que sest-il passé?


  Joyce posa un baiser sur ses cheveux.


  Cest sans importance.


  Mais si! insista sa fille en linvitant à sasseoir près delle sur ledivan.


  Eh bien, il a voulu savoir où tu étais, et je le lui ai dit. Ensuite, il a voulu savoir si je trouvais normal quune fille de ton âge soit dehors si tard. Je devrais te surveiller de plus près, a-t-il ajouté… Je lui ai demandé sil savait où se trouvait la porte.


  Je ne sais pas quoi dire…


  Moi, je sais à quoi tu penses. Mais ça na rien à voir avec la Tueuse. Tu es ma fille, nom dun chien, et personne na à me dire comment télever!


  Tu ten es très bien sortie.


  Cest sûr, saperlipopette!


  Saperlipopette? répéta Buffy, surprise.


  Eh bien, je ne veux pas te donner le mauvais exemple en employant un langage trop grossier…


  Bien sûr! Tu ne te le permettrais jamais…


  Elles furent interrompues par des bruits de pas dans lescalier. Se retournant, Buffy vit Pike descendre, son sac sur lépaule.


  Je vous laisse…, dit Joyce.


  Sa mère partie, Buffy se leva et ouvrit la porte pour Pike avant de le suivre jusquà sa Harley. Il attacha ses affaires au porte-bagages et se tourna vers elle.


  Il caressa le visage de Buffy qui laissa courir un index le long de sa cicatrice. Elle narrivait pas à croire que cétait elle qui lui avait infligé cette blessure…


  Tu passes ton temps à partir…


  Cest vrai. Mais je reviens toujours.


  Un jour, tu ne reviendras pas.


  Pike hocha la tête.


  Un jour, je ne reviendrai pas…


  


  


  Ce livre est une œuvre de fiction.


  Toute ressemblance avec des noms, lieux ou personnages ayant réellement existé serait purement fortuite.


  


  Cet omnibus regroupe trois épisodes de la série Buffy contre les vampires,

  dont un inédit.


  


  Les Fautes du père


  Titre original: Sins of the Father


  Buffy the Vampire Slayer TM & © 1999 Twentieth Century Fox Film Corporation.


  Tous droits réservés


  © Bragelonne 2012, pour la présente traduction


  


  Fin du tome 2


  {1} Éphialte: terme issu du grec signifiant «cauchemar».
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